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DES  ORDRES  MONASTIQUES. 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES- 

ET  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 

de  l’un  &  de  l’autre  fèxe ,  qui  ont  efté  eftablies  jufqu’àprefent; 

CONTE  N  A  NT 

LEU  R.  .ORIGINE  )f  LEUR  F  O  N  D  A  T  I  O  N, 
leurs  progrès ,  les  évenemens  les  plus  conficlèraBles  qui  y  font  arrivés , 

LA  D»E CADENCE  DES  U&S  ET  LEUR  SUPPRESSION, 

l’agrandiflement  des  autres ,  par  le  moïen  des  differentes  Reformes  qui  y 
ont  efté  introduites. 

LES  VIES  DE  LEURS  FONDATEURS 

&  de  leurs  Réformateurs  ; 

AVEC  DES  FIGURES  QU  I  R  B  P  R  E  SEN  TEN  T 

tous  les  differens  habillemens  de  ces  Ordres  &  de  ces  Conereçations. 

i  O  O 

TOM  E  PREMIER. 

Qui  comprend  les  Ordres  de  Paint  Antoine ,  de  Paint  Bafile  ,  &  des  autres 
Fondateurs  de  la  Vie  Monaftique  en  Orient ,  avec  les  Ordres  Militaires 
qui  ont  fuivi  leur  Réglé.  1 


A  PARIS,  '  , 

Chez  J  E  a  N  Baptiste  Coignap.  D  ,  Imprimeur  &  Libraire- 
ordinaire  du  Roy  ,  rue  fâint  Jacques ,  à  la  Bible  d’Or. 

M  D  C  C  X  I  V.  1 

Avec  appro  batïon  et  privilège  de  sa  majesté,. 
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FACE . 


E  s  Ordres  Religieux  n’aïant  pas  moins  efté  de 
.  tout  tems  l’ornement  de  l’Eglife ,  qu’ils  lui  ont 
efté  utiles  dans  les  differents  befoins  où  elle  s’eft  trou- 
véefilne  faut  pas  s’eftonner  fi  la  plufpart  des  Hiftoriens 
Ecclefiaftiques  St  des  Théologiens  qui  ont  traité  des 
matières  Regulieres  ,  St  mefme  quelques  Hiftoriens 
prophanes  ,  ont  parlé  de  leur  Origine  8t  de  leur  Fon- 
dation j  St  il  s’eft  trouvé  plufieurs  Èfcrivains  qui  en  ont 
fait  des  Hiftoires  particulières. 

Les  uns,  comme  Middendorp  ,  Reéteur  de  l’Uni- 
verfité  de  Cologne ,  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Mo- 
naftiques,  n’ont  touché  que  fort  legerement  ce  qui  re¬ 
garde  leur  Fondation  ,  St  fe  font  plus  eftendus  fur  la 
Difcipline  St  fur  l’Obfervance  Régulière  5  &  d’autres 
au  contraire- n’ont  eferit  que  pour  donner  connoiffan- 
ce  de  leur  Origine ,  de  leur  Fondation  St  de  leurs  pro¬ 
grès. 

Paul  Morigia ,  de  l’Ordre  des  Jefuates  ,  «donna  en 
1569.  une  Hiftoire  de  routes  les  Religions  quieftaffez 
fuccinte  ,  St  qui  fut  traduite  de  l’Italien  en  François  l’an 
i<7R.  Silveftre  Marule,  ou  Maurolic  ,  de  l’Ordre  de 
Cifteaux  St  Abbé  de  Rocmador  en  Sicile,  en  donna 
une  plus  ample  l’an  16 1  3  .  qui  n’eft  pas  neanmoins  fi 
eftenduë  que  le  titre  de  Mer  Oceane  de  tomes  les  Reli¬ 
gions  du  monde,  fembloit  le  promettre.  Pierre  Crefcen- 
ze ,  qui  ne  prend  que  la  qualité  de  Patrice  de  Plaifance,, 
ôt  qui  fe  donne  allez  à  connoiftre  pour  Religieux  de 
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l’Ordre  de  faine  Jerome ,  crue  avoir  exprimé  le  grand 
nombre  d’Ordres  Religieux  8c  Militaires ,  ôc  les  diffe¬ 
rentes  Congregacions ,  en  donnant  pour  titre  à  fon  Hif- 
toire  des  Ordres  Religieux  qu’il  publia  en  i  G  4  8 .  celui 
de  Troupes  Romaines  >ou  Milices  Ecclejîajhques  ,  &  Reli¬ 
gions  Militaires  &  Claufirales.  Mais  il  auroit  pu  aug¬ 
menter  cette  Milice  ,  s’il  n’avoit  pas  omis  Un  grand 
nombre  d’Ordres  &  de  Congrégations  dont  il  ne  parle 
point.  Silveftre  Mauroiic  auroit  pû  grofîir  fa  Mer 
Oceane ,  s’il  y  avoit  fait  auffi  entrer  plufîeurs  Ordres 
dont  il  ne  parle  point  ;  8c  Paul  Morigia  auroit  pû  don- 
neravec  plusde  juflice  à  fon  Livre  le  titre  d’Hiftoirc 
de  toutes  les  Religions ,  s’il  l’avoit  augmenté  de  plus 
d’un  tiers,  en  y  ajoutant  aufïi  plufîeurs  Ordres  ôc  plu- 
fieurs  Congrégations  dont  il  ne  parle  point ,  tous  Or¬ 
dres  neanmoins  qui  eftoient  déjà  eflablis  lorfque  ces 
Auteurs  ont  eferit.  Je  ne  parle  point  d’Aubert  le  Mi¬ 
re ,  Doïende  l’Eglife  d’Anvers,  qui  outre  les  Origi¬ 
nes  Monaftiques  que  nous  avons  de  lui ,  a  encore  fait 
des  Hiftoires  8 c  des  Chroniques  particulières  de  quel¬ 
ques  Ordres ,  fur  lefquels  il  ne  s’eft  pas  affez  eftendu  ,* 
de  Pierre  le  Gris  ,  Chanoine  Régulier  de  l’Abbaïe 
de  fàintjean  des  Vignes  -,  8c  de  plufîeurs  autres  Ecri¬ 
vains  qui  ont  çfçrit  des  Ordres  Religieux  ôc  de  leur 
Origine. 

Comme  ces  Auteurs  n’ont  traité  que  de  la  Fondation 
de  ces  Ordres  8c  de  leurs  progrès,  ils  n’ont  parlé  qu’en 
paffant  des  Vies  de  quelques-uns  de  leurs  Fondateurs. 
Mais  Annibal  Canale  de  la  Compagnie  de  Je  fus  en¬ 
treprit  une  Hiftoire  affez  ample  des  Patriarches  ôc  des 
Fondateursde  Religions ,  dont  il  ne  donna  en  nîij. 
que  la  premiçrç  Oecade  qui  commence  à  Jefus-Chrifl, 
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&  finit  à  faint  Antoine ,  &  qu’il  auroit  pu  continuer 
plus  avant ,  s’il  n’avoit  pas  mis  au  nombre  des  Fonda¬ 
teurs  d’Ordres ,  faint  Pierre,  faint  Clet»  faint  Ignace 
Evefque  d’Antioche ,  faint  Crelccnze,  faint  Polycar- 
pe>  &  quelques-autres  qui  ne  doivent  pas  eftre  compris 
dans  ce  rang.  Mais  (bit  qu’il  n’ait  pas  achevé  fon  Ou¬ 
vrage  avant  que  de  mourir ,  foit  pour  quelques  autres 
railons ,  l’on  n’a  pas  veu  les  neuf  autres  Décades. 

Le  Pere  Louis  Beurier  ,  de  l’Ordre  des  Celeftins 
donna  en  i^3  j.  les  Vies  de  ces  Fondateurs  d’Ordres, 
depuis  faint  Paul  premier  Ermite ,  jufqu’à  faint  Fran¬ 
çois  deSales;mais  il  n’a  pas  cité  allez  exaéf  pour  qu’il  ne 
lui  en  foit  pas  efehappé  quelques-uns;  &  quoiqu’il  fe 
trouve auffi  une  Hiftoire  fous  ce  Titre,  compofee  par 
le  Pere  Eftienne  Binet  de  la  Compagnie  de  Jefus,  elle 
ne  comprend  neanmoins  que  les  Vies  de  ceux  qui  font 
reprelèntés  dans  les  Tableaux  que  l’on  voit  dans  le 
Cnœur  de  la  magnifique  Abbaïe  de  Lielfies  dans  le 
Hainaut. 

L’intention  de  ces  Auteurs  &  des  autres  Catholiques 
qui  ont  traité  des  Ordres  Monaftiques,  a  efté  de  faire 
connoiftre  aux  Religieux  la  fainteté  de  leurs  Peres,  de 
leur  propofer  leurs  vertus  pour  modèle,  afin  qu’ils  les 
imitalfent  ;  §c  de  faire  revivre  dans  leurs  efprits  cette 
ferveur  &  ce  zcle  dont  ces  faints  Patriarches  d’Ordres 
eftoient  animés  lorfqu’ils  les  ont  eftablis  ;  &  en  def- 
erivant  la  maniéré  de  vivre  des  Religieux  pleine  d’auf- 
terités  &  de  mortifications ,  ils  ont  voulu  confondre 
les  Mondains  qui  mènent  une  vie  toute  fenfuelle,& 
qui  trouvent  à  redire  (comme  remarque  un  fçavant  Ficury, 
ticnvain)  a  leur  exteneur  il  éloigné  de  celui  des  autres  Chrejiiem. 
fiommçs  &  fi  diftingué  dans  leurs  yeftemens ,  dans  la  f*s' 
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nouriture,  dans  les  heures  du  fommeil ,  dans  leurs  lo- 
gemens,&mcfme  dans  les  chofèsindifferentes;croïanc 
qu’ils  ont  voulu  par  ces  diftinélions  s’attirer  du  refpeét 
&  des  bienfaits.  C’eftce  queplufieurs  difent  &  ce  que 
plufieurs  penfent ,  parce  qu’ils  jugent  temerairement 
faute  de  connoiftre  l’antiquité,  dit  le mefme  Auteur  y 
qpi,  après  avoir  montré  que  ce  font  feulement  des  ren¬ 
tes  des  mœurs  antiques  que  les  Religieux  ont  con- 
fervés  fidellement ,  tandis  quelereftedu  mondea  pro- 
digicufement  changé,  conclut  que  c’eft  dans  les  Cloif- 
tres  que  la  pureté  de  l’Evangile  s’eft  confèrvée  ,  lorf- 
qu’elle  aefté  (è  corrompant  de  plus  en  plus  dans  le  fîécle. 

La  plufpart  des  Heretiques  qui  ont  écrit  fur  le  mef¬ 
me  fujet ,  ont  eu  une  autre  intention  que  les  Eicrivains 
Catholiques,  8c  encheriifant  fur  ce  que  penfent  &  di¬ 
fent  les  mondains  fenfuels,  ils  n’ont  écrit  que  pour  ren¬ 
dre  les  Religieux  odieux  8c  meprifables ,  8c  ont  cru 
pouvoir  y  reuflir  par  les  impoftures  dont  leurs  Ouvra¬ 
ges  font  remplis.  Hofpinianus  entr’autres  s’eft  mon¬ 
tré  fort  éloquent  en  invectives ,  lorlqu’il  a  parlé  des 
Religieux  dansfon  Hilfoirede  l’origine  des  Moines  8c 
des  Ordres  Monaftiques,  imprimée  à  Zurich  pour  la 
première  fois  l’an  1588.  en  quoi  il  a  efté  imité  par  Gil¬ 
bert  Pomerofe ,  Miniftre  de  Bordeaux  ,  dans  le  Traité 
qu’il  a  fait  du  vœu  de  Jacob,  oppofé  aux  vœux  des 
Moines ,  qui  fut  imprimé  à  Bergerac  l’an  16U.  où  il  eft 
aulfi  parlé  de  l’origine  8c  de  la  fondation  des  Ordres 
Religieux.  Hofpinianus  a  fait  neanmoins  paroiftreun 
peu  plus  de  modération  ,  lorfqu’il  eft  entré  dans  le  de¬ 
tail  de  la  fondation  de  quelques  Ordres.  Mais  comme 
s’il  fe  repentoit  de  n’avoir  pas  alfcz  témoigné  d’animo- 
fité  contre  les  Religieux  dans  fon  Ouvrage,  &  de  n’y 
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avoir  pas  aflëz  avancé  de  fauftetés  >  il  a  attaqué  les  Je- 
fuites  en  particulier  ,  en  compofant  l'H  îftoire-de  leur 
Société  ;  8c  l’on  peut  juger  par  le  titre  injurieux  de  ce 
Livre  aufli  imprimé  à  Zurich  en  J619.  queleftoit  l’ef. 
prit  de  l’Auteur,& ce  que  l’on  doitpenfer  de  fa  bonne  foi 
&  de  (à  fincerité. 

Il  s’eft  neanmoins  trouvé  des  Proteftans  qui  ont  fa- 
vorablement  parlé  des  Ordres  Religieux.  L’on  ne  peut 
ajouter  aux  loiianges  que  le  Chevalier  Marsham  adon¬ 
nées  à  l’Ordre  Monaftique,  dans  la  Préfacé  qui  eft  à  la 
teftede  l’Hiftoire  desMonafteres  d’Angleterre,  com- 
poféepar  Dodwold  &Dugdàlle,  où  il  traite  d’extra- 
vagans  8c  de  gens  fans  jugement,  ceux  quidifent  que 
les  Ordres  Religieux  font  fortis  du  Puits  de  I’abifme, 
qui  eft  le  langage  ordinaire  de  plufieurs  Heretiques. 
Il  n’attribuë  cette  inventive  qu’à  la  paffion  dont  ces 
fortes  de  perfonnes  dont  préoccupées  ;  &c  quoiqu’il  y 
ait  desOrdres  qui  s’attribuent  une  origine  chimérique, 
cependant  il  les  excufe,&  leur  pardonne,  dit-il,  volon¬ 
tiers  cette  faute,  en  confiderant  qu’il  y  a  eu  des  peuples 
illuftres  qui  cherchant  l’origine  de  certaines  chofes  obf- 
cures ,  l’ont  fait  defeendre  de  leurs  Dieux. 

A  l’imitation  de  Dodwold  8c  de  Dugdalle,  à  qui 
nous  fommes  redevables  de  l’Hiftoire  Monaftique 
d’ A ngleterre,à  laquelle  neanmoins  le  Chevalier  Mars¬ 
ham  avoiteu  beaucoup  de  part ,  d’autres  fçavans  Pro- 
teftans  nous  ont  donné  depuis  quelques  anneés  des  An¬ 
nales  8c  des  Chroniques  fxdeles  de  plufieurs  Monafte- 
res  d’Allemagne,  que  l’herefie  a  enlevés  aux  Religieux 
qui  les  poftedoient  ;  8c  nous  avons  obligation  en  parti¬ 
culier  au  fçavant  Monfieur  de  Leibnitz  de  nous  avoir 
donné  plufieurs  Recueils  de  differents  titres,  8c  de  dif- 
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ferens  Hiftoricns  où  l'on  trouve,  beaucoup  dechofes 
favorables  à  l’Eftat  MonalHque.  Nous  lui  fommes  mef- 
mc  redevables  par  ce  moïen  de  la  connoiflance  de  quel¬ 
ques  Ordres  Ecclefiaftiqucs  &  Militaires  qui  eftoient 
inconnus. 

C’eftoit  ces  Auteurs  que  Schoonebeck  devoit  con- 
fulter  pluftoft  qu’un  Hofpinianus  &  d’autres  auffi  peu 
fïdeies  j  lorfqu’il  a  travaillé  à  fon  Hiftoire  abrégée 
des  Ordres  Religieux  >  imprimée  à  Amfterdam  l’an 
1688.  avec  des  figures  ,  où  il  a  voulu  reprefenter  les 
differens  habillemens  de  ces  Ordres  ;  qui  a  efté  aug¬ 
mentée  de  plus  de  quatre  -  vingt  figures  dans  une  fé¬ 
condé  Edition  en  1700.  Il  n’yauroit  pas  fait  tant  de 
fautes,  &  ces  figures  reprefenteroient  mieux  les  fiabil- 
lemens  des  Religieux ,  qui  la  plufpart  font  fi  peu  re- 
connoiflables  par  ceux  qu’il  leur  a  donnés ,  que  (ans  le 
nom  qu’il  a  mis  au  bas,  on  n’auroitpû  deviner  de  quel 
Ordre  il  auroit  voulu  parler,  fi  l’on  en  excepte  nean¬ 
moins  quelques  Chanoines  Réguliers  qu’il  a  gravés  fur 
les  figures  que  le  Pcre  du  Moulinet,  Chanoine  Régu¬ 
lier  de  la  Congrégation  de  Francc,donna  en  1 466.  dont 
Schoonebeck  avoit  omis  la  plus  grande  partie  dans 
là  première  Edition ,  &  qu’il  a  ajoutées  dans  la  der¬ 
nière. 

Il  eft  vrai  que  dans  quelques-uns  des  autres  habille- 
menSjil  a  fiiivi  Odoart  Fialetti  Bolonois ,  qui  en  1 6  5  8. 
grava  les  habillemens  des  Ordres  Religieux,  allés  con¬ 
formes  à  la  defeription  qu’en  avoit  faite  SilveftreMair- 
rolic ,  qui  parle  auffi  de  pîufieurs  Ordres  qui  font  fup- 
primés ,  &  dont  Schoonebeck  fait  mention  comme 
s’ils  fubfiftoient  encore;mais  depuis  un  fiecle  que  Mau- 
rolic  a  écrit,  il  s’y  eft  fait  pîufieurs  changemens  j  il  y  en 
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uqui  ont  efté  fuprimés,&  de  nouveaux  qui’onfefté  éta¬ 
blis  aulfi-bien  quedenouvellesRcformes,qui  ont  formé 
de  nouvellesCongregarions  diftinguées  de  leur  tige, par 
ladiveriité  de  leurs  habits  Ce  de  leur  maniéré  de  vivre. 

C’eft  à  ces  corrections  que  Schoonebeck  devoit 
s’appliquer  dans  la  derniere  Edition  de  Ion  Hiftoire, 
au  lieu  d’y  ajouter  des  Ordres  qui  n’ont  jamais  efté ,  8e 
Ce  dont  il  a  copié  les  habillemens  fur  les  figures  qu’en 
a  données  Abraham  Bruin  en  1577.  avec  des  Com¬ 
mentaires  d’Adrien  Damman  ;  lequel  Bruin  a  efté  auflï 
copié  par  Michel  Colin  en  15  8 1.  &  par  JolTe  Ammanus 
en  1 5  8  5.  dont  les  figures  font  aufli  accompagnées  d’un 
difeours  en  vers  &  en  proie  de  François  Modius ,  fur 
l’origine  de  ces  Ordres.  Quoique  cet  Ammanus  fe  van¬ 
te, que  jufqu’alors  il  n’avoit  paru  aucun  recueil  d’habil- 
lemens  des  differens  Ordres  de  Religieux ,  comme  il  le 
dit  dans  le  titre  de  fon  Livre  :  Ajudoco  Ammano  exprefjt; 
mauc  unquam  antebac fimiiiterediti  ;  il  cft  neanmoins  cer¬ 
tain  qu’Abraham  Bruin  avoit  donné  fes  figures  en  1,77. 
Ci  que  celles  de  Michel  Colin  avoient  efté  gravées  en 
ij  81. Qui  voudra  confronter  les  figures  de  ces  graveurs 
avec  celles  d’Ammanus  ,  trouvera  que  ce  font  prefi. 
que  les  mefmes,  n’y  aïantque  les  attitudes  de  changées^ 
Ce  s’il  y  a  de  la  différence,  c’eft  que  celles  de  Bruin 
6c  de  Colin  font  en  cuivre  ,  Ce  celles  d’Ammanus  en 


bois. 

Schoonebeck  n’avoit  pas  eu  apparemment  connoif 
fancedeces  Auteurs ,  lorfqu’il  donna  la  première  Edi¬ 
tion  de  fon  Hiftoire;  car  il  n’y  avoit  pas  parlé  de 
ces  Ordres  fuppofés,  qu’il  a  ajoutés  dans  la  fécondé , 
tels  que  font  ceux  des  freres  du  Purgatoire  de  laint  Jo- 
feph ,  de  fainte  Sophie,  de  fainte  Hele-ne,  de  faim  Jean 
Tome  /.  .b 
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de  la  Cité  >  des  Porte- Clefs,  des  Forciferes  où  Porte- 
Cifeaux ,  des  Gladiateurs ,  ou  Porte-Epées  &  de  quel¬ 
ques  autres. 

Quant  à  ces  Porte- Epées  que  ces  Auteurs  qualifient 
de  Cœnobites,  ils  les  ont  confondus  avec  les  Cheva¬ 
liers  de  Livonie  qui  avoient  aufïile  mefmenom,&  qui 
portoient  pour  marque  de  leur  Ordre,  deux  Epées  rou¬ 
ges,  en  forme  de  Croix  dç  faint  André  fur  leurs  habits. 
Les  Religieux  du  Monaftere  de  Biclaro,  dans  les  Py¬ 
rénées  ,  donc  ils  parlent  aufli ,  ont  pu  eftre  appelles 
dans  le  lixiéme  fiécle  ,  Girondins,  peut-eftre  à  eaufe 
que  Jean  furnommé  de  Biclaro  leur  Fondateur ,  fut  élu 
Evefque  de  Gironde ,  ou, comme  on  l’appelle  prefente- 
ment ,  Gironne,&  qu’il  leur  écrivit  une  Réglé*  comme 
ditS.Ifidore  deSeville.C’eft  laraifon  pour  laquelle  nous 
ne  voulons  pas  leur  difputer  cet  Ordre  ,  dont  il  ne  refte 
plus  que  la  mémoire  &  qui  avoir  mefmeefté  confondu 
avec  celui  de  faint  Benoift  avant  la  deftruétion  duMo- 
naftere  de  Biclaro,  dont  il  ne  refte  plus  que  les  rui¬ 
nes.  » 

L’on  s’eftonnera  peut-  eftre  que  je  cite  Schoonebeck, 
comme  Auteur  de  cette  Hiftoire  des  Ordres  Religieux, 
dont  il  y  a  eu  deux  Editions  en  Hollande,  puifqu’il 
n’eft  que  Graveur  de  fa  profeflion,&  que  le  titre  de  cet 
Ouvrage  marque  que  ceft  lui  qui  en  a  gravé  les  figu¬ 
res.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  Hiftoire  des  Ordres  Reli¬ 
gieux  l’on  ne  trouve  rien  qui  prouve  qu’il  en  (oit  l’Au¬ 
teur  jmaisil  fe  déclaré  aflez  dans  la  Préfacé  de  celle  qu’il 
a  donnée  des  Ordres  Militaires  en  69  9  où  il  dit  dans 
un  endroit ,  que  ce  qui  l’a  le  plus  encouragé  à  compofer 
cet  Ouvrage,  ceft  l’accueil  favorable  qu’onafait  au 
premier ,  ik  l’heureux  fuccés  qu’il  a  eu  dans  le  monde  ; 


P  R  E  F  A  C  E.  Xj 

qu’il  efl:  vrai  que  cet  Ouvrage  demandoit  une  plume 
plus  judicieufe  &  plus  polie  que  la  fienne ,  &  une  main 
plusfçavante  à  manier  le  burin  j  mais  qu’il  Ce  confole 
par  ce  mot  de  Properce , 

Audacia  certe 

Laus  erit  in  magnis ,  'voluiffe  fat  efi. 

Il  ajoute  un  peu  plus  bas  qu’il  a  marqué  les  couleurs 
des  veftemens  par  les  emaux,felon  la  pratique  de  l’Art 
héraldique,  où  l’on  faitconnoiftre  les  couleurs  des  Ar¬ 
moiries  par  des  traits ,  comme  on  a  pu  voir  dans  la  der¬ 
nière  planche  de  Ton  Traité  des  Ordres  Religieux  -,6c 
que  pour  ce  qui  regarde  les  Coliers  &  les  autres  orne- 
mens ,  lorfqu’il  n’a  pas  pu  les  faire  entrer  d’une  manie- 
niere  allez  nette  dans  là  planche  ,  il  les  a  gravés  fur  un 
autre  morceau  de  cuivre  &  qu’il  les  a  placés  au  com¬ 
mencement  du  Chapitre. 

L’on  ne  peut  pas  parler  plus  clairement  pour  fe  de- 
figner  Auteur  d’un  Ouvrage.  C’eft  ce  que  je  fais  re¬ 
marquer,  parce  que  je  réfuté  fouvent  cet  Hiftorien 
Graveur,  qui  a  aulu  mal  reprefenté  les  habillemens  des 
Ordres  Religieux  ,  qu’il  a  efté  peu  fideleà  rapporter  les 
années  de  leur  fondation  ,  leur  donnant  fouvent  des 
Fondateurs ,  ou  les  faifant  approuver  &  favorilèr  de 
grâces  &  de  Privilèges,  par  des  Papes  &  des  Princes.qui 
font  morts  quelques  centaines  d’années  avant  leurs 
eftabliflemens. 

C’eft  ce  qui  me  fit  entreprendre  cette  Hiftoire  des 
Ordres  Religieux  que  je  donne  au  Public  $  &  ce  qui  m’y 
porta  aulïî ,  fut  celle  de  Monfieur  Hermant  »  Curé  de 
Maltot  en  Normandie  ,  qui  parut  en  un  Volume  in 
dou^e  l’an  1697.  où  il  a  omis  beaucoup  d’Ordres  dont 
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il  ne  parle  en  aucune  maniéré  ,  sellant  contenté'  en 
paftantde  marquer  la  fondation  de  quelques  autres  qui 
font  très  considérables  &  qui  méritent  une  defeription 
plus  ample  de  leurs  établiflemens  ,  aulïî-bien  que  des 
vies  de  leurs  illuftres  Fondateurs.  C’eft  ce  que  Ton 

croïoit  trouver  dans  la  fécondé  Edition  de  cette  Hif- 

».  « 

toire  qu’il  adonnée  l’an  1710.  en  quatre  Volumes.  Une 
augmentation  de  trois  Volumes  fembloit  devoir  el- 
tre  conliderable  ,  &  renfermer  tout  ce  qui  manquoit 
dans  la  première  Edition.  Si  l’on  avoir  efté  furpris  de 
voir  dans  cette  première  Edition  que  Monfieur  Her- 
mantavoit  avancé  que  l’Ordre  deîaint  Jean  de  Dieu 
avoir  elle  approuvé  par  le  Pape  Leon  X.  quoique  cet 
Ordre  n’ait  commencé  que  plus  de  cinquante  ans  après 
la  mort  de  ce  Pontife  ;  s’il  y  avoir  affeuré  que  fàint  Jean 
de  Dieu  avoit  efté  canonizé  par  le  Pape  Innocent  XII. 
quoiqu’il  n’y  aftperfonne  qui  ne  fâche  que  cette  Cano- 
nization  ait  efté  faite  par  Alexandre  VIII.  s’il  avoit 
donné  aux  Humiliés  pour  Fondateur  faint  Jean  deMe- 
da  l’an  1196.  quoiqu’il  fuit  mort  dés  l’an  1159.  ôc  qu’il 
euft  efté  canonizé  par  le  Pape  Alexandre  III.  qui  mou¬ 
rut  l’an  1181.  on  s’attendoit  que  ces  fautes  Sc  un  très 
grand  nombre  de  mefme  efpeceauroient  efté  au  moins 
corrigées  dansla  fécondé  Edition.  Mais  il  femble  qu’il 
fe  foit  fait  un  fcrupule  d’y  rien  changer.  Les  augmen¬ 
tations  qu’il  a  faites  conft lient  feulement  ,  en  ce  qu’il 
s’eft  plus  étendu  fur  quelques  vies  de  Fondateursmu’il 
n’avoit  fait  dans  la  première  Edition;  en  ce  qu’il  a  don¬ 
né  des  Catalogues  de  Monalleres  de  France  ,  qui  le 
trouvoient  déjà  imprimés,  (  pour  la plufpart)  dansla 
Clef du  grand  Poüillé  de  France  de  Monfieur  Doujat, 
&  qui  pourroient  mefme  faire  un  des  quatre  Volumes  3 
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û  on  les  reiiniiïoit  enfemble  , encore  furpaderoit-il  le 
plus  gros  de  cinquante  ou  foixante  pages  ,•  &  en  ce 
qu’il  a  ajouté  de  nouveau ,  mais  en  petit  nombre, quel¬ 
ques  Ordres  &Congregations  dont  iln’avoit  point  par¬ 
lé  dans  la  première  Edition. 

J’avoue  que  je  fus  dans  la  refolution  d’abandonner 
mon  Ouvrage,  lorfque  j’appris  que  le  Revcrend  Pere 
Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  de  la  Maifora 
Profelîe  de  Rome ,  travailloit  à  une  Hiftoire  des  Or¬ 
dres  Religieux  ,  &  qu’il  faifoit  graver  leurs  habille- 
mens  ;  mais  je  me  raffurai  lorfque  je  vis  que  ce  n’eftoit 
oroprement  qu’une  traduéfion  en  Latin  &  en  Italien, de 
a  petite  Hiftoire  des  mefmes  Ordres ,  que  Schoone- 
beck  avoit  donnée  en  François, &  qu’il  avoir  feulement 
ajouté  quelquesOrdres  &  quelquesCongregations  dont 
cet  AuteurHollandois  n’avoit  point  parlé.  Jefusmef- 
me  furpris  ,  en  recevant  la  première  partie  de  cette 
Hiftoire  du  Pere  Bonanni, imprimée  à  Rome  en  1706. 
&  la  fécondé  qui  parut  l’année  fuivante,que  l’on  m’en- 
voïoit  en  me  (me  tems  de  Rome,  que  l’on  y  avoit  joint 
des  Mémoires  touchant  les  Peres  de  la  Doélrine  Chref- 
tienne  en  Italie ,  &  des  Religieufès  de  l’Ordre  des  Hu¬ 
miliés  ,  dont  le  Pere  Bonanni  ne  parloit point,  quoi¬ 
que  les  uns  ôe  les  autres  cuilènt  des  maifons  dans  Ro¬ 
me  &  dans  toute  l’Italie. 

Cet  Auteur  parlant  des  Peres  de  la  Doéïrine  Chref- 
tienne  en  France,  faifoit  remarquer  que  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII.  avoit  érigé  dans  Rome  une  Congrégation 
de  Preftres  Séculiers  pour  enfeignerlaDoéirincChref- 
tienne  ;  mais  que  Paul  V.  l’avoit  depuis  erigée  en  Ar~ 
chiconfraternité.  Il  fèmbloit  donc  que  cette  Congré¬ 
gation  dePreftres  Séculiers  nefuWilîoitplus,  &  jeju- 

b  «i 
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geai  par  là,  que  fi  le  PereBonanni  eftoitfipeu  inftruic 
des  Congrégations  qui  eftoient  à  Rome ,  lui  qui  efcri- 
voic  (on  Hiftoire  dans  cette  Ville ,  il  devoir  cftre  bien 
moins  informé  des  autres  Congrégations  qui  fè  trou¬ 
vent  dans  les  Païs  éloignés  de  lui.  Mais  quoique  par 
addition  il  ait  ajouté  dans  la  troifiémePartie  de  fonHifi 
toire,  qui  parut  en  1708.  cette  Congrégation  des  Pc- 
res  de  la  Doétrine  Chreftienne  en  Italie  6c  les  Reli- 
gieufesHumiliéeSjil  a  neanmoins  omis  un  grand  nom¬ 
bre  d’autresOrdres  &deCongregations;&  l’on  en  verra 
plus  de  cent  dans  mon  Hiftoire  dont  il  n’a  point  parlé. 

Cette  troifiéme  Partie  ne  regarde  que  les  Congréga¬ 
tions  Seculieres,  dont  il  auroitpu  augmenter  le  nom¬ 
bre,  qui  auroit  mefme  furpaffé  celui  des  Colleges  6c 
desHofpitaux  de  Rome ,  dont  il  parle  auffi  dans  cette 
troifiémePartie ,  aïant  fait  aufli graver  les  habillemens 
des  Penfionnaires  6c  des  pauvres  de  ces  Hofpitaux ,  ce 
qui  paroift  inutile  dans  une  Hiftoire,  qui  ne  comprend 
que  les  Ordres  Religieux  &  les  Congrégations  Secu¬ 
lieres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  ;  puilque  l’on  ne  doit 
point  regarder  comme  Congrégations ,  ni  les  Colle¬ 
ges  ,  ni  les  Hofpitaux  où  l’on  ne  contracte  point  d’en¬ 
gagement,  fi  l’on  en  excepte  neanmoins  les  Colleges 
Apofloliques  établis  par  les  Souverains  Pontifes  pour 
la  Propagation  de  la  foi  -,  où  les  Penfionnaires  5c  Se- 
minariftes  s’engagent  par  vœu,  de  n’entrer  dans  au¬ 
cun  Ordre  Religieux,  focieté , ou  Congrégation ,  fans 
la  permiffion  du  Saint- Siégé  ou  de  la  Congrégation 
de  la  Propagation  de  foi ,  6c  qu’au  cas  qu’ils  en  obtien¬ 
nent  permiffion ,  ou  qu’ils  demeurent  dans  l’Etat  fccu- 
lier  ,  de  rendre  compte  à  la  mefme  Congrégation  tous 
les  deux  ans ,  s’ils  font  hors  de  l’Europe,  6c  tous  les  ans. 
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s’ils  font  en  Europe,  de  leur  état,  de  leurs  exercices , 
du  lieu  où  ils  feront ,  &  de  retourner  dans  leurs  Païs  au 
premier  ordre  qu’ils  en  recevront  pour  y  emploïer 
leurs  foins  &  leurs  travaux  au  falut  des  âmes.  C’ell 
pourquoi  nous  parlerons  de  cesColleges  en  traitant  des 
differentes  Congrégations  qui  ont  elfe  établies  pour  la 
Propagation  de  la  foi. 

Il  faut  cependant  rendre  juftice  au  Pere  Bonanni  : 
quoique  fon  Hiftoire  à  laquelle  il  n’adonné  que  le  ti¬ 
tre  de  Catalogue  des  Ordres  Religieux  ,  foit  courte  ; 
il  a  neanmoins  parlé  de  plufieurs  Ordres  ,  dont  ceux 
qui  ont  écrit  avant  lui  fur  le  mefme  fujet  n’avoient  rien 
dit  ;  &  j’avouë  que  je  fuis  redevable  de  la  connoilfance 
que  fon  Catalogue  m’a  donnée  de  quelques  Ordres  qui 
m’eftoient  inconnus, &  dont  je  parlerai  plus  amplement 
qu’il  n’a  fait,  fur  les  mémoires  que  j’ay  demandés  de¬ 
puis  &  qui  m’ont  efté  accordés.  Il  rapporte  afles  fidelle- 
ment  la  fondation  de  la  plufpart  des  Ordres  Religieux 
&  des  Congrégations  feculieres  ;  mais  il  s’eft  trompé 
dans  quelques-uns, aïant  fuivides  Auteurs  peu  exaéts. 
Les  figures  qu’il  a  données  font  d’ailleurs  bien  gravées 
&  rendent  fon  Catalogue  curieux  -,  il  feroit  à  fouhaiter 
qu’il  n’euft  pas  copié  Schoonebeck ,  fes  figures  repre- 
fènteroient  mieux  les  habiliemens  de  quelques  Ordres 
qu’il  a  fait  graver  d’après  cet  Hollandois ,  qu’il  a  nean¬ 
moins  abandonné  lorfqu’il  le  devoit  fuivre ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  figure  qui  reprefente  unAlexien,car 
SchoonebecK  l’avoit  afles  bien  reprefente,  &  on  ne  le 
connoill  point  dans  la  figure  qu’en  a  donnée  le  Pere 
Bonanni. 

Bien  loin  donc  que  l’Hiftoire  du  Pere  Bonanni  m’ait 
fait  difcontinuer  celle  que  j’avois  entreprife ,  elle  ras 
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au  contraire  fortifié  dans  la  refolution  que  j’avois  prifc 
de  la  donner  au  Public  qui  la  trouvera  la  plus  ample 
de  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqua  prclent  ,•  puif- 
qu’outre  le  grand  nombre  d’Ordres  8c  de  Congréga¬ 
tions  differentes  dont  je  parlerai ,  8c  dont  ceux  qui  ont 
écrit  avant  moi  fur  le  mefrne  lu  jet  n’ont  fait  aucune 
mention  ;  je  donnerai  encore  un  abrégé  des  vies  de 
leurs  Fondateurs  8c  Reformateurs ,  8c  que  je  m’eften- 
drai  davantage  fur  l’étabhfiement,  le  progrès,  les  ob- 
fervances  de  chaque  Ordre  8c  fur  les  évenemens 
les  plus  confiderables  qui  y  font  arrivés.  Cette  Hiftoire 
comprendra aufli  celle  de  toutes  les  Congrégations  fe- 
culieres  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe,  8c  celle  aufli  de  tous 
les  Ordres  Militaires  8c  de  Chevalerie.  Je  ne  parlerai 
pas  feulement  de  ceux  qui  fubfiftent  ;  mais  j’y  joindrai 
encore  ceux  qui  ont  efté  efteints  8c  fupprimés ,  8c 
mefme  ceux  qui  n’ont  efté  que  projettés  lans  execu¬ 
tion. 

Comme  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  quel¬ 
ques  Ordres  que  je  prétends  fuppofés  ,  8c  mefme  qui 
en  ont  donné  des  Hiftoires  afiés  étendues  ,  comme 
celle  de  l’Ordre  Militaire  de  faint  Antoine  en  Ethio¬ 
pie  ,  fi  j’en  parle, ce  ne  fera  que  pour  faire  connoiftre  le 
peu  de  foi  qu’on  doit  y  avoir  ;  8c  quoique  je  parle  d’un 
grand  nombre  d’Ordr.es,  tant  Ecclefiaftiques  que  Mi¬ 
litaires  8c  de  Chevalerie  qui  ont  efté  inconnus  julqu’à 
prefènt,  je  ne  prétends  pas  avoir  épuifé  la  matière ,  il  eft. 
impolfible  qu’il  ne  s’en  trouve  encore  quelques-uns  qui 
m’aient  échapé. 

A  legard  des  habillemens  que  j’ai  fait  graver  ,  je 
les  ai  fait  tirer  ou  fur  les  originaux,  ou  fur  des  fleures 
qui  ont  efté  déjà  gravées  qui  m’ont  paru  juftes",  8c 

lorfque 
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lorfque  l’on  ne  m’a  fait  que  la  defcription  d’un  ha¬ 
billement  par  écrit,  &  qu'il  eftoit  difficile  de  le  bien 
reprefenter  fans  avoir  un  modèle,  j’ay  mieux  aimé  ne 
le  point  faire  graver  que  de  le  reprefenter  mal  ce 
qui  me  feroit  arrivé,  par  exemple,  à  l’égard  des  ha- 
billemens  des  Religieufes  Benediétines  des  Abbayes 
de  Bourbourg  en  Flandres ,  du  Ronceray  à  Angers,  de 
Moizevaux  en  Alfaceôe  de  plufieurs  autres ,  fij’avois 
fait  graver  leur  coëfïure  fur  un  fimple  récit  :  car  il 
auroit  efte  impoffible  de  la  bien  reprefenter  fans  avoir 
eu  un  modèle  :  ainfi  nous  n’avons  pas  voulu  imiter 
Schoonebeck,  qui  fur  un  fimple  récit  a  gravé  des  ha- 
billemens  qui  n’ont  nulle  reffiemblance  à  ceux  qu’il  a 
voulu  reprefenter. 

Comme  il  n’y  a  que  quatre  Réglés  principales  qui 
font  cellesde  faint  Bafile ,  de  faint  Auguftin,  de  faint 
faint  Benoift ,  &  de  faint  François  5  en  parlant  de  ces 
fàints  Fondateurs ,  félon  l’Ordre  des  tems  ou  ils  ont 
vécu.  Je  les  ferai  fuivre  par  tous  les  Ordres  tant  Ec- 
clefiaftiques  que  Militaires  qui  profeifent  leurs  Ré¬ 
glés  ,  &  je  diviferai  cette  Hiftoire  en  fix  parties. 

La  première  comprendra  les  Moines  de  faint  An¬ 
toine,  de  faint  Bafile,  des  autres  Fondateurs  de  la  vie 
Monaftique  en  Orient ,  les  Ordres  qui  ont  auffi  pris 
nailfance  en  Oriént  Sc  les  Ordres  Militaires  qui  ont 
fuivi  leur  R  egle. 

Dans  la  fécondé  je  parlerai  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  faint  Auguftin.  J’y  joindrai  auffi  ceux  qui  font 
reconnus  pour  tels,  quoi  qu’ils  n’aïent  pas  fuivi  la  Ré¬ 
glé  de  ce  Saint,  ou  qui  s’attribuent  le  titre  de  Chanoi¬ 
nes  ,  &  je  ne  feparerai  pas  les  Ordres  Militaires  qui  pnt 
quelque  liaifon  avec  eux. 

Tome  J. 
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Comme  la  Réglé  de  ce  faint  Do&eurde  l’Eglife  eft 
fuivie  par  un  très  grand  nombre  d’Ordres  ôd  de  Con¬ 
grégations  de  l’un  &  de  l’autre  fexe ,  je  craiteray  dans 
îa  troifiéme  Partie  de  leurs  Origines ,  de  leur  progrès 
&  des  Ordres  Militaires  qui  font  compris  fous  la  me£> 
me  Réglé. 

La  quatrième  renfermera  auffi  tous  les  Ordres  tant 
Ecclefiaftiques  que  Militaires  qui  fuivent  la  Réglé  dç 
faint  Benoift. 

Dans  la  cinquième  jejoinderai  aux  Congrégations 
qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  François,  les  Ordres  qui 
vivent  fous  desRegles  qui  leur  font  particulières. 

Et  enfin  la  fixiéme  comprendra  toutes  les  Congré¬ 
gations  Seculieres ,  Sc  les  Ordres  Militaires  Ôcde  Che¬ 
valerie  qui  ont  efté  établis ,  non  feulement  pour  la  de- 
fenfede  la  Religion  Catholique,  ou  qui  ont  reçu  leurs 
approbations  des  Souverains  Pontifes-,mais  encore  ceux  _ 
qui  ne  font  que  des  marques  d’honneur  &  dediftinc- 
rion,  dont  quelques  Souverains  ont  voulu  recompenfèr 
des  Seigneurs  de  leurs  Cours. 

J  e  ne  pretens  pas  neanmoins  par  cet  ordre  que  je 
garderai,  décider  fur  la  préfeaneeque  certains  Ordres 
veulent  avoir  au  deflus  des  autres.  Je  ne  veux  point 
entrer  dans  leurs  differens  :  il  y  a  trop  long-tems  que 
celui  des  Chanoines  Réguliers  &  des  Ermites  de  faint 
Auguftin  touchant  le  droit  d’aînefle  dure ,  pour  eftre 
fitofi  terminé.  Jean  XXII.  pour  les  mettre  d’accord, 
leur  donna  en  commun  TEglife  de  faint  Pierre  au  Ciel 
cfordePavie,  où  repofe  le  corps  de  leur  Pere  ,  &  on 
leur  affigna  à  chacun  un  cofté  pour  en  eltre  le  maiftre. 
Mais  au  lieu  que  cela  auroit  deu  conferver  l’union  &  la 
charité  entr’eux,celanefervit  au  contrait  e  qu’à  augmen- 
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ter  leurs  divifions  par  rapporc  aux  offrandes  &  aux 
oblations  des  Fidellcs,  déporté  que  l’on  fut  contraint 
depuis  ce  tems-là ,  de  leur  donner  a  deffervir  cette  Egli- 
fe  à  l’alternative  pendant  un  mois  ,  ce  quia  efté  obler- 
vé  pendant  un  îong-tems  fans  que  les  divifions  aient 
celle.  Mais  comme  elles  augmentèrent  l’an  1695.  au 
fujet  du  corps  de  ce  faint  Docteur  que  l’on  pretendoit 
avoir  découvert  dans  cette  Eglife,  ils  la  deffervent  pre- 
fentement  à  l’alternative  pendant  huit  jours. 

Il  eft  vrai  que  ces  divifions  ne  lont  pas  fi  grandes  qu’¬ 
elles  le  furent  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV. l’an  16S4. 
iorfqu’ils  difputerent  enfemble  de  l’habit  &  du  por¬ 
trait  de  leur  Pere.  Il  y  eut  plufieurs  efcrits  de  part  & 
d’autre.  Dominique  de  Trevife  &  Eulèbe  de  Milan 
prirent  la  défenfe  des  Chanoines,  &  Paul  de  Bergame 
celle  des  Ermites.  Ce  Pape  leur  impofa  filence,  mais 
la  difpute  eftoittrop  échauffée  pour  que  les  uns  &  les 
autres  puffent  demeurer  dans  le  filence;  car  nonobftant 
le  Decret  du  Pape,Ambroife  Coriolan  General  des  Er¬ 
mites ,  fit  encore  en  leur  faveur  une  Apologie  ,  &les 
Chanoines  y  repondirent. 

Les  Moines  de  faint  Bafile  en  Italie  &  les  Carmes  ne 
font  pas  plus  d’accord.  Les  premiers  prétendent  que 
l’Ordre  des  Carmes  eft  une  branche  de  celui  de  faint 
Rafile,furceque  les  Carmes  fe  vantoient autrefois  que 
la  Réglé  qu’ils  ont  reçue  du  Patriarche  Albert,  eftoit 
tirée  des  Ecrits  de  (aint  Bafile.  C  eft  ce  que  l’on  voit 
encore  à  latefte  de  leurs  anciennes  Conftitutions  que 
j’ai ,  &  qui  ont  pour  titre  :  Régula  ex  fanfti  Bafilii  feriptis 
(y  Joannis  cptadragefimi  cjuarti  Epifcopi  Jerofolimitani  ferip- 
tis  ,  a  b  Alberto  Patriarcba  Jerofohmitano  extrada  >  £7‘c. 
Ce  qu’ils  ont  retranché  dans  les  nouvelles ,  afin  de  ne 
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plus  donner  lieu  aux  Bafiliens  qui  les  rcgardoientcom- 
me  freres ,  de  prétendre  aucune  alliance  avec  eux.  Ils 
font  au  contraire  remonter  leur  origine  plus  de  douze 
cens  ans  avant  la  naifiance  de  faint  Bafile,fouftenanc 
qu’ils  (ont  defeendus  du  Prophète  Elie  ,  qu’ils  regar¬ 
dent  comme  le  Pere  &  le  Fondateur  de  leur  Ordre,  Sc 
mefme  l’an  1670.  ils  intentèrent  procès  aux  Bafiliens, 
fur  ce  qu’ils  avoient  dans  leur  Couvent  de  Troïnaen 
Sicile,  un  tableau  de  ce  Prophète  qui  n’eftoit  pas  ha¬ 
billé  en  Carme.  Ce  procès  fut  porté  à  plufîeurs  Tribu¬ 
naux  8c  ne  fut  terminé  qu’en  idSô.  comme  je  le  dirai 
plus  au  long  dans  mon  hiftoiçè. 

Quoique  faint  Jerofme  n’ait  fondé  aucun  Ordre  , 
&  n’ait  écrit  aucune  Réglé,  &  que  les  Religieux  qui 
portent  fon  nom ,  ne  foient  qu’une  production  du  qua¬ 
torzième  fiécle,  ils  veulent  neanmoins  avoir  la  pre- 
féance  fur  tous  les  autres  Ordres,  mefme  fur  ceux  de 
S.  Auguftin  8c  de  S.  Benoift,  qu’ils  prétendent  n’eftre 
que  des  branches  de  celui  de  S.  Jerofme.  C’eft  ainfi 
que  Crefcenze  en  parle  dans  la  première  partie  de  fon 
Hiftoire  qui  contient  plus  de  quatre  cens  pages  ,  fai- 
fant  lés  deux  tiers  du  Livre,  8c  qui  n’eft  qu’un  eloge 
outré  de  l’Ordre  de  faint  Jerofme,  qu’il  compare  au 
fleuve  du  Rhein  qui  fe  divife  en  plufîeurs  bras,  fous 
differens  noms  :  8c  après  avoir  combattu  l’antiquité 
que  prétendent  les  Carmes  ,  il  tombe  dans  le  met 
meexcés,  en  difantque  fon  Ordre  a  pris  fon  origine 
au  rems  des  Prophetes,qiHl  a  efté  reftabli  par  faint  An¬ 
toine  ,  étendu  par  faint  Jerofme  ,  répandu  par  tout 
l’Univers;  tantoft  fe  maintenant  de  lui  mefme,  tan- 
tofl  changeant  de  nom  8c  s’unifiant  à  d'autres  ,  fans 
cefiër  d’eftre  toujours  l’Ordre  de  faint  Jerofme.  Voici 
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les  paroles  :  Ecco  l' Qrdine  Gïerommiano ,  originato  da  Pro-  Pieu.  cref 
pheti  y  riftorato  da  fan  Antonio ,  dilatato  da  fan  Gironamo  , 
dijfafo  nell'  unvverfo ,  bor  da fe  mantienfi ,  hor  muta  nome  ,  è  p*f‘  lta£’ 
ad  altrifi  unifce , fenj, a  mutarjid'ejfere. 

L’on  croiroit  peut-eftre  qu’il  n’y  a  eu  que  les  Car¬ 
mes  &  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faintTerofme ,  qui 
aient  prétendu  une  antiquité  fi  éloignée  ,  qu’ils  l'ont 
fait  remonter  jufqu’au  tems  des  Prophètes  ;  puifque 
quelques  Ordres  Hofpitaliers  ,  qui  après  eux  fe  ventent 
d’eftre  plus  anciens  que  les  autres  Religieux ,  n’avoient 
ofé  chercher  leur  origine  dans  l’Ancien  Teftament,& 
s’eftoient  contentés  de  la  fixer  au  tems  de  Jefus-Chrift, 
en  reconnoiflant  fainte  Marthe  pour  leur  Fondatrice  ) 
parce  que  le  Sauveur  du  monde  aïant  efté  la  voir  aufli 
bien  que  fa  fôeur  Magdelaine  ,  dans  leur  Château  de 
Bethanie,  Marthe  avoir  eu  le  foin  &  l’embarras  de  la 
maifon  pour  le  recevoir.  Mais  le  frere  Paul  de  faint 
Sebaftien,  Religieux  Hofpitalier  de  l’Ordre  de  faine 
Jean  de  Dieu  ,  qui  prend  la  qualité  de  Definiteur  Sc 
d’infirmier  majeur,aefté  plus  hardi  que  les  autres.  Il 
eft  allé  chercher  dans  l’Ancien  Teftament  un  Fonda¬ 
teur  ,  &  prétend  que  fon  Ordre  eft  plus  ancien  de  neuf 
cens  ans  que  celui  des  Carmes.  Par  quel  droit ,  dit-il, 
pretendent-ils  eftre  plus  anciens  que  nous  >  par  quels  ' 
titres  veulent-ils  prendre  rang  au  deffus  de  nous  ?  fi 
par  le  moïen  de  leurs  Peres ,  ils  remontent  jufqu  a  neuf 
cens  ans  avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift  avec  le  Pro¬ 
phète  Elie;  pour  nous  nous  trouvons  notre  origine  neuf 
cens  avant  la  nailfance  d’Elie  :  Qao  jure  prétendant  illi  ApudPapc- 
effe  antimiores  nobïs ,  &  qua  njeritate  nobis  fe  'volant  ante  p0nf.  »dê* 
pom fienirn  per  faos  patres  attollant  fe  ad  nongentos  annos 
ante  Cbriflum  mm  Ella  ,•  nos  ad  alios  nongentos  annos  ante  u-  n- 
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Eliam  extendimus  principium  noflrum.  C'efl  dans  une  Let' 
trequ’ii  éfcnvitde  1’Hofpitai  d’Antiqueraàfon  Gene¬ 
ral  en  Efpagnc  ,  au  mois  d’Oétobre  1 696.  rapportée 
parlePere  Papebroch  de  la  Compagnie  de  Jelus  dans 
la  reponfe  au  Pere  Sebafticn  de  faint  Paul ,  Exprovin¬ 
cial  des  Carmes  de  Flandre  ,  qui  avoit  acculé  ce  fça- 
vant  Jefuite  d'avoir  avancé  deux  nulle  erreurs  dans  les 
Vies  des  SS.  dontileftoit  Auteur,  &  qui  fe  trouvent 
dans  la  Continuation  des  Aétes  des  SS. du  P.Bollandus. 

Ce  Religieux  Hofpitalier  faifant  le  plan  d’une  His¬ 
toire  Patriarchale  qu’il  avoit  deflem  de  donner  au  pu¬ 
blic  pour  oppofer  à  l’Hiftoire  Prophétique  des  Carmes» 
dit  que  Ton  Ordre  a  eu  pour  Fondateur  le  Patriarche 
Abraham  ,  St  que  làint  Jean-de-Dieu  l’a  tranfporté  de 
la  Vallée  de  Mambré  dans  la  ville  de  Grenade  en  Efpa- 
gne.  Il  compte  au  nombre  des  Generaux  de  cet  Or¬ 
dre»  après  le  Patriarche  Abraham,  Lot,  Laban,  To- 
bie ,  &c.  Les  Maifonsde  ces  Patriarches,  aulïi-bicn 
que  celles  de  la  Veuve  de  Sarepta,de  la  Sunamite,& 
mefmela  Pifcine  Probatiquede  Jerufalem,eftoient>  iè/ 
Ion  lui ,  les  Couvents  de  cet  Ordre  ;  il  en  met  mefme 
jufque  dans  les  Limbes  ,  car  il  dit  que  le  Patriarche 
Abraham  y  eftablit  un  Hofpital  pour  y  recevoir  les 

îiu.n-9.  enfans  qui  meurent  fans  Baptefmc . Quid  riifi 

hyerogjypbtcum  fecit  Hojpitalitatis ,  per omnia  fecula  propos 
gandx  »  ad  upjtic  Limbum  f  Marri  &  bic  bofpitalem  dornurn 
exàtavit  primus  Pater  &  Generalis  totius  noflri  Ordinis 
Abraham,  quareciperetur  innocentia  parvulorum ,  fine  ori - 
ginalis  peccati  remedio  morientium. 

Le  Frere  Paul  de  faint  Sebaftien  ,  s’applaudilfant  en- 
fuite  de  fa  nouvelle  découverte  qu’il  a  faite  du  Fonda¬ 
teur  &c  premier  General  de  fon  Ordre ,  &  tout  glo- 
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yieux  de  fe  pouvoir  dire  avec  fes  Confrères ,  les  Enfans 
des  Patriarches  ,  défie  le  Pere  Papebroch  ôc  le  Pere 
Sebaftien  de  faint  Paul ,  d’aller  contre  de  telles  préten¬ 
dons  ,  ôc  de  trouver  depuis  tant  de  fiécles  un  Auteur 
qui  leur  ait  difputé  leur  Genealogie.  Il  nomme  des  Je- 
fuites  ,  des  Dominicains ,  des  Carmes  de  l’Obfervan- 
ee,  des  Carmes  Dechauffés,  des  Trinitaires,  ôc  d’au¬ 
tres  ,  qui  difent  que  le  Patriarche  Abraham  a  fondé 
l’Hofpitalité ,  ôc  qu’il  a  fait  de  fa  propre  maifon  un 
Hofpital.  Il  apporte  entr’autres  Je  témoignage  d’un 
Pere  Thomas  de  Salas  ,  qui  affure  que  l’Ange  faint 
Raphaël  dit  à  faint  Jean  de  Dieu  qu’ils  eftoient  tous  du 
mefme  Ordre,  parce  que, dit  le  Frere  Sebaftien  de  $. 
Paul ,  cet  Ange  eftoit  l’un  des  ttois  qui  affifterent  à  la 
Fondation  de  l’Ordre  dans  la  Vallée  de  Mambré  :  Et 


Pater  Thomas  de  Salas  /eferens  diflum  Angeli  Raphaelis  ad 
fanSlum  Joannem  de  Deo,  omnes  fumus  unius  Ordints ,  nam 
&  ifle  cum  duohus  aliis  Angelis  ,fuit  prafens  in  Mamhre. 
Il  y  a  d’autres  Auteurs  qu’il  ne  nomme  point ,  ôc  qu’il 
referve  à  citer  dans  fon  tems  ;  mais  en  attendant  il  fe- 
roitbien  aife de fçavoir ,  files  Peres  Papebroch  ôc  Se¬ 
baftien  de  faint  Paul  pourr oient  lui  alléguer  des  Bulles 
&  des  Conciles  contraires  à  ce  qu’il  a  avancé. 

Quoique  les  Religieux  Croifïers  ou  Porte-Croix, 
foientaufliHofpitaliers ,  ils  ont  efté  plus  modérés  que 
lerrerePaulde  faint  Sebaftien.  Bien  loin  d’aller  cher¬ 
cher  un  Fondateur  dans  l’Ancien  Teftamenr,ôc  de  re¬ 
monter  ju (qu’au  Patriarche  Abraham  ,  ils  n’ont  pas 
mefme  voulu  ,  comme  les  autres  Hofpicaliers ,  recon- 
noiftre  faintc  Marthe  pour  leur  Fondatrice,  ôc  fe  font 
contentés  par  modeftie ,  de  faire  remonter  leur  Ori¬ 
gine  jufqu’au  Pape  faint  Clet  qu’ils  appellent  leux  Pe~ 
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re ,  &c  qui  fucceda  au  Souverain  Pontificat  l’an  foixan- 
te  &dix  huit,  après  la  mort  de  faint  Lin.  Les  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  l’Ordre  du  faint  Sépulcre»  préten¬ 
dent  que  l’Apoftre  faint  Jacques  le  Mineur,  premier 
Evefquede  Jerufalem,  a  efté  leur  Inftituteur;  &  il  y  a 
d’autres  Chanoines  Réguliers,  qui  ne  regardent  faint 
Auguftin  que  comme  le  Reftaurateur  de  leur  Ordre  , 
qui  a  commencé  au  tems  des  Apoftres ,  qui  eftoient, 
félon  quelques-uns  de  leurs  Efcrivains ,  Chanoines  Ré¬ 
guliers  ,  &  avoientpour  Abbé  Jefus-Chnft. 

Enfin  fi  l’on  vouloit  examiner  tous  les  Ordres  en  par- 
ticulier,il  y  en  a  peu  qui  ne  prétendent  quelque  preroga- 
tiveau  defi'us  des  autres,&quineveuillents’attribuerdes 
Hommes  Illuftres ,  ou  qui  n’ont  jamais  efté  Religieux, 
ou  qu’ils  font  fortir  d’un  autre  Ordre  pour  le  faireen- 
trer  dans  le  leur  ;  quoique  quelquefois  il  fe  trouve  que 
ces  perfonnes  foient  mortes  avant  la  naiflance  des  Or¬ 
dres  où  on  les  veut  faire  entrer }  ôc  mefme  les  Carmes 
mettent  au  nombre  de  leurs  Confrères  des  Païens  & 
janning,  des  idolâtres ,  témoins  les  Thefes  qui  furent  foufte- 
Afoug.fit-  11UgS  jans  jeur  Couvent  de  Beziers  l’an  I68t.  dans  un 
Chapitre  Provincial,  en  prefence  de  M.  Armand  Jean 
imd  t  «.de  Rotundis  de  Bifcaras ,  Evefque  de  cette  ville,  par  le 
llptbroch.  Pere  Philippes  Teflier  Religieux  de  cet  Ordre  ,  qui 
rfs?b»fti  voulut  prouver  qu’il  eftoit  probable  que  Pythagore  & 
s.  e*»i<>  fcs  Difciples  eftoient  Religieux  Profés  de  l’Ordre  du 
Mont-Carmel ,  aufli-bien  que  les  anciens  Druides  des 
Gaules  :  mais  ces  Thefes  furent  cenfurées  à  Rome  par 
g*  4  un  Decret  du  z  f.  Janvier  1684. 

Comme  ils  mettent  aufli  au  nombre  de  leurs  Reli¬ 
gieux  ,  Bafilides  qui  eftoit  un  des  Devins  de  l’Empereur 
Vefpafien  ,  le  Frère  Paul  de  faint  Sebaftien ,  qui  ne 

veut 
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vent  ceder  en  rien  aux  Carmes ,  a  cru  que  puifque  ces 
Bafilides  &  Pythagore  ont  cfté  Religieux  du  Mont- 
Carmel,  ilpouvoit  bien  mettre  au  nombre  des  Reli¬ 
gieux  defon  Ordre ,  la  Veuve  de  Sarepta ,  quoiqu’elle 
fuft  du  pais  des  Sidoniens  qui  eftoient  Gentils  j  & 
comme  il  y  a  un  Ordre  Militaire  du  Mont-Carmel ,  il 
en  met  un  auffi  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Dieu,  di- 
(ant  que  Jofeph  Gouverneur  de  l’Egypte  eftoit  Che¬ 
valier  de  cet  Ordre  :  Ipfe  autem  Jofeph  mmqtiid  non  fuit 
Religiofus  Militaris  noftri  Ordinis  t 

Si  ce  Religieux  Hofpitaliers’eftoit  contenté  de  faire 
remonter  l’origine  de  fon  Ordre  jufqu’au  tems  du  Pa¬ 
triarche  Abraham  ,  parce  qu’il  avoir  exercé  I’Hofpita- 
lité  ;  l’on  ne  s’en  eftonneroit  pas ,  il  auroit  en  cela 
imité  les  Carmes  ,  qui  font  remonter  l’origine  de  leur 
Ordre  jufqu'au  tems  du  Prophète  Elie  ;  parce  qu’il  a  de¬ 
meuré  fur  le  Mont-Carmel  ;  &  fi  les  Alexiens,  dont  le 
principal  Inftitut  eft  d’enfevelir  les  morts ,  s’avifoient 
un  jour  de  prendre  pour  Fondateur  le  faint  homme 
Tobie  de  la  Tribu  de  Nephtali ,  parce  qu’il  exerçoit  la 
charité  envers  les  morts  en  leur  donnant  la  fepulture, 
l’ondiroit  que  leurs  prétentions  lèroient  aulfi-bien  fon¬ 
dées  que  celles  des  Carmes  &  du  Frere  Paul  de  faint  Se¬ 
baftien,  puifque  les  Carmes  n’ont  pour  titre  de  leur 
antiquité  que  la  demeure  d’Elie  fur  le  Mont-Carmel , 
&  que  le  Frere  Paul  de  faint  Sebaftien  n’en  a  point  aulïï 
d’autres  ,  que  l’hofpitalité  exercée  par  Abraham  en¬ 
vers  trois  Anges  qui  s’apparurent  à  lui  fous  la  figure  de 
trois  jeunes  hommes.  Mais  lorfquele  Frere  Paul  de  S. 
Sebaftien  regarde  la  Pifcine  Probatique ,  les  maifons  de 
Lot,  de  Laban  Scde  Tobie  pour  des  Hofpitaux  de 
fon  Ordre ,  &  qu’il  dit  qu’ Abraham  en  fonda  aufti  un 
Tome  l.  d 
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dans  les  Limbes ,  pour  y  recevoir  les  en  fan  s  qui  meu¬ 
rent  fans  Baptefme  ;  on  a  de  la  peine  à  concevoir  com¬ 
ment  de  telles  penfëes  ont  pu  entrer  dans  l’efprit  dut* 
homme  de  bon  fens.  J’aurois  volontiers  regardé  la  Let¬ 
tre  de  ce  Religieux ,  comme  fuppofée  -,  ou  ,  félon  le  ju¬ 
gement  qu’ena  porté  le  Pere  Papebroch ,  comme  une 
Fable  inventée  par  quelque  efprit  boufon  ,  qui  appa¬ 
remment  aïant  pris  le  nom  d’un  Religieux  de  l’Ordre 
defaint  Jean  de  Dieu,  auroit  fait  remonter  l’origine 
de  cet  Ordre  jufqu’au  Patriarche  Abraham  pour  fe  mo¬ 
quer  du  procès  que  les  Carmes  intentèrent  aux  Conti¬ 
nuateurs  des  Aéïes  des  Saints  du  Pere  Bollandus ,  par¬ 
ce  qu’ils  ne  les  avoient  pas  fait  defeendre  d’ Elie.  Mais 
lorfque  je  fais  reflexion  que  plufieurs  Hiftoires  &  plu- 
fleurs  Annales  de  certains  Ordres  font  remplies  de- 
quantité  de  Fables .  qui  ne  font  pas  moins  divertiflan- 
tes  que  laLettredu  Frere  Paul  de  faint  Sebartien,  je 
n’ai  pas  de  peine  à  croire  que  cette  Lettre  ne  foit  véri¬ 
table  que  l’Auteur  n’ait  en  effet  conçu  le  defl'ein  de 
travailler  aune  Hiltoire  Patriarchale  ,  pour  oppoferà; 
l’Hiftoire  Prophétique  des  Carmes ,  en  fuivant  la  mef- 
me  méthode  que  quelques  Hiftoriens  de  cet  Ordre  ont 
fuivie  ;  c’eft-à-dire ,  en  y  méfiant  quantité  de  Fables 
Si  de  penfëes  ingenieufes  plus  propres  à  divertir  le 
Leéteur  qu’à  l’édifier. 

Car  qui  pourroit  tenir  fort  ferieux  en  voiant  l’Eftam- 
pequieft  au  commencement  delà  Vie  du  Prophète 
Elie  ,  inferée par  le  Pere  Daniel  de  la  Vierge  Marie, 
dans  fon  Miroir  du  Carmel  imprimé  à  Anvers  l’an 
3t?  8o.  où  l’on  voit  une  troupe  de  Prophètes  habillés  en 
Carmes ,  &  mefme  avec  le  Scapulaire  ;  qui  dans  des- 
differentes  attitudes,  font  de  profondes  reyerences  au- 
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■petit  Elie  fartant  du  fein  de  fa  mere ,  &c  l’un  de  ces  Pro¬ 
phètes  qui  lui  fait  avaller  une  cuillerée  de  feu  ? 

Ne  lèmble-t-il  pas  que  Jean  le  Gros  l’un  des  Gene-  J°snn- 
raux  dé  cet  Ordre,  6c  quelques  autres  Efcrivains  du  dac.Clau.-l* 
mefme  Ordre,  aient  voulu  le  divertir  eux-mefmes  &  £ "iSjdî 


divertir  le  Leéteur;  lorfqu’ils  difent  que  la  rai fon  pour 
laquelle  les  Carmes  portoient  anciennement  des  man.  J°wn 
peaux  avec  des  barres  blanches  &  tannées,  ce  qui  leur  Specul.  Ord a 
avoit  fait  donner  le  nom  de  Barrés;  c’cft  que  le  Pro-^7ê/,< 
phete  Elie  aïant  efté  enlevé:  dans  un  Char  de  feu  ,  6c 
aïant  jette  fon  manteau  qui  eftoit  blanc  à  fon  Difciple 
Elifée ,  ce  qui  toucha  aux  flammes  devint  roux  ,  n’y 
aïant  eu  que  ce  quieftoit  caché  dans  les  plis  6c  qui  ne 
toucha  pas  au  feu  qui  refta  blanc.  Si  l’on  en  veut  croire 
Didace  Coria  ,  le  Prophète  Abdias  eftoit  du  Tiers- 
Ordre  des  Carmes:,  auflï-bien  que  la  Bifaïeule  de  Je-  dslM 
fus-Chrift  ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  fainte  Eme  t  htrm •  Ter- 
xentienne.  Si  l’on  vouloit,  l’on  feroit  un  gros  Recueil  o™. 
de  pareilles  penfées ,  tirées  des  Htftoires  &  des  Anna-  Ca,mel"-' 
les  de  l’Ordre  des  Carmes.  : 


Mais  ils  ne  font  pas  les  fends  qui  ont  produit  des 
Hiftoriens  amateurs  des  Fables  ;  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  fans  parler  de  quelques  autres ,  en  a  auffi  pro¬ 
duit,  témoin  le  Pere  Louis  d’Ureta  qui  a  donné  en  Ef- 
pagnol  un  Roman  pieux  &  divemflant  fous  le  titre , 

a’Hiftoire  du  facré  Ordre  des  Freres  Prefcheurs  dans  le 

* 

Roïaume  d’Ethiopie  :  car  comment  penfer  autrement  aifl.  <kt» 
de  cetteHiftoire ,  lorfque  l’on  voit  que  cet  Auteur  dit:  Predicado ^ 
que  le  principal  Couvent  de  cette  Province  eft  celui  de 
Plurimanos,qui  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit  :  qu’il 
y  a  ordinairement  dans  ce  Couvent  neuf  mille  Reli¬ 
gieux:  &  trois  mille  Domeftiques  ;  que  ces  neuf  niillc 

d  ij 
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Religieux  mangent  tous  enfembledansun  mefme  Re- 
féétoire  ;  que  ce  Couvent  contient  quatre-vingts  Dor¬ 
toirs  ,  autant  de  Cloiftres ,  autant d’Eglifes  particuliè¬ 
res  où  les  Religieux  de  chaque  Dortoir  difent  l’Office 
tous  les  jours,  excepté  les  Feftes  &  les  Dimanches x 
qu’ils  Ce  trouvent  tous  dans  une  grande  Eglife  commu¬ 
ne  à  laquelle  chaque  Dortoir  répond-  :  que  le  Fonda¬ 
teur  de  ce  beau  Couvent ,  eftoit  un  h  grand  Saint ,  que 
quand  il  vouloit  dire  la  Méfié  ,un  Ange  defcendoit  dit 
Ciel  pour  la  lui  fervir,  qu’il  lui  préparait  le  pain  &  al- 
loit  tirer  le  vin  :  que  ce  Saint  aïant  chaffié  un  Diable  du 
corps  d’une  femme,  il  ordonna  pour  penitence  à  ce 
Diable  de  fervir  dans  le  Couvent  pendant  fept  ans  en 
qualité  de  valet  :  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Malabeflimv 
que  fon  emploi  eftoit  de  fonner  les  cloches  pour  appel- 
1er  les  Religieux  à  l’Office  ;  ce  qui  n’eftoit  pas  une  pe^ 
rite  affaire  ,&il  falloiteftre  au ffi  adroit  que  Mâlabef- 
tia  ,  pour  fonner  en  mefme  tems  les  cloches  dans  qua¬ 
tre-vingt  Clochers  5  mais  il  ne  faifoit  pas  paroiftre 
moins  d’adrcfle  lorfqu’il  falloit  balaïer  le  Couvent  y 
c’eft-à  dire  quatre-vingt  Dortoirs-,  autant  de  Cloiftres  , 
autant  de  Cours  &  neuf  mille  Cellules  ;  car  tout  cela 


eftoit  balaie  en  un  inftant  :  tout  ce  qu’on  lui  comman- 
doit  eftoit  exécuté  fur  le  champ  ;  mais  il  y  eut  une  cho- 
fe  à  laquelle  le  Pere  Louis  d’Ureta  dit  ,  d’un  grandfe- 
rieux  que  Malabeftia  ne  voulut  point  obéir ,  c’elt 
qu’on  ne  put  jamais  l’obliger  à  balaïer  leChapitre,à  cau- 
feque  les  Religieux  y  reeonnoiffoientleurs  fautes  de¬ 
vant  le  Supérieur.  Enfin  il  propofe  les  Religieux  de  cet¬ 
te  Province  d’Ethiopie  comme  des  modèles  d’humilité: 
&de  mortification  -,  &  il  nous  affure  que  du  Couventr 
dta  Piurimanos  ,  de  celui  d’Alleluia,  où  il  y  a  fept  mille: 

i 
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Religieux,  &  de  celui  deBeningali ,  quieft  un  Monaf- 
tere  de  filles  où  il  y  a  cinq  mille  Religieufes ,  il  fort  tous 
les  matins  de  chacun  de  ces  Couvents,  plus  de  trois 
mille  Religieux  ôe  Religieufes  qui  vont  balaïer  les  rues 
de  la  ville,  &  fervir  de  Crocheteurs  &  Porte-faix ,  quoi* 
que  la  plufpart  foient  enfansde  Rois  5c  de  Princes. 

C’elt  par  le  moïen  de  pareilles  Fables ,  que  quelques 
Religieux  ont  cru  relever  la  gloire  de  leurs  Ordres  ; 
comme  fi  les  grands  lervices  que  ces  Ordres  ont  ren¬ 
dus  àl’Eglife,lcs perfonnes  qui  en  font forties ,  &  qui 
fe  font  rendues  fi  recommandables  par  leur  pieté ,  leur 
fcience  ,  &  les  dignités  qu’ils  ont  poffedées,  ne  fuffi- 
foient  pas  pour  en  relever  1  éclat.  Mais  nous  les  laide¬ 
rons  dans  leurs  prétentions,  &  je  ne  m’attacherai  qu'à 
k  vérité.  L’on  ne  doit  pas  s’étonner  ,  fi  je  rapporte  des 
vifions  &  des  miracles  qui  ont  donné  lieu  à  l’établiffe- 
mentde  quelques-uns  de  ces  Ordres,  &  qui  ont  efté 
combattus  par  defçavans  Elcrivains  aufquels  d’autres 
Sçavans  ont  répondu.  Ce  font  des  difficultés  dont  la 
difeuffion  n’eftpasde  mon  deffein,je  me  fuis  feule¬ 
ment  tenu  à  l’ancienne  Tradition  appuïee  fur  de  bons 
Auteurs; 

J’ai  méfié  parmi  les  Ordres  tant  Ecclefiaftiques  que 
Militaires  , ceux  qui  font  fupprimés  ou  unis  à  d’autres;, 
necroïant  pas  devoir  les  feparer  de  ceux  dont  ils  fui-* 
voient  la  Réglé.  Quoique  mon  defleinait  efté  de  met¬ 
tre  enfemble  tous  les  Ordres  Religieux  qui  ont  fuivi  la 
mefine  Réglé ,  j’ai  cru  neanmoins  eftre  obligé  ,  en  par¬ 
lant  de  certains  Ordres  ,  de  donner  en  mefine  tema 
l’Hiftoire  de  quelques  autres  Ordres  ,  quoique  de  d  iffe¬ 
rentes  Réglés,  comme  l’on  remarquera ,  par  exemple  j; 
dans  la  troifiéme  Partie  ,  qui  comprend  tous  les  Or-- 
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drcs  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguflin ,  où  l’oa 
trouvera  cependant  ceux  desTheatins&  des  Barnabi- 
tes ,  quoiqu’ils  ne  fuivent  point  cette  Réglé;  mais  les 
Theatines  de  l’Ermitage  y  eflantfoumifes ,  je  ne  pou- 
vois  parler  de  ces  Religieufes,  fans  parler  en  mefme 
tems  des  Theatins ,  8c  mefme  des  Theatines  que  l’on 
appelle  de  la  Congrégation  pour  les  diftinguer  des  au¬ 
tres  ,  &  qui  ne  font  que  des  filles  feculieres ,  qui  vivent 
en  Communauté.  Il  en  efl  de  mefme  des  Religieufes 
Angéliques ,  qui  font  les  filles  Spirituelles  des  Barnabi- 
tes ,  n’aïant  pas  pu  parler  de  ces  Religieufes  fans  parler 
auffi  des  Barnabites  ,  ni  mefme  des  Guaflallines ,  qui 
compofent  une  Congrégation  feculiere.  L’on  ne  doit 
pas  eflre  aufïi  furpris ,  fi  j’ai  fait  graver  les  habillemens 
de  quelques  Ordres  fuppofés ,  tels  que  SchoonebecK  8c 
le  Pere  Bonanni  les  ont  donnés.  Je  ne  l’ai  fait  que  pour 
contenter  ceux  qui  voudroient  ajouter  plus  de  foi  à  ce 
qu’ont  dit  ces  Auteurs  touchant  ces  Ordres  fuppofés, 
qu’à  ce  que  j’ai  avancé  pour  en  montrer  la  fuppofition. 

Le  Pere  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Mi¬ 
litaires  ,  dit  qu’il  a  fait  graver  les  habillemens  des 
Chevaliers  tels  qu’ils  doivent  eflre  ,  conformement  à 
leurs  Réglés  j  mais  que  pour  ceux  qui  n’ont  point  d’ha- 
billemens  particuliers,  il  les  a  fait  reprefenter  avec  l’ha¬ 
billement  que  l’on  portoit  au  tems  de  leur  lnflitution 
dans  les  Pais  où  ils  ont  efté  eflablis,  ou  en  habit  de  Sol¬ 
dat  armé  pour  aller  en  guerre.  On  ne  s’apperçoit  pas 
neanmoins  que  cela  ait  efté  fidellement  exécuté  ;  puif- 
qu’il  a  habillé  des  François  à  l’Allemande ,  8c  des  Alle- 
mansà  la  Françoife ,  comme  on  peut  remarquer  dans 
la  plufpart  de  fes  figures ,  principalement  dans  celle  qui 
reprefente  un  Chevalier  de  faint  Louis ,  dont  l'Ordre 
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®ft  cependant  recent  en  France  ;  car  ce  Chevalier  a  plus 
l’air  d’unSuedois  ou  de  quelqu’autreperfonneduNord, 
que  d’un  François. 

•  Mon  deffem  n’eft  point  de  rapporter  tous  les  Privi¬ 
lèges  que  les  Papes  &  les  Princes  Souverains  ont  accor¬ 
dés  à  plufieurs  Ordres  ;  il  y  en  a  neanmoins  qui  ont 
tant  de  rapport  avec  leurs  Hiftoires,  que  c’eft  comme 
uneneceffité  d’en  parler;  &  quoique  je  ne  veüille pas 
entrer  dans  le  détail  de  la  Fondation  de  tous  les  Cou¬ 
vents,  je  ne  pourrai  pas  neanmoins  m’empefcher  de 
parler  de  quelques-uns  des  principaux  &  des  plusconfi- 
derables ,  lorfque  l’occafion  s’en  prefentera. 

Si  l’on  regarde  l’eftat  de  la  Profeftion  Monaftique,* 
où  chaque  Réglé  forme  un  O  rdre ,  &  où  il  y  a  mefmc 
des  Ordres  feparés  &  diftinéts  fous  une  mefme  Réglé,- 
il  fembîe  que  je  devois  mettre  au  nombre  des  Fonda¬ 
teurs  d’Ordres  tous  ceux  qui  ont  efcrit  des  Réglés;  mais 
comme  celles  des  anciens  Solitaires  d’Orient  que  nous- 
trouvons  dans  le  Code  des  Réglés,  font  depuis  plu¬ 
fieurs  fiécles  confondues  avec  celle  de  faint  Bafile  ,  & 
qu’il  nerefte  plus  aucune  trace  de  leurs  Obfervances,. 
non  plus  que  de  celles  de  plufieurs  anciens Peres  d’Occi- 
dent  ,  qui  ont  efté  pareillement  confondues  avec  celle 
de  faint  Benoift;  c’eft  ce  qui  fait  que  je  n’en  parlerai1 
qu’en  peu  de  mots  ;  mais  je  m’eftendrai  davantage  fur 
les  Ordres  de  faint  Antoine  ,  de  faint  Pachome  &  de 


faint  Colomban  ;  car  l’on  ne  peut  refufer  à  ces  trois 
Saints  la  qualité  de  Fondateurs  :  le  premier  pour  avoir 
efté  le  Pere  des  Religieux  Cœnobites ,  y  axant  encore 
plufieurs  Moines  en  Orient  de  differentes  Seéles  qui  fe 
difent  tous  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  ,  quoiqu’ils  ne 
füivent  point  la  Réglé  que  ce  Saint  a  laiffée  par  efcric^à1 
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ce  que  l’on  prétend  ;  le  fécond  ,  pour  avoir  efté  l’Au¬ 
teur  des  Congregacions  Reügieufes  ;  ôc  le  troiftéme  , 
pour  avoir  efté l’Inftituteur  d’un  Ordre  quiafaic  pen¬ 
dant  un  tems  un  des  plus  beaux  ornemens  delà  France, 
ôc  dont  la  Réglé  a  efté  obfervée  conjointement  avec 
celle  de  faint  Benoift  dans  quelques  Monafteres. 

-,  Je  ne  parlerai  pas  de  plu  fleurs  Saints  Solitaires  que  la 
plufpart  des  Efcri  vains  mettent  au  nombre  des  Fon¬ 
dateurs  d’Ordres ,  parce  que  nous  ne  les  regardons  pas 
tant  fous  cette  qualité  ;  que  fous  celle  de  Amples  Supé¬ 
rieurs  ou  Abbés,  qui  avoient  la  conduite  de  plufieurs 
Moines  Sc  Solitaires.  Enfin  A  je  donne  quelquefois  le 
titre  de  Saint  ôc  de  Bienheureux  à  quelques  Fonda¬ 
teurs  ou  autres  perfonnesqui  n’ont  pas  efté  reconnues 
pour  telles  par  l’Eglife,  je  n’ai  pas  prétendu  les  mettre 
au  nombre  de  ceux  qu’elle  prie  publiquement  ôc  dont 
elle  invoque  l’afliftançe  ;  je  fuis  trop  fournis  aux  ordres 
des  Souverains  Pontifes  ,  principalement  au  Decret 
d’Urbain  VIII.  qui  le  défend  expreffément,  ôc  je  n’ai 
prétendu  leur  donner  ce  nom  qu’au  fens  de  l’Apoftre, 
qui  appelle  les  Fidelles  des  Saints ,  foûmectant  entiè¬ 
rement  mon  Ouvrage  a  l’autorité  de  l’Eglife. 

Peut-eftre  que  la  Ancerité  avec  laquelle  j’ai  parlé 
dans  cette  Hiftoire,  n’aïant  en  vue  que  la  vérité  que  je 
ferai  toujours  gloire  de  foûtenir ,  m’attirera  des  repro¬ 
ches  de  la  part  de  quelques  perfonnes  intereffées  f  mais 
je  m’en  confolerai  aifémentj  trop  heureux  A  le  public 
me  fçait  quelque  gré  d’un  travail  de  pluAeurs  années , 
pouf  lequel  il  m’a  fallu  faire  de  grandes  recherches  ,  ÔC 
çonfulter  plus  de  quinze  cens  Volumes.  Mais  A  je  les  ai 
confütcésjje  ne  les  ai  pas  tous  fuivis,  ôc  je  ne  me  fuis 
arrefté  qu’à  ce,ux  qui  ont  parlé  félon  la  vérité.  Il  y  en  a 
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•pl  us  de  treize  cens  qui  regardent  l’Hiftoire  Monafti- 
que,  les  Ordres  Militaires  &  les  Congrégations  Sécu¬ 
lières,  dont  je  donnerai  un  Catalogue  qui  pourra  eftre 
de  quelque  utilité  à  ceux  qui  ont  des  Bibliothèques  cu- 
rieules  ôe  qui  voudront  les  augmenter  ;  ce  que  je  ferai 
d’autant  plus  volontiers ,  que  c’eft  par  le  conleil  de  l’Il- 
luftre  Abbé  qui  a  infpeétion  fur  les  Sciences ,  &  qui  les 
protégé  avec  autant  de  lumière  que  de  zele  &  de 
bonté. 

Je  n’auroispûreufïirdansunefi  grande  entreprife, 
fans  le  fecours  que  j’ai  tiré  de  plulieurs  Bibliothèques, 
dont  les  plus  confiderables  font  celles  du  Roi ,  celle  de 
feu  M.  l’Archevefque  de  Rheims ,  prefentement  en  la 
poflèffion  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaïe  de  la  in  - 
te  Genevieve  du  Monta  Paris;  &  celle  du  College  des 
RR.  PP.  Jefuites  de  la  mefme  ville.  Ainfi  je  ne  fçau- 
rois  trop  témoigner  de  reconnoiffance  à  feu  M.  Clé¬ 
ment  premier  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi;  à  M. 
Anquetil ,  ci-devant  Bibliothequaire  de  feu  M.  l’Ar- 
«chevefque  de  Rheims;  &  au  R.  P.Hardoüin  Bibliothe- 
quaire  du  College  des  Jefuites ,  qui  m’ont  donné  un  li¬ 
bre  accès  dans  ces  célébrés  Bibliothèques  qui  ontefté 
commifes  à  leurs  foins.  J’en  conferverai  toujours  beau¬ 
coup  pour  ces  Illuftres  défunts ,  le  R.  P.  Dom  Jean 
Mabillon  &  fon  fidelle  Compagnon  le  R.  P.  Dom 
Thierry  Ruinart ,  Religieux  Benediéfins  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur ,  que  la  mort  a  enlevés  aux  Sça- 
vans,  prefque  dans  le  mefme  tems  *  qui  m’ont  donné 
connoiffance  de  quelques  Congrégations  de  leur  Or¬ 
dre  ,  &  tous  les  fecours  que  je  leur  ai  demandés  ce  que 
le  R.  P.  Dom  René  Maffuet  Religieux  de  la  mefme 
Congrégation  ,  quia  efté  chargé  par  fes  Supérieurs  de 
Tome  I.  c 
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la  continuation  des  Ouvrages  du  Sçavant  Dom  Ma- 
biüon  ,m'a  aufli  accordé  avec  la  mefme  generofité.  Je 
fuis  aufli  pareillement  redevable  de  la  connoiflance  de 
quelques  Ordres  Militaires  à  M.  le  Prefident  Cochet 
de  Saint  Vallier,  &  à  M.  de  Clairembaut  Genealogifte 
des  Ordres  du  Roi.  Il  y  a  plufieurs  autres  perfonnes  qui 
m’ont  procuré  des  Mémoires  qui  m’ont  eftç  fort  uti¬ 
les  ;  je  me  referve  à  les  nommer  en  leur  lieu  &  à  leur 
en  témoigner  ma  reconnoiflance  :  mais  je  ne  puis  ou  ¬ 
blier  feu  M.  Caille  du  Fourny  ,  Auditeur  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  à  Paris ,  qui  s’eft  le  plus  interelfé  pour 
mon  Ouvrage,  &  qui  m’a  communiqué  plufieurs  an¬ 
ciens  Titres  qui  m’ont  efté  d'un  grand  fecours.  Enfin  r 
fi  je  me  fuis  trompé  en  quelque  chofe,  je  me  retrace¬ 
rai  volontiers ,  lorfque  l’on  m’aura  fait  connoiftre  en; 
quoi  j’aurai  manqué. 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  QUI  TRAITENT  DES  ORDRES 
Monaftiques,  Religieux, Militaires  ,  8c  des  Congrégations 
Séculières,  que  FAuteur  aconfultés; 


POUR  TOUS  LES  ORDRES  RELIGIEUX  EN  GENERAL. 

MAtthæi  Galeni  Origines  Monafticæ  ,  feu  de  prima  Chriftianæ 
Monaftices  origine  Commentarius  3  in  4°.  Dilingœ  1563. 
Auberti  Miræi  Originum  Monafticarum  libri  4.  in  quibus  Ordi- 
num  omnium  Religioforum  initia  8c  progreffus  breviter  defcribuntui'i 
in  8.  Col  onia  i6in . 

Henrici  Petrei  I6H  T racStatus  de  Monafteriis  >  feu  quæftiones  ,  quo 
majores  primum  confilio  fundarint  Cœnobia  ?  quâ  ratione  deinceps 
decreverint’quâ  tandem  à  prifea  fandtimonia  dégénéra verint,&c.  in  8. 
Auguftœ  Trebocorum  1610 . 

Antiquarium  Monafticum  in  quo  traduntur  pleraque  ad  initium  * 
progreflum  8c  obfervationes  ftatûs  Religiofî  pertinentia  ,  per  Nebri- 
dum  àMundelheim^Ord.Canonicor.Regul.w  fol.V'iennœAuftriacdi  16^58 . 

Jacobus Suederius  Ord.  MinorumaDe  Religiofo  ordine  fin  4.  Dref- 
dœ  1525. 

Joannis  Creccellii  Tra&atus  de  Origine  8c  fundatione  omnium 
Monafticorum  Ordinum  ,  in  4.  Francofurti  1615. 

Benediâi  HæfteniOrd.  S.  Benediâ:i,,Difquifttionum  Monafticarum 
lib.  XII.  in  fol.  Antnerpia.  1644. 

Antonii  Dadini  Alteferræ  3  Afceticon  3  Cive  originumrei  Monafticæ; 
lib.  X.  in  40.  Paris.  1^74. 

Monafticon  Anglicanum  ,  feu  Hiftoria  Angliæ  Monafteriorum,  per 
Rogerium  Dodvvorth  ,  8c  Guillelmum  Dugdale,  3.  vol.  in  fol.  Londini 

l6^'  .  .  4 

Origines  omnium  Hannoniæ  Cœnobiorum  ,  cum  au&ario  de  Col- 

legiatis  ejufdem  Provinciæ  auth.  Philippo  Brafteur  >  in  8°.  Montibus 

ï  6  ^  0  *  » 

Abbatiarum  Italiæ  Brevis  notitia  ,  quarum  tam  excifarum ,  quam 
extantium  ,  Titulus  ,  Ordo  ,  Diœcefts ,  fundatio  ,  mutationes  ,  fitus, 
8cc.  exadius  exprimuntur ,  per  Auguftinum  Lubin  Ord.  Eremit.  S. 
Auguft  j  in  4.  Borna  1695. 

Suevia  Eccleftaftica  ,  feu  Clericalia  Collegia  ,  tum  Secularia  ,  tum 
Regularia  ,  item  diverforum  Religioforum  Ordinum  utriufque  fexus 
Monafteria  nova  8c  antiqua  in  Ducatu  Sueviæ  conftftentia,  8cc.  autho- 
re  P.  Francifco  Petro  Canonic.  Regul.  Ord.  S.  Auguftini ,  in  fol.  An- 
gnfta  V’mdelicomm  &  Dilinga  169 
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Annales  præcipuorum  Monafteriorum  Germaniæ -,  authore  GafpaïÉF 
Bruchio  in  fol.  In^olfiad.  1551. 

Les  mefmes ,  in  4.  SuEbaci  16%  1. 

Rodolphus  Hofpinianus  de  Origine  Sc  progrefïu  Monachatûs  ,  ac 
Ordinum  Monafticorum  Equitumque  Militarium  ,  in  fol .  Tiguri  1588.- 

Jacobi  Middendorpii  Hiftoria  Monalhca  ,  feu  Demonftratio  ori- 
ginis  ,  progrdîionis ,  &  naturæ  Religiofæ  vitæ  ,  in  8°.  Colonie.  1605. 

Pétri  Grifîi  Hiftoria  Clericatus  &  Monachatûs,  feu  omnium  Or¬ 
dinum  Religioforum  ,  in  8.  Paris  161 4. 

Annales  Monaftici,five  Chronologia omnium  Ordinum  Religiofo- 
um.  Pars  I.  ufque  ad  fæculum  fextum  inclufivc  ,  authore  Pfofpero 
Stellartio  Ord.  Eremit.  S.  Auguft.  in  40.  Duaci  1 6z8. 

Ejufdem  >  fundamina  &  Regulæ  omnium  Monafticotum  Ordinum- 
êc  Militarium  ,  in  40.  Duaci  i6zy. 

Jodoci  Ammani  omnium  Ordinum  liabi-  *Y 

tusf  „  .r  T,r  j.  1  .  .  .  >1114.  Francofurti  15  8  5W j 

Et  Franciicus  Modius  de  origine  omnium  f  ^  J  >  J 

Ordinum-  j 

Hiftoria  dell’  Origine  ditutte  gle  Religioni,  Raccolta  del  P.  Paolo 
Morigia  dell5  Ordinedej  Jefuati  ,  in  8°.  Eenetia  1581.' 

La  mefme  traduite  en  François,  in  12.  Paris  157.8.  Cette  traduülon  - 
fut  faite  fur  une  Edition  de  Eenife  de  l'an  1569.  cjui  efl  la  -première. 

Hiftoria  fagra  intitolata  ,  Mare  Oceano  di  tuttegle  Religioni  del 
mondo  ,  del  P.  Dom  Silveftro  Maurolicoo  Maruli,Abbate di  Rocma- 
dor  ,  delF  Ord.  Cifterc.  in  fol.  AFefftna  1615. 

Prefidio  Romano  b  Vero délia  Milithr  Ecclefiaftica ,  &;  delle  Reli¬ 
gion  i  Cavalerefche  corne  Clauftrali ,  per  Gio  Pietro  Crefcenzi ,  in  fol.  > 
P  lai  lance  164.8. 

Pietr.  Galzolay  de  Bügiano.  Hiftoria  Monaftica  in  V-  Giornate 
diftincta,  in  4.  Firenz.a  1 5  £  r. 

Hiftoire  des  Ordres  de  Religion  &  Congrégations  Ecclefiaftiques* 
par  Laurent  le  Pelletier  de  l’Ordre  de iaint  Benoift,  in  8°.  -Angers 
1616.  '  . 


Brieve  Hiftoire  de  l’înftitution  des  Ordres  Religieux,  par  du  Fref- 
ne,avec  les  figures  de  leurs  habillemens  gravez  par  Odoart  Fialetti  Bo- 
lonois  ,  in  4.0,  Paris  1^5 8. 

Memorias  y  Receverdos  de  la  Sagrada  y  real  de  la  Repubhca  di  Dios, 
o  del  Origen  y  pro^rcdos  de  las  fagradas  Religiones,  por  cl  Pad.  Mar¬ 
tin  d’Offu  na  y  Ruz,  de  la  Ordcn  del  Carmen,  in  4°.  2.  vol.  En  Sevilla 
i6-j8.  &c  1679. 

Hiftoire  des  Ordres  Religieux  avec  les  figures  de  leurs  habits  gra.- 
vees  par  Adrien  Schooncbcclc,  in  80*  Amfterdam  168  S. 

La  mefme  augmentée  en  2.  vol.  in  8.  Amfterdam  1700.  • 

Courte  Defcription  des  Ordres  des  femmes  filles  Rcligieufcs,pat 
le  mefme  in  8°.  Amflerda?n  170.0. 

Hiftoire  de  l’établifiément  des  Ordres  Religieux ,  par  M.  Henüanç^ 
Cure  de  Mol  tôt  en  Normandie ,  in  12.'  Rouen  1697? 
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Êa  mefme  a ugmentée  *  en  4.  vol.  in  12.  Rouen  1710. 

Ordinum  ReligioPonimCatalogus,  eorumque  indumcnta  in  iconibus 
éxpreifa  authore  P.  Philippe  Bonanni  Soc.  JeP.  in  40.  Rom  a  Pars  I. 
17 06.  Pars  II.  1707.  Pars  III.  1708. 

H'iRôire  MonaRiquc  d’Irlande  ,  par  M.  Alleman  ,  in  12.  Paris 
1690. 

Ouranalogie  ou  Hierotheorie  des  Ordres  Religieux  ,  par  Guillaume 
PaFqueiin,f#  12.  Paris  161  y 

HiRoire  ou- antiquité  de  i’ERat  MonaRique  de  Religieux ,  par  le  P. 
Claude  Delle  ,  de  l’Ordre  de  Paint  Dominique,  4.  vol.  in  12.  Paris 

**99-;  , 

Vitæ  Patrum  Occidentalium  à  Benedido  Gonono  Ord.  CeleRin. 

colledaî  ôc  notis  illuRratæ  ,  in  fol.  Lugduni  16  ly 

Sandi  fundatores  ReligioPorum  Ordinum  calamo  lapidario  deferr- 
pti,  quibus  Pubtextum  eR  Rroma  elogiorum  Pacrorum,  Ôc  politicorum, 
inPcriptionum,  &c.  à  P.  Eucbario  Sartorio  Soc.  JeP.  in  40.  Fri  burgi 
^662. ■  + 

Patriarchæ  familiarum  ReligioParum  &:  Puppares  eorum ,  auth.  Jb~ 
Pepho  Geldolpho  à  Rÿckel  in  8.  Bruxella  1641. 

Vite  de  Pundatori  delle  Rcligioni  per  il  P.  Annibale  Canale  délia 
Gompagnia  di  GiePu  in  fol.  Roma  1615. 

Vies  des  Fondateurs  d’Ordres,  parle  P.  Louis  Beurier  de  l’Ordre 
des  CeleRins  ,in 4.  Paris  i6yy 

Vies  des  principaux  Fondateurs  des  Religions  del’EgliPe  ,  par  le  PÔ’ 
Finet  de  la  Compagnie  de  JePus  ,  in  4P.  Paris  165 4* 

Les  mePmcs  in  12.  Paris  1656. 

Images  des  Fondatrices  de  Reformatrices  des  Ordres  de  l’EgliPe  3 
gravées  par  Michel  Vanlochon  ,  in  40.  Paris  1639. 

Les  Moines  empruntés  ,  ou  decouverte  &  retabliflèment  des  Grands 
hommes  qu’on  a  faits  Paullément  Moines  après  leur  mort ,  par  l’abbé 
Fay dit,  fous  le  nom  emprunte  de  Pierre  JoPeph  ,  2.  vol.  in  12*  Cologne 

Edmundus  Martennc  Ord;  S.  Bëned.  de  antiquis  Monachorum  ri- 
tibus  ,  in  40.  Lugduni  1690. 

Concbrdia  Rcgularum  ,  authore  S.  Benedido  Ananiæ  Abb.  édita  ab 
Mugone  Menardo  Ord.  S.  Benedidi,  in  40.  Paris  1638. 

Codex  Regularum  quas  SS.  PP.  Monachis  de  Virginibus  præf- 
eripierè colledus  à  Sando  Benedido  Ananiæ  ,  audus  à  Luca  HodRe- 
nio  2.  vol.  in  jy.  Rom  a  1661. 

Idem  volumen  unicum  Paris  16%  y 

Commentaria  in  Régulas  Pandorum  Bafîlii ,,  AuguRini ,  Benedicbi, ■« 
tranciici ,  per  Joannem  Caramuel  ,  in  40.  Venetïis  1651.' 

Renatus  Chopin  MonaRicon  Peu  de  jure  Cœnobitarum,  in  fol.  Paris - 
-  j6oi* 

Le  mePme  en  François  traduit  par  Tournet ,  in  45.  Paris  1619» 

Nova  colledio  Privilegiorüm  Mendicantium  de  non  Mendf càn-‘ 
tium,  de  quæRiones  Regulares  &:>  Canonicæ  per  Emmanuelem  Ro-' 

e;-  nj-è . 


xxxviij  CATALOGUE  DES  LIVRES 
driguez  Ord.  Min.  2.  vol.  in  fol.  Turnoni  i6oy. 

Manuale  Prælatorum  Regularium ,  in  quo  Religionum  omnium 
.  Ordines,  progrçfliis  ,  dilatationes,  recenfentur,authore  Ludovico  Mi¬ 
randa  Ord.  Min.  in  fol.  Colomœ.i6i"j . 

Afcagnus  Tamburinus  Ord.  Vallumb.  de  jure  Abbatum.  3.  vol.  in 
fol .  Lugd. .  16 4p. 

Idem  ,  de  jure  AbbatifTarum  ,  in  fol.  Roma  163  S. 

Stephani  Dalüin  Ord.  Minimor.  Traélatus  de  Poteftatc  Epifcopo- 
rum,  Prælatorumque  præfertim  Regularium, nec  non  Abbatifïarum,  in 
12.  Paris  16 07. 

Joannis  Baptifbe  de  LezanaOrd.  Carmel,  fumma  quæftionum  Re- 
gui.  4.  vol.  in  fol.  Lugd.  i6j$. 

Antonii  à  Spiritu  fanâro  Ord.  Carmel.  Dire&orium  Regularium, in 
fol.  Lugd.  1661. 

Pétri  ab  Angelis  Ord.  Carmel,  fpeculum  Privilegiorum  Regul.j# 
4.  Coloniœ  lé'So. 

Vindiciæ  Privilegiorum  quibus  Religiofî  Légitimé  utuntur,  in  8o* 
Herbipoli  1616. 

Jumfication  des  Privilèges  des  Réguliers, in  4.  Angers  1658. 

La  défenfe  de  l’autorité  du  Pape  8c  de  l’emploi  des  Religieux  Man- 
dians  ,  in  40.  Afetz.  1 658, 

La  mefm,  in  40.  Louvain  1669. 

MOINES  D’ORIENT. 

•  *  * 

Laufîaca  Hifloria  Palladii,  five  Paradifus  ,  editus  à  Jacobo  Fabro  , 
in  fol.  1555. 

Le  Pré  fpirituel ,  par  Jean  Moue  ,  in  8.  Paris  1623. 

VitæPatrum,  in  4.  Lugduni.  1502.  nona Editio. 

Eædem  Compluti  1596.  vigefima  editio. 

Eædem ,  fiveHiftoria  Eremitica,  cum  notis  8c  Commentariis  Heri- 
berti  Rofweidi  Soc.  Jef.  in  fol.  Antuerpiœ  1628. 

Ce  Livre  qui  efl  devenu  rare  &  dont  il  y  a  encore  une  autre  édition  de 
161 5.  ne  renferme  pas  feulement  les  Vies  des  Peres  des  Deferts  compofées  par 
faint  Jerofme  ;  mais  comprend  auffi  /’ Hifloire  Laufîaque  de  Pallade , 
f HifloWe  Religieufe  de  Pheodoret ,  le  Pré  fpirituel  de  Jean  ALoue,  &c. 

Les  Vies  des  Saints  Peres  des  Deferts  traduites  de  faint  Jerofme,par 
M.  Arnaud  d’Andilly.  2.  vol.  in  40.  Paris  16 53. 

Le  vite  de  fan&i  Padri  ,  Col  Prato  fpirituale  ,  per  Gio  Maria  Ver- 
dizzoti ,  in  40.  Venezja  1576". 

Jacobi  Cavaçcii  illuftrium  Anachoretarum  Elogia ,  in  4.  Rom<z 
1661. 

Hifloire  Monaftique  d’Orient,  par  Monfieur  Bulteau  ,  in  8.  Paris 
76$  8 

Vita  fan&i  Anto'nii  Fremitæ  Græc.  Lat.  cumnotis  Davidis  Hoef- 
chelii ,  in  4  .  Au  gu  (la  1611. 

Francifcus  Bivarius  Ord.  Ciftert.  De  veteri  Monachatu  8c  Regulis 
Monafticis ,  in  foi.  Lugduni  1662 . 
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MOINES  DE  L’ORDRE  DE  SAINT  BASILE. 

Antiquedadde  la  Religion  y  Régla  de  S.  Balilio^  por  le  P.  Alfonfo 
Clavel  y  in  4.  Madriti  1645. 

Vira  dcl  Proto-Patriarcha  fan  Balilio  ,pcr  il  P.  D.  Apolinare  Agref- 
ta  Abb.  Generale  délia  Religione  del  fudetto  ianto ,  in  4.  Aîeffwa 
ï6S  1. 

Vie  de  S.  Baille  le  Grand ,  par  M.  Hermant  Chanoine  de  Beauvais. 
1.  vol.  in  4.  Paris  16  jq. 

Kalendarium  Ordinis  fanéti  Bafilii^authore  D.  Petro  MennitiejufcL 
Ord.  Velitris  i6q$. 

Vita  di  fan  Giovanni  Therefti  abbare  Archimandrita  dell’  Ordine 
di  fan  Balilio  ,  raccolta  dal  P.  D.  Apolinare  Agrefta  Abb.Generale  def 
medelimo  Ord.  in  4.  Roma 

Pauli  Æmilii  Sandorii  Hiftoria  Monafterii  Carbonenlis  Ord.  S» 
Balilii  >  in  8  .  Roma  1601, 

Bullæ  Gregorii  XIII.  &  Clementis  VIII.  fup.  redudlione  Monafte- 
riorum  Ord.  S  .-Balilii ,  in  40.  Roma  157 9.  8c  1593* 

Conftiruriones  Ordinis  S.  Balllii  Græc.  in  4.  Roma. 

Breve  Raccolto  delle  Conftirutione  Monaftiche  di  fan  Balilio  del 
Cardinale  BelTarione  ,  in  4.  Roma  157$. 

Conftiruriones  Monachorum  Ordinis  S.  Balilii  Congregationis  Ira- 
liæ  ,  in  40.  Roma  159$. 

Conftitutiones  Monachorum  Ordinis  S.  Balilii  in  Hifpania.,  in  4. 
JILadriti  \66y 

Breve  de  Refbrmarcion  y  Conftitucionesdelos  Monges  de  fan  Bali- 
lio  llamado  del  Tardon ,  in  8°.  1641. 

MOINES  ARMENIENS  OU  BARTHELEMITES  DE  GENNES. 

Georgio  Biti.  Relatione  del  principio  è  ftato  continuaro  délia  facra 
Religione  de  Frari  de  fan  Balilio  de  gli  Armeni  in  Italia  3  in  4.  Pavia 

I  (?4-  8  • 

ORDRE  DES  CARMES. 

Spéculum  Ordinis  Carmclirani  feu  Libri  X.de  Inftitutione  8c  parti- 
eularibus  geftis  Religioforum  Carmelirarum  >  per  Philippum  Ribo- 
tum  ejufd.  Ord.  in  fol.  Venetiis  1507 . 

C'eft  un  Recueil  de  quelques  Anciens  Ecrivains  de  cet  Ordre  3  qui  ont 
eflè  inférés  de  nouveau  avec  plufieurs  autres  dans  le  Livre  qui  fuit . 

Spéculum  Carmelitanum , -feu  Hiftoria  Eîiani  Ordinis  Frat.  B.  M. 
V.  de  Monte  Carmeli,  in  qua  à  fando  Propheta  Elia  origo  ,  per  filios 
Propherarum  Propagario,  per  EfTenos,  E remiras ,  8c  Monachos,dîftu- 
fto  8c  continuata  fucceftio  exponuntur,.  8cc.  per  Danielem  à  Virgin  e5 
Maria.  4.  vo \*  in  fol.  Antuerpia  ié'So. 

Ejufdem  vinca  Carmeli  feu  Eliani  Ord.  Hiftoria  contracta  in  variig- 
©pufculis,Rcgulam  ,  originem  ,  propaginem ,  viros  illuftres  yêc  Pm-* 
vincias  omnes  delineantibus  >  in  4°.  Antuerp, 166 


i 


si  CATALOGUE  DES  LIVRES 

Ce  nefloit  ejuun  ejfai  du  Livre  precedent» 

Joannes  Grolfus.  Deviris  illuftribus  8c  fan£tis  Ord.  S.  M.  de  Mon¬ 
te  Carmelo  ,  in  fol.  Venetiis  1507. 

Ce  Livre  a  efié  aujfi  inféré  dans  le  Spéculum  Carmelitanum  du  P.Da - 
niel  dont  il  efl  parlé  cy-dejfus,* 

Palconis  PlacentiniChroniconCarmelifanum  in  4.  Placentiœ.  1545.» 

Dilucidatio  y  Demonftracion  de  las  Chronicas  y  antiquedad  del  fa- 
gro  Orden  del  Monte  Carmelo  ,por  Alonfo  de  Bohorguez  ,  in  fol.  Cor - 
dova  1597. 

-Cronicas  del  Carmel o  por  Diego  de  Coria  Maldonado  ,  in  fol.  Cor- 
dova  1598. 

Hiftoria  General  Prophetica  de  la  Orden  del  Carmen  pro  Francifco 
de  fan  Maria  ,  in  fol»  Jidadridi  1630. 

Apologia  del  primero  Tomo  de  la  Hiftoria  General  Prophetica,  por 
eî  mifmo,  in  fol.  Ralenti  a  1643. 

Elueidationes  varias  de  antiquidad  y  fcrittores  illuftres  délia  Orden 
deiM  on  teCarmelo  por  Emmanuel  Roman,  4.  vol.  in  fol.  Madridi.161%^ 

Trithemius  deortu,  progreflu  8c  viris  illuftribus  Ordinis  Carmeli- 
tani  j  in  8°.  ColoniaiéA.^. 

.Compendio  Hiftorico -Garmeliticano  ,  per  Pietro  Luc.  di  Bruifella, 
in  8°.  Firenze  1 555. 

Giardino  délia  Religione  del  Carminé  ,  per  Francefco  voerfio,  in  12. 
Jilondovia  1616 . 

Annales  facri  Prophetici  8c  Eliani  Ordinis  B.  M.  V.de  Monte  Car- 
melo  ,  per  Joannem  Baptiftam  de  Lezana  ejufd.  Ord.  4.  vol.  in  fol* 
Rom  a  165.6. 

Hiftoria  Carmelitici  Ordinis  per  Philippumà  famftiftima  Trinitate, 
bîii.  Lugd.  1 656. 

Hiftoire  de  l’Ordre  des  Carmes  ,  par  le  P.  Matthieu  de  S.  Jean ,  2. 
vol.  in  foi  Paris  165  8. 

Succeftion  du  Prophète  Elie  en  l’ Ordre  des  Carmes  8c  en  la  Refor¬ 
me  de  fainte  Therefe  ,  par  le  P.  Loiiis  de  fainte  Therefe  ,  in  fol.  Paris 
1661. 

Philippi  à  fan&ifîîma  Trinitate ,  Décor  Carmeli  Religioft  in  fplen- 
doribus  famftorum  8c  illuftrium  Rcligioforum  8c  Monialium,  quibus 
Ordo  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  quafi  firmamentum  fuis  fyderibus 
fulget,  in  fol.  Lugduni  1665. 

Paradifus  Carmelitici  decoris,  Authore  Marco  Antonio  Alegre  Cafa- 
nate  ejufd.  Ord.  in  fol.  Lugduni  1639. 

Dominici  à  Jefu ,  Carmelit.  Difcalceat.  Spicilegium  Epifcoporum 
Ordinis  Carmelitani  ,  in  12.  Paris  1638. 

Menologium  Carmelitanum  juxta  novum  8c  antiquum  ritum  S.  Se- 
pulchri  Ecclef.  fîierofolymit.  authore  Petro  Thoma  Saraceno  ,  in  40. 
JB  0 Ion  U  1627. 

Patriarchatus  Ordinis  Carmelitarum  S.  Prophetæ  Eli$  vindicatus 
per  Thomam  Aquinamà  fan&o  Jofepho  ,  in  8°.  Paris  1631. 

Typus  feu  Pi&ura  veftis  Rçlieiohe,  cjua  diftimfte  r.epræfentatur  3c 
"  •  antiquorui$ 
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àntiquorumtam  in  nova  ,  quam  in  vetcri  lege  Monachorum  multiplex 
liabitus,^:  potiiîime  Rationes  obquas  Carmelitæ  pullo  leu  grifeo-ni- 
gro  colore  nativo  in  veftibus  utuntur  ,  per  F.  Leonem  à  fando  Joanne 
Carmelitam,  in  4.  Parfiis  1615. 

Delineatioobfervantiæ  Carmelitarum  Rhedonenfis  Provinciæ,  in  8°. 
Pari  fis  1645. 

Compendiofa  Defcriptio  Provinciæ  Narbonæ  Ordinis  Carmelita¬ 
rum,  per  Ludovicum  Jacobum  à  fando  Carolo,  in  8.  Lugdunl  1665. 

Information!  fpirituali  per  j  devoti  délia  fandiilima  Vergine  Ma¬ 
ria  del  Carminé.  Hiiloria  Sagra  dal  P.  Pietro  Toma  Saraceni,  in  4. 
Bologna  i6$$. 

Ce  Livre  regarde  la  Confralrie  du  Scapulaire . 

Joannes  de  Launoy.  De  Simonis  Stochii  vifo,  &:  de  Scapulatis  foda-, 
litate  ,  in  8.  Pari  fils  1653. 

Pro  fodalitio  Scapularis  adverfus  Launoïum  ,  in  8.  TutelUi6$%. 

Reponfe  pour  les  Carmes  au  Livre  intitulé,  les  Moines  empru  ntés,  in 
S.  Cologne  16 yj.  , 

Vexillum  Fratrum  B.  M.  de  Monte  Carmelo  iive  Conftitutiones  eo- 
rumdem  corredæ  8c  ordinatæ  per  Joannem  Sorerh  didi  Ordinis  Ge- 
neralem  inCapitukfGenerali,/»  4.  Bruxellis  1^66. 

Eadem  Régula  cum  Privilegiis  ejufdem  Ordinis  impreiîa  anno  150^. 
in  4. 

Aurea  8c  faluberrima  Ord.  Frat.  B.  M.  de  Monte  Carmelo  ftatuta, 
in  Capitulo  Venetiis  celebrato  ordinata  ann.  1524.’  in  4. 

Conilitutiones  Fratrum  Ordinis  de  Monte  Carmelo  recognitæ  in  Ca¬ 
pitulo  Generali  Romæ  celebrato  ann.  \61yin  40.  Roma  1616. 

Régula  &  Conilitutiones  Fratrum  Ordinis  de  Monte  Carmelo  ftric- 
tioris obfervantiæ ,  confirmatæ  ann.  1^45.  in  4. 

Eadem  Régula  cum  audario  rerum  ad  Provinciam  Turoniam  fpeç- 
tantium ,  in  4 .  Parfis . 

Expoiitio  parænetica  in  Regulam  Carmelitarum ,  authore  Joanne 
Soreth  ejufdem  Ordinis  Generali  8c  Reformatore  ,  in  4.  Parfis 
1625. 

Les  Continuateurs  de  Bollandus  àiant  mis  dans  leurs  AEles  des  Saints 
plufieurs  chofes  contraires  a  l'antiquité  que  ‘prétendent  les  Carmes  3  cela  don¬ 
na  lieu  aces  Religieux  de  composer  plujîeiirs  Livres  pour  fouftenir  leurs  pré¬ 
tentions  ,  &  ils  attaquèrent  en  particulier  le  Pere  Papebroch  qui  avoit  eu 
le  plus  de  part  a  la  continuation  de  ces  A  Pie  s  des  Saints  du  Pere  Bol¬ 
landus.  Von  ne  parle  icy  que  des  Livres  concernant  ce  différend  que  l'on  a 
veus. 

Hiftorico-Theologicum  Armamentarium  ,  proferens  omnis  generis 
fcuta  ,  iive  facræ  Scripturæ,  fummorum  Pontificum,  fandorum  Pa- 
trum  ,  Geographorum  ,  8c  Dodorum  ,  tam  antiquorum  ,  quam  reccn- 
tiorum  ,  authoritates  ,  traditiones  8c  rationes  quibus  amicorum  diili- 
dentium  tela ,  iive  Argumenta  in  Ordinis  Carmelitarum  antiquitatem 
ëc  Originem  à  B.  Elia  fub  tribus  votis  eiïentialibus  in  Monte  Carmelo 
Tome  /.  f 
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hereditariam  fucceflionem  8c  hue  ufque  légitimé  non  interruptam  vi- 
brata  enervantur,authorc  P-  Francifco  Bonæ  Spei,in  4.  Antuerpia  Pars 
1. 1 669.  Pars  IL  1^78. 

L  Abtregè  de  la  p  rem' ère  partie  de  ce  Livre  ,  &  la  fécondé  toute  entière * 
ont  efté  inférés  par  le  P.  Daniel  de  la  Vierge  Marie  ,  dans  fin  Miroir  du 
Carmel ,  dont  il  a  efté  (  y-devant  parlé*. 

P  od  omus  Carmelitanus  nve  P.  Danielis  Papebrochii  Soc.  Jcfii 
Ada  SS.  colligentis  erga  Elianum  Otdinem  Enceritas  velitatim  8c 
remiflive  difeuna  ,  à  majori  opéré  Elias  heroicus  inferipto  ,  excerpta  > 
authore  P.  Valentino  à  fando  Amandoejuf.  Ord.  in  8.  Colonia  1 68 z. 

Ejufdem ,  harpocrates  Jefuiticus  ,  Patrem  Danielem  Papebrochium 
Jefuitam  falutaris  Elentii  debitæque  Palinodiæ  monens  „in  8.  Colonie 
Z6$i. 

Ejufdem,  Heroica  Carmel!  Régula  à  fandrifTimo  Dei  Prophète  Elia  > 
vîtay&  exempîo  tradita ,  ab  Hierofolymitanis  Patriarchis  Joanne  &  Al¬ 
berto  conlcripta  ,  ab  cujufdam  muftei  feriptoris  viiipendiis  vindicata  > 
in  8.  Colonie  1682. 

Ejufdem,  Pomum  Difcordiæ  Eve  difîidii  inter  P.  Danielem  Pape¬ 
brochium  8c  Carmelitas  ,  origo ,  progreftus  ,  6c  frudus ,  in  8.  Colonie 

j0^8  2.» 

Novus  Ifmaël  cujusmanus  contra  omnes  ,  8c  manus  omnium  contra 
eum,fiveP.  Daniel  Papebrochius  orbi  expoEtus  per  D.  Juftum  Carnum 
in  8.  Auguftœ  Vindelicorum  1683. 

Les  noms  de  l3  A  Ht  eur  &  du  lieu  de  Limpreffion  font  fuppofés. 

Reponfe  du  Eeur  Wion  d’Herouval  à  la  Lettre  que  l’on  a  veu  courir 
à  Liege  ,  fous  le  titre  de  N.  Confeiller  du  Roi ,  contre  l’origine  8c  la 
fucceüion  des  Carmes ,  in  8.  Paris  168  3. 

Cette  Reponfe  de  Morfieur  d3 Herouval  a  la  Lettre  de  Monjieur  du 
Cange  defignè  par  cette  N .  eft  fuppofèe  aujfi-bien  que  le  Peu  de  L  imprejfion 
dont  le  véritable  eft  Liege  &  non  pas  Paris.  Monfieur  d' Herouval 
m  donna  mefrne  un  defaveu  paraevant  deux  Notaires  d  Paris  la  mefme  an¬ 
née.  La  Lettre  que  Monfieur  du  Cange  avoit  véritablement  écrite  d  Mon¬ 
fieur  d3 Herouval  , fe  trouve  au  commencement  de  cette  Réponfe  5  mais  l3 on  y: 
a  ajouté  des  ch 0 fis  qui  ne  fini  point  dans  L3  Original* 

Exhibitio  errorum  quos  P.  Daniel  Papebrochius  Soc.  Jefu  Elis  in 
notis  ?d  Ada  Sanctorum  commiEt,5cc.  oblata  fandiftimo  D.N.  Inno- 
certio  XII.  per  P.  Sebaftianum  à  fando  Paulo  Ord.  Carmel,  in  4- 
Colonia  1693. 

Refp  onEo  Danielis  Papebrochii  Soc.  Jefu  ad  Exhibitionem  errorum 
per  P.  Sebaftianum  à  fando  Paulo  evulgatam  ,  in  4.  Antuerpiœ  x  Pars* 

2»  1  Pars  IL 

Elueidatio,  fuper  origine  8c  antiquitate  Ordinis  de  Monte  Carmelo*. 
quæ  eft  Pars  III.RefponEonis  P. DanielisPapebroehii  ad  Exhibitionem 
errorum, 5cc.  in  4*  Antuerpia  1 699. 

L  on  trouve  au  (fi  dans  cette  troifième  Partie  les  pièces  fui  vantes# 
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t  Non  vera  origo  OrdiniCarmelitani  \6j8. 

I  Vera  origo  Ordinis  Carmelitani  1698. 

f  Nicolai  Rayæi  Soc.  Jefu.  Examen  præambulorum  P.  Sebaftiani  à 
*>  S.Paulo,  sîntuerpU  1698. 

I  Ejufdem  Refponfio  ad  Memoriale  P.  Danielis  à  Virgine  Maria  2 
\Antuerp'uz  i6yy. 

CARMES  DE  LA  CONGREGATION  DE  MANTOUE. 

Theatro  de  gli  huoimni  illuftri  délia  familia  Carmelitana  di  Man- 
foua  ,  per  Gio.  Maria  Penfa  dell’  iftelTa  Congregacione  ,  in  4.  Roma 
1618. 

Sacrum  Mufæum  Congregationis  Mantuanæ  Carmelitarum  de  ob- 
fervantia  ,per  P.  Clementem  Mariam  Fellinum,  in  4.  BononU  1691. 

Régula  Ôc  Conftitutiones  facræ  Congregationis  Mantuanæ  ,  Ord. 
Carmelitarum ,  in  8. 

CARMES  ET  CARMELITES  DE  LA  REFORME  DE 

Sainte  Therese. 

Reforma  de  los  Defcalzos  de  Noftra  Segnora  delCarmen  de  la  primi- 
tiva  oblervanza ,  por  el  P.  Francifco  di  {an  Maria ,  2.  vol.  in  fol.  Ma¬ 
drid  1644. 

La  mefme  traduite  en  François ,  par  le  P.  Gabriel  de  la  Croix  ,  in  fol  - 
Taris  1655.  v 

La  mefme  traduite  en  Italien,  par  le  P.  Gafpard  defaint  Michel ,  in 
fol.  Gennes  1654. 

Chronica  de  Carmelitas  Defcalfos  doRegno  de  Portugal  8c  Provin- 
cia  de  fan-Felipe  I.  Tomo,  por  Belchior  de  fan- Anna,  in  fol.  cm  Lisboa 
10-57. 

Annales  des  Carmes  Dechaufles  en  France  ,  par  le  P.  Louis  de  faintc 
Thcrefe,  in  fol.  Paris  166$. 

Hiftoria  Generalis  Fratrum  Difcalceatorum  Ord.  B.  M.  V.  de  Mon¬ 
te  CarmeloCongreg.  Eliæper  P.  àfanéto  Andræa,  2.  vol.  in  fol.  Romœ 
1668.8c  16-ji. 

Aubertus  Miræus,  de  Carmelitarum  Difcalceatorum  inftitutione, 
progreflu,  8cc.  in  4.  Coloniœ  1608. 

Idem.  De  orieinum  Therefanarum  Ord.  Carmelit.  in  8°.  ColonU 

161$. 

Defcription  des  Deferts  des  Carmes  Dechaulïes,  par  le  P.  Cypricn 
de  la  Nativité  de  N.  S.  irifa.  Paris  1651. 

Vida  de  fan-Therefia  ,  camino  de  la  perfecion,Caftillo  fpirituale,  in 
4.  Salamanca  1588. 

La  mefme  auflï  en  Efpagnol ,  in  8.  Barcelone  1588. 

La  mefme  traduire  en  François  ,  in  12.  Paris  1601. 

La  mefme  traduite  aufli  en  François ,  par  J.  D.  B.  P.  in  12.  Lyon 
1610. 

Vie  de  fainte  Therefe  écrite  par  elle-mefme ,  traduite  par  l’Abbé 
Chanut  *  in  12.  Paris  1691 . 

f  n 
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Vie  defainteTlurefe,  par  Monfieurde  Villefore,  m  4.  Paris  1712® 

Aéta  Canonizationis  fan&æ  Thcrefi x,  in  11.  Parifiis  1625. 

Vida  de  Anna  de  J.efus  Comparera  de  fan-T nerefa,por  Ange  Manri-r 
que  ,  in  foL  Brujfeila  16 52. 

Hifloria  de  la  vida  del  P.  Juan,  de  la  Cruz,*  por  Jofeph  de  J.  Mw: 
in  4.  Brujfeila  16 32. 

Vida  de  la  Madré  de  Jefu  Carmelit.  difcalz.  por  Francifco  de  A  colla,; 

in  4  JMadrid  16 48 . 

La  vie  de  fœur  Marie  de  F  Incarnation  ou  Mademoifelle  Acarie,/» 
8.  Paris  16 az. 

La  vie  de  lœur  Marie  du  S.  Sacrement,  par  J.  Auvray.  De  Acoflæ 
in  4.  Paris  1654. 

De  l’ereétion  8c  inftitution  de  l’Ordre  des  Religieufes  de  Notre  Dame 
du  Mont  Carmel ,  félon  la  Reforme  de  fainte  Therefe  en  France ,  par 
M.  de  Marillac  ,  in  12.  Paris  1611. 

Privilégia  Fratrum  Difcalceatorum  Ord.  B.  M.  V.  de  Monte  Car- 
melo  in  unum  collera,  in  4.  Rorna  i6i"j. 

Régula  primitiva  8c  Conftitutiones  Fratrum  Difcalceatorum  Ord. 
B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  Congregationis  Hifpaniarum,  recognitae 
inCapitulo  Generaliann.  i664.in  Conventu  fanéti  Peflride  Paftro,i«  8* 
jMatriti  1604. 

XnfiruéHones  Fratrum  Difcalceatorum  Congregationis.  Eliæ  Ord.  B* 
M.  V.  de  Monte  Carmelo,  in  8.  Antuerfia  1631. 

Première  Réglé  d’Albert  Patriarche  de  Jerufalem  ,  8c  les  Conflitu- 
rions  des  Religieufes  Carmélites  de  la  première  Obfervance  ,  in  iz> 
Bruxelles  1607, 

Les  mefmes  ,  in  32.  Paris 

TIERS  ORDRE  DES  CARMES. 

Manuale  de  las  Beatas  y  Fîermanos  Terceros  de  la  Orden  de  Car- 
meno  ,  por  el  Pad*  Diego  Martinés  Coria,  in  8.  en  Sevilla 

Abrégé  du  Verger  Sacré  du  Mont  Carmel ,  qui  comprend  l’inftitu- 
rion  de  l’Archiconfrairie  8c  du  Tiers  Ordre  de  Notre  Dame  du  Mont 
Carmel,avec  le  progrès  deleurOrdre  8c  de  S. Lazare  ,  in  12.  Paris  1 66$. 

Le  Tiers  Ordre  des  Carmes  ,  confirmé  par  les  Papes  Nicolas  V.  8t 
Sixte  IV .  expliqué  en  faveur  des  F reres  8c  Sœurs  qui  le  profeflent ,  in 
12.  Paris  16-jz. 

La  Réglé  des  Freres  8c  des  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie  du  Mont-Carmel ,  in  16.  Paris  1678. 

POUR  TOUS  LES  ORDRES  QUI  SUIVENT  LA  REGLE  DE 

S.  Augustin  en  general. 

Monafticon  Auguftinianum  omnium  Ordinum  fub  Régula  fanéfi 
Augufiini  Milirantium  authore  Nicolao  Crufenio fin  foLJWonachii  1623* 

Le  Chandelier  d’or  ,  ou  Chronologie  des  Prélats  8c  Religieux  qui 
Civent  la  Réglé  de  faint  Auguftin ,  par  le  P.  Athanafe  de  Ste.  Agnes 
Auguftin  Dechaufié,  in  4.  Lyon  1643. 
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Vita  landi  Auguftini  cum  notis  Antonii  Sanderi  >\n  8.  Antnerfi& 
16 44* 

Enchiridion  de  Adis  S.  Patris  Auguftini  ,  authore  Willibrodo  Bof«» 
cherrs  ,in  1 1.  Parfis  i66y. 

Vira  S.  Auguftini  de  Caralogus  deProvinciis  8c  Conventibus  Auguf- 
tinianis ,  per  Cornelium  Lancelotum  ,  in  12.  Paris  1614. 

La  vie  de  faine  Auguftin,par  Ant.  Godeau,  in  4.  Paris  16 57. 
Expoftcioii  de  la  Régla  4e  fan  Auguftin  ,  por  Françifco  du  Bal  de 
POrden  Præmonftrat.  2.  vol.  in  fol.  Valladolid  1665. 
r  Ambrofii  Coriolani  Ord.  Eremitarum  fandi  Auguftini  Prions 

IGeneralis  Comment,  fup.  Regul.  Divi  Auguftini ,  præmiftâ  ejus 

•  A 

1  vita. 

^  Item  Orationes  très  de  Laudibus  S.  Auguftini. 

I*  Et  deffenforium  Ord.  Eremitarum  S.  Auguftini  refponfivum  ad 

maledida  Canonicorum  Regularium  Congregationis  frifonariæ  ,  in 
\fot.  Rorna  1619. 

Fetri  Grifti  Obfervationes  in  Regulam  fandi  Auguftini ,  in  S.  Pœ~ 
ri fù s  1619. 

Exegefis  in  Canonem  divi  Auguftini,authore  Roberto  Richardino^ 
in  12.  Pari  fi  s  1651. 

Tumulus  S.  Auguftini ,  Diftertatione  Hiftorico-Canonica  illuftra- 
tus  ,  authore  Julio  Bandino  Ord.  Eremit.  S.  Auguftini  yin  fol.  Ticini 

POUR  TOUS  TES  CHANOINES  REGULIERS  EN  GENERAL. 

Gabrielis  PenottLHiftoriaTripartita  Ordinis  Canonicorum  Regu¬ 
larium  y  in  fol.  Roma  1624. 

De  antiquitate  8c  dignitate  Ordinis  Canonici  ejufque  progreftu  8c 
propagation'e^opufculum  Auguftini  de  Novis  Ticinen.  Canon.  ReguL 
in  4.  APediolani  160}  * 

De  Canonicis  Regularibus  eorumque  Ordine  8c  Difciplina, authore 
Joanne  Trullo  Aragon ioJ  in  4.  Bononiœ  1505. 

Inftituta  8c  progreflus  Clericalis  Canonicorum  Ordinis,  8c  Apologia 
adverfus  Librum  de  Hierarchia  Lud.  Cellotii  Soc.  Jef.  pro  Eremitis 
A  uguftinianis^uthore  Joanne  Baptifta  Malegaro  Can.  Reg.#/»  4.  Ve- 
net  iis  1648. 

De  Canonicorum  Ordine  DifquifitionesY 4.  Parfis  1697. 
Hiftoire  des  Chanoines  Réguliers  par  le  P.  Raimond  Chapon el  du 
mefme  Ord.  in  12.  Paris  1699. 

Canonicus  fecularis  8c  Regularis  >  authore  Nicolao  Defnots in  12. 
Paris  1675. 

Auberti  Miræi,Origines  Canonicorum  Regularium  Ord.  S.  Auguf- 
tini,/»8.  Colonia  1615. 

Idem  de  Collegiis  1  Canonicorum  Régulation!  S.  Auguftini  per 
Belgiam,  Franciam  ,  Germaniam  r  Hifpaniam  8cc.  m  8.  Colonie 
16  14. 

Ejufdem  Codex  Regularum  8c  Conftitutionum  Clericorum  ,  in  quo 

£  ii| 
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forma  inftitutionis  Canonicorum  de  San&imonialium  canomce  vîven- 
tium.  Item  Regulæ  &:  Conftitutiones  Clericorum  in  Congregatione  vi- 
ventium  in  unum  corpus  colle&æ  notifque  iliuftratæ  ,  in  foLAntuerpia 
165%. 

Figures  des  differens  habits  de  Chanoines  Réguliers ,  par  le  Perc 
Claude  du  Moulinet ,  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Fran¬ 
ce  ,  in  4.  Paris  1666. 

Du  mefme  ,  Réflexions  Hiftoriques  de  curieufes  fur  les  antiquités 
des  Chanoines,  tant  Réguliers  que  Séculiers,  in  4.  Paris  1674. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  DE 

L  A  T  R  A  N. 

Sacri  Apoftolici  Ordinis  Clericorum  Canonicorum  Rugularium  S. 
Salvatoris  LateranenfisFrigdionarii  XII.Reformatores  àCelfo  Rofino, 
in  4.  Cœfena  16 52. 

Ejufdem  Liceum  Lateranenfe  illuftrium  Scriptorum  facri  Apoftolici 
Ordinis  Clericorum  Canonicorum  Regularium  S.  Salvatoris  Latera- 
nenfis  Elogia  ,  2.  vol.  in  fol.  Cœfena  1652. 

Ordinationes  feu  Conftitutiones  Congregationis  Lateranenfis ,  alias 
S.  M.  deFrifonaria  ,  ^4.  Laça  1560. 

Régula  de  Conftitutiones  Canonicorum  Regularium  Congregationis 

$.  Salvatoris  Lateranenfis,  in  4.  Rorna  1591. 

Conftiiutiones  Canonicorum  Regularium  Cong.  S.  Salvatoris  La¬ 
teranenfis  ,  in  4.  Roma  1619. 

Indulta  de  Privilégia  Pontificia  Ordini  Canonicorum  Regularium 
Lateranenf.  Regularis  obfervantiæ  conceflà  ,  in  4.  Mediolanï  i6$6. 

ÇHANOINÊS  REGULIERS  DE  SAINT  JEAN  DES  VIGNES. 

Chronicon  abbatiæ  S.  Joannis  apud  Vineas ,  authore  Petro  Grifloy 
in  8.  Sutffon  1677. 

Idem  Paris  1619. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  L’ORDRE  DE  S.  ANTOINE 

de  Viennois. 

Aimari  Falconis  Antonianæ  Hiftoriæ  compendium,  in  fol.  Lugduni 
*5  34- 

Le  mefme  traduit  en  Efpagnol,  par  Fernando  Suarez  ,  Provincial  de 
TOrdredes  Carmes,  in  fol.  en  Sevilla  1603. 

Recueil  des  Bulles  de  Lettres  Patentes  contenant  les  Privilèges  , 
droits,  libertés  de  franchifes ,  accordés  à  l’Ordre  de  fai nt  Antoine  de 
Viennois  de  partie  des  Conftitutions  de  Decrets  dudit  Ordre,  in  4. 
Paris  1610. 

Vie  du  Pere  Pierre  de  Sanejehan  de  l’Ordre  de  faine  Antoine  ,  par 
Jean  de  Loyac  ,  in  12.  Paris  1643. 
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CHANOINES  REGULIERS  DE  SAINT  VICTOR. 

Philippi  Goureau  ,  vira  de  Martyrium  Magiftri  Thomæ  Prioris  S. 
Viétoris  Parifienfis ,  in  8.  Pari/iis  1 665. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  L’ORDRE  DE  PREMONTRE*. 

Bibliotheca  Ordinis  Præmonftratenfis ,  per  Joannem  le  Paigeejufd* 
Ord.  in  fol.  Pari/iis  1633. 

Joannis  Chryfoftomi  Vandenfterre  vira  S.  Norberti  fundat.  Ord. 
Præmonftrat.  m  4.  Antuerfia  1624. 

Et  in  8.  Antueryia  1 6$6 

Ejufdem  Natales  de  vitæ  fanétorum  Ordinis  Præmonftratenfis,  irt 
4.  Antueryia  161$. 

Norbertus  triumphans,  item  de  inftituto  de  vocatione  Præmonftra-* 
tenfium  ,  authore  Martino  Merz,  in  8.  Ravensburg  1^28. 

La  vie  de faint Norbert,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Premontré  ,  con¬ 
tenant  l’origine  ,  le  progrès  de  l’avancement  de  cet  Ordre  ,  par  Mau¬ 
rice  du  Pré ,  in  iz.  Paris  16 27. 

Vie  de  faint  Norbert,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Premontré  ,  par  le 
P.  Hugo  ,  in  4.  Luxembourg  1704. 

Chronologia  Ecclefiæ  Parchenfis  Ordinis  Præmonftratenfis  prope 
Lovanium  ,  in  4.  Lovanii  1661. 

Statuta  Candidi  de  Canonici  Ordinis  Præmonftratenfis  ,  in  8.  Pa~ 
rifiis  16*32. 

Inquifitio  in  Privilégia  Præmonftratenfis  Ordinis  per  Joannem  de 
L  a  noy  ,  in  8.  Paris  16*58. 

Refponfio  Norberti  Cailleu  ad  Inquifitionem  Joannis  Launoii  in 
Privilégia  Præmonftratenfis  Ordinis ,  in  12.  Paris  1661. 

Cenfura  refponfionis  Norberti  Cailleu  Ord.  Præmonft.  in  8.  Paris 
16*^3.  ■ 

Capituli  Laudunenfis  jus  apertumin  Monafteria  Præmonftrat.  in  g, 
Paris  1659. 

CHANOINES  REGULIERS  REFORMEZ  DE  L’ORDRE  DE 

Premontre*. 

Vindiciæ  Communitatis  Norbertinæ  antiqui  rigoris ,  per  Joannem 
Midot  9  in  4°.  Tutti  16" 3  3 . 

Status  Reformationis  in  Ordine  Præmonftratenfi ,  dec *  in  4.  Muffin 
yonti  1^30. 

Conftitutiones  Ordinis  Præmonftratenfis  Provinciæ  Hifpaniæ  ,  in 
4.  ALethymnœitfo. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  DE 
Sainte  Croix  de  Conimbre  en  Portugal. 

Chronica  da  Orden  dos  Conegos  Regrantes  de  fan  Agoftinbo  ,  por 
Don  Nicolas  di  fan  Maria  Conego  e  Chronifta  da  Congrcgaon  de  ian- 
Cruz  de  Coimbra^  in  fol,  em  List/oa  1658. 
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ConlKtuciones  dos  Conegos  Regrantes  de  fan  Agoftinho  dos  Rei- 
nos  de  Portugal  Congregaon  de  fan-Cruz  de  Coimbra ,  in  4,  cm  Lis- 
boa  1601  • 

CHANOINES  REGULIERS  ET  HOSPITALIERS  DU  SAINT, 
Esprit  de  Montpellier  en  France  ou  in  S  a  [fia  a  Rome. 


Petrusle  Saunier.  De  Capite  Ordinis  S.  Spiritus  Diflertatio,  in  qua 
ortus  &  progreflus  totius  Ordinis  S.  Spiritus ,  ac  fpeciatim  Domus 
Roman æ  amplitudo  ,  prærogativa,jus  6c  Æconomia  dilïeruntur ,  in  4* 
Lugduni  1649. 

Du  mefme.  Trattato  del  facro  Ordine  di  fan  Spirito  detto  in  Saffia 
di  Roma  ,•  in  4.  Roma  1661. 

Difcoursde  l’Ordre  Militaire  6c  Religion  du  faint  Efprit ,  conte¬ 
nant  une  ample  defeription  de  l’établilfement  de  cet  Ordre,  par  Olivier 
delà  Trau,  lieur  de  la  Terrade  Arcbibofpitalier  6c  Grand-Maiftre  de 
cet  Ordre  ,  in  4.  16 

Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Freres  Hofpitaliers  de  l’Ordre  du  faine 
Efprit,  par  Nicolas  Gautier  Commandeur  du  mefme  Ordre,  in  11. 
Paris  16  53. 

Le  Bouclier  de  l’innocent  oppofé  à  la  Javeline  infâme  de  Nicolas 
Gautier  ,  ou  Reponfe  à  fuu  abrégé  Je  PHiftoirede  l’Ordre  du  faint  Ef- 
prit ,  par  Nicolas  de  Plainevaux ,  in  12, 

Fondation  ,  Conftru&ion,  Oeconomie  6c  Reglemens  des  Hofpitaux 
du  faint  Efprit  6c  de  Notre-Dame  de  la  Charité  à  Dijon  ,  in  4.  Dijon 
16^. 

Conftîtutions  de  l’Ordre  du  faint  Efprit,  faites  dans  une  Alïèm- 
blée generale  de  l’Ordre,  tenue  à  Montpellier  en  1032.  in 

Ces  Conftitutions  font  faujfes  &  fuppofées  ,  l'Ordre  du  S .  Efprit  n diant 
commencé  c/ue  plus  de  cent  ans  après. 

Régula  facri  Ordinis  S.  Spiritus  in  Sajfia  ,  in  4.  Roma  1564.. 

Eadem  Régula  ,  in  12.  Lugduni  1647. 

Tranfumptum  Privilegîorum  Hofpitalis  fan&i  Spiritus  in  Saxia  de 
tirbe  ufque  ad  annum  1546".  in  4.  Roma.  ^ 

Bullarium  Ordinis  6c  Militiæ  fan&i  Spiritus  apud  MontempefTuIa- 
num  fub  Régula  fanéfci  Auguftini ,  in  4.  Paris  1630. 

CHANOINES  REGULIERS  ASSOCIEZ  DE  LORDRE  DtJ 

Saint-Esprit. 

Libri  très  de  Legibus  Collegiorum  Ordinis  Canonicorum  fan&i 
Spiritus,  InfUturore  Jeanne  Herbetto,/#  4.  Paris  16 30. 

Les  mefmes,  in  11.  Paris  1588. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  DE 

flNDESEM. 

Joannis  Bufcbii,  Chronicon  Windelimenfe  Canonicorum  Regu- 
larium.  ItemChronicon  Montis  Agnetis,  authore  Thoma  à  Kempis,  in 
I.  Antuerpia  1611.  . 

Aubertus 
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Aubertus  Miræus  ,  de  Vindefimenfi  8c  aliis  Congregationibus  Ca- 
tionicorum  Regul.  in  8.  BruxelL g  1622. 

Melogium  Monafterii  Viridi-Vallis ,  per  Marcum  Maftellum  Can. 
Regul.  in  4.  1^21. 

Corfendica  ,  ftve  Cœnobii  Canonicorum  Regularium  Ord.  S.  Au-, 
guft.  de  Corfendocq  ,  origo  8c  progreftus  ,  authore  Joanne  Latomo,  in 
12*  Antnerpiai6^. 

Régula  fanCti  Auguftini  8c  Conftitutiones  Canonicorum  Regu- 
larium  Ord.  fanCti  Auguft.  Congreg.  Vindeftmenfis  ,  in  4.  Lovariii 
1^3  9. 

CHANOINES  SECULIERS  DES  CONGREGATIONS  DE 
Saint  George  in  Algha  a  Venise  ,  et  de  saint  Jean  l’E- 
vangeliste  en  Portugal. 

Joannis  Philippi  Thomaffîni  Epifcop.  Amoniæ  ,  Annales  Cano¬ 
nicorum  fecularium  fanCti  Georgii  in  Algha ,  in  4.  Vtini  1642. 

Oceo  Aberto  na  terra  ,  Hiftoria  das  fagradas  Congregaciones  dos 
Conegos  feculares  de  fan  Jorge  em  alga  de  Veneta,  8c  de  fan  Joao  Evan- 
gclifta  em  Portugal ,  por  o  Padre  Francifco  de  fan  Maria  ,  in  fol.  em 
JLishoa  1697. 

Régula  B.  Auguftini  8c  Conftitutiones  Canonicorum  fecularium 
fan  et  i  Georgii  in  Alga  ,  in  4.  Venetiis  1590. 

.Compendium  Privilegiorum  Congregationis  S.  Georgii  in  Alga ,  in 
4.  V’enetiis  1540. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  DE 

Saint  Sauveur  de  Bologne. 

Jofephi  Mozzagruni  Narratio  rerum  Canonicorum  Regularium ,  in 
fol.  Tenet  iis  1611. 

Joannes  Baptifta  Signius  :  De  Ordine  8c  ftatu  Canonicorum  fan&i 
Salvatoris,/»  4.  Bononia  1648. 

Conftitutiones  Canonicorum  Regul.  S.  Salvatoris  ,  in  4. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  DE 

France. 

Vie  du  Pere  Charles  Faure,  Reformateur  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  ,  in  4.  Paris  1698. 

Conftitutiones  Canonicorum  Regularium  Congregationis  Gallica- 
îiæ  ,  in  1 2 .  Parifiis  1^38. 

Directoire  des  Novices  de  la  mefme  Congrégation  ,  in  12.  Paris 
1638. 

Hiftoiredu  Val  des  Ecoliers  ,  par  le  Cointe  ,  in  11.  Rhe'ms  161 8. 
Conftitutiones  Ordinis  Vallis  Scholarium  fub  Regul.  S.Auguft.  in 
12.  Remis  16 29. 
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CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  DR 

Notre  Sauveur  en  Lorraine. 

Vie  du  Pere  Pierre  Fourier  ,  Reformateur  des  Chanoines  Regul.  de* 
Lorraine  8c  Inftituteur  des  Religieufes  de  la  Congrégation  de  ÎNotre- 
Dame  ,  par  le  Pere  Jean  Bedel ,  in  n.  Taris  1666. 

Vie  delà  Mere  Alix  le  Clerc ,  Fondatrice  &  première  Religieufede 
l'Ordre  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  x  in  4.  Nancy  16*04. 

Reglemens  ou  eclaircifTemens  fur  les  Conftitutions  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Notre-Dame  ,  tirés  de  tous  les  Livres  du  P.  Pierre  Fourier  leur 
Inftituteur  ,  avec  la  Réglé  de  faint  Auguftin  &  les  Conftitutions  de  cet 
Ordre  yin  12.  Paris  1674* 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  REFORME  DE 

C  H  ANCE  L  A  D  E. 

Vie  de  M.  Alain  de  Solminihac,Evefque  deCahors  8c  Abbé  Régu¬ 
lier  de  Ghancelade,  par  le  P.  Leonard  Chaftenet ,  Prieur  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  Notre-Dame  de  Cahors  de  la  Reforme  dcChanccladc,- 
in  8.  Cahors  1663  . 

Le  portrait  fidelle  des  Abbés  &  autres  Supérieurs  Réguliers  8c  de 
leurs  Religieux  dans  la  vie  du  P.  Jean  Garat  Abbé  de  Chancelade,  par 
le  P.  Leonard  Roche,  Chan.  Regul.  de  la  mefmc  Reforme,  in  S.  Paris 
169  1. 

ORDRE  DES  PORTE-CROIX  OU  CROISlERS  EN  ITALIE» 

Benedetto  Leoni  vefeovo  d’Arcadia,  l’origine  8c  fondatione  dcll’  ori¬ 
gine  de  crocifcri  y  in  4.  Penctia  1598. 

(  Conftitutiones  Ordinis  Cruciferorum  recognitac  8c  in  Capituîo 
Generali  Bononiæ  celebrato  approbatæ ,  Ann.  1587. 

Memoriale  per  la  Regolare  obfervanza. 

Bulla  Pii  V.  fup.  Rerorm.  ord.  Cruciferorum. 

I  Brève  Gregorii  XV.  Confirmationis  Privilegiorum  fratrum  Cru* 
eiferorum. 

V  Decreti  da  ofTervarfi  dalli  Padri  Crociferi ,  in  4. 1602. 

CHANOINES  REGULIERS  DE  L’ORDRE  DES  PORTE- 
Croix  ou  Croisiers  en  France  et  aux  Pais-Bas. 

Vie  du  Pere  Théodore  de  Celle  Reftaurateur  de  l’Ordre  Canonial, 
Militaire,  8c  Hofpitalier  de  fainte  Croix,  vulgairement  appelle  des 
C  roi  11ers  ,  par  le  P.  Ver  duc  Religieux  du  mcfme  Ordre,/»  4.  Perl  gueux 
2 . 

Godefridi  à  Lit,  Explanatio  Conftitutionum Ordinis  fratsum  Csud- 
ferorum  ,  in  4.  Col.  163.2*. 
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DIFFERENTES  CHANOINESSES  REGULIERES. 

Conflitutions  des  Chanoineflès  Régulières  de  fOrdre  du  faint  Sc- 
<pulcre  y  \nii.  Charleville  i6yj . 

Conftituttorts  des  Chanomeffcs Régulières  de  S.  E flierrrxe  de  Rheims, 
Un  24.  Rheims  1629. 

CHANOINESSES  SECULIERES. 

Sacra  Columba  Canonicarum  fan&i  Pétri  Romaricenfîs  fuæ  origi- 
ni  reflituta,  au&ore  Joairrre  Tomeo  Marnarifio,  in  4.  Romœieij. 

Lettre  du  Pere  Dom  Jean  Mabillon  à  un  de  fes  amis  touchantl*  Ab¬ 
baye  de  Remiremont,  in  4.  Paris  1687. 

Vita  délia  B.  Yergine  Gertruda  per  Gio  Lansberg,  in  4.  Venetia 

ï$6i. 

La  vie  de  faiirte  Gertrude  AbbefFe  de  Nivelle  *  par  Guillaume  Dcf- 
cœuvres  ,  in  n.  Paris  1611. 

La  viede  fainte  Aldcgonde  ,  Fondatrice  des  Chanoineflès  de  Mau- 
beuge  3  parle  P.  Etienne  Biner  delà  Compagnie  de  Jefus ,  in  12.  Paris 
1615 . 

La  Princedé  foîi taire  ou  la  vie  de  fainte  Landrade,  Fondatrice  des 
Chanoineflès  de  Munfler-Beiize,  par  le  fleur  Deshayons  y  in  12.  Liège 
$66$.  '■ 

ORDRE  DES  ERMITES  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

Origcn  de  los  firayîes  Ermitanos  de  la  Orden  de  fan-Auguftin  ,  por 
Jean  Marquez,  in  fol.  Salamanca  i£i8. 

La  mefme  traduite  en  Italien,  par  Innocent  Rempini ,  in  fol.  Torton - 
Mt  1610. 

Pedro  del  Campo,  Hifloria  General  de  los  Ermitanos  de  la  Ordesi 
de  fan-Auguflin  5  in  fol.  Barcelone  1640. 

Secolt  AgoiHniani  o  Vero  Hifloria  Generale  de!  fagro  Ordine  Ere- 
mitano  di  ian-Agoftino  ,  &:c.  per  il  Padre  Luigi  Torelîi ,  8.  vol.  in  fol . 
Bologna  \6$<).&  Jeq. 

Alphabetum  AugufHnianum^inquo  Domicilia  8c  Monafleria  ,  viri 
feminæque  illuflres  Eremitrci  Ordinis  recçnfentur  per  Thomam  de 
H  errera  ,  2.  vol.  in  fol.  Matriti  164.4. 

Jofèphi  Pamphilii  ChroniconOrdinis  fratrum  Ercmitarum  S.  Àu- 
guflini ,  in  4.  Rornœ  1581. 

Joannis  Navii  Eremus  Àugiiftifiiana  ftoribus  fac&itatis  vernans,  in 
Aç.Lovanii  1658. 

Monachatus  S.  AugnUini  per  Bonavencuram  à  fanélaAnna,m  12. 
JJLugduni  1^74. 

Difcours  où  Fou  fait  voir  que  faint  Auguôura  efléMoine,par  Loiiis 
Ferrand  %  in  12.  paris  1687. 

Primas  Auguftinanus  Éve  prærogativa  præcellentiæ  Ord.  Eremita- 
rurn  fandri  Anguflini  Authore  dEgidio  à  Prefentatione  ,  in  12.  Coloria 
$6 Vj* 
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Vie  de  faint  Auguftin  &:  des  autres  hommes  illuftresde  fon  Ordre*? 
par  S.  de  faint  Martin  ,  in  fol.  Touloufe  ié'41. 

Tempio  Eremitano  de  fanti  beati  dei-1’  Ordine  Agoftiniana,  di 
Ambrogio  Staibano,  in  fol .  Napoli  1618. 

Encomafticon  Auguftinianum  ,,  authore  Philippo  Eliïio,  in  fol.  Bru- 
xella  16  c  4. 

Caroli  Maureau  vindiciæpro  Divo  Auguftino  Sc  Auguftinianis ,  in 
4.  Antuerpia  1650. 

Elogia  virorum  illuftrium  ex  Ordine  Eremitarum  S.  Auguftini,per 
Cornelium  Curtium,  in  4.  slntuerpia  165,8. 

Jacobi  Brulii  Hiftoria  Peruana  Eremitarum  S.  Auguftini  ,  in  fol* 
jdntuerpia  16  51. 

Sacra  Leccetana  felva  ,  cioè  origine  è  progrefli  dell’  Eremo  è  Con- 
gregationedi  Lccetto  da  M.  Ambrogio  Landucci  ,  in  fol.  Roma  16 yj,- 

Delle  mcmoric  iftoriche  délia  Congregatione  ollèru.  di  Lombaraia 
deir  Ordine  Eremitano  di  fan-Agoftino  ,  in  cuis’hanno  le  vite  &  glo- 
riofe  attioni  de  fuoi  primi  tre  fanti  inftitutori,  con  l’origine  dclla  me- 
deEma  Congregatione,  &c.  del  Padre  Donato  calvi  délia  ftcflà  Con¬ 
gregatione  ,  in  4.  Milano  16 6 y. 

Vita  è  miraeoli  del  B.  Giovanni  Buono  Mantuano  Eremit.  Auguft. 
da  Conftanzo  Lodi  Brèfciano,  in  4.  Aiantoua  1591. 

Félix  Àuguftinianenfium  Communitatis  Bituricenfis  exordium  as 
progrdliis,  authore  Chriftiano  Francæo  ,  in  12.  Pari/iis  1610. 

Chronhiftoria  de  Apoftolico  facrario  ,  nomenclaturam ,  ôcc.  com- 
plcdcns  ,  facriftarum  in  Auguftiniana  familia  ,  per  Angelum  Roccam, 
in  4.  Roma  1.605. 

Orbis  Augxiftinianus,  Eve  Conventuum  Ordinis  Eremitarum  fan&i 
Auguftini  Defcriptio  cum  figuris  ,  authore  Auguftino  Lubin  ,  in  4^ 
Pari  fils  1659. 

Idem  ,  in  12.  Paris  167 2. 

Conftitutiones  Ordinis  fratrum  Eremitarum  S.  Auguftini  recogni- 
tx  ,  in  4.  Roma  rx8i. 

EædenrCorftitutiones  rccognitæ  ,  in  4.  Remis  158 6. 

Eædem  Conftitutiones  rccognitæ  ,  in  4.  Roma  1625. 

Bullarium  Ordinis  Eremitarum  fan&i  Auguftini,  authore  Laurentio 
Empoli  ,  in  fol.  Roma  1618. 

Privilégia  Eremitarum  fancti  Auguftini ,  Eve  Mare  magnum  3  in  4. 
Pifauri  1615. 

A  U  G  U  S  T  I  N  S  DECHAUSSES. 

Hiftoria  de  los  Auguftinos  Defcalzos  de  la  Congregaôn  de  Efpana 
y  de  las  ïndias  ,  por  Andres  de  fan-Nicolas  del  mcfmo  Orden  ,  in  foL- 
Madrid  1664. 

Sacra  Eremus  Auguftiniana  Eve  de  inftitutione  fratrum  Eremita-’ 
211m  Excalceatorum  Ordinis  fan&i  Auguftini,  in  4.  Camberici  1658. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Auguftins  Dechauifés ,  parle  P.  Pierre de^ 
feinte  Heîene  ,  in  ï 2*  Rouen  1672. 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  'REllGlEUX.  îiij 
Quodlibeta  Regularia  ,  ftvcrerum  Regularium  &  ad  Patres  Excal- 
êeatos  Ordinis  Eremitarum  S.  Auguftini  præcipue  fpectantium  Dubia 
varia  ,  authore  Euftachio  à  fan&o  U  bal  do ,  z.  vol.  in  fol.  Mediolani 

,  1 

Vida  de  la  Madré  Mariana  de  fan  Jofeph  y  fundadora  de  la  Re- 

colle&ion  de  las  Monias  Auguftinas ,  por  Luiz  M  unos ,  in  fol.  Madrid 

i643*  ;  ;  *  -  - 

Gonftituciones  quefehezieron  enel  Capitulo  General  de  la  Congre- 

gacion  de  Dcfcalços  Agoftinos,  que  fe  eelebro  en  Madrid  en  1590.  in 
8.  Madrid  Ï590. 

Conftitutiones  fratrum  Eremitarum  Difcalceatorum ,  Ord.  S.  Au- 
.gtiftini  Congrcgationis  Italiæ  ,  in  12.  Roma  161,1. 

Conftitutiones  Fratrum  Eremitarum  Difcalceatorum,  Ord.  S.  Air-i 
guftini  Congrcgationis  Gallicanæ ,  12.  Lugduni  1653.  . 

Les  mefmes  en  François  ,  in  12.  Lyon  1653. 

ORDRE  É>  E  SAINT  DOMlNlQJJÉ. 

Hiftoria  General  y  vida  de  fan-Dotningho  ,  y  de  lu  Orden  de 
Prcdica tores  ,  por  Hernando  de  Caftillo  ,  y  Joan  Lopez  Opisbo  de 
JMonopoli  ,  5.  vol.  in  fol.  en  Madrid ,  &  Valladolidy  1611.  8c  fequent. 

Hiftoria  delos  fantos  canonizados  y  beatificados  de  là  mifma  Of- 
den  de  fan  Bomingho  qtie  es  la  6.  parte  de  là  Hiftoria  general  ,  in 
fol .  Valladolid  1611. 

Parte  Prima  délia  medema  Iftoria  tradotta  delîa  lingua  Cafti- 
gliana  nell’  Italiana  dai  Padre  Timoteo  Bottoni  ,  in)  fol.  Venetïa 

y- 

Parte  féconda  y  tradotta  da  FilippoPigafatta  fin  fol.  Firenze  1596. 
Parte  tertia  ,  tradotta  dal  Padre  Giacinto  Cambi ,  in  fol .  Firenze 

Hiftoria  defanDoriftngos  e  de  fu  Orden  por  Lud.  CabeCas,  i.wolt 
in  fol.  em  Lisboa  1623. 

Thomæ  Maluendæ  Annales  Ordinis  Prædicatorum  ,  in  fol.  Neapoli 
t6 27.  ■  . 

Ântonii  Senenfis  Chronicon  fratrum  Prædicatorum  ,  in  81.  Tarijîis 
1585. 

Ejufdem  Bibliotheca  virorum  inftgniùm  Ord.  Fratrum  Prædicato^ 
rum  ,  in  8.  Taris  1585. 

Vita  de  fan  Domenico,  per  il  F.  Diacefto  fin  4.  Firenze  15-72. 

Sacro  Diario  Domenicano  compofto  dal  Padre  Domenico  Maria: 
Marchefe  6.  vol.  in  fol.  Napoli  166  8.  8c  feq. 

Année  Dominicaine  ou  les  vies  des  Saints  8c  Bienheureux,  des  Mar¬ 
tyrs  8c  autres  perfonnes  illuftres,recommandables  par  leur  pieté  de  l’un 
8c  de  l’autre  lexe  ,  de  F  Ordre  des  freres  Prêcheurs, par  les  Peres  Jcaü 
Baptifte  Feuillet,  8c  Thomas  Soueges  du  mefme  Ordre  i  13.  vol.  in  4^ 
Taris  167%.  8c  fiiiv. 

Vie  de  faint  Dominique  8c  de  fes  premiers  Compagnons  ,  avec  h 
fondation  de  tous  les  Couvents  8c  Monafteres  dse  l’un  8c  de  l’autre  fexe 

§  iif 


liv  CATALOGUE  DES  LIVRES 

çn  France  &  aux  Paï$-Bas,par  le  Pere  Jean  Je  Rechac,  $.  vol.  in  4* 

Paris  164.7* 

Seraphino  Razzi  .*  vite  de  primi  fanti  &  beati  dell*  Ordine  de  j 
Predicadori ,  cofi  huomini ,  corne  Donne  ,  in  4.  Palerme  160 5. 

Vitæ  San&orum  Ordinis  Prædicatocunv;/  12.  Lovanii  1575. 

San^li  feu  vitæ  San&orum  Belgii  Ord.  Prædicatorum  per  Hyacin- 
tum  Choquetium  ,  in  12.  Duaci  16 iS. 

Hiftoire  des  faints  Papes*  Cardinaux  >  Patriarches,  Archevefques  Ôc 
autres,  hommes  itluflres  qui  ont  e&é  Supérieurs  ou  Religieux  du  Cou¬ 
rent  de  faint  Jacques  des  Peres  Jacobins  à  Paris,  par  Antoine  Mallet, 
in  g.  Pari*  16 $4. 

Du  meme ,  Ifloria  o  veto  Elogi  de  gli  huomini  illn&ri  dell5  Ordine 
de  gli  Predicadori ,  in  8.  Luc  a  i$y6* 

Ambroiii  Gozzei  Catalogus  virorum  illudrium  ex  familia  Prædica¬ 
torum  y  in  4.  V enetiis. 

Lcander  Albertus  de  viris  illuftribus  Ordinis  Prædicatorum,  in  fol. 
P  0  non  U  1517. 

Vite  de  gli  huomini  illufoi  dell5  Ordine  di  fan  Domenico ,  per  Gio 
Michaek  Pio  *  a*  vol.  in  Bo/ognat  i6iq. 

Du  mefine,Hiftoria  deUanobile  progenie  di  fan  Domenico  ,  infoL 
Pologna 

Joannes  Cafalas  :  Candor  LiUi  Ordo  Fratrura  feu  Prædicatorum  à 
Calumniis  vindicatus  ,  in  12.  Paris  1664. 

Stcphani  de  Campayo  Thefaurus  arcanus  ,  feu  Hiiloria  Patrum 
Ordinis  Prædicatorum  è  Lu/itania  ,  in  u*  Pari/iis  1586'. 

Hiftoria  delà  Provincia  de  fanto  Vincente  deChyapay  Guatemala 
de  la  Orden  de  Predicadores ,  por  Antonio  de  RemefqJ,  infoL  Madrid 
1^20. 

Hiftoria  de  la  fondacion  y  difeurfo  de  là  Provincia  de  fan  Jago 
de  1q$  Predicadores  ,  por  Auguil.  d’Avila ,  infoL  Bruxelles  161$* 

Hiftoria  de  las,  Provincia  de  Filipinas  ,  Japon  y  China  de  la  Or- 
den  de  Predicadores  *  pot  Dom  Diego  Advarta  2.  voL  en  Zaragoça 
1695. 

Tefauros  vnrd&dbros  <&e  tas  Indias ,  hiêoria  de  la  Provincia  de  fan 
Juan  Bapt.dei  Pérou  de  la  Orden  de  Predicadores  ,  por  Juan  Melen- 
dez  „  vol.  in  foi*  Rama  ifâi* 

Hilloriade  la  fagrada  Orden  de  Predicadores  en  los  remotos.  R ey- 
nos  de  la  Kryopia,  por  Luiz  de-  Urrera, Xn  4.  Valence  1611. 

Vin  cent  ii  Marias  Fontana  moaumenta  Donainicana,  in  fol.  Rom* 
*6  75-  * 

Ejufdem  Theatrum  Dominicanum  >  infoL  Rom  a  166$. 

Alfons.  Fernandez  ,  Concertario  Prædicatoria,  contra  hæreticos  , 
.Gentiles ,  J  udæos  MaJhometanos  in  annales  di&ribitta,  in  foL  SaU- 
'tïMncjw  161%*. 

Apologia  en  defenfa  que  el  Pad.  fan-Domingho ,  fiie  el  primo  in- 
.quifîdor  ,  por  Juan Gu  a  {ton  yin  4.  Valence  il 601* 
v  Monumenta  Cou  vent  us  Tolofani  Ordinis  fxatrum  Prædicatorum, 
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feriptore  Jeanne  Jaccbo  Percin  ejufd.  Ordinis*  infoLTolof* 

Vida  de  Dom  Bartalaraon  de  los  Martyres,  por  Luiz  Cavega  *  in  4. 
Bracara  tfîïp- 

La  mefme  traduite  en  François,  par  Meilleurs  de  Port-Royal ,  fous 
k  nom  des  Religieux  Jacobins  du  Couvent  du  Faux  bourg  S*  Germain 
à  Paris  ,  in  4.  Paris  166 4. 

Recueil  de  fa&ums  &  autres  pièces  du  procès  entre  M.  1’Evefqüe  de 
Grenoble  de  les  Religieufes  de  Mont-Fleury  de  l’Ordre  de  feint  Domi¬ 
nique  ,  in  4,  Dijon  i£8£. 

Vie  du  Pere  Antoine  le  Quieu  Religieux  de  l’Ordre  de  ikittt  Domini¬ 
que,  Jnftituteur  de  la  Congrégation  au  faint  Sacrement  du  mefme  Or¬ 
dre  ,  de  Fondateur  de  l’Ordre  des  Religieufes  du  feint  Sacrement  de 
Marfeiile  ,  2,  vol.  in  8  .  Avignon  168 1.\ 

Inftiturion  de  l’Ordre  du  Collier  celêfté  du  Rofaire  3  par  le  Père  Ar~ 
noul  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  in  11,  Lyon  1  <$44. 

Scudo  incfpugnabilc  de  Cavaglieri  de  faut  a  ftde  délia  Croce  di  fahto; 
Pietro  Martyrc,da  il  Pad.  Gio  Maria  Caneparo  Peniteftcièto  delDuO- 
mo  di  Milano  de  Vicario  del  Padre  Inquifïtor  di  tutto  glo  ftato  di- 
Milano,  in  12.  Milano  1579. 

Conftitutiones  ,  Declaratioiies  de  Ordinationes  Câpitulotutft  Gene- 
ralium  Ordinis  Prædicatorum*  digeftsc  de  evulgatæ  à  V inCcntiü  Maria 
Fontana,  in  fol.  Rom  a  Hyf. 

"  Régula  Beati  Auguftini, 

Conftitutiones  fratrum  Ordinis  Prædicatorüm  cum  fuis  decla- 
rationibusinfertis ,  editis  per  R.  P*  Vincentium  de  Caftrè  novo  Ge- 
neralem  ejufd.  Ordinis. 

I  Conftitutiones  Monialium  Ordinis  P taedicatorum. 

Liber  de  inftitutione  oificialium  ejufd.  Ordinis, 
FormulariumEledtionum,Gonfirnianonum  &  abfolutionum  Prie- 
rum  ,  Vifitationum  ,  dcc.  Modus  cclebraîidi  Capitük  generalia 

r  &c. 

1T rafetus  de  initie  de  fundatione  ,  Régula*  feu  forma?  vel  frïodi  vi¬ 
vendi  fratrum  de  fororum  de  Militia  Jefù  Chrifti  de  Peenitentia  S, 
Dominici. 

Privilégia  fummorum  Pontificum* 

Gratiæ  fummorum  Pontifîcum. 

Gratiæ  Magiftrorum  Generalium  cünccfhè  Congregationi  Francise 
^Ord.  Prædicatorüm  rin  8.  Lugâuni  1616. 

Régula  Divi  Àuguâini  cum  Conftitutionibus  fratrum  Ordinis 
Prædicatorüm  ,  in  12.  Paris  1583. 

EædemConftitutiones  ,  in  12.  Paris  1^30. 

Eædem  Conftitutiones  reimpreiïæ  juftu  R.  P.  Antoniili  Cloche  Ge° 
nexalis  ejufd.  Ord.  in  4.  Rom& 

Réglé  de  faint  Auguftin  de  Conftitutions  pour  les  feèurs  Religieufes 
de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,  in  24.  Paris  1634. 

Les  mefmes  Conftitutions ,  avec  les  Déclarations  6e  Ordonnance 
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des  Chapitres  generaux  ,  par  le  Pere  Jean  Mahuet ,  in  I2«  Avignon 

1679* 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  DOMINIQUE, 

La  Régla  que  profefTan  las  Beatas  de  la  Tercera  Orden  de  Prcdica- 
dores  ,  item  la  vida  de  fan  Catalina  de  fena  y  oftros  deûe  ftado  ,  in  4. 

DifFefa  delle  facre  ftimate  di  fan  Catarina  di  Siena  per  Gio  Lom- 
.bardelli ,  in  4.  in  Siena  1601. 

Vita  fan&æ  Catharinæ  Senenfis  de  Philippi  Beroaldi ,  per  Joannem 
Pinum  y  in  4.  Bononia  1505. 

HippolytusMaraccius:  Vindicatio  fan£be  Catharinas  Senenfis  à  com- 
mentitia  revelatione  .contra  immaculatam  Conceptionem  B.  M.  V.  in 
4.  Pnteoli  166$. 

La  maniéré  de  fe  donner  à  Dieu  ,  ou  les  Réglés  du  Tiers  Ordre  de  la 
penitence  de  faint  Dominique ,  in  12.  Paris  1680. 

La  Réglé  des  Freres  &  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  faint  Dominique  5 
ip  12.  Rennes 

ORDRE  DE  NOTRE  DAME  DE  LA  tylERCY, 

Hiftoria  General  de  la  Orden  de  N.  S.  de  la  Merced  Rcdemcion  de 
Cativos  ,por  Alonfo  Roman,  2.  vol.  in  fol.  Madrid  1618. 

Chronica  facri  de  Mili taris  Ordinis  B.  M.  de  Mercede  Redemptio.- 
nis  Captivorum  per  Bcrnardum  de  Vargas  ejufd.  Ord.  2.  vol.  infoU 
Panorrni  16  22. 

Hiftoiredel’OrdredeN.  D.  delà  Mercy,  parles  Religieux  du  mef- 
me  Ordre  en  France  ,  in  fol.  Ajniens  16 S  6.. 

Recuerdos  Hiftoricos  de  los  feryijtios  que  los  Varones  illuftres  de  la 
Religion  de  la  Merced  ,  han  hecho  à  los  Reyes  de  Efpagna  ,  por  Mar- 
eps  Salmeron,  in  fol.  en  Valentia  164.6. 

Breve  Hiftoria  de  la  Orden  de  N.  S»  de  la  Merced  *  por  Eelippe  de 
Guimeran  ,  in  4.  en  Valentin  1591. 

Hiftoire  de  l’Ordre  de  N.  D.  de  la  Mercy  ,  par  Jean  de  Latomy ,  in 
12.  Paris  1^31. 

Vita  de  fan  Pietro  Nolafco  Fondatore  del  Reale  è  Militare  Ordine 
délia  M  adonna  de  la  Merce  Redentione  de  Schiavi ,  per  il  Pad.  Fran«r 
cefco  Olihano  in  4.  Rom  a  1 66%. 

i * ,  -  ^  Pncl  Nonat  y  par  le  Pere  Dathia  ,  in  12.  Paris 

1631. 

Vida  de  Dona  Maria  fCervelIon  de  la  Orden.  de  N.  S.  delà  Merced, 
por  Stephano  Corbera  ,  in  fol.  Barcelone  1669. 

Conftitutiones  Fratrum  facri  Ordinis  B.  M.  de  Mercede,  in  4.  Sa~ 
lamanc.  1588. 

Eædem  Conftitutiones ,  in  24.  BnrdigaU  1640, 
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RELIGIEUX  DECHAUSSE’S  DE  L’ORDRE  DE  LA  MERCY. 

Annales  de  los  Defcalços  de  la  Orden  de  N.  S.  de  la  Merced  ,  por 
Dom  Pedro  de  fan-Cecilia  ,  in  fol.  Aïadrid  1669. 

^  oncs  fiatrum  Difcalceatorum  Ord.  B.  M.  de  Mercede  * 

in  8. 

ORDRE  DES  SERVITES  OU  SERVITEURS  DE  LA 

Sainte-Vierge. 

Annales  Ordinis  fervorum  B.  M.  Virginis,  authore  Archangelo 
Gianio,  in  fol.  Florentin  Pars  I.  i£i8.  Pars  II.  1622. 

La  fécondé  Partie  de  ces  Annales  ejl  rare. 

Michaelis  Pocciantii  Chronicon  verum  totius  facri  Ordinis  Servo- 
rum  B.  M.  Virginis  ab  anno  1233.  a<^  annum  in  4.  Florentin 
.1616. 

Régula  6c  Conftitutiones  fervorum  B.  M.  Virginis,  in  4*  BononU 
,1615. 

TIERS  ORDRE  DES  SERVITES, 

Regola  deFratelli  ôc  Sorori  délia  Compagnia  di  Servi  di  Maria,/#  4. 
Firenze  1591. 

ORDRE  DE  SAINT  PAUL  PREMIER  ERMITE 

en  Hongrie. 

Fragmen  Panis  corvi  Proto-Eremitici ,  five  Reliquiæ  Annalium 
Ordinis  Fratrum  Eremitarum  fanéti  Pauli  primi  Eremitæ,authore  An- 
dræaEggerereejufd.  Ord.  in  fol.  Vienne  Aiiflriacœ  166$. 

Sraniflai  à  Kobicrzycko  Hiftoria  oblidionis  Monafterii  Clari-Mon- 
tis  Czeftochovienfis  in  Polonia ,  Deiparæ  imagine  à  fan£to  Luca  piéta 
jcelebris ,  anno  16^55.  in  4.  Dantifci  16^9. 

ORDRE  DE  S.  PAUL  PREMIER  ERMITE  EN  FRANCE. 

Réglé  6c  Conftitutions  des  Religieux  de  la  Congrégation  de  laint 
Paul  premier  Ermite  en  France,  vulgairement  appelles  les  Frères  de  la 
mort,  lat.  franc,  in  1$,  Paris  1622. 

Les  mefmes  en  latin  ,  in  16.  Paris  1623. 

ORDRE  DELA  PENITENCE  DE  LA  MAGDELAINE 
.et  autres  Ordres  establis  pour  recevoir  des  Filles 

ET  FEMMES  PECHERESSES  QUI  SE  CONVERTISSENT. 

» 

Chronicon  Cœnobii  Montis-francorum  Goflariæ ,  Sororum  Pœni- 
tentium  B.  Mariæ  Magdalenæ  ,  in  4.  Francofurtii69%. 

Delà  naifiance  du  Monaftere  de  fainte  Marie  Magdelaine  ou  Ma- 
delonettes  à  Paris  ,  par  le  (leur  de  Montry  ,  in  24.  Paris  1649. 

La  vie  de  la  Mere  Marie  Alvequin  ,  Supérieure  des  filles  Penitentes 
de  l’Ordre  de  jfaint  Auguftin  à  Paris,  par  René  Bieifc,  in  12.  Paris 
16^9. 
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La  vie  de  la  Mcre  Marie  Alvequinde  Jefus  Religieufe  de  Montmar¬ 
tre,  Supérieure  &  Reformatrice  des  Dames  Auguftines  de  S.  Magloire 
dites  Penitentes,  par  Jerofme  Lacoux  de  Marivaux,/»  12.  Paris 
1687. 

Règles  8c  Conftitutions  des  filles  Repenties.  Lettres  Gothiq  es. 

Ce  jont  les  Conftitutions  que  Jean  Simon  Evefjue  de  Paris  donna  à  ces 
filles  Penitentes  oh  de  faint  Ai  a  gloire  vers  L'an  1500.  Mais  depuis  environ 
foixante  ans  ces  Religieufcs  ne  reçoivent  fins  de  filles  de  mauvaife  vie. 

Le  triomphe  delà  Croix  en  la  perfonne  de  la  V.  Mere  Elizabeth  do 
la  Croix  de  Jefus,  Fondatrice  de  ÎTnftitut  de  la  Congrégation  des  Re- 
ligieufes  de  N.  D.  du  Refuge ,  par  M.  Boudon  Archidiacre  d’Evreux* 
in  12.  Bruxelles  1686. 

Déclaration  del’Inftitution  de  la  Congrégation  de  N.  D.  du  Refuge* 
in  11.  Rouen  16^4. 

Conftitutions  pour  les  Sœurs  Religieufcs  de  l’Ordre  de  N.  D.  de 
Charité  ,  in  24.  Caen  16S1. 

ORDRE  DES  CLERCS  APOSTOLIQUES  ,  OU  JESUATES 

de  Saint  Jerosme. 

Triumphus  Divinæ  gratiæ ,  per  B.  Joannem  Columbinum  ,  feu 
Triumphus  B.  Joannis  Columbini,  8cc.  per  Joannem  Baptiftam  Roflîi, 
in  4.  Rom  a  1648. 

V ita  Del  Beato  Giovanni  Colombini ,  con  parte  di  alcuni  alcri  de  gli 
Gicfuati  ,  in  4-  Roma  1558. 

Tra&atus  Antonii  Cortelli  ad  ftatus  pauperum  Jefuatorum  confir- 
mationem,  in  4.  Venetiis  1475. 

Hiftoria  de  gli  huomini  illuftri  che  Furono  Giefuati,  dal  Pad.  Paolo 
Morigia  ,  in  4.  in  V’enetia  1604. 

La  Regoîa  che  oftérva  la  Congregatione  de  Fratri  Giefuati  di  fanGi- 
rolamo,  comporta  dal  B.  Gio  da  Tofügnano  di  detto  Ordine  è  Vefcovo 
di  Ferrara  ,  in  4.  Milano  1580. 

Regolc  è  Conftitutioni  délia  Congrcgatione  de  Fratri  Giefuati  di 
fan  Girolamo  del  B.  Gio  Colombino  ,  in  4.  Ferrara  1641:. 

ERMITES  DE  SAINT  JEROSME  EN  ESPAGNE  APPELLEZ 

COMMUNEMENT  J  E  R  O  N  I  M  I  T  E  S . 

Chronieon  Fratrum  HyeronimitaniOrdinis  Lib.  III.  per  Pctrumdç 
la  V  ega,  in  fol .  Ccmpluti  1559. 

Hiftoria  delà  Orden  de  fan  Geronimo,por  Fray  Jofeph  de  Siguença 
delà  mifmen  Orden  4.  vol.  in  fol.  Madrid  1600. 

Origen  y  continuacion  de  el  Inftituto  y  Religion  Gieronimiana,  por 
elMacft.  fray  Hermenegildo  de  fan-Pabio  de  la  mifmen  Orden,  in  foL 
Madrid  1669. 

Conftituciones  y  extravagantes  de  la  Orden  de  fan  Geronimo  cou. 
annotaciones  y  avertancias  ,  in  4»  Madrid  161$. 
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MOINES  DE  L’ORDRE  DE  SAINT  JEROSME  EN  ITALIE, 

dits  de  l’Observance. 

Eufebio  Cremonenfc,  6  vcro  délia  vita  è  progrefli  de  Monaci  Giero- 
nimiani ,  compendiofo  eftratto  del  Prelidio  Romano  di  Gio  Pietro 
Crefcenzi ,  in  12.  in  Cremona  1^45. 

Régula  Divi  Auguftini  cum  Sratutis  8c  OrdinarioMonachorumDi- 
vi  Hieronimi ,  in  4.  Ticini  1^14. 

ERMITES  DE  SAINT  JEROSME  DE  LA  CONGREGATION 

DU  B.  P  I  E  R  R  E  D  E  P  I  s  E. 

Pifàna  Eremus  lîve  vitæ  8c  gefta  Eremitarum  D.  Hyeronimi  qui  in 
Religione  B.  Pétri  de  Pifîs  floruerunt,  cum  Hiftorico  Spicilegio,  ufque 
ad  annum  1692.  authore  Petro  Bonaccioli  ejufd.  Ordinis  Generalis ,  in 
12.  F'enetiis  i6ji.  v 

Vita  del  B.  PietroGambacurra  di  Pifa  Fondatore  dell’  Ordine  di  fan- 
Geronimo  délia  Congregaôn  di  Pifa  ,  in  4.  Firent. 

Vira  del  B.  Pietro  Gambacurta  di  Pifa  compendiata  e  efpofta  à  la 
luce  per  commando  del  P.  Pietro  Paolo  Salvadori  Generale  délia  Relia 
Congregatione  ,  in  16»  Venetia  169$. 

Conftitutiones  8c  Privilégia  Fratrum  Mendicantium  Ordinis  S.  Hie¬ 
ronimi,  in  4.  Venetiis  1520. 

Conftitutioni  delli  Frati  Eremitani  di  fan-Girolamo  Congregatione 
del  B.  Pietro  di  Pifa  ,  in  4.  Piterbia  1614. 

Conftitutiones  8c  Regulæ  Fratrum  Eremitarum  Ordinis  S. Hieroni¬ 
mi  Congreg.  B.  Pétri  de  Pilîs  ,  in  4.  Kiterbia  1642. 

ORDRE  DU  SAUVEUR,  VULGAIREMENT  APPELLE’  DE 

Sainte  Birgit  te. 

La  vie  admirable  de  fainte  Birgitte  de  l’Ordre  du  Sauveur  8c  de  la 
très  fainte  Vierge,  par  le  P.  Binet  de  la  Compagnie  de  Jefus ,in  12.  Fans 
1634. 

Vita  délia  Serafica  Madré  fan-Brigidadi  Suetia  Principeïïa  diNericia, 
dal  P.Guillelmo  Burlamacchi  délia  Congregatione  délia  Madré  di  Dio, 
in  4.  N'a  poli  1691. 

Réglé'  8c  Conftitutions  des  Freres Novifîimes  de  l’Ordre  du  Sauveur , 
dit  de  fainte  Birgitte  ,  in  12.  Dokay  1621. 

Conftitutions  ou  Réglés  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  fainte  Birgitte* 
in  12.  Doüay  1635. 

Vida  Maravillofa  de  la  Vener.  virgcn  Dona  Marina  de  Efcobar,  11a- 
tural  de  Valladolid  facada  de^o  que  ella  raifma  efcrivo  de  Orden  de  fus 
Padres  efpirituales  ,  in  foi  Madrid .  \66$* 

ORDRE  DES  RELIG.  PONTIFES  OU  FAISEURS  DE  PONTS. 

Hiftoirede  faint  Benezet  entrepreneur  du  Pont  d’Avignon,  conte- 
nant  celle  de  l’Ordre  des  Religieux  Pontifes,  par  Magne  Agricole,  in 
12.  Atx  1708* 
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ORDRE  DES  HOSPITALIERS  DE  LA  CHARITE’  DE  N.  D. 

en  France. 

Conftitutiones  Fratrum  Ordinis  Charitatis  Beatæ  Mariæ  ,  in  8*- 
Parls . 

ORDRE  DES  HOSPITALIERS  ,  APPELLEZ  EN  FRANCE 

les  Freres  de  la  Charité’. 

La  vie  de  faint  Jean  de  Dieu,  Inftituteur  des  Religieux  de  la  Chari¬ 
té  ,  par  le  S.  Girard  ,  in  4.  Paris  1691. 

Conftitutioni  dell’  Ordine  dcl  Devoto  Giovanni  di  Dio  *  in  11.  Romœ 

La  Réglé  de  faint  Auguftin  avec  l’explication  d’Hugues  de  faint  Vic¬ 
tor  &c  les  Conftitutions  <ie  l’Ordre  du  Dévot  Jean  de  Dieu  ,  in  4,  Paris 
1618. 

Les  mefmes  Conftitutions ,  in  12.  Paris  16 $9. 

ORDRE  DES  HOSPITALIERS, APPELLEZ  BETHLE’EMITES. 

Vida  admirabile  y  muerte  preciofa  del  Venerabile  hermano  Pedro 
defan-Jofeph  Betancur,  Fundadorde  la  Compagnia  Bethleemiticaen 
kslndias  Occidentales  compucIk>,por  el  Dottor  Don  Francifco  Anto¬ 
nio  de  Montaluo  natural  de  Sevilla  del  Orden  de  fan  Antonio  deViena, 
in  8  .  R  orna  1698. 

CLERCS  REGULIERS  THEATINS. 

Hifboria  Clericorum  Regularium  authore  Jofepho  de  Silos,  3.  vüL 
in  fol.  Rom  a  16$  8 . 

Flilioria  délia  Religione  de  Padri  Chierici  Regolari  ,  raccolta  del  P. 
Gio.  Baptifta  dcl  Tufto  ,  2.  vol.  in  fol.  Roma  1609. 

Vie  du  Bienheureux  Gaëtan  de  Tienne,  Fondateur  de  l’Ordre 
des  Clercs  Réguliers  Theatins,  par  Charpy  de  fainte  Croix,  in  4.  Paris 

Addition  à  la  vie  de  faint  Gaëtan  ,  ou  récit  des  miracles  arrivez  ,  par 
fon  interceflion  ,  in  4.  Paris  1672. 

Vie  de  faint  Gaëtan  de  Tienne  ,  Fondateur  des  Clercs  Réguliers, 
par  D.  Bernard  dumefme  Ordre  ,  in  12.  Paris  1^8. 

Conftitutiones  Clericorum  Regularium  cum  notisGarraceioli  ,  in  4. 
Roma  t6io. 

Eædem  Conflitutiones  ab  Alexandre  Pcregrino  Capuano  ,  com¬ 
ment.  illuftrat.  >n  4.  Roma  1618, 

Conilitutiones  Clericorum  Regularium ,  in  4.  Roma  1604. 

Eædem  Conftitutiones  ,  in  16 •  Paris  1659. 

Synopfis  veter-um  Religioforum  ,  notis  ad  Conflitutionec.  Theatino- 
rum  comprehenfa  ,  ftudio  Antonii  Carraccioli  ,  in  4.  Paris  166 3. 

Décréta  ex  adis  Capitulorum  Generalium  Clericorum  Regularium 
cxcerpta  juflù  Capituli  Generalis  Anni  1653.  in  4.  Roma* 
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THEATINES. 

Vita  délia  Madré  Orfola  Benincafa  ,  Fondatrice  délie  Monache 
Theatine,per  il  Pad.  Francefco  Maria  Maggio ,  in  fol.  Roma  1655. 

Compendium  ejufdem  vita:  ,  in  8.  Bruxeliis  1^58. 

Regole  per  le  Vergine  Romite  Theatine  delf  immacolata  Concct- 
tione  ,  date  délia  V.  Madré  Orfola  Benincafa,  in  12.  Napoli  1680. 

CLERCS  REGULIERS  DU  BON  JESUS. 

rf 

Vite  gloriofe  delle  due  B.  B.  Margareta  &  Gentile  del  Padre 
Dom  Girolamo,  Fondatori  de  Padri  del  Buon  Giefu  di  Ravenna,  ferit- 
ta  dal  P.  Simone  Marini  Generale  di  quefta  Congregatione  ,  in  4. Ra - 
venna  1617. 

CLERCS  REGULIERS  DE  SAINT  PAUL  DECOLLE’  OU 

Barnabites. 

Anacleti  Sicco  &  Valeriani  MadiiSynopfs  deClericorum  Régula- 
rium  S.  Pauli  Inftitut.  in  4.  Mediolani  168 1* 

Conftitutiones  Clericorum  Regularium  S.  Pauli  decollati , /#  4.  Me - 
diolani  1617. 

RELIGIEUSES  ANGELIQUES  SOUSMISES 

aux  Barnabites. 

Conftitutioni  è  Regole  del  Monaftero  di  fan-Paolo  di  Milano  dell' 
Ordine  di  fan-Agoftino  ,  formate  dal  Cardinale  lan-Carlo  ,  è  con- 
fermate  dal  Cardinale  Frederico  Borromeo  Panno  \61yin  4.  Milano 
16 16.  : 

Vira  délia  Madré  Angelica  Giovanna  Vifconti  Borromea  Monaca 
profeflà  nel  Monaftero  di  fan-Paolo  di  Milano ,  deferitta  da  Luigia 
Maria  Gonzaga  del  iftcfTo  Monaftero  ,  in  4.  Roma  167$. 

Vita  délia  Devota  Religiola  Angelica  Paola  Antonia  de  Ncgri.? 
Raccolta  da  Dom  Gio  Batt.  Fontana  de  Conti,  in  8.  Roma  1576. 

CLERCS  REGULIERS  MINISTRES  DES  INFIRMÉS. 

Memorie  iftorice  del  V.  P.  Camillo  de  Lellis  è  fuoi  Chierici  Re^o- 
lari  Mimftri  degli  infermi ,  da  Domenico  Régi ,  2.  vol.  in  fol.  Napoli 

1676 »  ■ 

Annalium  Rcligionis  Clericorum  Regularium  Miniftrantium  in- 
iirmis,  Pars  I.  authore  Cofma  Lenzo  ejufdem  Ord.  in  fol.  Neapolî 
1641. 

Compcndio  Hiftoricodella  Religione  de  Chierici  Regoîari  Miniftri 
de  gli  infermi,  raccolta  dal  Pad.  Carlo  Solfi  ,  in  Mondovi  1^89. 

Vita  Camilli  de  Lellis  Fundatoris  Clericorum  Miniflrantium  infir- 
mis,à  P.  San&io  Cicatello  ejufd.  Ord.  Italice  feripta  &  Latinitate  do- 
nataà  Petro  Dehalloi^c  Soc.  Jef.  in  8.  j4ntuerpi<z  1632. 

Vit  Cimilli  de  Lellis  Fundatoris  Clericorum  Minifhrantium  infîr~ 
mis  >  per  Joannem  Baptiflam  Roili  Soc.  Jcf.  in  12.  Roma  1 6  pi. 
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CLERCS  REGULIERS  MINEURS. 

Chronologia  fagra,  Origen  de  la  Religion  de  los  P.  P.  Clerigos 
Reglares  Minores ,  fu  Inftituto,  ôcc.  por  el  Padr.  Diego  de  Villa-fran- 
ca  ,  in  fol,  Madrid  1709. 

Délia  Religione  de  Chierici  Regolari  Minori,  in  12.  Lecce  1647, 

Vita  del  Padre  Francefco  Caracciolo ,  Fondatore  dell*  Ordine  de 
chierici  Regolari  Minori,  dal  Pad.  Ignazio  de  Vives  ,  in  4.  Napoli 
1684.  ♦ 

CLERCS  REGULIERS  DE  LA  MERE  DE  DIEU  DE  LUQUES. 

Vita  del  Padre  Giovanni  Leonardi  Luchefe  ,  Fondatore  delh  Con¬ 
grégation  e  de  Chierici  Regolari  délia  Madré  di  Dio  ,  per  il  Pad. 
Ludovico  Maracci  délia  medeftma  Congrcgatione  ,  in  4.  Roma  1673. 

Vita  del  Padre  Giovanni  Leonardi  ,  Fondatore  délia  Congregatione 
délia  Madré  di  Dio  del  Padre  Leonardi ,  in  12.  Roma  1651. 

CLERCS  REGULIERS  SOMASQUES  EN  ITALIE,  ET  DE  LA 
Doctrine  Chrestienne  en  France  autrefois  unis  en¬ 
semble. 

V  ita  HieronimiÆmiliani  FundatorisCongregationisSommafchæ,per 
Auguftinum  Turturam  ejufd.  Congregationis  ,  in  12.  Mediolani  1610. 

Liber  Conftitutionum  Clericorum  fan<fti  Maïoli  Papiæ,  feu  Patrum 
Do&rinæChriftianæ  ,  in  4.  V cnetîis  1591. 

Conftitutiones  Clericorum  RegulariumCongregationis  Sommafçho- 
rum  ,  &c  Do&rinæ  Chriftianæ  in  Gallia ,  in  4. 1614.. 

Conftitutiones  Clericorum  Regularium  Congregationis  Do&rinæ 
Chriftianæ  ann.  1647.  P^riEis  in  primo  capitulo  generali  approbatæ,  in 
12.  Parifiis  1647. 

Compendium  Privilegiorum ,  facultatum  8c  gratiarum  Clericorum 
Sommafchorum,  in  12.  Papiæ  1618. 

Pontificia  8c  Diplomata  à  diverlis  Pontificibus  Clericis  Regulari- 
bus  Congregationis  Sommafchæ  conceflà ,  colledta  per  Hyeronimum 
Rubeum  ejufd.  Congreg.  in  4.  Ro?næ  iéjo. 

Vie  du  P.  Cefar  de  Bus  ,  Fondateur  en  France  de  la  Do&rine  Chref- 
tienne  ,  par  le  Pere  Jacques  de  Beauvais  ,  in  4.  Paris  1645 . 

La  mefme ,  par  le  Pere  du  Mas  de  la  mefme  Congrégation  ,  in  4. 
Paris  1701. 

Recueil  des  Nullités  furvenuës  dans  ITnftitution  prétendue  Régulière 
de  la  Doctrine  Chreftienne  en  France  ,  par  G.  de  Tregoiiin  ,  in  4.  Paris 
1645. 

PERES  DE  LA  DOCTRINE  CHRESTIENNE  EN  ITALIE. 

ConftitutionidellaCongregatione  de  Padri  délia  Dottrina  Chriftiana 
racccolta  dal  Padre  Gio  Battifta  SerafiniDoriciettodellamedefima  Con- 
gregatione^  in  4.  Roma  1604.  . 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX,  îxiij 

CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DE  LA  MERE  DEDIEU 

des  Ecoles  Pieuses. 

Vira  del  venerabile  Padre  Giofeppe  délia  Madré  di  Dio,  fondatore 
è  primo  Generale  de  cherici  Regoiari  Poveri  délia  Madré  di  Dio  délie 
fcvole  pie,  per  il  Pad.  Alcdio  délia  Concettione,  in  8.  Roma  165)3. 

Compendio  dell’  iftefla  vita ,  in  12.  Romai6yj. 

RELIGIEUSES  URSULINES. 

Vita  délia  Beata  Angela  Brefciana  Prima  fondatrice  délia  Compa* 
gnia  di  fan  Orfola  ,  in  4.  Brefcia  1600. 

Chroniques  de  T  Ordre  des  Urfulines,  2.  vol.  in  4.  Taris  1678. 

•  Progrefli  felici  di  fan- Orfola  ,  per  Luc  Borzati ,  in  4*  f^erceii 
161$. 

De  Pexcellence  de  la  vie  des  Urfulines ,  in  12.  Tont-a-Mouffon  1624. 

Con  (Imitions  des  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Paris., 
in  32.  1640. 

Les  mefmes  ,  Taris  1658. 

Les  mefmes  ,  Taris  1705. 

Directoire  des  Novices  de  fainte  Urfule',  2.  vol.  in  12.  Taris  1664. 

Reglement  pour  les  Religieufes  de  fainte  Urfule  yin  12.  Taris  1676. 

Chroniques  des  Religieuies  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Toulon» 
fc  ,  par  le  P.  Poyré  ,  in  4.  Touloufe  1680. 

Conftitutions  des  Religieufes  Urfulines  de  k  Congrégation  de  Lyon., 
in  32.  Lyon  1628. 

Conftitutions  des  Religieufes  Urfulines  de  la  Congregatior/de  Bor- 
deaux  ,  in  12.  Bordeaux. 

Vie  de  la  Mere  Anne  de  Xaintonge ,  Fondatrice  de  la  Compagnie 
de  fainte  Urfule  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  par  le  P.  Grofez  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  in  8.  Lyon  1681. 

Journal  des  illuftres  Religieufes  de  l’Ordre  de  fainte  Urfule,  tiré  des 
Chroniques  de  l’Ordre  ôc  autres  Mémoires  de  leurs  vies  ,  par  la  Mere 
de  Pomereux  ,  in  12.  Taris  1684. 

RELIGIEUSES  DE  LA  VISITATION  DE  NOTRE  DAME. 

Projet  de  l’Hiftoirc  de  l’Ordre  de  la  Vifitation  de  Notre  Dame  , 
par  le  Pere  Claude  Menetrier  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  in  4.  Annecy 
1701 

Vita  fandi  Francifci  Salefîi ,  per  Car.  AugufL  Salehum,  in  4.  Lngd 
1634. 

Vîedè  faint  François  de  Sales,  par  Henry  de  Maupas  du  Tour  xin  44 
Taris  1637. 

La  mefme ,  par  un  Anonyme  ,  in  4.  Taris  16$ 7. 

La  mefme  ,  par  le  Pere  Loüis  Riviere  ,  in  12.  Lyon  1645. 

La  mefme  ,  par  le  Pere  Nicolas  Talons  yin  12.  Taris  1 666. 

La  mefme ,  par  M.  de  Marfolier  y  1.  vol  .in  12.  Taris  1701,- 
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La  vie  de  la  Mere  Jeanne  Françoife  de  Fremiot ,  Fondatrice  8c  pre¬ 
mière  Religieufe  de  l’Ordre  de  la  Vifitation  ,  par  Henry  de  Maupas  du 
Tour, in  4.  Paris  1644. 

La  mefmc  ,  in  8.  Paris  1672. 

La  mefme  ,  par  un  Anonyme ,  in  8.  Paris  1697. 

Lettre  Circulaire  des  Religieufes  de  la  Vifitation  de  fainte  Marie, 
établies  en  Pologne  aux  autres  Communautez du mefme  Ordre,  in  8. 
Paris  1 655. 

IdeaDivinæ  Bonitatis  in  Serva  fua  Anna  Margarita  Cîemente  Sanc- 
timoniali  Vifitationis  B.  M.per  Auguftinum  Galliçium  ,  in  4.  Lugduni 

La’  vie  de  la  Mere  Loiiife  Eugénie  de  Fontaine  ,  Supérieure  de  la  Vi- 
fitation  de  Paris  ,  in  12.  Paris  1 696  • 

Conftitutions  des  Religieufes  de  la  Vifitation  ,  in  32.  Paris  1645. 

Les  mefmes  Paris  1611. 

RELIGIEUSES  ANNONCIADES  CELESTES. 

Vie  de  la  Mere  Marie  Viétoire  Fornari ,  Fondatrice  de  l’Ordre 
de  l’Annonciade  Cclefte  ,  compofée  en  Italien  par  le  Pere  Fabio  Arn- 
broife  Spincla  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  8c  traduite  en  François 
par  le  Pere  Charles  le  Breton  de  la  mefme  Compagnie ,  in  4.  Paris 
1661. 

Vie  de  la  Mere  Agnes  Dauvaine ,  l’une  des  premières  Fondatrices 
duMonaftere  del’Annonciade  Celefte  de  Paris  ,  in  4.  Paris  1675. 

Conftitutions  delle  R.  R.  M.  M.  del  Monaftero  de  l’Annonciata  di 
Genoua  fondata  J’annoi£o4.  in  4.  Genoua  1618. 

Conftitution  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  Celefte,  in 
12.  1 66  y 

Réglés  8c  avis  pour  les  Officieres  du  Monaftere  de  rAnnonciade 
fondé  à  Gennes  l’an  1604.  de  nouveau  réimprimées  8c  ajuflées  à  la 
pratique  de  l’obfervance  des  Conftitutions  de  cet  Ordre,  in  lu  Paris 
1616. 

Panegiriço  per  il  compimento  dell’  anno  centefîmo  delF  Ordine 
dell’  Annonciata  ,  per  il  Pad.  Jofepho  Maria  Prola  ,  in  12.  Roma 
I7°4* 

RELIGIEUSES  DE  LA  PRESENTATION  DENOTRE  DAME, 

en  France  et  en  Flandres.  ' 

Abrégé  delà  vie  de  Dame  Jeanne  de  Cambry  3  premièrement  Reli- 
gieule  de  1  Ordre  de  faint  Auguftin  à  Tournay,  8c  depuis  fœur  Jeanne 
de  la  Prefentation  Reclufe  lez  Lille  ,  recueillie  par  P.  de  Cambry  , 
Chanoine  del’Eglife  Collegiale  de  faint  Hernies  à  Remaix,  in  4.  An¬ 
vers  1 659. 

Conftitutions  des  filles  Religieufes  de  la  Prefentation  approuvées  par 
Urbain  VIII.  in  8.  Paris,  rr  r 


RELIGIEUSES 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.  ht 
'RELIGIEUSES  DE  L’ORDRE  DU  VERBE  INCARNE*. 

Vie  de  la  Venerable  Mere  Jeanne  Chezardde  Matel ,  Fondatrice  des 
Religieuses  de  l’Ordre  duVerbe  Incarné,  par  le  Pere  Antoine  Boflieude 
la  Compagnie  de  JeSus  ,  in  8.  Lyon  1691, 

RELIGIEUSES  DE  L’ORDRE  DE  NOTRE  DAME 

de  Miséricorde. 

L’Imitateur  de  JeSus-Chrift,oula  Vie  du  V.  P.  Antoine  Yuan,  Infti- 
tuteur  de  l’Ordre  des  Religieufes  de  Notre  Dame  de  M  iSericorde ,  par 
Gilles  Gondom  3  in  4.  Paris  \66z. 

Le  vrai  Serviteur  de  Dieu,  éloge  du  P.  Antoine  Yvan  ,  Fondateur 
des  ReligieuSes  de  Notre-Dame  de  M  iSericorde,  par  le  P.  Leon  Carme, 
in  12.  Paris  1678. 

La  vie  de  la  Venerable  Mere  Marie  Magdelaine  de  la  Trinité,Fonda- 
trice  de  l’Ordre  de  Notre  Dame  de  M  iSericorde,  par  le  Pere  Alexandre 
Piny  Jacobin  ,  in  8.  Annecy  1679. 

La  vie  de  la  meSme  Fondatrice ,  par  le  PereGroSez  de  la  Compagnie 
de  JeSas  ,  in  8.  Paris  1 696 • 

DIFFERENTES  RELIGIEUSES  QUI  SUIVENT  LA  REGLE 

de  Saint  Augustin. 

ïnexplicabilis  Mifterii  Gelta  B.  Veronicæ  Virginis  Monafterii  S. 
Marthæ  Mediol.  Sub  Régula  Sandi  Auguftini,per  Ilidorum  de  iSolanis, 
in  4  Mediolani  1518. 

Inftitut, Réglé  &  Conftitutions  des  Filles  de  la  Trinité  creée  dites 
ReligieuSes  de  la  Congrégation  de  Saint  JoSeph,  in  8.  Paris  166 4. 

RELIGIEUSES  DE  LA  ROYALE  MAISON  DE  SAINT  CYR, 
dites  les  Filles  de  Saint  Louis. 

Conftitutions  de  la  MaiSon  de  Saint  Loiiis  établie  à  Saint  Cyr  ,  in  3  2, 
Paris  1700. 

L’eSprit  de  Pinftitut  des  Filles  de  Saint  Loiiis,  in  32.  Parisi6yy. 

Reglemens  de  la  MaiSon  de  Saint  Loiiis  établie  à  laine  Cyr,  in  32. 
Paris  1699. 

DIFFERENTES  HOSPITALIERES. 

Vie  de  Mademoiselle  de  Melun  ,  Fondatrice  des  ReligieuSes  HoSpi- 
talieres  de  Baugé  8c  de  Beaufort,  par  Monlieur  Grandet,  in  8.  Paris 
1687. 

Conftitutions  des  ReligieuSes  HoSpitalieres  de  Saint  JoSeph,  in  16. 

Cérémonial  pour  la  vellure  8c  profelïion  des  ReligieuSes  de  l’Hoftel- 
Dieu  de  Paris,  in 4. 164.8. 

Avis  aux  ReligieuSes  de  l’Hoftel-Dieu  de  Paris,  in  11.  Paris  1676. 

Statuts  8c  ConlHtutions  des  ReligieuSes  HoSpitalieres,  dites  les  Filles  < 
de  Sainte  Magdelaine  duCouventde  l’HoSpital  8c  MaiSon-Dieu  deCaen 
in  j z.  Caen  1645. 
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Conftîtutions  pour  les  Filles  de  faint  Loüis,  Religicufes  Hofpitaîic- 

tes  de  Fontoife  ,  in  1 6.  Paris  1649. 

Coi  Biturions  pour  les  Sœurs  Religieuses  du  Grand  Hofpital-Mai- 
fon-Dieu  d’Orléans  ,  in  16 .  Orléans  1666. 

ORDRE  DE  SAINT  BENOIST. 

Chronïca  de  la  Orde-n  de  fan-Benito  ,  por  Antonio  Yepez  ,  7.  voL 
in  fol-  en  Salarnanca  1609- 

La  mefme  Chronique  traduite  en  François  ,  avec  des  Aditions  ,  par 
le  P.  Martin  Rhetelois  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes^,  vol.  Toul* 
3674.  &  feq. 

Les  deux  premiers  volumes  de  la  mefme  Chronique  traduite  en  Latin, 
par  Thomas  Weill  Cologne  16 49- 

Gabrielis  Bucelini  Annales  Benedidini  ,  in  fol-  Augufta-Vindelico* 
rmn  16  $6. 

Ejufdem  Menoîogium  Benedidinum y  in  fol-  Verdkirchii  1655. 

Ejufdem  Aquila  Imperii  Benedidina,  five  Monachorum  S.  Bene¬ 
didi  de  Imperio  univerfo  ampliflima  mérita  ,  in  4.  Venetiis  1651. 

Joannis  Mabillon  Congr.  S.  Mauri  Annales  Ordinis  S.  Benedidi, 
p  vol.  in  fol -  Pari  fils  1704.  &  feq- 

Ejufdem  ôcLudovici  D’AcheryAda  Sandorum  Ordinis  S.  Benedic- 
ti  in  læcul.  Claff.  diftributa,  9.  vol.  Parlfiis  166%.  &  feq. 

•  Arnold!  Wion  Lignum  vitæ,  initia  Religionis  S.  Benedidi  &  fruc- 
tus  y  Z-  vol.  in  4.  Venetiis  155)5. 

Auberti  Miræi  Origines  Benedidinæ  ,  in  8.  Colonia  1614. 

Ejufdem  Origines  Cœnobiorum  Benedidinorum  in  Belgio  ,  in  8. 

Vie  de  faint  Benoift  &c  un  abrégé  de  l’Hiftoire  de  fon  Ordre  ,  par 
le  Pere  Jofeph  Le  Mege  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  xin  4.  Paris 
1690, 

Vie  de  faint  Maur  011  il  eft  traité  de  plufîeurs  antiquités  de  l’Ordre 
dé  faint  Benoill ,  delà  fainte  vie  des  premiers  Benedidins  &  de  la  fon¬ 
dation  de  leur  premier  Monaftere ,  par  le  Pere  Ignace  de  Jefus  Marie, 
Carme  Dechauilé,  in  8.  Paris  1648. 

L’Année  Benedidine ,  par  la  Mere  Jacqueline  de  Blemure ,  7 .  vol.  in 
4.  Paris  166 7. 

Eloges  de  plufieurs  perfonnes  illuftres  en  pieté ,  décédées  dans  les 
derniers  fiéeles  ,  par  la  mefme  Religieufe  ,  2.  vol.  in  4.  Paris  1679- 

Relatione  délia  Confecratione  di  trenta  due  Vergini,  8.  Padoua 
1616. 

Régula  S.  Benedidi  cum  commentariis  Joannis  de  Turrecremata, 
in  fol .  Colonia  1575. 

Commentarii  in  Regulam  S..Benedidi ,  Antonii  de  Perez  Epifcop*. 
Urgell.  \nfol-  Barcinnna  1632. 

RegulaS.  Benedidi  cum  Decjarationibus  ,  *#4. 1510. 

Prima  Sc  fecunda  RegulaS.  Benedidi,  in  11 ,  Venetiis  1553. 

La  Réglé  de  S.  Benoift  traduite  en  François,  par  Guy  Juvcnai,  in  32. 
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La  mefme  traduite  en  Efpagnol ,  par  Jean  de  Robbes ,  in  11.  Sala- 
manque  1583. 

Commentarius  in  RegulamS.  Benedi<fti,authore  Edmundo  Martene» 
in  4.  Parifîls  1690» 

Commentaires  fur  la  Réglé  de  faint  Benoift,  par  le  P.  Jofeph  Mcge, 
î»4.  Paris  1^87. 

La  Règle  de  faint  Benoift  traduite  8c  expliquée,  par  l’Abbé  de  la 
Trape  ,  2.  vol.  in  4.  Paris  1690* 

Hiftona  Monaftica  dell’  Ordine  di  fan  Benedetto  ,  per  D.  Antonio 
Tornamira ,  in  fol.  1673. 

Du  mefme  :  Origine  è  progrefli  délia  Congregatione  Cafîinenfc 
detta  deli’  Orfervanza  8c  délia  unità  di  fan  Giuftina  di  Padoua,  overo 
de  Monachi  nerid’Italia  ,  2.  vol.  in 4.  Palerme 

Chronicon  Caflinenfe  ,  in  fol.  Paris  1605. 

Idem  cum  notis  AngelideNuce,  tn  fol. Paris  1668. 

Marc.  Anton.  Scipionis  ,  Elogia  Abbatum  Caflinenftum,  in  4.  Nea* 
poli  16*3^. 

Laurentii  vicentini  Chronica  facri  Caftinenfts  Cœnobii ,  in  4.  Vene~ 
tiisi 515. 

'  Jacobi  Cavacii  Hiftoria  Cœnobii  Divæ  Juftinæ  ,  in  4.  Patavii 
1606. 

Breve  Ragualio  dell*  inventione  èfefte  de  glorioft  Martyri  Placido  è 
çompagni ,  per  D.  Filippo  Gotho  ,  in  4.  Mejfina  155)1. 

Informationes  atque  allegationes  pro  Abbatibus  Caftïnenftbus  in 
caufa  præcedentiæ  inSynodo  Trid.  adverfus  Canonic.  Regul.  Latera- 
nenfes  ,  in  11.  Parifiis  1650. 

Chronica  délia  Chiefaè  Monafterio  di  fanta  Crocedi  Saflo-Vivo  nel 
territorio  di  Foligni  capo  diunaCongrcgatione  dell’  Ordine  di  S.  Bene¬ 
detto  deferitta  da  Lodovico  Jacobelli ,  in  4.  Foliqni  1^53. 

Bullarium  Caflinenfe.  Tom.  I.  &  II.  comple&entes  Privilégia  ,  do- 
nationes  ,  uniones  ,libertates,  exemptiones,  8cc.  pro  Congregatione 
Caftinenft,  per  Cornelium  Margarinum,  in  fol.  î^enetiis  1 650. 

Régula  S.  Benediéli  cum  declarationibus  Congreg.  Caftinenfts  ,  in 
4.  V^enetiis  1588. 

Régula  S.  B enediéfci  cum  Declarationibus  8c  Conftitutionibus  Pa- 
trum  Congregationis  Caftinenfts  ,  in  4.  Roma  1642. 

Apologie  de  la  Million,  de  faint  Maur  en  France ,  par  le  Pere  Dom 
Thierry  Ruinart ,  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  in  12.  Paris 
1702. 

De  Ordine fanéti  Benedi&i  propagatione  Gallicana,  Authore  Philip¬ 
pe  Baftide  ,  in  4.  -Antiffiodori  16$}. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  de  faint  Denys  en  France  ,  par  Jacques  Dou¬ 
blet,  2.  vol.  in  8.  Paris  1^25. 

Hiftoire  de  la  mefme  Abbaye,  par  le  P.  Michel  Felibien  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur,  in  fol.  Paris  1706. 

La  faintetéde  l’Etat  Monaftique,où  l’on  fait  voir  l’Hiftoiredc  l’Ab¬ 
baye  de  Marmoutier ,  8c c.  pour  fervir  de  reponfe  à  la  vie  de  S.  Mar- 
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rin  ,  compofce  par  M.  FAbbé  Gervaife  3  Prevoft  de  FEglife  de  Paint 

Martin.,  par  le  P.  Badier  de  la  Congrégation  de  Paint  Maur,???  12.  Tours 

1700.' 

Les  mazures  de  l’Abbaye  Royale  de  Fifte-Barbe  lez  Lyon  ou  Re¬ 
cueil  Hiftorique  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  mémorable  en  cette 
Eglife  depuis  fa  fondation ,  par  Claude  le  Laboureur  Ancien  Prévoit 
de  cette  Abbaye  ,  2..  vol.  *n  4.  Paris’ 16 $1. 

Hiftoire  de  T  Abbaye  Royale  de  Paint  Oiien  de  Rouen  ,  enlemble. 
celles  des  Abbayes  de  fainte  Catherine  8c  dè  Paint  Arnaud  ,  par  le  Pere 
François  Pommerain,  Religieux  Benedidin  de  la  Congrégation  de  Paine 
Maur  ,  in  fol.  Rouen  1661.  '  '  0  y 

Il  Monafchifmo  illuftrato  da  Pan-Gu illelmo  Abbate  Divionenfe  Pa~ 
negerica  ftoria  di  Franccfco  Amedeo  Orma  dell’  Oratorio ,  in  fol 

Vita  B.  Bernardi  Abbatis  de  Tyronio  authore  coetaneo  Gaufrida 
Grollo  3  édita  à  Joanne  B aptifta  Poucet  5  in  4.  Paris  1649.  : 

S.  Joannes  Caftlan.us  illuftratus  Eve  Chronologia  vitæ  S.  Joannis 
Cafîiani  Abbatis  8c  Monafterii  S.  Vidoris  r.b  eodem  Ma/Iilicc  conditi  , 
per  Joannem  Gefnay  Sof.  Jef.  in  4.  Lugduni  16 52. 

Petrus  Roverius  Soc.  JeP.  Reomaus  5  Peu  de  Hiftoria  Monafterii 
Reomaenfts  in  tradu  Lrngoneâli,  m  4.  Paris  165-7, 

Statuta  8c  Décréta  Reformationis  Benedidinorum  exemptorura,  in 

4.  Paris  1582. 

Statuta  8c  Décréta  Reformationis  Congregationis  Benedidinorum 
Abbat.  trium  Provinc.  fenonenfts  8c  Bituricenfts  à  S.  Sede  immédiate 
dependeutium  ,  in  4.  Paris  15,82. 

Statuta  Monafterii  fandi  Claudii  édita  ab  Eminentiflimo  Cardinali 
d’Eftiées  ejufdem  Monafterii  Abbate  &  ab  Inriocentio  XII.  Yiiitato- 
re  Apoftolico  deputato  j  cura  notis  8c  declarationibus  ,  in  4-  Parifiis 

î7°4*  •  •  v  b  •'  d 

Appendix  ad  Statuta  Eminentiftimi  Cardinalis  d’Eftrées ,  continens 
ftatutaNicolai  V. 

Statuta  à  Cardinali  vindocincnft  approbata. 

Arrefts  duConfeil  Privé ,  en  forme  de  Reglemens  pour  l’Abbaye  de 
Paint  Vidor  de  MarPcil  3  8cc.  in  4. 

Plufteurs  Requeftes  8c  Fadums  ,  concernant  le  Procès  Purvenu  a& 
Pujet  de  ces  ftatuts  du  Cardinal  d’Eftées  3  in  fol,  &  in  4. 

Floriaceniis  vêtus  BibliothecaBenedidina  authore  Joanne  à  Bofco,/# 

5.  Lugduni  1605. 

Chronologia  Monafterii  Lirinenfts  à  Domino  vincentio  Baralli ,  in 
4.  Lugduni  161  ÿ 

PluPieurs  pièces  touchant  les  Benedidins  de  Paint  Maur  ,  8c  FétabliP- 
Pement  de  leur  Congrégation  ,  in  4.  Paris  15  82. 

Procedures  faites  pour  l’union  de  deux  Abbayes  de  Paint  Vincent  da 
Mans  8c  de  Ptint  Germain  des  Prez, membres  dépendant  de  la  Congré¬ 
gation  deChezal-Benoiftj  à  la  Congrégation  de  Paint  Maur  ,  in  4.  Paris 
1656, 

Jacob*  du  Breüil  Pupplenientum  antiquitatum  urbis  Parifiacaî^ 
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quoad  SS.  Germanià  Pratis  6e  Mauri  Fofiàtcnfis  cœnobia,/»  4.  Paris 
'1614. 

Régula  S.  BenediéH  cum  Declarationibus  Congregationis  S. Mauri, 
in  8.  164 4. 

Eadem  Régula  cum  Declarationibus  6c  Conftitutionibus  Congrega¬ 
tionis  Panétorum  Vitoni  6c  Hydulphi  ,  in  3 2.  Tnlli  16^5. 

Ludovico  Bonnet  SoP.  JeP.  Panegyricus  B.  Margaritæ  Arbouziæ  à 
S.  Gertrud.  Vallis-Gratiæ  Reftauratricis ,  in  12.  Paris  1628. 

Vie  de  la  mefme  Réformatrice,  par  Moniteur  l’Abbé  Fleury  ,  in  8. 
Paris, 

Réglés  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  Paint  Benoift  reformées,par  Ef- 
tienne  Poncher  Evefque  de  Paris  ,  in  32.  Paris  1611, 

Ce  font  les  Conftitutions  des  Abbayes  de  AIont-martre>de  Aîalnoue  &  de 
quelques  autres  en  France. 

Les  mefmes  ,  Paris  16^6. 

Reglemens  des  Offices  de  l’Abbaye  de  Mont-martre  ,  in  24.  Paris 
1671. 

La  Réglé  de  Paint  Benoift,  les  Statuts  d’Eftienne  Poncher  EvePquede 
Paris,  6c  les  Reglemens  particuliers  de  l’Abbaye  de  N.  D.  du  Val  de 
Gif,  ;n  12.  Paris  ijoq. 

Conftitutions  des  Benediddnes  de  l’Abbaye  d’Eftrun,  in  i£.  Arras 
1642. 

Conftitutions  des  Benedidines  de  Montargis  ,  in  2/^. 1643. 

Conftitutions  des  Benedidines  de  Paint  Paul  de  Beauvais ,  in  1 c. 
Paris  1661 . 

Conftitutions  des  Benedidines  de  Paint  Julien  d’Auxaire,  imz. 

Conftitutions  des  Benedidines  du  Cherche-midy  à  Paris,  *»  12.  Paris 

ï  6  8  8  •  .  .  , 

Monafterios  de  fanto  Benito  en  EPpaiîa  por  Prud.  Sandoval ,  in  fol. 
Aiadrid  1601. 

Hiftoria  del  illuftriftimo  Monafterio  de  N.  S.  de  Sopetran  de  la  Or- 
den  de  Pan  Benito  compuefto  por  el  M.  F.  Bafilio  de  Ârce  Pu  Abad  y 
nuevemente  anadido  por  el  M.  F.  Antonio  de  Heredia  Abad  del  Real 
Con  ventodeN.  S.  de  MontePerrate  de  Madrid  y  General  de  la  miPma 
Orden  4.  APadrid  1676. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Mon  t  Per  rat  en  Catalogne ,  avec  la  dcPcri- 
ption  de  l’Abbaye  de  la  montagne  6c  des  Ermitages ,  par  le  Pere  Loüis 
de  Montagut ,  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  in  12.  Paris  1697. 

Benedida  Lufitana  Ordenada  ,  por  lo  P.  Lao  de  S>  Thomas  mon- 
je  de  S.  Bento  de  Portugal  y  2.  vol.  in  fol.  em  Connbra  1644.  6c  1^50.  t 
C  Privilégia  Congregationis  S.  Benedidi  Lufitanæ* 

|  Congregationis  iainftæ  Juftinæ. 

]  Monachorum  Cœleftinorum^ 

*  Congregationis  Cafllnenfis.- 

IMontis  Oliveti. 

Et  Ord.  Camaldulenfîs  ,  In  4-  Kom&ifèy. 

Chronicon  inftgne  Monafterii  HirPaugienfts  Ord.  S.  Benedidï,  per 
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Joannem  Thritemium ,  in  fol .  Bafile a  1555). 

Ejufdem,  Annales  Hirfaugienfes  ,  2.  vol. J  in  fol.  Typis  Monafterii 
Si  Galli  i6yo. 

Idea  SacræCongregationis  Helveto-Benedidinæ,ann.  1702.  expreflà 
per  Monachos  S.  Galli  iconibus  exornata  ôc  édita,  Typis  ejnfdtm  Mo- 
n  a  fier  ü  in  fol.  1702. 

Annales  Eremi  Deiparæ  Ord.  S.  Bened.  in  Helvetiis,  per  Chrifto- 
phorum  Hartman  ,  in  fol-  Friburgi  Br  if  g.  161 2 

Chronicon  Mellicenfe  feu  Annales  Monafterii  Mellicenfis ,  utrum- 
que  ftatum  imprimis  Auftriæ  cum  fucceflione  inferioris  Auftriæ  ,  ôcc. 
Deinde  exempti  Monafterii  Mellicenfis  Ord.  S.  Bened.  compledtns, 
authore  P.  Anfelmo  Schramb.  ejufd.  Ord.  in  fol .  Fienna  Anfiria 
17°  2. 

Templum  honoris  gloriofis  Fundatoribus  apertum,à  gloriofis  Fun- 
datoribus  Hartmano  ôc  Othone  illuftriflimis  comitibus  de  Kirelberg  , 
ôcc.  fi ve  virorum  honoris  Monachorum  Wiblingcnfium  vitæ  integri- 
tas ,  morum.  honeftas  ,  ôc  virtutum  pictas  ,  ôcc.  in  4.  Augufla  Fin  dé¬ 
lie  or  um  1702. 

Aula  Ecclefiaftica  ôc  hortus  Crufianus  :  Item  Defenfio  Jurium  Ab- 
batiarum  Ordinis  S.  Bened.  contra  Jefuitas,  authore  Romano  Hay, 
in  4.  Francofurti  1658. 

Aulæ  Ecclefiafticæ  ôc  horti  Crufiani  fubverfio,per  Joannem  Crufium 
Soc.  Jef.  2.  vol.  in  4.  Colonia  1653. 

Aftri  inextindi  à  Gafparo  Scioppio  ôc  Romano  Hay  Celebrati,eclip- 
fis  ,  in  4.  Coloniœ  1639. 

Aftri  inextindi  Theoricæ,  ôcc.  adverfus  Roman.  Hay.auth.  Valen-; 
tino  Mangiono  Soc.  Jef.  in  4.  Colonia  i6$y. 

Eugenii  Lavandæ  Notæ  in  aftrum  inextindum  Roman.  Hay,  in  4. 
1641. 

Apoftolatus  Benedidinorum  in  Anglia,auth.  Clement  Reynero  ,  in 
fol.  Duaci  1616. 

Examen  trophæorum  pretenfæ  Congregationis  Anglicanæ ,  Ord.  S. 
Benedidi,/»  12.  Remis  1611. 

ORDRE  DE  CL  U  NY. 

Bibliotheca  Cluniacenfis  Colleda  per  Martinum  Marier  ôc  And. 
Duchefne  ,  in  fol.  Tarifas  1614. 

Bullarium  Ordinis  Clucianenfis ,  compledens  Privilégia  per  fum- 
mos  Pontificesconcefta  ,  auth.  Petro  Simon  ,  in  fol  Lugduni  1680. 

GeneralisCapituli  Ordinis  Cluniacenfis  Diffinitiones  ôc  Statuta  an- 
ni  1600.  in  fol.  Niverm  1611. 

Statuta facri Ordinis  Cluniacenfis,  in  4.  1676. 

Martini  Marier  Hiftoria  Monafterii  S.  Martini  de  Campis ,  in  4. 
Taris  1^37. 

Ejufdem  Martiniana  ,  feu  Litteræ  ôc  Privilégia  Monafterii  S.  Mar¬ 
tini  à  Campis ,  in  8.  Taris  i£o6". 
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Reformationis  Cluniacenfis  Vindcx  Oratio  ,  per  Placidum  àPratis* 
in  4.  Paris. 

ORDRE  DES  CAMALDULES. 

Hiftoriarum  Camaldulenfium  Libri  III.  in  quibus  aliarum  quoquc 
Religionum,  Milkariumque  origo  inferta  cft,authore  Auguftino  Flo- 
rentino  a  in  4.  Florentin  1575» 

Earumdem  Hiftoriarum  Camaldulenfium  pars  pofterior  in  qua  def- 
cribuntur  Monafteriorum  exordia  3  &cc.  in  4.  V enetiis  1579* 

Diflèrtationes  Camaldulenfcs  in  quibus  agitur  de  Inftitutione  Ca- 
maldulenfis  Ordinis ,  deætate  S.  Romualdi,  Ôcc.  authore  D.  Guidone 
Grandocjufd.  Ord.  in  4.  Luca  1707. 

Vite  de  fanti  è  Beati  dcl  Ordine  di  Camaldoli  5  d’Alcunidi  fanta 
Croce  delP  Avellano  è  di  Monte  C.orona,  &c.  da  SHvano  Razzi  >  in  4. 
Firenz.e  1600 . 

Romualdina  feu  Eremitica  Camaldulenfîs  Ordinis  Hiftoria  3  autho- 
rc  Archangelo  Haftivillo,  in  12.  Parijiis  163 1. 

Hodœporion  Ambrofii  Camaldulenfîs  ,  in  4.  FloretttiA  1681. 

Thomæ  de  Minis  Catalogus  SS.  &  BB.  totius  Ordinis  Camaldulen- 
fîs  ,  ÔCC .  2.  vol.  in  4.  Florent,  1605.  &  1606, 

Romualdina  feu  Eremitica  Montis  Coronæ  Camaldulenfîs  Ordinis 
Hiftoria^authore  Luca  Eremita  Hifpano yin  12.  InEremo  Huenjî  in  agro 

Patavino  ■587-  ...  . 

La  Hiftoria  Romoaldina  o  vero  Eremitica  dell’  Ordine  Camaldolefe 
di  Monte  Coronadel  P.  Luca  Hifpano  ,tradotta  daGililio  Premudi , 
in  11.  Venetia  1590. 

In  Regulam  D.  Patris  Benedi&i  ,  Declarationes  Sc  Conftitutiones 
Patrum  Ord.  Camaldulenfîs  ,  in  4.  Florentin  157 2. 

Régula  S.  Bened.  cum  Conftitutionibus  Eremitarum  S.  Romualdi 
Ord.  Camaldulenfîs  in  4.  1595. 

Regola  délia  vita  Eremitica  datadal  B.  Romualdoàfoi  Camaldolenfî 
Eremitici  o  vero  le  conftitutioni  Camaldolenfî  tradott.  dal  P.  Silvano 
Razzi ,  in  4.  Firenze  157 5. 

Regola  di  fan  Benedetto  con  le  Conftitutioni  del  facro  Eremo  di  Ca¬ 
maldoli  in  Tofcana,  in  4.  1671. 

Forma  Vivendi  Eremitarum  Ordinis  Camaldulenfîs  à  fan<fto  Ro-* 
mualdo  inftituti,  in  8.  Paris  16 71. 

ORDRE  DE  VALLOMBREU  SE. 

Hiftoria  di  fan  Giovanni  Gualberto  inftitutore  delF  Ordine  di  Val- 
lombrofa  ,  per  Diego  Franchi  *  in  4.  Firenz,a  1640. 

Vita  del  gloriofo  Padre  fan  Giovanni  Gualberto  fondatore  delF  Or¬ 
dine  di  ValTombrofainiîeme  conle  vite  di  tutti  j  Generali,  Beati  è  Bea- 
te  di  quefta  Religione  racolte  dal  P.  D.  Eudofîo  Locatelli  da  S.  Sofia  s 
in  4.  Fiorenz^a  i6'3 3 . 

Venantii  Simii  Catalogus  virorum  illuftrium  Congregationis  Val- 
lis -umbrofæ  y  m  4.  Rom  a  1693. 
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Vita  è  miiacoli  di  fanta  Humilira  de  Faenza ,  Badcflà  &  Fondatrice 
delle  Monache  dell’  Ordine  di  V allombrofa ,  dal  P.  Ignazio  Guiducci, 
in  4.  Firent  i6$i. 

ORDRE  DE  CI  STE  AUX. 

« 

ïgnatii  Yberii,  Exordia  Ciftertienfts ,  in  fol.  Pamplonœ  i6zi. 

Annales  Ciftertienfes  ,  vel  potius  Annabs  Ecclefîaftici  à  condito 
Ciftertio  ,  8cc.  per  Angelum  Manrique  ,  4.  vol.  in  fol.  Lugduni  1 642. 

Chronica  de  la  Orden  de  Ciftert.  8c  inftitutode  fan  Bernardo  ,  por 
Barnabade  Montalvo  ,  2.  vol.  Madrid  1601. 

Gafparis  Jongclini  notitia  Abbatiarum  Ord.  Ciftertienfïs  per  totum 
Orbeiii,  in  fol.  Colonuz\6^o. 

Ejufdem  Origines  8c  progrefïus  Abbatiarum  Ordinis  Ciftertienfïs 
8c  Equeftrium  Militarium  de  Alcantara,Avis,  8cc.  in  fol.  1^41. 

*  Ejufdem  PurpuraDivi  Bernardi,id  eft  Sum’mi  Pontifices  8c  Cardina¬ 
les  Ord.  S.  Bernard ifnfol.  Colonia 

Chryfoftomi  Henriquez  Menologium  Ciftertienfe  cum  notis  ,  item 
Conftitutiones  8c  Privilégia  ejufdem  Ordinis  >in  fol.  Antuerpia  ié'jo. 

Ejufdem  Fafciculus  Sandorum  Ord.  Ciftertienfïs  ,  in  fol.  BruxelU 
1^23. 

Idem  ,  in  4.  Coloniœ  \6$i. 

Ejufdem  Chryfoftomi  Henriquez  Lilia  Ciftertienfïa  fîve  Sacræ  Vir- 
gines  Ciftertienfes  8c  earum  vitæ  ,  in  fol.  Dnaci  16^3 3. 

Ejufdem  Phœnix  revivifcens ,  feu  fcriptores  Ord.  Ciftertienfîs  An- 
gliæ  8c  Hifpaniæ  ,  in  4.  Bruxellis  1616. 

Du  mefme,  Corona  facra  de  la  Religion  Ciftertienfe  3  in  4.  Brnxelles 
1614. 

Monafticon  Ciftertienfe  feu  antiquioris  Ordinis  Ciftertienfîs  Confti- 
tutiones  à  P.  Juliano  ParisAbb.  Fulcardimonte,  in  fol.  Parifüs  1 664.. 

Bertrandi  Tiflîer  Bibliotheca  Patrum  Ciftertienfîum  ,  3.  vol.  Bono - 
fonte  1660. 

Chronica  de  Cifter.  onde  fe  contamas  caufas  principias  defta  Reli- 
giam  ,  por  fray  Bernardo  de  Brito  ,  in  4.  Lisboa  1601. 

Origene  del  facro  Ordine  Ciftertienfe  è  fuoi  progrefïî  ,  Decreti  , 
liatuti,  8c  privilegi  ,  dal  P.  Roberto  Rufca,  in  4.  Milano  1598. 

Auberti  Miræi  Chronicon  Ordinis  Ciftertienfîs,  in  8.  ColonU  1614. 

Eftay  de  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  Cifteaux ,  tiré  des  Annales  de  cet 
Ordre  ,  par  D.  Pierre  le  Nain  ,  9.  vol.  in  12.  Paris  1697. 

Pétri  Puricelli ,  Ambrofîanæ  Mediolani  Bafilicæ  Ord.  Cift.  Monu- 
menta  ,  in  4.  Mediolani  1653. 

S.  Bernardi  genus  illuftre  afTertum.  Item  Chronicon  Clarevallenfe 
abanno  1147.  ufque  ad  annum  1192.  vita  S.  Bernardi  ,  per  Joannem 
Eremitam  ,  Herberti  Archiep.  Sardinenf.  de  Miraculis  lib.  III.  in  4. 
Diviona  1 660. 

La  viedefaint  Bernard  ,  par  Lamy  ,  in  S.  Paris  166$. 

La  mefme  ,  par  M.  de  V illefore  ,  in  4.  Paris  1704. 


La 
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La  mefme  en  Efpagnol ,  par  Jofeph  de  Almonazid ,  in  fol.  Madrid 

La  mefme  aufli  en  Efpagnol ,  par  Chryfoftome  de  Perales,  In  4.  V *1- 
la  do  U  d  1601 . 

Pauli  Chifleti ,  de  pernobili  8c  Militari  Ordine  S.  Bernardi  Obfer- 
yario  ,  in  4.  1653. 

Sériés  8c  vitæ  fanétorum  8c  virorum  illuftriumOrd.Ciftertienfls,per 
Claudium  Chalmot  yin  4.  Parijiis  1666. 

Caroli  de  Vifch  Bibliotheca  fcriptorum  facri  Ordinis  Ciftertienfis 
cum  Chronologia  Monafteriorum ,  in  4.  Colonia  1650. 

Defenfe  des  Reglemens  faits  par  les  Cardinaux ,  Archevelques  8c 
Evefques  pour  la  reforme  de  l’Ordre  de  Cifteaux  ,  in  4.  Paris  16 $6. 

La  maniéré  détenir  les  Chapitres  Generaux  dans  l’Ordre  de  CiC- 
teaux , in  4.  Paris  1683. 

Du  premier  efprit  de  l’Ordre  de  Cifteaux  ,  in  12.  Paris  1^4. 

Projet  de  la  Reforme  de Cifteaüx  ,  in  12.  Paris  1^4. 

L’ancien  gouvernement  de  Cifteaux  ,  in  12.  Paris  1674.  1 

Le  véritable  gouvernement  de  Cifteaux ,  in  12.  Paris  1678. 

Reponfe  au  Livre  intitulé,  le  véritable  gouvernement  de  Cifteaux , 
in  11.  Paris  1679. 

Privilégia  Ordinis  Ciftertienfis,inunum  collecta  ,  per  Petrum  Mef- 
iinger  ,  in  4.  Divione  1491. 

Eadem  quibus  accedunt  almæ  Hifpanîarum  Obfervantiæ  Privilégia, 

in  4.  1574-' 

Vie  de  Dom  Armand  Jean  le  Boutiliier  de  Rance  Abbé  de  la  Trape, 
par  M.  de  Marfolier  ,  in  4.  Paris  1702. 

La  mefme  ,  2.  vol.  in  12.  Paris  1703. 

La  mefme  ,  par  Monfteur  deMaupeou  ,  2.  vol.  in  12.  Paris  1702. 
Defcription  de  l’Abbaye  de  la  Trappe,  par  Felibien ,  in  12.  Paris 

1671. 

Conftitutions  de  l’Abbaye  de  la  Trape  ,  in  12.  Paris  1671. 
Reflexions  furies  Conftitutions  de  l’Abbaye  de  la  Trape,  in  12.  Paris 

1671. 


Les  Reglemens  de  la  Trape,  in  12.  Paris  1690. 

Reglemens  generaux  de  l’Abbaye  de  la  Trape  ,  2.  vol.  in  12.  Paris 

1701. 

Relation  de  la  mort  de  quelques  Religieux  de  l’Abbaye  de  la  Trape, 
4.  vol.  in  12.  Paris  1704. 

Carte  de  Vifite,  faite  par  l’Abbé  de  la  Trape  dans  l’Abbaye  de  Notre 
Dame  des  Clairets  ,  in  12.  Paris  1690. 

Hiftoirede  la  Reforme  de  Sept-fonds,par  M.  Drouet  de  Maupertuis, 
in  12.  Pans  1702. 

Les  faintes  Montagnes  8c  Colines  d’Orval  8c  de  Clairvaux,ou  la  Vie 
de  Dom  Bernard  de  Mont-gaillard  Abbé  d’Orval ,  par  André  Valla- 
dier  ,  in  4.  Luxembourg  1619. 

-  Vie  de  Madame  de  Courcelle  de  Pourlan  ,  derniere  Abbeiïè  titu¬ 
laire  8c  Reformatrice  de  l’Abbaye  de  Notre  Dame  du  Tart ,  première 
Terne  /.  k 
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Maifon  de  Filles  de  l’Ordre  de  Ciûcaux  transférée  à  Dijon,  in  8;.  Lyon 
1699. 

Vie  de  la  Mere  Loiiife  -  Blanche  -  Thçrefe  Ballon  ,  Fondatrice  SC 
première  Supérieure  de  la  Congrégation  des  Bernardines  Reformées 
de  Savoy e  ,,  par  le  Pere  Grodi  de  l’Oratoire ,  in  8*  Annecy  169%. 

Vie  de  la  Mere  de  Ponçonas  ,  Inftitutrice  de  la  Congrégation  des. 
Bernardines  Reformées  en  Dauphiné  &c  en  Provence,  in  8.  Paris 

i*7S- 

La  Règle  &  les  Conditutions  pour  les  Rcligieufes  Bernardines  Re¬ 
formées,  de  la  Congrégation  de  faint  Bernard,  in  24.  Paris  16 37, 

La  Réglé  &c  les  Conditutions  des  Rcligieufes  Bernardines  Refor* 
mées  de  la  Congrégation  delà  Divine  Providence,  in  24.  Aix  1 6 36V 

Conditutions  des  Rcligieufes  de  Port- Royal ,  in  12.  Aîons  1645. 

ordre  de  flore  uni  a  celuy  de  cisteaux. 

GTegor.  de  Lauro,  Abbatis  Joachimi  mirabilia  &  vaticinia ,  item 
vira  Joannis  à  Caramofa  ,  in  fol.  Neapoli  1660* 

Joachim  Abbatis  &c  Florenfis  Ordinis ,  hve  Monaderii  Florenfis  in 
Calabria  Ord.  Cirtertiends  Chronologia.,  à  Jacobo  cognomine  Græc®? 
fyllanæo  fin  4.  Concentra  161,1. 

CONGREGATIONS  DES  FEUILLANS  DE  L’ORDRE, 

DE  C  I  S  T  E  A  U  X.. 

Cidertii  Rcdorefcentis,feu  Congregationum  Cidertio-Monadicarurai 
B.M.  Fulicnfisin  G  allia,  &  Reformarorum  S..  Bernardiin  Italia  Chro- 
nologia-HiEoria  ,'per  D.  Carolum  Joléphum  Marotium  Congreg.  S.- 
Ber  nardi  ,  in  fol.  T'aurini  169&. 

La  conduite  de  Dom  Jean  de  la  Barrière  r  Indituteur  des  Fcüillans* 
in  12.  Paris  1699.  ' 

Conftitutiones  Congrcgationis  B.  M.  Fuliends  Ord.  Cidert.  aef 
fandi  Benediéli  Regulam  accommodât#  in  Capitulo  Generali  Romæ 
an  no  IÇ95.  cclebrato  ,  in  8.  Roma  1595* 

Eædem  Conditutioncs  ad  datum  &  ufum-  præfentem  adaptaræ  in 
Capitulo  Generali  Cellis  Biturigum  celebrato  ann .  1634 fin  8-  Paris 
**34- 

Privilegia  Congrcgationis  B.  M^EulIenfis,  per  diveribs  fummos 
Pontifices  concéda  ,  in  8.  Paris  16  iS. 

Compendium  Privilegiorum  &  Gratiarum  Congreg.  B.,  M.  Fulien- 
âs  a  fummis  Pontificibus  eonced.  colle&um.à  P-  Marccllino  à  S.  Be.- 
aedi&o,  in  8.  Paris  16 28  ., 

ORDRE  DE  F  Q  N  T  E  Y  R  A  U  D„ 

Joannis  de  la  MainfermeClypeus  nafeentis  FontebraldendsOrdinis^ 
3-  vol.  in  8.  Parifiis  1684.  &:  fequent. 

Ejufdem DiiTcrtationes  in  Epidolam  conçra B.  Robertum de  Arbxifc 
fella  x  in  11.  Salrnari  xé&u. 
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Differtation  ApoAolique  pour  le  B.  Robert  d’Arbriflel ,  par  le  P. 
Souri  ,  in  Anvers  rjoi. 

Vie  du  B.  Robert  d’ A rbriflel,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Fontevraud, 
par  SebaAien  Ganot ,  in  11.  la  Fléché  164.$. 

La  mefme  ,  par  Pavillon ,  in  12.  Saumur  166 y. 

Chronique  de  Fontevraud  ,  contenant  la  vie  de  Robert  d’Arbriflel , 
par  Baldric  de  Dole  &  André  Moine  de  Fontevraud,  traduite  en  Fran¬ 
çois  par  le  P.  Yves  MagiAri  ,  in  4.  Paris  1585. 

HiAoire  de  l’Ordre  de  Fontevraud,  la  vie  du  B.  Robert  d’Arbriflel, 
l’Inflitut  de  l’Ordre  ,  les  Abbeflès  de  Fontevraud  ,  Bcc.  par  le  P.  Bon- 
noré  Niquet  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  in  4.  Angers  1586". 

La  mefme  ,  Paris  164.1. 

Fontis-ebraldi  exordium  Bc  Vita  B.  Roberti  de  Arbriffello ,  per  Mi- 
chaelem  Conier  ,  in  4.  Flexiœ  1641. 

Faétum  pour  les  Religieux  dé  Fontevraud,  touchant  les  différends  de 
cet  Ordre,i»  4.  Paris  1641. 

ArreA  du  Confeil  du  Roi  au  fujet  deces  différends,  contenant  le  pro¬ 
cès  verbal  ,  fait  par  les  Commiilàires  nommés  par  Sa  MajeAé ,  in  4. 
Paris  1641 

Réglé  Bc  ConAitutions  de  l’Ordre  de  Fontevraud ,  in  16 .  Lat.  Franc. 
Paris  1641. 

ORDRE  DU  MONT-VIERGE. 

Chronicede  Monte  Virgine  di  Gio  Giacomo  Jordani,  in  fol.  N'a  poli 
16 49  * 

lAoria  dell*  Origene  del  S.  Luogo  di  Monte  Virgine,  per  Thoma 
C0A0  ,  in  4. 

Vita  &obitus  S.  Guillelmi  Vercellenfis  facri  MonaAeriiMontis-Vir~ 
ginis  Fundatoris,  Bcc.  per  Fœlicem  Rendam  ,  in  4.  Neapoli  1581. 

Eadem  vita  à  Joanne  Jacobo  Abb.  General.  Ord.  Montis-Vir ginis 
édita  ,  in  4.  Neapoli  1643. 

ORDRE  DE  SAINT  GUILLAUME. 

Vita fan&i  Guillelmi  Magni  per  B.  Albertum  ejus  Difcipulum  conf- 
cripta,  édita  cum  Explanatione  uberiori  par  Guillelmum  de  Vaha ,  in 
11.  Léo  dii  16  ■)  3. 

Samfon  de  la  Haye  ,  de  veritate  vitæ  Bc  Ordinis  S.  Guillelmi  ,  in  12. 
Paris  15  87. 

ORDRE  DES  SILVESTRINS. 

Chronica  délia  Congregatione  de  Monachi  SilveArini  di  SebaAiano 
Fabrini ,  in  8.  Camerino  1618. 

Chronica  délia  Congregatione  de  Monachi  SilveArini  Scritta  dal  P. 
SebaAiano  Fabrini  è  data  alla  luce  per  opéra  del  P.  Amadeo  Morofl  Bc 
•  del  P.  Angelo  Lucantovi ,  in  4.  Rorna  \-jo6. ... 

ConAitutioni  délia  Congregatione  di  S.  Bencdetto  di  Montefano, 
horadetta  di  Monachi  SilveArini,  in  4.  Camerino  1610. 

k  ij 
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Conftitutioni  dcLa  Congregatione  Silveftrina  fin  8.  Roma  ityor* 

ORDRE  DES  CELE  ST  IN  S. 

Vita  è  Miracoli  di  fan  Pietro  del  Morone  Celeftino  Papa  V.  dsl 
P.  D.  Lelio  Marino  Lodeggiano  ,  in  4.  Milano  1^37. 

Hiftorie  Sacre  de  gli  huomini  illuftri  per  Tan  ci  ta  délia  Congregatione 
de  Celeft  ni,  da  D.  Celeftino  Telera  di  Manfredonia,  in  4. 

HiftoiieduCouventdesCeleftinsde  Paris,  par  leP.  Louis  Beurier, 
in  4.  Paris  ^34. 

Gonftirutiones  Monachonim  Ordinis  S.  Bened.Congreg.-Cœleftino1- 
rum ,  reformatas ,  auétæ  de  compilât#  à  D.  Petro  Capocitro  Abb.  Ge- 
nerali  ,  in  4.  1550. 

Conftitutiones  Fratrum  Cœleftinorum  Provincial  Franco-Gallican#* 
in  12.  Paris  1670. 

La  vérité  pour  les  Peres  Celeftins ,  in  12.  Paris  161 5  * 

ORDRE  DU  MO  NT- OLIVE  TV 

Hiftoriæ  Olivetanæ  Libri  IL  authore  fecundo  Lance  lot  to,  in  4. 
net ii s  \6i$. 

Il  veftirdi  B  ianco  di  Alcuni  Relegioft  particolarmente  Olivetani  9 
difeorfo  Academico  de  devoto  del  medefimo,  in  4.  Peruggia  1628- 

Vita  B.  Bernardi  Ptolomei  Fundatoris  Congregationis  Montis-Oli- 
Veti  ,  per  Paulum  Carpentarium,  in  4.  Neapoli  164.1. 

Vie  du  mefme  en  Italien,  par  Lombardelli  ,  de  donnée  par  Bernardia 
Paccinoli,  in  4.  Lnca  1659- 

Chronica  délia  Chiefaè  Monafterio  di  S-.  Maria  in  Campis  detta  di 
S.  Maria  Maggiore  ,  fuori  delii  cita  di  Foligno,  Gia  capo  délia  Con¬ 
gregatione  del  Corpo  di  Chrifto  delP  Ord.  di  San  Bened.  è  de  Monaf- 
terii  Soggetti  ad  eila  deferitta  dal  Signor  Lodovico  Jacobelli  da  Foligno 
Protonotario  Apoftolico  ,  in 4.  Foligno  1 6tf. 

Les  Moines  du  Mont-Olivet  font  en  pojfejfion  de  ce  Monaflere  &  de  quel¬ 
ques  autres  du  mefme  Ordre  qui  a  eftéfiip  primé. 

Conftitutionum  Ordinis  Olivetani  liber,  in  4.  V'enetiis  1541. 

Régula  S.  Benediéti  de  Conftitutiones. Congregationis  Montis- Oli¬ 
ver  iy  in  4.  Roma  1573. 

Eædem  rurfus  impreftæ  de  au&æ  ,  in  4.  Roma  1601. 

Vita  délia  B^Francefca  Romana,  Fondatrice  deLle  Oblate  Olivetane, 
laccolta  dal  P .  Giulio  Orftno ,  in  4.  Roma  1608 • 

ORDRE  DES  FILLES  DE  NOTRE  DAME  AGREGERA  CELUI 

de  Saint  Benoist. 

Hiftoire  de  1  Ordre  des  Religicufcs  ,  Filles  de  Notre  Dame  ,  par  To 
Pere  Jean  Bouzonie  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  2.  vol.  in  4.  Poitiers 
169  y. 

Réglés  communes  des  Filles  de  la  Compagnie  de  Notre  Dame  ,  itut. 
*£42. 

Cenftitucions  des  mefmesReligieufes  avec  les  déclarations,  i#  8 .16 
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RELIGIEUSES  DE  LA  CONGREGATION  DU  CALVAIRE. 

Vie  du  Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay  Capucin  ,  Inftituteut  des 
Religieufes  Benedi&ines  de  la. Congrégation  du  Calvaire,  2. vol.  in  12. 
faris  1702. 

La  mefmc,feconde  Edition  1704* 

Le  véritable  P.  Jofeph  Capucin  ,  in  12.  a.  S .  Jean  de  Maurienne  y 
(  Roiicn  )  in  12.  1704. 

Conftitutions  des  Benedi&ines  de  la  Congrégation  du  Calvaire,/*»  12. 
Taris  i6y 5. 

BENEDICTINES  DU  ROSAIRE. 

Vita  è  virtu  délia  venerabile  ferva  di  Dio  fuor  Maria  CrocifiÆa 
délia  Concezzione  del  Ordine  di  fan  Renedetto  nel  Monafterodi  Palnw 
defcritte  dal  Dottor  Girolamo  Turano  9  in  4.  Vcnetia  1709. 

ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS. 

Annales  Minorum  per  Lucam  Wadingum  ,  8.  vol.  in  fol.  Lugduni 
1^47.  &  feq*  t 

V  Auteur  de  la  Méthode  pour  apprendre  V  Hifloire  se fl  trompé  }  lors¬ 
qu'il  met  pour  huitième  Volume  de  ces  Annales  >  le  Catalogue  des  Efcri - 
'vains  de  i  Ordre  de  faint  François  que  lemefme  Tvading  a  donné  :  il  y  a 
un  huitième  volume  de  ces  Annales  >  imprimé  à  Rome  l'an  1654.  qui  efl  très 
rare. 

Epitome  Lucæ  Wadingi ,  per  Franc.  Harofdum ,  2.  voL  in  fol*  Roma 
1661. 

Abrégé  des  Annales  de  'Wading  ,par  le  P.  Silveftre  Caûet  Recollet* 
2.  vol.  i»  4.  Touloufe  1681. 

Supplementum  Annal.  LucæWadingi  ab  anno  1213  .  ufque  ad  an- 
num  1500.  per  F.  Antonium  Melidànum  de  Macro>&:  in  lucem  editum 
per  F.  Antonium  Mariam  de  Turre  yin  fol.  Augufl •  Taurin.  1710. 

Dominici  de  Gubernatis  Orbis  Seraphicus,fcu  Hiftoria  de  tribus  Or- 
dinibus  à  fanéto  Francifco  inftitutis  ,  5.  vol.  in  fol.  Roma  1682.  ôc  feq. 
le  fécond  tome  a  efté  imprimé  dLyon  en  1685. 

CeLivre  efl  très  rare, U  ny  a  a  Taris  qu'à,  la  Bibliothèque  du  Roi  &d  celle 
des  T  P. Recollet  s  oit  l'on  en  trouve  quelques  volumes fles  tomes  1.  3.  &  4.  feu¬ 
lement  font  à  la  Bibliothèque  duRoyy&  les  i*  2.4.^  5.  font  à  celle  des  Recol¬ 
lets.  V  Auteur  efl  ex  ad  &  Tun  des  meilleurs  Hifloriens  de  l'Ordre  de  faint 
François.  Il  y  a  encore  du  mefme  Auteur  un  premier  volume Jmprimé  à  Rome 
en\6%q.  de  Miflionibus  antiquis  Ord.  Min.  Le  fecondvolume  des  mefmes- 
MiJ font  s'imprime  aduellement  à  Turin'. 

Francifcus  Gonzaga  ,  de  Origine  Seraphicæ  Religionis  ,  de  eyufdem» 
progreffibus  ac  Legibus  ,  Sec*  in  fol.  Rom*  15  87  . 

Hiftoria  Seraphica  in  qua  explicantur  Ordinis  inftituta  &  viri  il»- 
luftres  recenfentur  à  Rodulpho  Tuffinianenlî  3  in  fol.  Venetiis  258^. 

Chronica  dos  Menores  ^  por  Marc  de  Lilboa *  3^  vol;  in  fol.  LisbaOr 
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Cronicas  de  los  Menores ,  in  fol.  Comfluti  1562. 

Cronicas  de  los  Menores  porF.  Juanetin  Nino,  2.  vol.  en  Salamanca 


1 626. 

Annales  de  la  Orden  de  los  Menores  y  de  las  très  Ordenes  que 
julHtuyo  S.  Francifco,  por  F.  de  Royos  ,  3.  vol.  in  fol .  Faïence  1652. 

Compendio  delle  Chronicc  de  Frati  Minori ,  da  Benedetto  Puccio, 
in  8.  Feneziid  1608. 

Chronique  de  Inftitution  de  l’Ordre  de  faint  François  ,  compofée 
en  Portugais  ,  parle  Pere  Marc  de  Lifbonne  ,  traduite  en  Efpagnol  par 
Didace  de  Navarre  ,  en  Italien  par  Horace  d’Iola  en  François  par  D. 
Santeiil,  in  4.  Paris  1600. 

La  fécondé  Partie  de  la  mefme  Chronique  ,  traduite  par  le  P.  Blan- 
conne  ,  in  4.  Paris  1601 . 

Latroihéme  Partie  de  la  mefme  Chronique ,  traduite  par  le  P.  Blan- 
çonne ,  in  4.  Paris  1603  . 

La  quatrième  Partie  de  la  mefme  Chronique  ,  compofée  en  Italien 
par  Barezzo  Barezzi,  de  traduite  parle  mefme  Blanconne,  in  4.  Paris 
1609. 

La  mefme  Chronique  en  Italien  ,  4.  vol.  in  4.  Milan  1609. 

Vida  Evangelica  de  los  Frayles  Menores  illuftrada  con  varias  mate- 
rias,  por  Mighelde  la  purificacion ,  in  fol.  Barcelone  1644. 

Hiftoria  delà  Provinciade  los  Angelos  ,  por  And.  Guadalup.  in  fol. 
Madrid  1661. 

Chronica  de  la  fundacion  y  progrelfo  de  la  Provincia  de  Caftilla  de  la 
Orden  de  fan  Francifco  ,  por  Pedro  de  Salazâr  ,  in  fol.  Madrid  1622. 

Hiftoria  Scrafica  da  Orden  dos  frades  Menores  de  S.  Francifco  na 
Provincia  de  Portugal ,  por  Frei  Manoel  da  efperança  ,  2.  vol.  in  fol.  m 
Lijboa  i6$6.  de  1666. 

Seraphica  Subalpinæ  Divi  Thomæ  Provinciæ  monumenta  ,  per  Pau- 
lum  Britium  Epifcop.  Alb.  in  fol.  Taurini  \6aj. 

Chronica  de  la  Provinciade  S.  Juan  Bautifta  de  Religiofos  Menores 
Defcalzos  de  la  RegülarOlîervancia  de  S.  Francifco,por  Antonio  Panes 
2.  vol.  in  fol.  en  Falencia  -166$.  &  1 666. 

Chronica  de  la  Provincia  de  fan  Jofeph  de  los  Defcalzos  de  la  Or¬ 
den  de  los  Menores  de  fan  Francifco,  por  el  F.  Juan  de  S.  Maria  2.  vol. 
infol.  1618. 

Hiftoria  de  N.  Senôra  de  la  Salceda ,  por  Pedro  Gonçales  de  Men¬ 
doza,  in  fol.  Grenade  1616. 

Alia  Menor  o  Eftado  de  los  Menores  en  ella  ,  por  Mighel  Ang.  de 
Napoles  ,  in  fol.  Madrid  165 4. 

Chronologia  Hillorico-legalis  Ordinis  Minorum  S.  Francifci  , 
Capitulorum  omnium  de  Congregationum  à  principio  ejufdcm  Ordi¬ 
nis  ad  annum  1^33.  authore  Michaele  Angelo  Neapolitano jnfot.  Ned- 
poli  léjo. 

Gloriofus  Francifcusredivivus,  lîve  Chronica  obfervantiæ  ftri&ioris, 
reparatæ  ,  redudæ,  ac  reformata: ,  per  Marianum  ab  Orfcalar,  in  4*  In- 
golfladii  162 5. 
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Status  &  origo  facratiffimi  Ordinis  S.  Francifci  Fratrum  Minorum, 
per  Joannem  Rouflcrium  ,  in  8.  Parijiis  1610. 

Veteris  Ordinis  Scraphici  monument!  nova  illuftratio  ,  cui  altéra 
diflèrtatione  accedunt  Vindiciæ  Conradi  Epifcopi  ejufd.  Ord.  contra 
Centuriatores  Magdeburgenfes ,  cura  Synopli  Hiftorica  ortus  &c  pro- 
greïïus  illius  Ordinis  apud  Lotharingos.  auth.  F.  Benediétoà  Tullo,  in 
12.  Tutti  1708. 

Chronica  Scraphici  Montis  Alverniæ  y  per  Salu.  Vitalem ,  in  4.  Flo¬ 
rentin  1630. 

Thcatrum  Etrufco-Minoriticum.,  per  Anton,  à  Terrinca  ,  in  4.  Flo¬ 
rentin  16$  1.  •  '  -  . 

Hiftoire  des  Couvents  de  faint  François  &c  defainte  Claire  ,  dans  la 
Province  de  faint  Bonaventure  ,  par  Jacques  Foderé  ,  in  4.  Lyon 
1*15,  .  ’  ;  •  , 

Certamen  Seraphicum  Provinciæ  Angliæ.  Item  appendix  de  Miflio- 
nibus  &  feriptoribus  ejufd.  Provinciæ ,  per  Ang.à  S.  Francifco ,  in  12^ 
Duaci  1649.  '  ' 

Hiftoria  Provinciæ  S.  Bonaventuræ  feu  Burgundiæ,  per  Claudium 
Piquet,  /»  12.  Turoniiéio.  •  . 

Hiiioire  generale  de  For igî ne  &  progrès  des  Frétés  Mineurs  appelles 
Recollets  ,  Reformés  ou  Dechaux,  par  le  Pere  Rapine,  in  4.  Paris 
J631.  ;  : 

Hi&aire  Chronologique  de  la  Province  des  Recollets  de  Paris  fous 
le  titre  de  faint  Denys  ,  par  le  Pere  Hyacinte  le  Fevre,.  in  4.  Paris 

l6jj. 

Defcriptio  Conventuum  Recolleétorum  Provinciæ  S.  Francifci  in 
Gallia,  per  Juvenalem  à  Lugduno  ,  in  12.  Avenione  166$. 

Claire  &  véritable  explication  de  l’eftat  prefent  de  tout  l’Ordre  de  S.. 
François  ,  compofée  en  Latin  par  le  P.  Benite  Combalfon  &  traduit  en 
François  par  le  P.  Alfonfe  Rhetelois  ,  in  12.  Nancy  1^48. 

Antiquioritas  Francifcana  ad  libram  Hiftoriæ  veritatis  examinât* 
authore  Fortunato  à  Sofpitello ,  in  fol.  Lugdurti  1685. 

Fundaraenta  duodecim  Ord.  FF.  Minorum  S.  Francifci  funda- 
mentis  duodecim  Apoftolorum  ,  ôcc.  fuperædificata  ,  Sc c.  in  foL  Bru - 
xettis  16 5 J.  c  L'  .  '  •  •’!•••-  :  F  O 

Spéculum  in  quo  ftatus  Francifcanæ  Religion is  exprimitur  ôc  judâ 
€onventualium  de  titulo  &  primatu  prætenlio  reprefentatur,  per  Gabrie- 
lem  Fabrum ,  in  4.  Paris  1616 . 

Dermicii  Thadæi  Nitela  Francifcanæ  Rellgion/s  contra  Bzovium^. 
in  4.  Lugduni  16  27.  rc  ?  : 

La  Chymere  mifterieufe  revelée  à  un  Religieux,,  mife  au.  jour  par  F,* 
de  Cadres ,  Curé  de  faint  Sauveur  ,  in  12.  1658!  -  • 

Ce  Livre  traite  des  divijions  des  Cordeliers  de  Provence . 

Elucidatio  feparationis  Fratrum  de  Obfervantiaabaliis  yinn.  Paris 
M 99-  :  fn 

Hidoria  dcl  Capitulo-  general  de  -Toledo ,,  por  Gafpar  de  la  Fuentfcj, 
m  4.  Madrid  3  .  .  >  i 
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Zachariæ  Boverii  Annales  Capucinorum ,  2.  vol.  in  fol.  Lugduni 
1632. 

Les  mefmes  traduites  en  François,  par  le  Pere  Antoine  Caluz eyin  foi* 
Taris  1675. 

Les  menues  traduites  en  Italien ,  par  fan  Benedetti ,  4.  vol.  in  fol .  V 
nife  1648. 

Les  mefmes  traduites  en  Efpagnol ,  3.  vol.  in  fol.  1644. 

Tomus  tertius  Annalium  Capucinorum  ,  authore  Marcello  de  Pifa, 
in  fol.  Lugduni  1676. 

Dilucidatio  fpeculi  Apologetici,  flve  apologia  Annalium  Zachariæ 
Boverii  ,  per  Ant.  Marc.  Galitium ,  in  4.  Antuerpia  1653. 

Icônes  illuftrium  Capucinorum  flve  flores  Seraphici,per  Carolum  de 
Heremberg.  in  fol.  JUfediolani  1648. 

Rationarium  Chronographicum  Miflionis  Evangelicæ  à  Capucinis 
cxercitæ  in  Gallia  Cifalpina  auth.  Mathia  Ferrerio ,  2.  vol.  in  fol.  An-> 
gufi .  Taurinorum  1659. 

Geographica  Defcriptio  Provinciarum  &  Conventuum  Fratrura 
Minorum  Capucinorum  delineata,  fculpta  ,  8c  imprefla  juflii  P.  Joan- 
nis  à  Monte  Calerio  Generalis  ejufd.  Ord.  in  fol.  Augufta  Taurinorum 

^54. 

Informatione  del  M.  Giofefo  Zarlino  ,  Maeftro  délia  Capella  délia 
fereniflima  Signoria  di  Venetia,  intorno  délia  Congregatione  de  j 
Capucini ,  in  4.  Venetia  1579. 

Fiumedel  Terreftre  Paradifo  o  trattato  difenflvo  del  fig.  D.  Nicolo. 
Catalano  da  fanto  Mauro  dove  fl  raggualia  il  mondo,  neîla  verita  dell* 
antica  forma  de  l’abito  de  Frati  Minori,  data  alla  ftampa  dal  P.  M. 
Giulio  Antonio  Catalano  da  S.  Mauro  Minor  Conventuale ,  in  4.  Fi - 
renzjt  1631. 

Martyrologium  Francifcanum  auth.  Arturio  à  Monafterio  3  in  fol. 
Taris  1655. 

Menologium  feubrevis  8c  compendiofa  illuminatio  reluccns  in 
fplendoribus  fan&orum ,  Beatorum ,  8cc.  ab  initio  Minoritici  inftituti 
ufque  ad  moderna  tempora ,  8cc.  authore  Fortunato  H  uebero,  2.  vol.  in 
fol .  Aîonachii  1698. 

Scriptores  Ordinis  Minorum  ,  per  Lucam  Wading ,  in  fol.  Roma 
163  o. 

Ejufdem  Apologeticus  de  prætenfb  Monachatu  Auguftiniano  S * 
Francifci ,  in  4.  Lugduni  1641. 

Legenda  feu  vita  S.  Francifci  >  per  S.  Bonaventuram ,  in  4.  Taris 
l5°7- 

Liber  Conformitatum  vitæ  S.  Francifci  cum  vita  J.  C.  authore  Bar- 
tholomxo  de  Pifls,  in  fol.  Mediolani  1515. 

Idem  à  Jcremia  Bucchio  corredus  8c  illuftratus  ,  in  fol.  Bolonia 

Apologeticus  pro  libro  Conformitatum  S.  Francifci  ,  8cc.  adver-r 
fus  Alcoranum  Francifcanum  authore  Henrico  Sedulio,  in  4.  Antuerpla 
1607* 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.  Ixxxj 

Ejufdem  HiftoriaSeraphica  ,  vitæ  S.  Francifci  8c  illuftrium  Virorum 
êc  fœminarum  qui  ex  tribus  Ordinibus  relati  funt  inter  SanCtos,  in  fol. 
An  tuer  pi  a  161$. 

Pétri  de  Aiva  naturæ  prodigium,Gratiæ  portentum,hoc  eft  feraphici 
P.  Francifci  vitæ  ACta  ad  Chrifti  vitam  8c  mortem  regulata  ,  8cc.  in  fol. 
Madrid  1651. 

Hiftoria  de  las  vidas  y  milagros  de  S.  Francifco,  Petro  de  Alcantara  y 
de  los  Religiofos  infignes  en  la  Reforma  de  Defcalzos ,  por  F.  Martin 
de  S.  Jofeph  2.  vol.  in  fol.  en  Arevalo  1644 . 

Vie  de  faint  Pierre  d’ Alcantara  ,  écrite  en  Italien  par  le  P.  Marchefe 
4e  l’Oratoire  ,  8c  traduite  en  François  ,  in  4.  Lyon  1670. 

i-a  mefme,  parle  P.  Talon  de  l’Oratoire,  in  8.  Paris  1 616. 

Monumenta  Ord.  Minorum,  m  4.  Let.  Goth. 

Firmamenta  trium  Ordinum  S.  Francifci ,  in  4.  Paris  1502. 

Spéculum  Minorum  ,  in  12.  Rothomagi  1512. 

Compendium  P  rivilegiorum  Fratrum  Minorum  8c  aliorum  Ord.  S. 
Francifci,  per  Alphonf  de  Cafarubios,  in  ^.Colonia  1619. 

Expoftio  8c  dubiorum  Declaratio  in  Regulam  S.  Francifci  à  P.  Hie- 
xonimo  à  Politio,  in  12.  Pétris  1^15. 

Commentariola  fuper  Regulam  B.  Francifci  8c  Catalog.  virorum 
illuftrium  ejufdem  Ordinis  ,  per  Claud.  Riquet  ,  in  12.  Lugduni  15^7. 

Remarques  fur  la  Réglé  de  faint  François ,  par  Claude  le  Petit,  in  1 2. 
Paris  16$  1. 

La  Réglé  8c  Teftament  de  faint  François  illuftrée  du  Déclaratoire  , 
Notes  ,  Méditations  8c  Memorial  de  l’Ordre,  par  F.  N.  Aubefpin 
Recoller,/»  16.  Paris  1614. 

Expoftcion  de  la  Régla  de  los  Frayles  Minores, por  F.  Juan  Ximenez, 
in  16.  en  Pralenciai6 22.  r 

Statuti  gcnerali  di  tutto  gl’  ordine  de  fan  Francefco  d’Ofl'ervanza ,  in 
4.  Firehne  1580. 

Statuta  generalia  Barchinonenlîa  Regularis  obfervantiæ  approbata 
in  Comitiis  generalibus  Segoviæ  habitis  anni  1621.  in  8.  Paris  1611. 

■  Statuta  Provinciæ  Franciæ  approbata  à  R.  P.  Archangelo  à  Melîâna 
General,  in  12.  Paris  1610 . 

Statuta  pro  reformatione  Almæ  Provinciæ  FratrumMinorum  édita  in 
Capitulo  Lugdunenli ,  in  11.  Catalauni  166 5. 

Directoire  uniforme  ou  Journal  commun  des  Officiers  de  chaque 
Couvent  des  Religieux  Cordeliers  Reformés  des  quatre  grandes  Pro¬ 
vinces  de  France,  in  12.  Paris  1668. 

Statuta  Generalia  Fratrum  Minorum  R  ecolle&orum  Regni  Galliæ, 
in  CongregationeNationali  Nivernenû  annoi^o.  approbata  8c  publica- 
ta ,  in  11.  Paris  1641. 

Conftitutiones  piæ  pro  Reformatione  Fratrum  S.  Francifci  Conven- 
xualium,  édita  in  Comitiis  generalibus  ejufd.  Ord.  Florentiæ  anno  1565. 
in  4.  Bononia  I565m 

Statuti  e  vero  Confti  tu  tjoni  délia  Provincia  di  S.  Pietro  d’ Alcantara 
Tome  J.  1 
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Frati  Minoti  fcalzi  dell*  Ordine  è  piu  ftretta  olfervanza  di  S.  Fran-' 
eefco  ,  in  4.  Napoli  1685. 

Confiitutions  des  Freres  Mineurs  Capucin  s-:  de  faint  François  approu¬ 
vées  par  Urbain  VIII.  in  12.  Paris  1^45. 

Defenfe  de  l’humilité  feraphique ,  ou  Apologie  pour  le  droit  de  voix- 
aétive  &  pafiïve  qu’ont  les  Religieux  Laïcs  Cupucins,  en  toutes  les 
Eledtions  de  leur  Ordre ,.  par  le  Pere  Paulin  de  Beauvais ,  in  rz.  Paris 
1^42. 

RELIGIEUSES  CLARISSES. 

*  .  ’  "  .  *  • 

•  'v  ■  \  •  ;  )  T '  •  *4  *  *  *  1  *  1  *1*'  ’Q  ’  * 

Relacion  de  la  Fundacion  del  Monaftero  de  las  Defcalzas  de  S.  Clara* 
de  Madrid,  vida  de  la  PrincelTade  Portugal  D.  Iuana  de  Aufiria  l W 
fundadora  ,  por  Iuan  de  Carillo ,  in  4.  Madrid  1616. 

Vie  de  la  B.  Colette,  Réformatrice  des  trois  Ordres  de  S.  François,. 
in  Tl  •  Paris  16 28. 

.  La  vie  de  fainte  Ifabelle  ,  foeur  du  Roi  Saint  Louis  ,  Fondatrice- 
du  Monaftere  de  Long-Champ  ,  par  Sebaftien  Roiiillard  ,  in  8.  Parisr 
*6 19. 

La  mefme  ,  par  le  P.  N.  Cauflin ,  Paris  1644. 

Hiftoria  de  la  Fundacion  y  propagacion  en  Efpafia  de  Religiofas  Ca-* 
puchinas,  por  Iuan  Pablo  Fons  de  la  Company  a  de  Jefus,  in  4.  Barcelone " 
.1644. 

Conftitudones  generales  para  todas  las  Monjas  y  Religiofas  fujetas? 
à  la  obediencia  de  la  Orden  de  fan  Francisco  y  ponenfeal  prircipio  las- 
Réglas  de  S.  Clara  primiera  y  fegunda  ,  la  de  las  Monjas  de  la  purif- 
fîma  Conception  ,Jy  la  de  las  Terceras  de  Penitencia,  in  4.  Madrid 
,1^42. 

La  Réglé  de  fainte  Claire  ,  avec  les  Conlïitutions  generales  pour 
•toutes  les  Religieufes  qui  font  fous  la  jurifdiétion  de  l’Ordre  de  faint 
François  ,  faite  au  Chapitre  general  tenu  à  Rome  l’an  1639. in  Paris 
,i£88. 

La  Réglé  des  Religieufes  de  fainte  Claire,  confirmée  par  le  Pape  Ur¬ 
bain  VIII.  déclarée  &  expliquée  par  pluficurs  autres  Souverains  Ponci-- 
&s  x  in  11.  Paris  168&. 


* 
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Tiers  ordre  de  saint  François. 

Francifci  Bordoni  Parracnfis ,  Cronologium  Fratrum  &  fororum 
Tertii  Ordinis  S.  Francifci ,  in  4.  Rornd  1658. 

Hiftoire  generale  &c  particulière  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , 
par  le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon  dumefme  Ordre  ,3.  vol.  in  Z.  Paris 

La  mefmeen  Latin ,  in  fol.  Paris 

La  gloire  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ou  THidoirc  de  fon  éta- 
bliflèment  &  de  fon  progrès  ,  par  le  P.  Hilarion  de  Nolay  Capucin ,  in 
4.  Lyon  1^4. 

Iuan  de  Cardilio  Hiftoriade  la  Tcrcera  Orden  de  fan  Francifco  ,  in 

4.  S aragojfe  1610, 

Tercera  Orden  de  Penitença  ,  por  Gabriel  de  Guillixtequi ,  in  4. 

Vie  de  Tinte  Elifabcth  ,  Fille  du  Roy  de  Hongrie  Religieufe  du  Tiers  4 
Ordre  de  faint  François,  par  le  P.  Aoollinairede  Valognes,  in  8.  Pétrit 
1^45.  ‘  '• 

Vida  y  Virtudcs  de!  fiervode  Dios  Bernardinode  Obregon  Padrcy 
fundador  de  la  Congregacion  de  los  Enfermeros  pobres,  por  D.  Fran¬ 
cifco  de  Herrera  y  Maldonado  ,  in 4.  Madrid  Ï634. 

La  Vie  admirablede  la  Vénérable  Servante  de  Dieu,  Sœur  Jeanne  de 
Jefus ,  Fondatrice  delà  Congrégation  des  Religieufes  Recolle&ines  , 
recüillie  par  le  Pere  Simon  Mars  Recollet  3in  12.  Ypresi6$$. 

Vies  des  Saints  du  Tiers  Ordre  de  S.  François ,  par  un  Solitaire  ,  2. 
vol.  in  4.  Ca'én  1683. 

Sententiadefinitiva in  favorcm  B.  Raymundi  Lulli  3.  Ord.  S.  Fran¬ 
cifci  Doéloris  illuminati ,  in  4.  Paris  167 6. 

Expoficion  de  la  Régla  de  los  Hermanos  Terceros  ,  in  4.  Salamenc* 
1609. 

Studia,  Originem,  proveèhim  atque  complementum  Tertii  Ordinis 
de  Pœnitentia  S.  Francifci  concernentia  j  ab  Antonio  de  Sillis  cjufdem! 
Ordinis  elucubrata  :  Item  Apollolica  Privilégia  ejufdem  Ordinis  ab  eo- 
dem  colledra,  in  4.  Neaÿoli  1611.  ■  1 

Apolloliça  Privilégia  Fratrum  tertii  Ordinis  S.  Francifci  de  Pœni- 
rentia  nuncupati  Regularis  obfervantiæ  Congreg.  Longobardæ ,  in  4. 
Panormi  1600. 

Compendium  Privilegiorum  Tertii  Ordinis  S.  Francifci  Regularis 
obfervantiæ,  in  4.  Tolofa  iéby. 

Colleètio  Apoftol.  Privilegiorum  Fratrum  Tertii  Ordinis  S*  Fran¬ 
cifci  ,  à  F.  Elzeario  Dombarienfi  in  4.  Lugdnni  1614. 

Generaüa  Statuta  Eve  Décréta  FratrumTertii  Ordinis  S. Francifci  de 
Pœnitentia  nuncupati  Regularis  obfervantiæ  Congregationis  Longo- 
jbardæ  ,  in  enetiis  1551. 

Generajia  ftatuta  five  Décréta  TertiiOrdinis  Regularis  obfervantiæ 
Congregationis  Longobardæ  à  Hyeronimo  Riccio  in  multis  emendata, 
in  4.  Panormi  1600 . 

ÔonRitutioni  Generali  Romane  de  j  Frati  del  Terzo  Ordine  di 

1  ’J 
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fan  Fiancefco  Regolari  oftervanti  fat  te  nell’  anno  1601.  in  4*  Romiï 
itfoi. 

Statuta  Congregationis  Gallicanæ  Tertii  Ordinis  S.  Francifci  de 
Pœnitentia  ,  in  4.  Lugdnni  1 614. 

Conftitutiones  generales  FratrumTertii  Ord.  S.  Francifci  Congreg . 
Gallicanæ  ,  in  Capitulo  generali  Pariftis  anno  i6iy  celebrato  confe&æ 
8c  receptæ ,  in  8.  Rothomagi  16 27. 

Eædem  Conftitutiones  ,  in  4.  Parijîis. 

Régula  8c  Conftitutiones  generales  Fratrum  Pœnitentium  Tertii 
Ord.  S.  Francifci  Congreg.  Gallicanæ  ad  ufum  Fratrum  Provinciæ  S. 
.Yvonis  ,  in  24. 1^47. 

La  Réglé  de  Penirence  du  Pere  faint  François ,  pour  les  Religieux 
8c  Religieufcs  de  fon  troiftéme  Ordre,  avec  les  Déclarations  des  Sou¬ 
verains  Pontifes ,  8c  les  Expolitionsde  Denis  le  Chartreux,  in  24.  Paris 
1610, 

Régula  8c  vita  Fratrum  facri  Ordinis  de  Pœnitentia  Rcgularis  ob- 
fervantiæ  S.  Francifci  ,  8.  Let.  Goth. 

Réglé  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  des  Sœurs  de  Chateau-* 
gonticr ,  8c  vivantes  en  obcdience  ,  chafteté ,  pauvreté  8c  Clôture  ,  ap-- 
prouvée  par  Sieurs  de  Bonne  Mémoire  ,  Papes  Leon  X.  8c  Jule  III. 
8c  eft  celle  que  le  Pere  Gabriel  Maria  leur  a  baillée  ,  in  12.  Angers 

I553  • 

La  Réglé  du  Pere  faint  François  pour  les  Religieux  8c  Rcligieufes 
de  fes  troifiémes  Ordres  ,  avec  un  extrait  des  Conftitutions  generales 
des  Rcligieufes  dudit  Ordre  de  la  Congrégation  de  FEtroite  Obfer- 
vance,dites  de  fainte  Elifabeth  ,  in  32.  Paris  lô^o. 

Conftitutions  des  Rcligieufes  du  Troiftéme  Ordre  de  faint  Fran- 
çois,appellé  de  Pénitence  ,  dites  de  fainte  Elifabetth  ,  in  14.  Lyon 
1^43. 

Réglé  8c  Conftitutions  de  la  Congrégation  des  Freres  du  Tiers  Or~ 
dre  de  faint  François ,  dits  Bons-Fils  ,  in  12.  Lille  1 6>8 . 

„  Régula  Tertii  Ordinis  S.  Francifci  cum  ceremoniis  ad  induendum 
Fratrcs ,  eorumque  Privilegiis,  in  12.  PapU  1506. 

La  Régla  del  Terzo  Ordine  di  fan  Franccfco  ,  le  ceremonie  è  modo* 
che  fi  deve  fare  8c  tenere  nel  darel’habito  à  fratclli,  da  F.  Gabriele  Mo- 
lina  y  in  8.  Milano  1586”. 

Régla  de  los  hermanos  de  la  Tercera  Orden  de  fan  Francifco  con 
alcunas  advertanças  dal  Pedro  Gonzales  ,  in  32.  Madrid  1606 • 

Réglé,  Statuts  8c  Exercices  pour  ceux  qui  profeftènt  le  Tiers  Ordre 
de  faint  François  Séculier,  avec  quelques  Déclarations  &:  Refolutions 
des  Doéleurs,  in  32.  Paris  1651. 

.  Manuel  de  l’Etat,  Réglé  8c  maniéré  de  vivre  du  Troiftéme  Ordre  die 
de  la  Pénitence  de  faint  François,  pour  les  perfonnes  vivant  dans  le 
monde  ,  par  le  Pere  Elzeart  de  Dombes  ,  in  32.  Lyon  1647. 

Réglé  du  Tiers  Ordre  des  Penitens  ,  inftiruéspar  faint  François,aveC 
des  Annotations  fur  la  mefmc  Réglé,  par  un  Pere  Capucin, in  12.  Paris 
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înftitution  ,  Réglé  ôc  Statutsdu  Troilîéme  Ordre  de  faint  François, 
pour  les  perfonncs  qui  le  profelfent  en  l’eftat  feculier  ,  avec  des  Décla¬ 
rations  fur  la  mefme  Réglé  ,  par  le  Pere  Apollinaire  de  Valognes  ,  in  32. 
Paris  1665. 

Règle  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  expliquée  félon  l’efprit  de  ce 
Saint ,  par  le  Pere  Archange  ,  in  12.  Paris  1691. 

La  mefme  Réglé  expliquée,  par  le  Pere  Fraffen*  in  12.  Paris .  1703. 

ORDRES  QUI  ONT  DES  REGLES  PARTICULIERES. 

CHARTREUX. 

Theatrum  Chronologicum  facri  Ordinis  Garthufïenfîs  authore  Ca« 
tôlo  Jofepho  Morftio  Congreg.  Fulienf.  in  fol .  Taurini  itfSï. 

Annales  Ordinis  Carthulîenfîs  ,  in  fol.Coreria  1687. 

Les  mefmcs  fous  le  titre  de  Difciplina  Ordinis  Caithuiicnfïs,  in  fol „ 
Coreria  1705. 

Hiftoire  Sacrée  deJ*  Ordre  des  Chartreux,  par  Jacques  Corbin  ,  in  4. 
Paris  16*53-  • 

Chronicon  Carthuiîenfe  Pétri  Dorlandicum  notis  Theod.  Petrei, 
in  8.  Colonia  1608. 

La  mefme  Chronique  traduite  en  François  ,  par  Adrien  Drifcart, 
Curé  de  Notre  Dame  de  Tournajr ,  in  8  .  Tournay  1644. 

Profpe&us  Hilloriæ  Ordinis  Chartulîenlîs  &  Chronicon  Monafterii 
S.  Stephani  de  Nemore  ejufd.  Ord.  authore  Camillo  Tutino  ,  in  12. 
Viterbii .  ^  ’ 

Origines  Carthuïîarum  Belgii ,  per  Arnold.  Railfe ,  in  4.  Duaci 

1^32.  ■'y  Q 

Joannes  Hagen  de  Indagine  de  per£ed:ione  Sc  exercitiis  facri  Ord. 
Carthuhcnfis  ,  in  4.  Lugduni  1643. 

Petrus  Sutor  de  vita  Carthuliana  ,  in  4.  Paris  1522. 

Vita  S.  Brunonis  ,  in  fol.  Let<  Goth. 

Vida  del  Pad.  fan  Bruno,  por  Juan  de  Madariaga ,  in  4.  Valence 

Andreæ  du  Saulfay  Epiltola  de  caùfa  Converfîonis  S.  Brunonis ,  in 
8.  Paris  1646. 

Joannis  de  Launoy  ,  de  vera  caulâ  feceflus  S.  Brunonis ,  in  8»  Paris 
1^46. 

Remontrance  de  Paul  de  la  Ravoire,  Chartreux  défroqué  ,  in  4^ 
Vtrecht  1617 . 

Statuta  Ordinis  Carthulîenlîs  ,•  in  fol.  Bafilea  1510. 

Repertorium  Stàüutorum  Ordinis  Carthulienfîs  >  in  fol..  Bajtlea 

155°0 

Nova  Colle&io  Statutorum  Ordinis  Carthulienfîs  ,  in  4.  Paris 
1682.  • 

Explication  de  quelques  endroits  des  anciens  Statuts  de  l’Ordre  des 
Chartreux,  par  le  Père  Dom  Innocent  Mallon  9  in  4.  a  la  Cor  rerie 

‘  "  \  t  iij 
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Conftitutions  des  Religieufes  Ghartreufes  ,  in  S.  à  la  Correrie 

Troiiïéiiie  partie  du  nouveau  Recueil  des  Statuts  de  l’Ordre  dps 
Chartreux  ,  pour  les  Frères  Laïcs  3  in  8.  à  la  Correrie  iCyi* 

T  R  î  N  I  T  A  I  R  Ê  S, 

Annales  Ordinis  SS.  Trinitatis  authore  Éonàventura  Baro  Ord, 
Minorum  ,  in  fol  Roma  1684* 

Régula  3c  Statuta  Ord.  SS.  Trinitatis  apptobatâ  3c  recepta  in  gê¬ 
ner  al  1  Capitulo  apudCervum-frigidum  in  12.  1570. 

Statuta  Fratrum  Ord.  SS.  Trinitatis  Redempt.  Captivorum  ,  in  12, 
Duaci  1586". 

Régula  primitiva  Ord.  SS.  Trinitatis  Redempt.  Çaptivorum,/#  24. 
Paris  1^35.  ‘ 

Réglé  des  Freres  de  l’Ordre  de  la  fainte  Trinité,  in  24.  Paris  1652. 

Ghronicade  los  Défcalzos  delà  Trinidad,  por  Diego  de  la  Madré  di 
Dio$,  in  fol,  Madrid  16^1. 

Régula  primitiva  3c  Canftitutiones  Fratrum  Difcalceatorum  Ord, 
SS.  Trinitatis,  in  i£.  Madriti  161J. 

La  Réglé  3c  les  Statuts  des  Freres  3c  Soeurs  du  Tiers  Ordre  de  la 
fainte  Trinité*,  in  12.  Rouen  1670. 

Compêndio  Hiftorico  de  las  vidas  de  fan  Juan  de  Mata  y  fan  Feliç 
de  Valois  Patri'arcas  ÿ  fùndadotcs  de  la  Ordcn  de  SS.  Trinidad  ,  por 
Cil  Gonzalez  DaVilà ,  in  4.  Madrid  tfyo. 

••  i  •  v-  . . y 

,  GRAND-MONT  AIN  S. 

•  ,  •  c  s 

Annales  Ordinis  Grandi-montenfis,authoreJoanne  Levêque  ,  in 
7*recîsi66i. 

La  Vie  de  S.  Eftienne  Fondateur  de  Grandmont ,  par  Henry  de  k 
Marche ,  General  de  ctt  Ordre  ,  in  îz. 

Régula  fan&i  Stephani  Fundatoris  Ordinis  Grandi-montenfis,/»  12, 
Rothornàgi  i&jr. 

Capituium  generale  Ordinis  Grandi-montenfis  in  abbatia  Grandi? 
moût,  cclebratunà  anno  1643.  in  24.  Paris  1  643. 

MINIMES. 

Chrôffîoon  Ordinis  Minimorum,per  Francifcum  Launovium,/#  /<?/, 
Paris  1635.  . 

Chronica  General  de  la  Orden  de  los  MinimoS ,  por  Lucas  de  Mon- 
toy  a  ,  in  fol.  Madrid  ig'ip. 

Cronica  de  los  Minimos  ,  por  il  P.  Triftan  ,  in  4.  Barcelone  1624. 

Hifloire  de  l’Ordre  des  Minimes,  par  Louis  Dony  Datichy  ,  in  4, 
Paris  1^24. 

Le$  triomphesde  S. François  de  Pauleen  la  Ville  de  Naples  par  Cefar 
Capacio  ,i>i  4.  PÀYis  *£34, 
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Digeftum  fapientiæ  Minimiranæ  tripartitum  compledens  Régulas 
S.  Francifci  de  Faula  ,  Scatura  Capitulorum  generalium  ,  Bullas  Pon- 
Ji  fi  ci  a  s ,  &c.  in  4. 

Manipulais  Minimorum  ex  Regulari  fummorum  Pontificum  ,  facrv 
rum  Congregationum  &  ipfius  Ordinis  agro  colledus  ,  Ôcc.  opéra  SC 
la  bore  P.  Baltafaris  d’Avila  ,  in  8.  Infitlis  \66~f. 

Les  Règles  des  Freres  &c  Sœurs  &  des  Fideiles  de  i’un  &  de  l’autre 
fexe  de  l’Ordre  des  Minimes  avec  le  Corredorium  du  mefme  Ordre,, 
in  24.  Paris  1651. 

Tradudion  nouvelle  des  Réglés  ,  du  Corredoire&  du  Cérémonial 
de  l’Ordre  des  Minimes,  in  Z4.  Paris  1703. 

JeremiasMinimita  plangcns  improbum  modum  eligendi  Superiorcs, 

in  4. 

TIERS  ORDRE  DES  MINIMES. 

La  Réglé  du  Tiers  Ordre  des  Minimes  établi  par  fainr  François  de 
Paule  pour  lesFrdeles  de  l’un  de  de  l’autre  fexe  avec  des  notes  par  le  Pe- 
re  Fançois  Giry,  in  24.  Paris  1673. 

JESUITES: 

Hiftoria  Soeietatis  Jefu*  Pars  I.  Eve  Ignatiuspei*  Nicoîaum  Orian- 
diu  m ,  in  fol .  Rom  a  16 15 . 

La  mefme ,  in  4.  Cologne  161$. 

Hiftoria  Soeietatis  Jefu ,  Pars  Il.iîve  Lainius  per  FVane.  Sachinum, 
in  fol»  AntUerpi*  véio. 

Hiftoria  Soeietatis  Jefu,  Pars  III.  five  Borgia  per  Franc.  Sachinum, 
in  fol.  Rom*  1649.  - 

Hiftoria  Soeietatis  Jefu  ,  Pars  I  V.  five  Everardus  per  cundcm  Sachi- 
Âum  ,  in  foL  Rom*  1651. 

Hiftoria  Soeietatis  Jefu  Pars  V.five  Claudius  per  Petrum  Poflmum,- 
in  foi  Rom*  1661 • 

Hiftoria  Soeietatis  Jefu  ,  Partis  ,  V.  Tomus  pofterior  per  Jofephw 
Juvencium,  in  fol.  Rom*  1710. 

Imago  Primi  fæculi  Soeietatis  Jefu  ,  in  fol.  Antuerpi*  1É40. 

Synopfis  primi  faeouli  Soeietatis  Jefu  ,  per  Jacobum  Damianum ,  in 
4.  ’Tornaci  1641.  , 

Soeietas  Jefu  Êurôpæa ,  per  Mathiam  Tanner,  in  fol.  Prag a  1694. 

Iftoria  délia  Compagnia  ai  Giefu  ,,  TAfia  per  il  P.  Daniel  Bar  toit ,  3;- 
Vol.  in  fol.  Roma  166J. 

Du  mefme  ,  Flngh  il  terra ,  in  fol.  Roma  16  6j. 

Hiftoria  Provinciæ  Anglicanæ  Soc.  Jef.  per  Henrieum  Moruiii ,  in! 
fol.  Audomari  1660. 

Chronica  da  Compagnhia  de  Jefus  da*  Eftado  de  Brafil  ,  per  Simon5 
de  Vafconcellos,  in  fol.  Lifboa  16 £3. 

Hiftoria  de  la  Compaiiia  de  Jefu  en  las  Iflas  Philippinas  >  por  F. 
lin,  in  fol.  Madrid  166$» 
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Hiftoria  de  las  Mifiiones  de  Japon  por  Luiz  de  Guzman  >  2.  vol.  in 
fol .  Complut .  1601. 

Hiftoria  de  Ethiopia  ôc  de  la  Cpmpanhia  de  Jefu  nella  Ethiopia,  por 
BartholomcoTellez ,  in  fol, 

Hiftoria  Provinciæ  Paraquariæ  Soc.  Jef,  per  Nicol.  dcl  Techo  ,  in 
fol.  Leodii 

Infignes  Miflioncrosde  la  Compana  de  Jefus  en  la  Provincia  de  Para-^ 
guai  ,  por  Frâncefco  Xarque  ,  in  4.  Pampelune  1687. 

Chronica  de  la  Companhia  de  Jefu  ne  Provincia  de  Portugal  3  por 
Barthol.  Tellez  ,  2.  vol.  in  fol.  Lijboa  1645.  &  1647. 

Dell’  Iftoria  délia  Compagnia  de  Giefu  ,  la  Sicilia  dal  P.  Dominico 
Staniflao  Alberti  ,  in  4.  Palerma  1702. 

Hiftoria  O  rdinis  Jefuitici  ab  Elia  Hafenmillero  fcripta  nunc  refutata, 
in  4.  In  golf  a  dii  1594. 

Relation  de  las  Cofas  que  Hizieron  los  Padrcs  de  la  Compana  de 
Jefus  por  las  partes  d’Oriente,  del  Chrift.  Suarez  deFigueroa.,  in  4. 
jMadrid  1^14. 

Joannis  Argenti  Epiftola  de  ftatu  Societatis  Jefu  in  Polonia  Sc  Lb- 
thuania ,  m  4.  Cracovia  1615. 

Eadem  Epiftola auétior  ,  ôce.  in  4.  Ingoftaldii  1 616. 

Lettres  édifiantes  &  curieufes ,  écrites  des  Millions  Etrangères  par 
quelques  Millionnaires  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  recueillies  par  le 
Pereie  Gobien  de  la  mefme  Compagnie,io.  vol.  in  11. Paris  1J09.&  feq . 

Vindicationes  Societatis  Jefu  ,  per  Cardinalem  Pailayicinum  ,  in  4, 

Arnphitheatrum  honoris  ,  five  Calviniftarum  in  Soc.  Jefu  crimina* 
tiones  ingulatæ,  authore  Çlaro  Bonarfciofeu  potius  Carolo  Scribanio, 
in  4.  jdntuerpia  1605. 

Apologia  pro  Soeietate  Jefu  contra  commentitiam  Hiftoriam  Ordi¬ 
nis  Jefuitici  à  Polycarpo  Leyftèro  editam  authore  Petro  StevartioDoéG 
Iugolftad.  Item  Gregorii  de  Valcntia  Soc.  Jefu  annotati  in  admonio- 
tionem  fehimedelini  Lutherani  ,  pro  Jefuitis  contra  Calvinianos  edi* 
tam  ,  in  4.  Coloniœ  1554. 

Apologia  pro  Soeietate  Jefu  ex  Bohemiæ  Regnoprofcripta  per  Adam. 
Tannerum  ,  in  4.  Vienna-  Àufl.  1618. 

Ifa.  Cafauboni  Epiftola  ad  Fronronem  Ducrum  de  Applogia  Jefuit. 
in  4.  Londini  1611  • 

Eryc.  Puteani  in  Ifa.  Cafauboni  epiftolam  ftriéturæ  ,  in  4.  Lovani 
1611  ?  ■ 

Apologie  pour  les  Peres  Jefuites  ,  par  Jean  du  Peron,  in  12.  Paris 
1614. 

Apologia  pro  patribus  Jefuitis  ,  in  12.  Paris  1^15. 

Jufta  expoftulatio  de  P.M.  Xantes  Mariales,  five  Apologia  Societatis 
Jefu  per  Theophilum  Raynaudum,  in  12.  Lugduni. 

Apologie  pour  les  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  par  le  Pere 
Cauûin  >  in  12.  Paris  1*44!  . 

I  Apologie 
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Apologie  pour  rUniverfité  de  Paris ,  contre  le  difeours  d'un  Jefuitc. 
in  12.  1643. 

Difceptatio  de  fecrctis  Socictatis  Jefu,  per  Adam  Contzen  ,  in  11. 
Lugd.  1617. 

Jacob.  Grctferus  Soc.  Jef.  de  modo  ageadi  Jefuitarum,  in  4.  Ingolf - 

fiadii  1600. 

Contra  famofum  libellum  monita  privata  Soc.  Jef.  lib.  III.  in  4.. 

Ingolfladii  i£i8. 

Gretfcrus  revivifeens  contra  aurea  monita  Soc. Jef.  in  4 .  Colonu 1661. 

Annus  dierum  memorabilium  Socictatis  Jefu,aurhore  Joanne  N ada^- 
fo  ,  in  4.  Colonu  1^4. 

Chriftophori  Gomez  Elogia  Societatis  Jefu,  in  4.  Antuerpia  1661, 

Plainte  au  Roy  contre  un  Livre  intitule ,  le  franc  6c  véritable  dif¬ 
eours  ,  par  Loiiis  Richeome,  in  12.  Bordeaux  1602. 

La  vérité  défendu ë  en  la  caufe  des  Jefuitcs  contre  le  plaidoyé  d’An- 
toine  Arnaud  ,  par  François  des  Montagnes  ,  in  12.  Liège  159^. 

Reponfe  au  Plaidoyé  de  Simon  Marion  contre  les  Jefuites ,  par  René 
de  la  Fon  ,  in  12.  Villefranche  1599. 

Plaidoyé  pour  les  PP.  Jefuites  contre  la  Marteliere  ,  par  Jacques 
de  Montholon  y  in  12.  Paris  161 2. 

Plainte  contre  Seryin  pour  les  Jefuites ,  par  Louis  de  Beaumanoir  f 
dont  le  véritable  nom  eft  Loiiis  Richeome,  in  12.  Paris  161$. 

Avis  fur  les  Plaidoyer  de  Seryin  ,  contre  les  Jefuites  ,  in  12.  Caen 
161$. 

Caufes  d'oppofitions  formées  ,  par  Euftache  du  Bellay  Evefque  de 
Paris  Pan  15^4.  contre  les  Jefuites  pour  oppofer  à  Pexamen  j  fait  par 
le  Pere  Richeome  du  Plaidoyé  de  la  Marteliere,  in  4.  Paris  1613. 

Arreft  de  la  Cour  du  Parlement  donné  le  22.  Décembre  1611.  contre 
les  Jefuites ,  auquel  eft  inféré  le  Sommaire  du  Plaidoyé  de  M.  Seryin 
Advocat  General ,  in  4.  Paris  1618. 

Défenfe  de  ceux  du  College  de  Clermont ,  contre  les  Requeftës  Sc 
Plaidoyez  ,  contre  ceux  cy-aevant  imprimez  6c  publiez  ,  in  12.  1594^ 

Le  Manifefte  des  PP,.  Jcfiiites  ,  in  12  1615. 

L* Anri-Jefuite  au  Roi  yin  12,  Saumur  1611. 

Aft^ft  du  Grand  Confeil  donné  le  19.  Septembre  1625.  pour  PUni- 
verfîté  de  Paris  contre  les  Jefuites  ,  6c  autres  pièces  laplufpart  non  im¬ 
primées  6c  les  autres  reveuës  6c  augmentées  ,  Scc.  imprimé  par  man¬ 
dement  du  Re&eur  y  in  12.  Paris  1616. 

Arreft  notable  de  la  Cour  du  Parlement  fur  cette  queftion  ,  fçavoir 
fi  celui-là  eft  capable  de  fucceder  qui  a  efté  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
demeurant  6c  portant  le  nom  6c  l'habit  de  Jefuite, 8c  y  aïant  fait  vœu  de 
Pauvreté ,  de  Chafteté  6c  d’Obéïflançe  après  deux  ans  de  probation  , 
in  11.  Paris  1631. 

Remontrance  des  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefus  au  Roy,  in 
11.  Bordeaux  1599. 

Lettre  déclaratoire  de  la  Doctrine  des  Jefuites  ,  par  le  P.  Cotton ,  in 
II,  Paris  i£io. 

Tome  /. 
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Anti coton  ou  réfutation  de  la  Lettre  déclaratoire  du  P.  Cotton,  in  n* 
Taris  i6iO‘ 

Reponfe  à  P  Anticoton ,  par  François  Bonald  ,  in  1 2.  Pont-a-Mohjfon- 
itfio. 

Pièces  diverfes  contre  P Anticoton  i£ri. 

Refponfïo  Apologetica  adverfusAnticotoni  criminariones^iT/n.  Lu  g* 
dnni  1611. 

Reponfe  à  PAnticoton  ,  par  Adr.  Behotte,  in  iz.  1611. 

"  Remcrciment  au  Roi  pour  le  rctabliflèment  du  College  de  Paris  de* 
Jefuites  ,  in  12.  Bordeanx  1618. 

Contredits  au  Libelle  intitulé  ,  Hiftoiredu  P.  Henry  Jefuite,  brûlé' 
à  Anvers  ,  par  François  de  Segufie,dont  le  véritable  nom  eft  Françoi* 
Garalïè  ,  in  1 2.  Lyon  1601. 

Laure ntii  Foreri  Soc.  Jef.  Anatomia,  anatomiae  Societatis  Jefu^live 
anCanatomia  infamis  libelli ,  cui  titulus  eÆ  ,  Anatomia  Soc .  Jef.  in  4^ 
Oeniponte  ié'34. 

Ejufd.  MantifTa  ant’  anatomiæ  Jcfuiticæ  oppofita  famofis  contra  So~ 
cietatem  Jefu  libellis  ,  quorum  tituli  font  ,  Myfteria  Soc.  Jef.  C on  fui  ta- 
tio  Frat.Jun;peri  rninorita  &c  Frat.  Ludôvici  Soteli  Belatio  de  Ecclcfiaja* 
penica  ftatn  ,  in  4.  Oeniponte  1634.  X 

Ejufdem  Grammaticus  Protcus  arcanorum  Soc.  Jef.  Dædalus ,  de- 
dolatus  &c  genuino  fuo  vulturepræfcntatus,fw  8.  Ingolflaldii  1636. 

Catholica  qucrimonia  adverfus  Petr.  Juricu  authore  Iîdefonfo  Ma>- 
las ,  in  12.  Matriti  i6%6. 

Délia  vita  Sc  delP  Inlîituto  di  fan  Ignazio  Lib.  V.  in  fol.  Rom& 
1650. 

V ida  del  fin  Ignazio,  Layncs,  &:  Franc,  de  Borgia  por  Pet.  de  Riba- 
dcneyra,/w/i?/.  Madrid  1594. 

Le  cinquième  Ange  de  P  Apocalypfc  Ignace  de  Loyola,,  par  le  Pere 
Corret ,  in  4.  Narnnr  1679. 

La  Vie  de  faint  Ignace  de  Loyola,  Fondateur  delà  Compagnie  de 
Jefùs ,  par  le  Pere  Dominique  Boubours  ,  in  4.  Paris  ity?. 

Compendio  délia  vita  di  S.  Ignazio  di  Loiola  da  Virg.  Nolarci ,  in 
4.  Madrid  1685. 

Vida  virtudes  ,  y  milagros  de  S.  Tgnatio  de  Loiola,  por  Franc.  Gar¬ 
das  ,  in  4.  JMadrid  16$ 5. 

Vida  de  S.  ignazio  de  Loio-la  rpor  Eufeb.  de  Nicrcmberg,  in  8,  Ma¬ 
drid  1631 . 

f  La  Vie  &  Canonization  de  faint  Ignace. 

Item,Catalogue  desMaifons  de  la  Compagnie  de  Jefu syin  \1.K0nen 
iV 

Difceptatio  de  fàhto  Igftatio  5c  de  fanto  B.  Caïetano  Thien;èo,^per 
Jul.  Nigronium,  in  4.  Neapoli  1651. 

Intcrrogationes  Apologeticæad  Joannem  Bapr.  Caïlaldum  Clcricum 
Regularem  ,  in  4.  Lugdani  1^41. 

Vidadi  fan  Francisco  Xaverio,  do  que  Fizeram  na  India  los  Reli- 
giofos  dcCompanhiade  Jcfus ,  porjoan  Luzena,  in  fol.  Lifioa  itfc©. 
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CUrones  Varones  delà  Companiadi  Jcfus  por  Juan  Eufeb.  Nicrcm- 
tcrg ,  6.  vol.  in  fil,  Madrid  1643. 

Mortes  illuflres  virorum  Societatis  Jefu,pcr  Philip.  Alegambrc^V/yô/ 
Roma  1657. 

Ejufdem  Heroes  &  Vi&imæ  Cbaritatis  Societatis  Jefu  ,  in  4.  Rom a 
1658. 

Tableaux  des  hommes  illuftres  delà  Compagnie  de  Jefus, m  8.  Do'üay 

Catalogus  Patrutn  Soc.  Jefu  qui  in  Imperio  Sinarum  Chrifti  fidem 
.  propagarunt ,  per  Philippum  Couplet,  in  12.  Paris  1686. 

Coroa  da  Companhia  ac  Jefu  ,  por  Barth.  Guerreyo  ,  in  fol.  Lijboa 
1^42. 

Bibliotheca  feriptorum  Societatis  Jefu  aurore  Philippo  Alegambre, 
in  fol  Antuerpidt  1^43. 

Eadem  Bibliotheca  au&a ,  per  Nat.  Sothelum  ,  in  fol.  Rom a  16-76. 

Inftitutum  Societatis  Jefu,  2.  vol.  in  fol.  Praga  1705» 

Razon  del  inftituto  délia  Compania  de  Jefus  ,  por  Petr.de  Ribade- 
neyra f\n  4.  Madrid  1605. 

Corpus  Inllitutorum  Societatis  Jefu  in  duo  volumina  diftin&orum, 
accedit  Catalogus  Provinciarum  ,  Domorum,  Collcgiorum,  ôcc.  ejuf¬ 
dem  Societatis  ,  z.  vol.  in  4.  AntuerpU  1702. 

Conftitutiones  Societatis  Jefu  cum  declarationibus,*»  fol.  Rom  a  ï6o£. 

Régula;  Communes  Soc.  Jef.  cum  Commentariis  JuüiNigronii,  in 
4 .  Mediolani  1^13. 

Conftitutiones  Societatis  Jefu  ,  in  8-  Rom<t  1570. 

Eædem  Confetutiones  cum  declarationibus ,  in  8.  £0*0*  1583* 

Regulæ  Societatis  Jefu ,  imz.  Paris  1610. 

Les  mefmesen  François  ,  in  12.  Paris  1610. 

Regulæ  Societatis  Jefu  editæ  àCalvinianis ,  in  11.  Amftelodami  1&1&. 

Litteræ  ApoRolicæ  ac  Privilegiorum  Confirmationes ,  in  8.  Roma 
l$%7'  r 

Decreta  Congregationum  Generalium  Societatis  Jefu,  in  iz .  Antucr~ 
fi*  5* 

CONGREGATIONS  SECULIERES. 

•  '  “  -7*  L  ■  >■  r 

Vitafan&æ  Beggæ  Ducillæ  Brabantiæ  cumHiftoria  Begginatiorum 
Belgii  authore  Jotepho  Geldolpho  à  Rikel  ,  an  8.  Lovanii  i6$i. 

Difquifîtio  Hiftorica  de  Origine  Beghinarum  Belgii  authore  Petr® 
Coens  y  Xn  iz.  Leodii  1069. 

Memorie  Iftoriche  dclla  Congregatione  dell*  oratorio  raccolte  da 
Gio  Marciano  facerdote  di  eflà,  4.  vol.  in  fol.  Neapoli  169$  . 

La  fcuola  di  S.  FilippoNeri  X  vero  vita  del  fanto  da  Jofepho  Cifpino, 
in  4.  Neapoli  1675. 

Antoni  iGallonii  vita  S.  Philippi  Nerii  Fundatoris  Congrégations 
Oratorii ,  in  4.  Roma  1600. 

La  mefme ,  in  8.  Mognnti*  1 6oz* 

m  ij 
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Vie  du  Cardinal  de  Berulle  Fondateur  de  T  Oratoire  de  Jefusen  Fran¬ 
ce,  par  Habert  de  Ccrify  ,  in  4.  Paris  1646. 

Vie  du  P.  deGondren  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire ,  in  4.  Pari s 


1^43- 

La  mefme ,  in  8.  Paris  1657. 

Vita  del  P.  Carolo  caraffa  Fundatore  délia  Congregatione  de  Pii  Ope- 
rarii ,  per  D.  Pietro  Gifolfo  ,  in  4.  Neapoli  1597. 

Vita  del  P* ••D.  Antonio  de  Cottellis  délia  Congregatione  dePii  Ope- 
rarii  ,  in  4.  PTeapoli  166}. 

Vie  de  M.  Jacques  Cretcnet ,  Prcftre,  Inftituteur  de  là  Congrégation) 
des  Preftres  Miftionaires  de  Lyon,  in  12.  Lyon  1680. 

Vie  de  M.  d’Authierde  Sifgau  Evefqucde  Bethléem ,  Inftituteur  de 
la  Congrégation  du»  faint  Sacrement ,  par  Nicolas  Borely  ,  Preftre  de 
la  mefme  Congrégation  ,  in  12.  Lyon  1703. 

Exordia  &c  Inftituta  Congregationis  fan^iflimi  Sacramenti  ,  in  12- 
Cratianopoli  1658. 

Vie  de  M.  Vincent  de  Paul  ,  Inftituteur  de  la  Congrégation  dé  la 
Million ,  par  M.  Abely  Evefque  de  Rodez  ,  in  4.  Paris  16^4. 

Défenle  de  M.  Vincent  de  Paul  contre  le  Livre  de  fa  vie,  écrite  par 
M.  Abely  ,  in  12.  Paris  1 66 S. 

Regulæ  feu  Conftitutiones  Communes  Congrégation^  Miflionis,  in 
24.  Paris  1 66$. 

Vie  de  Madame  le  Gras,  Fondatrice  des  Filles  delà  Charité,  par 
Gobillon  ,  in  12.  Paris  167 6. 

Synopfts  Inftituti  Clericorum  in  commune  viventium  *  in  8.  Rom t 


1^84. 

Abrégé  dennftitut  du  Clergé  feculier  vivant  en  commun  ,  approuvé 
par  Innocent  XI.  par  Jacques  Valauri  &  traduit  de  l’Italien  par  E^R. 
in  8.  Liege  1698V 

Vie  de  M.  Joly  Doébcur  de  Paris  &  Chanoine  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
Inftituteur  des  Holpitalieres  de  la  mefme  Ville  ,  par  le  P.  Baugendrs 
Bencdiétin,  in  8.  Paris  1700*  1 

Vira  del  fervo  di  Dio  HippolitoGalantfni  Fundatore  délia  Congre¬ 
gatione  di  fan  Francefco  h:  délia  Dottrina  Chriftiana  ,  per  Dionilio 
Nigretti  Florentino  làcerd.  délia  medema  Congregatione  ,-  in  11 .  Roma 


*623. 

Vira  del  vcncrabile  fervo  di  DioCefarc  Bianchetti  fenatore  di  Bolo- 
gna  è  fundatore  délia  Congregatione  di  fan  Gabriele  deferitta  da  Car  lo 
Antonio  delle  Frate  in  12,  Bologna  1704. 

Vie  de  Madame  de  Miiamion  Fondatrice  des  Filles  de  Sainte  Gene¬ 
viève  ,  par  M.  l’Abbé  de  Choify,  in  4.  Paris  170 6. 

Conftiturions  de  la  Communauté  des  Filles  de  Sainte  Geneviève,  in 
24.  Paris  5^83. 

Relation  de  l’établi fTement  de  1-Inftitut  des  Filles  do  l’Enfance  d© 
Jefus ,  &  le  récit  de  ce  qui  s’eft  paft’é  dans  le  renverfement  du  mefme 
Inftitut ,  par  une  des  Filles  de  cette  Congrégation  >  in  12.  T wloufi 

••  v:, 1 


fl 

V 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX,  xri if 
Confti  turions  des  Filles  de  1  Enfance  de  Jefus  ,  in  12.  1646'. 

Vie  de  Madame  Laumague,  veuve  deM.  Polaiilon,  Fondatrice  de 
rHofpital  de  la  Providence,  par  M.  Eaideau  Chanoine  de  l’Eglife  de 
Paris,/»  12  Paris  1^59. 

Régi  cmens  de  la  Maifon  &  Hofpital  des  Filles  delà  Providence  de 
Dieu  y  in  11,  Paris  1657. 

Rcglemens  ordonner  par  M.  PArchevcfque  de  Paris,en  explication 
des  Conftitutions  pour  la  Communauté  des  Filles  de  la  Providence,/#* 
12.  Paris  1700. 

Vie  des  Fondateurs  de  Maifons  de  retraites  M.  Kcrliviô  ,  le  P.  Vin¬ 
cent  H  uby  Jefuite,  &  Mlle,  de  Franchevillc ,  par  Pierre  Phonatnic  ,  in 
11,  Nantes  1698-  •  , 

L’Artifan  Chreftien  ou  la  vie  du  Bon  Henri ,  Maiftre  Cordonier, 
Fondateur  des  Communautés  des  Freres  Cordonicrs  $c  Tailleurs  ,  in 
11,  Paris  1670. 

Vie  de  Madame  de  Combé  ,  ïnftitutncc  de  la  Maifon  du  Bon  Paf- 
teur ,  avec  les  Reglemcns  de  la  Communauté,  in  ix  Paris  1700. 

Re^lemehs  du  Séminaire  des  Filles  de  la  Propagation  de  la  foy  éta¬ 
blies  a  Metz ,  par  F  Abbé  BofTuet  leur  Supérieur ,  in  11,  Paris  1671, 
Réglés  données  à  la  Maifon  des  Filles  de  la  Propagation  de  la  foy 
établies  en  la  ville  de  Sedan  ,  par  M.  l’Archevefque de  Reims,  in  24^ 
Paris  1681.  . 

Cotiftitutrons  pour  la  Maifon  des  Nouvelles  Catholiques  ,  in  12.  Taris 

**7  S-  .  >■ 

Reglemens  &  pratiques  ChreRiennes  en  forme  de  Conftitutions  des 

Filles  &  Veuves  Séculier  es  du  Séminaire  nommé  l’union  Chrcftienne, 

établies  dans  plufteurs  Diocefes,  in  11, 

Réglés  &  Conftitutions  pour  les  Sœurs  de  l’union  Chreftienne ,  in  rx. 

Paris  170 4» 

Conftitutions  de  la  Congrégation  des  Sœurs  de  faint  Jofephen  Pro¬ 
vence  &  en  Dauphiné,  in  24.  Vienne  1 694, 

Statuts  &  Reglemens  des  Ecolles  Chreftiennes  &  Charitables  du.  faint 
Enfant  Jefus  ,  in  12.  Paris  1^85. 

Vie  d’un  Solitaire  inconnu  ,  par  M.  J.  Grandet ,  in  S.  Paris  1699-, 

La  Vie  de  l’Ermite  de  Compienne ,  par  lePere  Buffier  ,  in  12.  Paris 
1 691, 

L’Inftitut  reformé  des  Ermitesfous  l'invocation  de  faint  Jean  Baptif- 
te,  Sec,  compofé  par  le  P.Michel  de  fainte  Sabine  Ermite  dumefme  Inf- 
titut  y  iriiAgr,  Paris  lé $5  , 


m  if| 


* 


xîv  CATALOGUE  DES  LIVRES 

,  '  ,  \  •  ,  j  f  y  » 

ORDRES  MILITAIRE  S  ET  DE  CHEVALERIE. 

Andræas  Mendo  Soc.  Jef.De  Ordinibus  Miiitaribus  ?  in  foi  Lugdmi 

l£68. 

Theforo  Militai*  de  Cavaleria  antiquo  y  moderno  ,  modo  de  armar 
Cavalerios  y  profeftar  ceremonias  8c c.  pot  el  dottot  Dom  Jofcph  Mi- 
chicli  y  Marquez  Viçç-Cançellario  délia  OrdenMilitar  de  Conftantino, 
in  fol.  Madrid  1^42.  : 

Hiftoriç  Chrônotogiçhe  dcl!  Origine  de  gli  Ordini  Mili  tari  compor¬ 
te  deir  abbate  Bernat  do  Giuiliniani  Cavaliero  8c  Gran-Çroce  dell’  Or- 
dine  Conftantino ,  2.  vol.  in  fol .  V ’enetia  1691. 

Auberti  Miræi  Origines  Equeftrium  five  Militarium  Ordinum  Lib, 
II.  in  8.  Antuerpi*  i6q$. 

Les  mefmes  en  François ,  in  12.  Anvers  1609. 

Mennenii  Deliciæ  Equeftres  fivc  omnium  Ordinum  Militarium 
origines ,  8cc.  in  1 2  \ 

San  fovinoddia  Origine  de  Cavalieri,  Lib.  IV,  in  ?,  Venezd.a  1583 . 

Pierre  de  Belloy  de  l’Origine  &  Inftitution  de  divers  Ordres  ue 
Chevalerie  ,  in  12*  Paris  161$. 

De  la  Chevalerie  ancienne  8ç  moderne  par  le  P.  Mcnçftrier  ,  2.  vol. 
in  12.  Paris  1683,  .  -  .  • 

Favin ,  Theatre  d’honneur  8c  de  Chevalerie ,  a*  vol.  in  4.  Paris 
1610. 

Hermant.  Hiftoire  des  Religions  ou  Ordres  Militaires  de  l’Eglife , 
in  12.  Rouen  169%. 

Hiftoire  des  Ordres  Militai  tes  avec  leurs  habillements  gravez  par 
Adrien  Schoonebeck ,  2.  vol.  in  8,  Amflerdam  i6"88. 

Chroniça  de  la  Religion  de  fan  Juan  de  Jcrufalem ,  por  Juan  Auguftin 
de  F  unes  ,  in  fol. 

Parte  I.  en  Valencia  16 

Parte  II.  en  Caragona.  1639. 

Hiftoria  Militaris  Ordinis  Joannitarijm  Rfoxhorum  aut  Militça- 
fium  Equitum  authore  Henrico  Pantaleoae  *  in  fol*  B  a  file  a  15.8a . 

Hiftoria  dell*  Ordtnc  di  S.  Giovanni  Gieiafoiornitano  da  Giacomo 
Bozio  ,  3.  vol.  in  fol .  Rsma  1619. 

Hiftoire  des  Chevaliers  de  faine  Jeun  de  Jcrufalem,  par  Jean  Bau¬ 
douin  ,  in  fol .  Par  is  1619. 

Jacobus  Fontanus  de  Bcllo  Rhodio ,  Lib,  I  I  L  Item  de  Milia- 
rium  Ordinum  itiftitutione  ,  per  Theodor.  Adamxum ,  in  fol.  Paris 
1540. 

Vite  de  Gran-Maeftri  di  Malca,pcr  ilCommcndatoreGeronimo  Ma- 
ruli ,  in  fol .  Neapoli 

Hiftoire  de  Pierre  d’Aubufton  ,  Grand-Maiftrc  de  Rhodes  ,  par  le 
P.  Dominique  Bouhours ,  194.  Paris  \6“]Ç. 

Defcrittione  de  Malta  del  Commendatore  Francefco  Abcja  in  fol.? 
Matin  tfyb 
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La  cruelle  oppugnation  de  Rhodes  ,,  par  Soliman,  écrite  par  le  Com¬ 
mandeur  Jacques  ete  Bourbon ,  in  4.  Paris  15  27 r 

Nicol.  de  Villegagnon  ,  de  Bello  Melitenlï  Commentarius ,  in  4. 
Taris  16 53. 

Il  gloriofo  triomfo  de  Cavaleri  di  S.  Giovanni  Gierofolimitano  d& 
Dominico  curione  fin  S  »  Neapoll  1653. 

Le  mefme  en  Efpagnol ,  traduit  par  Paul  Cîafcar  del  Vallès  ,  in  8. 
Barcelone  1619. 

Statuca  Ordinis  Domus  Holpitalis  Hierufalcm  édita  cura  F.  Didaci 
Rodriguez ,  in  fol.  Rom*  1 

Les  mcûnes ,  in  8. 

Stabilitnenta  Militum  Ord.  de  S.  Joanne  Mierofolimitano,  per  G  afp* 
de  Montoya ,  in  fol .  SaUmanca  1534- 

Gli  ftatuti  délia  facta  Religione  di  S.  Giovanni  Gierofolimkano  8C 
gli  Privilegi  délia  ftefla  Religione  ,  m  4.  Rorna  15  85. 

Statut!  délia  Religione  de  Cavalicri  Gierofolimitani  dati  in  luce  del 
Cavaliero  Paolo  Roflo  ,  in  8.  Firenze  1570. 

Privilèges  des  Papes  &  Princes  de  la  Chrétienté  ,  accordés  à 
rOrdrç  de  Malte ,  recueillis  par  le  Chevalier  Lambert  ,  in  4*  Paris 

Privilèges  accordés  à  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  in  4.  Paris 
1619. 

Les  mefmes  Privilèges  recueillis  par  le  Commandeur  d’Êclufeaux  ,  in 
fol .  Paris  1700. 

M  artyrologe  de  Malte,  contenant  les  éloges  des  Chevaliers ,  leurs 
blafons  &  généalogies  par  le  P.  Matthieu  de  GouITancourt ,  in  fol*  Paris 
1654. 

Vie  de  laMere  Galiotte  de  Genôüillâc  ,  Reformatrice  des  Religieufes 
de  l’Ordre  de  Malte  en  France  ,  par  le  P.  Thomas  d’Aquin  de  faint  Jo- 
feph  y  in  8  .  Paris  1633 

Les  Réglés  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  in 
12.  Toulonfe . 

Chronica  de  las  très  Ordenes  de  Sanjago,Calatrava,  y  Alcantara,por 
Francifco  de  Rades  ,  in  fol.  Tolede  1572  . 

Hiftoriade  las  Ordenes  de  Sanjago  ,  Calatrava  y  Alcantara ,  por  F. 

4  Çiaro  de  Torres,  in  fol.  Atadrid  TKiy. 

Definiciones  y  eftabilimentos  de  la  Orden  y  Cavalleria  deAlcantara*. 
in  fol.  Jkfadrid  1609. 

Definicioncsde  la  Orden  y  Cavalleria  de  Calatrava,  in  fol.  Valladolid 

Enucleationes  Ordinum  Lufîtaniæ  Militariumà  D.Laurentio  P  res, 
in  fil.  Vlifipp.  1^3. 

La  Regk  de  la  Orden  de  la  Cavaleria  de  faut  Jago  del  Efpada,  in  foL- 
Cornpluti  15-65.  > 

Régla  de  la  Orden  y  Cavaleria  de  faut  Jago  del  Efpada  3  in  4  Envers 
1578. 

Del  principio  de  la  Orden  de  la  Cavaleria.  de  fan  Jago  del  Efpada^ 
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una  declaracion  de  la  Régla  y  de  très  votos  fubftantiales,  por  Diego  de 

la  Mota  y  in  4.  Va lentia  1599. 

Vida  de  Raymundo  fundador  délia  Cavaleria  de  Cala trava, por  Giro 
Mafcarenas  ,  in  4.  Madrid  1 65$. 

Du  mefme  Apologia  HiRoriea  ,  por  la  Religion  de  Calatrava  in  4. 
Madrid  1651. 

Pétri  de  Dufburg  Ordinis  Teutonici  ,Chronicon  Pruffiæin  quo 
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dissertation 


dissertation 

p  R  énl  iminaire 

SUR.  L’ORIGINE  ET  SUR  L’ANTIQUITÉ 


DE  LA  VIE  MONASTIQUE. 


Paragraphe  I. 

£)uc  les  Thérapeutes  ont  ejlé  les  JnJHtuteurs  de  U  vie 

MonaJUqu-c . 

Y  A  N  T  à  traiter'  de  tous  les  Ordres  Reli¬ 
gieux  en  particulier  >  nous  ne  pouvons  pas 
nous  empefcher  de  parler  de  l’origine  3c  de 
l’antiquité  de  l’eftat  Monaftique.  Il  eft  inutile 
de  la  faire  remonter  jufques  au  tems  d’Elie  3c 

. . . d’EÜPée  ^  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent  ; 

puiique  tout  ce  que  nous  liions  de  ces  Prophètes ,  de  leurs  di£ 
ciples ,  des  Nazaréens  ,  des  Rechabites  >  3c  de  Paint  Jean- 
Baptifte  ,  que  Paint  Jerome  nomme  le  Prince  des  Anacho¬ 
rètes  ,  3c  que  Paint  Jean  ChriPoftôme  appelle  le  Prince  des 
Moines  -,  n’eftoit  que  l’ombre  3c  la  figure  de  la  vie  MonaP- 
tique. 
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de  n.oruv- 
chis  cap.  J. 


Phi!»  de 
vit*  contem. 


X  dissertation 

Le  Cardinal  Bdîàrmin  dit  que  dans  la  loi  de  nature  avant 
le  déluge ,  il  y  en  avoir  quelque  ébauche:  que  dans  la  loy  de 
Moïfe  ,  il  y  en  avoit  eu  une  plus  grande  expreffion  5  mais 
qu’elle  a  receu  fa  perfection  au  tems  des  Apoftres.  En  effet  il 
femble  qu’on  devroit  rapporter  fon  origine  à  ce  tems-là  ,  après 
que  quelques  Peres  ,  plu  fleurs  fouverains  Pontifes  ,  les  Con¬ 
ciles  de  Meaux  6c  de  Thionville  6c  un  grand  nombre  d’Ef- 
crivains,  ont  reconnu  les  Apoftres  pour  les  Fondateurs  de  ce 
Paint  Initiait ,  6c  leur  exemple  aïant  efté  fuivi  par  les  Chref- 
tiens  de  l’Eglife  de  Jerufalem  ,  qui  n’aïant  qu’un  cœur  6c 
qu’une  ame  ,  vendaient  tous  leurs  biens  ,  6c  en  apportoient 
le  prix  à  leurs  pieds ,  pour  n’avoir  rien  qui  les  attachait  en 
cette  vie.  Neanmoins  les  Thérapeutes  dont  parle  Philon,  em- 
brafîerent  une  profeffion  encore  plus  haute  que  celle  des  pre¬ 
miers  C'hreftiens  de  Jerufalemi  6c  Eîifebe,  Cailien,  Sozomene 
6c  quelques  autres  ,  les  regardent  comme  ceux  qui  ont  tracé 
le  plan  des  premiers  Monafteres.  Ce  fut  après  que  laint  Marc 
eut  fondé  i’Eglife  d’Alexandrie  ,  ou  fes  prédications  aïant 
attiré  à  la  foi  de  Jefus-Chrift  un  très  grand  nombre  deper- 
fonnes ,  il  y  en  eut  beaucoup  qui  tmbraflerent  les  réglés  les 
plus  élevées  6c  les  plus  eflrokes  de  la  perfection  Chreflienne  y 
en  quittant  leurs  parens  6c  leurs  amis ,  6c  le  retirant  dans  la 
folitude  pour  s’y  donner  entièrement  à  la  vie  contemplative  y 
ce  qui  leur  fît  donner  le  nom  de  Thérapeutes  y  c’elt-à-dire 
médecins  ou  ferviteurs ,  parce  qu’ils  av oient  loin  de  leurs  âmes 
6c  qu’ils  fervoient  Dieu.  Ils  eftablirent  d’abord  leurs  demeu¬ 
res  auprès  du  Lac  Meris.  Ils  abandonnoiènt  volontairement 
leurs  biens ,  6c  ils  quittoient  fans^  aucun  retour ,  pere ,  mere> 
femme  6c  enfans  ,  freres  6c  (œurs ,  parens  6c  amis.  Ils  avoient 
chacun  leur  ceilule  feparée,  qu’ils  appelloient  Semnée  ou  Mo- 
naftere.  Ils  y  vaquoient  feuls  aux  exercices  de  la  priere  6c  de 
la  contemplation.  Ils  y  eftoient  continuellement  en  la  pre- 
fence  de  Dieu.  Ils  faifoient  la  priere  deux  fois  le  jour ,  le  ma-' 
tin  6c  le  loir.  Le  matin  ils  demandoient  a  Dieu  de  leur  donner 
une  journée  heureufe  5  6c  de  remplir  leurefprit  d’une  lumière 
celefles  6c  le  foir  ,  ils  le  fupplioient  de  les  délivrer  de  l’afrec- 
tion  des  chofes  terreftres  6c  fenfibles.  Ils  emploïoient  le  refie 
du  jour  à  la  lecture  del’Efcriture  f  àinte  6c  à  la  méditation.  Le 
plus  fou  vent  ils  chantoient  des  Cantiques  6c  des  Hymnes, 
Leurs  jeufnes  efloieAt  feveres.  Ils  nç  mangeoient  6c  11e  beu- 
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voient  qu’après  le  foleii  couché.  Quelques-uns  demeuroient 
julqu’à  trois  jours  fans  manger  ;  il  s'en  trouvoit  mefmequi 
pafloient  jufques  à  fix  jours  lans  prendre  aucune  nourriture. 

Contens  d’un  peu  de  pain  qu’ils  aftailonnoient  de  fel ,  ils 
croioient  que  le  comble  de  la  delicateiTe  eftoitd’y  ajoufter.de 
l’hylope,  6c  le  feptiefme  jour  ils  s’aflembloient  dans  une  grande 
Semnée  pour  y  affilier  aux  conférences  6c  participer  aux  faines 
my  Itérés.  Ces  obfervances  ,  ces  aufterites,  >  6e  le  refte  de  la 
vie  des  Thérapeutes,  conformes  ace  que  les  Moines  ont  en- 
fuite  pratiqué ,  ont  fait  que  non  feulement  Eufebe  ,  Sozomene 
6c  Caffien  ,  comme  nous  avons  dit  5  mais  auffi  un  très-grand 
nombre  de  célébrés  hiftqriens ,  ont  rapporté  l’inftitution  de 
la  vie  Monaftiqueà  ces  Thérapeutes. 

Comme  faint  Epiphane  a  donné  à  ces  Thérapeutes  le  nom 
d’Efleens  ou  Jelféens  ,  prenant  cette  lignification  du  nom  de 
Jeius,  qui  veut  dire  Sauveur,  6e  qui  en  langue  Hébraïque  Epiphan: 
eft  la  mefme  chofe  que  Thérapeutes  j  il  a  elté  iuivi  par  quel-  hArt^’ lÿ' 
ques  Efcrivains  modernes  ,  entr’autres  par  le  Cardinal  Ba- 
ronius ,  6c  par  M.  Godeau  Evefque  de  Vence  ,  qui  parlent  Baron  .an- 
auffi  des  Thérapeutes  fous  le  nom  d’Elïeens  ou  jeïiéens  :  mais  n*^*d**»' 
ils  font  voir  en  mefme  tems  la  différence  qu’il  y  avoit  entre  Godeau 
eux  ,  6c  les  véritables  Efféens  qui  avoient  des  maximes  6c  des  H?-  EceUfi 
maniérés  de  vivre  tout  à  fait  oppolées  à  celles  des  Therapeutesi  *m> 
6c  ne  fe  font  point  écartés  du  fentiment  de  la  plus  grande 
partie  des  Efcrivains  ,  tant  anciens  que  modernes ,  qui  outre- 
connu  avec  Eufebe  6c  faint  Jerome  que  les  Thérapeutes  ou 
Jefléens  eftoient  Chreftiens, 

Les  Proteftans  ont  efté  les  premiers  à  combattre  ce  fenti- 
ment ,  6c  ont  efté  fuivis  par  un  petit  nombre  de  Catholi¬ 
ques.  Mais  cette  queftion,  s’il  eft  vrai  que  ces  Thérapeutes 
aient  efté  Chreftiens ,  6c  aient  fait  profeffion  de  la  vie  Mona- 
ftique  ,  dont  ils  aient  donné  les  premiers  l’exemple  ,  n’a  ja¬ 
mais  efté  traitée  d’une  maniéré  ni  plus  methodique,ni  plus  re¬ 
cherchée,  qu’elle  l’a  efté  depuis  quatre  ans  par  deux  iliuftres 
Sçavans ,  qui  ne  le  font  pas  neanmoins  accordés  ,  ni  fur  le 
Chriftianifme ,  ni  fur  le  Monachifme  des  Thérapeutes,  6c 
qui  ont  efté  au  contraire  de  fentimens  oppofés.  Le  premier 
eft  le  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  qui  donna  l’an  1709. 
une  traduction  françoife  du  Livrede.Philon,de-la  vie  contem¬ 
plative,  à  laquelle  il  joignit  des  obfervations  pleines  d’erudi- 
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tion ,  où  il  fie  voir  que  les  Thérapeutes  dont  parle  cet  hiftorleri 
Juif,  eftoient  Chreftiens.Maisen  mefme  tems ,  il  donne  à  con- 
noiftre  qu’il  n’eftoit  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  croient  que 
les  Thérapeutes  fuflent  des  Moines  >  n’y  aïant  point ,  dit-il  , 
d’apparence  qu’on  en  connu  ft  alors  le  nom,  ni  la  profeiiion* 
Une  des  raifons  qui  l’obligent  à  croire  qu’ils  n’eftoient  point 
Pag.  ni.  Moines  >  c’eft  qu’ii  fe  trouvoit  dans  leurs  allémblées  des  fem¬ 
mes  ,  avec  lefquellcs  ils  mangeoient  en  mefme  table  ;  au  lieu 
qu’on  a  toujours  regardé  comme  un  devoir  eflèntiel  aux  Moi¬ 
nes  ,  de  ne  point  vivre  avec  des  femmes ,  6c  d’eviter  fur  toutes 
chofes  leur  converfation.  Il  ne  laifle  pas  neanmoins  de  dire 
dans  la  fuite  que  les  Moines  d’Egypte ,  dont  parle  Caffien  ,  ef¬ 
toient  les  fucceflèurs  de  ces  anciens  folitaires  Thérapeutes  *, 
Pag.  114.  qu’ils  avoient  habité  dans  les  mefmes  lieux ,  6c  qu’ils  avoient 
mefme  gardé  plufieurs  de  leurs  maximes.  Il  eftoit  déjà  con¬ 
venu  que  dans  l’antiquité  l’on  appelloit  indifféremment  les 
folitaires  Chreftiens  ,  Afcetes  ,  ou  Thérapeutes  5  6c  il  avoir 
Fa*  §1  &  av°ùé  que, comme  Philon  donne  également  les  noms  de  Mo¬ 
is  it  naftere  &  de  Semnée  à  la  demeure  des  T herapeutes  ,  cette 

conformité  de  noms  eft  une  preuve  bien  forte ,  que  les  Mo- 
nafteres  des  folitaires  Thérapeutes  eftoient  les  mefmes  que 
ceux  des  Chreftiens  ,  qui  félon  faint  Athanafe  fe  trouvoient 
en  Egypte  l’an  271.. 

Un  Magîftrat  également  connu  par  la  probité  6c  par  fa  pro^ 
fonde  érudition ,  6c  qui  occupe  une  des  premières  places  dans- 
un  célébré  Parlement  de  France  ,  peu  fatisfait  des  raifons  que 
le  P  .de  Montfaucon  avoit  alleguéespour  prouver  le  Chriftia- 
nifme  des  Thérapeutes  6c  pour  nier  leur  Monachilme  5  lui  ef- 
crivit  au  mois  de  Février  1710.  6c  lui  marqua  qu’il  voioit  bien 
qu’il  avoit  un  grand  penchant  à  croire  que  les  Thérapeutes 
eftoient  des  Moines  5  6c  qu’en  effet  du  moment  qu’on  les  croit 
Chreftiens ,  ilnevoit  pas  qu’011  puil^é  s’empefeher  de  fouftenir 
qu’ils  eftoient  Moines.  Car  foit ,  dit-il,  que  l’on  donne  ce  nom 
aux  Anachorètes ,  Montantes  ,  foit  qu’on  le  refer ve  pour  ceux 
qui ,  ne  pouvant  s’accommoder  d’une  entière  folitude ,  s’af- 
fembloient  de  tems  en  tems  pour  vaquer  en  commun  à  de 
pieux  exercices  5  il  convient  également  aux  Thérapeutes.  Il 
ajoufte  qu’ils  ne  fuivoient  ni  la  Réglé  de  faint  Antoine ,  ni 
les  autres  que  nous  connoifïbns  ,  6c  qui  font  toutes  venues 
depuis  i  mais  que  rien  n’empefche  qu’ils  ne  puflent  eftre  Moi- 
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ries  fans  cela  ,  6c  fuivre  quelques  ufages  qui  leur  tenoiènc  lieu 
de  Réglé  :  que  ce  qui  a  fait  de  la  peine  au  P.  de  Montfaucon  7 
c’eft  que  les  Thérapeutes  admettoicnt  des  femmes  dans  leurs 
aflèmblées ,  ce  qu’il  regarde  comme  aïant  toujours  efté  eflèn- 
tiellement  défendu  aux  Moines  •.  qu’il  ne  devoit  point  s’ar- 
refter  à  cette  difficulté;que  les  premiers  Chreftiens  l’eftoient  de 
fi  bonne  foi ,  qu’ils  pouvoient  fréquenter  les  femmes  fans  au¬ 
cun  danger  :  que  laint  Pierre  mefme  6c  les  autres  Apoftres 
menoient  des  femmes  avec  eux  ,  fans  que  perfonne  en  fuft 
fcandalilé  :  qu’il  en  pouvoit  bien  eftre  de  melme  des  Moines  * 
fuppofé  ,  dit-il ,  qu’il  y  en  euft  :  6c  que  fi  les  chofes  ont  changé 
depuis  ,  ce  peut  eftre  à  caufe  des  abus  qui  fe  font  glifles  dans 
les  Monafteres  5  mais  que  cette  circonftance  feule  ne  l’empef- 
cheroit  pas  de  croire  que  les  Thérapeutes  ne  fuftènt  de  vérita¬ 
bles  Moines. 

Il  s’agit  donc  de  fçavoir  s’ils  eftoient  Chreftiens  5  mais  M. 
B***,  qui  eft  ce  fçavant  Magiftrat  dont  nous  parlons  ,  6c 
que  nous  ne  nommerons  point  5  puifqu’il  n’a  pas  voulu  que 
ion  nom  paruft  à  cette  Lettre  lorfqu’elle  a  efté  imprimée  en 
1711.  avec  la  refponfe  que  lui  fit  le  P.  de  Montfaucon ,  6c  fa 
répliqué  à  ce  Pere  >  quoique  fes  fçavantes  remarques  fur  la 
Religion  des  Thérapeutes  6c  l’origine  de  la  vie  Monaftique 
ne  puiflènt  que  luy  faire  honneur  >  6c  luy  attirer  beaucoup 
d  applaudiflèment  5  M.B***  ,  dis-je  >  eftant  perfuadé  au  con¬ 
traire  que  les  Thérapeutes  eftoient  Juifs ,  tâche  â  le  prouver 
par  plufieurs  raifôns.  line  peut  croire  que  Philon  l’un  des  plus 
zélés  Partifans  de  la  Religion  Juive  ait  fait  un  dilcours  ex¬ 
près  à  deflèin  de  loüer  les  Chreftiens  ,-pour  lefquels  les  Juifs 
ont  eu  de  tout  tems  de  l’averfion  j  6c  que  l’an  68.  qui  eft  le 
temsque  le  P.  de  Montfaucon  fuppofe  que  Philon  a  elcrit  ,  6c 
ou  le  Chriftianifme  ne  faifoit  ,  pour  ainfi  dire, que  de  naiftre  , 
les  Chreftiens  fuftènt  allez  connus  dans  le  monde  pour  enga¬ 
ger  un  homme  d’une  autre  Religion  à  dire  d’eux  ,  comme 
fait  Philon  r  qu’ils  font  répandus  en  plufieurs  endroits  du 
monde  ,  6c  qu’il  eftoit  jufte  que  les  Grecs  6c  les  Barbares 
fuftènt  participans  d’un  fi  grand  bien.  Il  examine  ce  qui  con¬ 
cerne  les  Monafteres  (Jes  Thérapeutes,  leurs  anciens  eferi- 
vains  ,  leurs  chefs ,  leurs  chants,  leurs  hymnes ,  6c  toutes  leurs 
obfervances ,  6c  il  n’y  trouve  rien  qui  ne  refiente  le  judaïftne? 
ou  qui  ne  foit  oppofé  à  la  Religion  Chreftienne. 
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A  cela  leP.de  Montfaucon  refpond  que  lesChreftiens  judaï- 
fans ,  tels  que  ceux  dont  parle  Philon ,  eftoient  regardés  com¬ 
me  juifs  :  qu’ils  pailbient  pour  tels  :  que  non  feulement  ils  fe 
■regardaient  comme  Juifs ,  mais  qu’ils  le  glorifioient  de  ce  nom  : 

que  l’an  68.  de  jeftis-Chrift ,  c’eft-à-dire  plus  de  vingt  ans 
après  que  laint  Marc  eut  elcrit  fon  Evangile ,  le  Chriftiauifme 
-eftoit  beaucoup  répandu  par  tout  le  monde  ,  ôc  que  les  pro¬ 
grès  ne  pouvoient  pas  eftre  inconnus  à  Philon.  Après  avoir 
examiné  de  nouveau  toutes  leurs  obfervances ,  il  n’y  trouve 
rien  d’oppofé  au  Chriftianifme  s  &  enfin  dans  la  mefme  ref- 
ponfe  il  lemble  convenir  que  les  Thérapeutes  eftoient  Moi¬ 
nes  ;  car  il  dit  qu’il  n’a  pas  pris  ce  mot  de  Moine  dans  la  figni- 
fication  generale  ,  qui  eft  olitaire  :  qu’en  ce  fens  la ,  non  lèu- 
lement  les  Thérapeutes  qui  demeuraient  au  Mont  deNitrie  j 
mais  aufli  toutes  lortes  de  gens  qui  vivoient  dans  la  retraite  , 
dévoient  eftre  appellés  Moines  :  que  la  queftion*  eftoit ,  fi  le 
terme  de  Moines  eftoit  déjà  confacré  du  tems  de  Philon  pour 
lignifier  des  folitairesChreftiens ,  6e  fi  l’inftitut  des  Solitaires 
Thérapeutes  eftoit  de  la  mefme  façon  qu’il  fut  depuis  eftabli 
lorlqu’on  leur  donna  le  nom  de  Moines  :  qu’il  ne  s’agit  que 
de  cela  :  que  fi  l’on  n’en  veut  pas  convenir ,  ce  ne  lera  plus 
qu’une  queftion  de  nom. 

M.B***,  dans  fa  répliqué  ace  fçavant  Bénédictin,  per- 
fiftant  dans  fon  fentiment  que  les  Thérapeutes  eftoient  Juifs  , 
ajoufte  pour  en  convaincre  ,  de  nouvelles  raifons  à  celles 
qu’il  avoir  avancées  dans  fa  Lettre  5  &  pour  ce  qui  regarde 
leur  profeflîon  Monaftique,il  dit  au  P.  de  Montfaucon  qu’il 
ne  s’agit  pas  d’une  pure  queftion  de  nom  :  qu’il  n’a  jamais  en¬ 
tendu  difputer  fur  celui  qu’on  a  donné  «aux  premiers  Fon¬ 
dateurs  de  la  vie  Monaftique  :  qu’il  a  feulement  fouftenu  que 
cette  profeifion  n’eftoit  pas  encore  connue  du  tems  de  Philon; 
&  pour  preuves  il  apporte  des  témoignages  précis  ,  à  ce  qu’il 
prétend,  des  Peres  de  TEglife,  &:  aufquels  il  croit  qu’on  11e 
peut  refpondre.il  lui  répété  en  plufieurs  endroits  ce  qu’il  avoit 
déjà  dit  dans  fa  première  Lettre;  que  fi  les  Thérapeutes  ont  efté 
Chreftiens,ils  ont  efté  devrays  Moines, 

Mais  comme  dans  cette  mefme  Lettre  il  avoit  dit  21, 
que  ces  femmes  que  les  Thérapeutes  admettoierit  dans  lèurs 
afiemblées  ,  ne  dévoient  pas  eftre  une  raifon  pour  empeft 
cher  le  P.  de  Montfaucon  de  les  reconnoiftre  pour  Moines  ? 
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qu’il  lui  avoit  mefme  apporté  l’exemple  de  faint  Pierre  5e  des 
Apoftres  qui  menoient  des  femmes  avec  eux  fans  qu’on  en  fuft 
fcandalifé  :  qu’il  enpouvoit  eftre  de  mefme. des  Moines  de  ce 
tems  là  >  fuppofé ,  dit-il ,  qu’il  y  en  euft  ,  5c  que  cette  circonf- 
ftance  feule  ne  l’empefcheroit  pas  de  croire  que  les  Théra¬ 
peutes  ne  fulfent  de  véritables  Moines  5  comment  pouvoir 
accorder  cela  ,  5c  ce  qu’il  dit  en  piufieurs  endroits  >  que  fi  les 
Thérapeutes  ont  efté  Chrétiens  >  ils  ont  efté  devrais  Moines; 
avec  ce  que  l’on  lit  à  la  pag.  274.  de  fa  répliqué  y  que  le  com¬ 
merce  de  ces  Thérapeutes  avec  les  femmes ,  les  danfes  dont  ils 
entrelalïoient  leurs  prières ,  leur  Jeufne  le  jour  du  Dimanche  y 
lont  des  chofes  fi  contraires  à  la  difcipline  Monaftique ,  5c  mef¬ 
me  Chreftienne  de  tous  les  tems ,  qu’il  admire  comment  cette 
prétendue  refïemblance  a  pu  tromper  perfonne  ? 

Si  M,  B  *  **  avoit  prouvé  que  les  obfervations  Judaïques 
avoient  toujours  elté  incompatibles  avec  le  Chriftianifme  y 
5e  qu’elles  n’avoient  jamais  ellé  tolérées  dans  l’Eglife  d’Ale¬ 
xandrie  ,  je  pourrais  me  rendre  à  fes  raifons ,  5c  en  regardant 
comme  Juifs  les  Thérapeutes, je  ne  rapporterois  pas  à  ces  So¬ 
litaires  ,  l’origine  5c  l’Inftitutïon  de  la  vie  Monaftique  5  mais 
lorfqu’Eufebe  ,  faint  Jerome  >  un  grand  nombre  d’autres 
Peres  de  l’Eglife ,  5c  d’iliuftîes  Efcrivains ,  tant  anciens  que 
modernes  *  ont  regardé  les  Thérapeutes  comme  Chreftiens, 
quoique  perfuadez  qu’ils  avoient  des  obfervances  Judaïques  , 

5c  que  la  plufpart  les  ont  reconnus  pour  les  Inftituteurs  de  la 
vie  Monaftique  ;  je  n’ai  garde  de  m’éloigner  de  leur  fentiment, 

M.  B***  ne  peut  pas  nier  que  l’Eglife  d’Alexandrie  11’ait 
retenu  beaucoup  d’ obfervances  Judaïques  qui  pou  voient  s’ac¬ 
corder  avec  le  Chriftianifme.  Celles  que  pratiquoient  les  Thé¬ 
rapeutes  ,  5c  dont  Philon  a  fait  la  defcription  ,  11’ont  pas  em- 
pelché  faint  Jerome  de  les  reconnoiftre  pour  Chreftien$,5e  de 
dire  que  cet  Hiftorien  Juif  ,  n’avoit  fait  l’éloge  des  premiers 
Chrétiens  de  l’Eglife  d’Alexandrie  qui  Judaïibit  encore  ,que 
pour  relever  la  gloire  de  fa  Nation,  thilo  dfertijjimus  jtidec-  ^,cr  ^ 
rum  ,  vide  ns  Alexandrie  primant  Ecclefiam  ndhuç  Juiafantem  9  f(rtp.  ec- 
cjuaji  in  lattdem  gentà  fue  ,  lihrum  fupcr  eontm  cenverfatione  e'€î% 
ferivjit .  M .  de  Tillemont  avoue  que  cette  Eglifeeftant  com-  Mem. 
pofée  principalement  de  Juifs ,  retenoit  encore  beaucoup  d’ob-  tour 
fervations  Judaïques ,  5c  qu’on  peut  aflurer  que  Philon  n’at- 
mbuë  rien  aux  Thérapeutes  >  qui  ne  s’accordât  avec  le  Judaïl-  fage  i©*. 


Vies  des  Ss. 
*>?.  AmhU 


Hifi  .Ef- 
def  Tom • 

.*•/*/•  *74. 


p/  DÏ|S  S  E  RT  AT  I  0  N. 

me  ,*&  par  confequent  avec  le  Chriftianifme  5  ces  deux  Re-< 
ligions  e  fiant  alors  prefque  les  mefmes  en  ce  qui  regardoit 
l’exterieur. 

Nous  voïons  encore  aujourd’huy  des  veftiges  de  cesobfer- 
vations  Judaïques  parmi  les  Coptes  ou  Clirefliens  d’Egypte 
qui  compofent  l’Eglife  d’Alexandrie ,  &  qui  ont  retenu  juf- 
ques  à  prefent  la  Circoncifion  ,  de  mefme  que  les  Ethiopiens 
ou  Abiifinsàqui  ils  ont  communiqué  leurs  obfervancesen  les 
efclairant  de  la  lumière  de  la  foi  ;  puifque  c’ett  par  le  moïen 
des  Egyptiens  que  les  Abiffins  ont  eftç  inftruits  des  vérités 
Chreftiennes  ,  &  que  depuis  ce  tems-là  le  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie  eft  reconnu  pour  Chef  de  l’Eglife  d’Ethiopie  5  prin¬ 
cipalement  depuis  que  ces  deux  Nations  fe  font  fouftraites  de 
l’obeiflance  qu’elles  dévoient  au  Souverain  Chef  de  l’Eglife 
Univerfelle,  Mais  les  uns  &  les  autres  ne  regardent  pas  la 
Circoncifion  comme  un  précepte  de  Religion  ,  ils  ne  la  font 
pas  le  huitième  jour  comme  les  Juifs  ;  &  mefme  ils  ne  font  pas 
tous  circoncis ,  ne  pouvant  recevoir  la  Circoncifion  après  le 
Baptefme. 

Il  y  a  quelques  Sçavans  Efcrivains  qui  croient  que  les  Thé¬ 
rapeutes  formoient  véritablement  une  Secte  Juive  qui  em- 
brafla  le  Chriftianifme  après  la  prédication  de  faint  Marc  dans 
l’Egypte.  M.  Baillet  qui  eft  de  ce  nombre ,  dit  dans  la  vie  de 
ce  Saint,  qu’on  peut  fuppofer  qu’ils  eurent  beaucoup  moins 
de  chemin  à  faire  que  les  autres  pour  parvenir  à  la  véritable 
Religion ,  &  qu’aïant  trouvé  dans  la  doctrine  de  faint  Marc, 
de  dans  fa  conduite ,  un  modelle  de  perfection  beaucoup  plus 
achevé  que  celui  qu’ils  fui  voient  ;  ils  n’eurent  aucune  peine  à 
Fembrafler.  C’eft,  ajoufte-ft’il,tout  ce  qu’on  a  lieu  de  croire  , 
de  gens  qui  fuïoient  la  vanité  &  l’orgueil  comme  la  fource  des 
vices,  qui  pratiquoient  la  continence ,  qui  aimoient  la  retraite, 
le  filence  ,  lapriere,  la  méditation  ,  l’eftude  des  Livres  faints, 
qui  jeufnoient  aufterement ,  qui  eftoient  unis  par  le  lien  de  la 
charité  ,  &  qui  avoient  une  grande  conformité  avec  lespre? 
miers  Chreftiens  de  Jerufalem.  M.  l’Abbé  Fleury  eft  de  mef¬ 
me  fentiment ,  Sc  dit  que  faint  Marc  afïembla  à  Alexandrie 
une  nombreufe  Eglife  ,  dont  il  eft  à  croire  que  les  Juifs  fi¬ 
rent  dabord  la  meilleure  partie  ,  principalement  les  Théra¬ 
peutes. 

S’il  eft  vray  quePhilon  aiteferitfon  Livre  de  la  Vie  Con¬ 
templative  , 
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tempktive, après  que  faint  Marc  eut  eftabli  l’Eglife  die Axan- 
drie  ,  6c  qu’il  y  avoir  auparavant  une  Secte  de  Juifs  fous 
le  nom  de  Thérapeutes  ,  quiembrafla  le  Chriftianifme ,  6c  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  compoferent  l’Eglife  d’Alexandrie  > 
Philon  auroit  pu  faire  l’eloge  de  ces  Thérapeutes,  quoique 
Chreftiens ,  les  croïant  toujours  Juifs?  puifqu’ils  n’abandon- 
nerent  point  les  obfervances  Judaïques  ,  6c  que  celles  qu’ils 
pratiquoient  n’avoient  rien  d’incompatible  avec  le  Chriftianif- 
me  :  6c  ainfi  il  n’y  auroit  plus  lieu  de  s’eftonner  comment  les 
Thérapeutes  pouv oient  eftre  répandus  en  tant  d’endroits , 
parmi  les  Grecs  6c  les  Barbares  du  tems  de  faint  Marc  5  puif- 
qu’il  y  en  pouvoit  avoir  en  plufieurs  endroits  avant  que  ce 
Saint  euft  formé  l’Eglife  d’Alexandrie  ,  6c  que  ceux  qui  de 
meuroient  aux  environs  de  çette  V ille  euflent  embraflë  le  C hri- 

itianïfme.  .  -  "  •> .  * 

Mais  c’eft  de  quoi  M.  B  *  *  *  ne  demeurera  pas  non  plus 
d’accord  ,  puifqu’il  ne  peut  croire  qu’ils  fuflent  Chreftiens 
6c  qu’ils  pratiquaient  des  obfervations  Judaïques.*  En  ne  les 
reconnoiflant  point  Chreftiens,  il  prétend  avoir  de  fon  cofté  le 
plus  grand  nombre  de  Sçavans  du  premier  ordre  qui  ont  efté  de 
mefme  fentiment.  Ces  Sçavans  font ,  Jofeph  Scaliger ,  Blondel, 
Saumaife,  Grotius,  Henry  de  Valois,  Eltienne  le  Moine,  Co- 
telier ,  le  P.  Pagi,  6c  M.  Bafnage ,  parmi  lefquels  il  ne  fe  trouve 
que  trois  Catholiques  5  les  autres  eftant  Proteftans ,  qui  appa¬ 
remment  n’ont  pas  voulu  reconnoiftre  les  Thérapeutes  pour 
Chreftiens ,  afin  de  ne  pas  accorder  a  l’Etat  Monaftique  une 
auffi  grande  antiquité  que  celle  qui  lui  eft  deuë.  Mais  à  ce  nom¬ 
bre  de  Sçavans ,  on  peut  en  oppofer  d’autres  auffi  du  premier 
ordre  qui  ont  efté  de  fentiment  contraire?  6c  je  ne  crois  pas 
que  MB***  refufe  la  qualité  de  Sçavans  du  premier  ordre: 
aux  Cardinaux  Bellarmin  6c  Baronius ,  à  M.  Godeau  Evefque 
de  Vence ,  au  P.  Papebroch  ,  à  M.  de  Tillemont  dont  l’autho- 
rité  feule  ,  comme  il  dit  à  la  pag.  295.  de  fa  répliqué ,  en  vaut 
plu  fieurs ,  6c  enfin  au  P.  de  Montfaucon.  On  peut  leur  oppofer 
auffi  un  Sçavant  du  premier  ordre  parmi  les  Proteftans  , 
c’eft  Ifaac  Voffius  ?  auquel  on  peut  joindre  d’autres  Sçavans 
du  moïen  ordre  qui  ont  efté  auffi  Proteftans ,  comme  Tho¬ 
mas  Bruno  .,  qui  a  fait  un  Traité  particulier  pour  prouver  que 
les  Thérapeutes  eftoient  Chreftiens?  Bevereggius,  6c  M.  Mac^ 
xenfie,  qui  dans  fa  deffçnfç  de  l’ancienne  Monarchie  d’Ecoile» 
Tome  I.  B 
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regarde  les  Thérapeutes  non  feulement  comme  Chreftiens , 
mais  encore  comme  les  premiers  Anachorètes.  Nous  ne  parler 
rons  point  de  tous  les  autres  Efcrivains  Catholiques  ,  auffi  du 
moïen  ordre  ,  qui  ont  efté  demefmè  fentiment ,  parce  qu’ils 
font  en  trop  grand  nombre.  Mais  l’authorité  d’Eufebe ,  de 
faint  Jerome ,  de  Sozomene  >  de  Caffien ,  de  plufieurs  PP.  de 
PEglife  ,  &  de  Sçavans  Efcrivains  des  premiers  fiécles  ,  doit 
l’emporter  fur  tous  ces  témoignages  5  &ainfînousne  croïons 
pas  pouvoir  nous  tromper  >  fi  ,  enluivant  le  fentiment  de  ceux 
qui  ont  reconnu  feulement  pour  Chreftiens  les  Thérapeutes*, 
&  dè  ceux  cpti ,  en  les  reconnoiffimt  pour  Chreftiens ,  les  ont? 
auffi  regardés  comme  les  Inftituteurs  dè  la  vie  Monaftique  , 
nous  faifons  remonter  jufques  à,  eux  fon  origine  ôc  fon  ln— 
ftitution. 


Paragraphe  I  !.. 

'^dily..a  toujours  eu  une  Succeffton  de  Moines  &  de  Solitaires* 
depuis  les  Thérapeutes  jufques  a  Saint  Antoine .. 

T  L  y  en  a  qui  prétendent  qu’il  n’y  a  point  eu  de  lucceffion  • 
JE  de  Moines  &  de  Solitaires  depuis  les  Thérapeutes  ,  jufques  ■ 
au  tems  que  l’Eglife  jouïflant  d’une  parfaite  liberté ,  l’on  vit  les 
Monafteres  fe  multiplier ,  &:  les  deferts  habités,par  une  multi¬ 
tude,  innombrable  de  Solitaires ,  fous  la  conduite  de  faint  An¬ 
toine  de  faint  Paohome  êe  de  leurs  Difciples.  Jeneprétens 
point  prouver  cette  fucceffion  fans  interruption  parles  aétes 
de  plufieurs  Saints  ,  qu’on  a  prétendu  avoir  vécu  en  Commu— 
nauté  pendant  les  trois  premiers  fiécles  de  l’Eglife  5  non  plus 
que  par  le  Livre  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  attribué  a  iaintr: 
Denis  l’Areopagite  >7dont  l’Auteur  ,  auffi  bien  que  tous  ces  ; 
Saints  defquels  il  eft  fait  mention  dans  lesMenologes  désGrecs, . 
font, reconnus  par  dè  Sçavans  Critiques  pour  ne  point  appar¬ 
tenir  a  ces  trois  premiers  fiécles.  Leur  fentiment  eft  néanmoins  - 
combattu  par  a  autres  Sçavans.  Toutes  les  Apologies  qui  ont  : 
efté  faites  en  faveur  des  ouvrages  attribués  à-  laint  Denis  l’A-- 
reopagite  >  fur  lefquels  Dom  David  Religieux  Bénédictin  de  \ 
là  Congrégation  de  faint  Maur,  donna  encore  une  Diflèrtation  •» 
en  1702,  &  le  Problème  propofé  aux  fçavans&  imprimé  en  iyoSX 
toudwxt-  les  mefmes.  ouvrages  3  font  aftèz  connoiftre  quee 
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fcette  queftion  n’eft  pas  encore  décidée. 

Mais  on  demeurera  aifément  d’accord  de  cette  fuccelîîon, 
fi  en  quittant  toute  prévention ,  l’on  veut  reconnoiftre  pour 
Difciples  des  Thérapeutes,  les  Afcetes  quife  renfermoienc 
aufli  dans  des  folitudes  ,  où  ils  gardoient  la  continence ,  6c 
mortifiaient  leur  corps  par  des  abftinences  6c  des  jeufnes  ex¬ 
traordinaires,  portant  continuellement  le  cilice,  dormant  fur 
la  terre ,  lifant  l’Efcriture  Sainte,  6c  priant  fans  celle:  6c  on  les 
doit  comprendre  dansl’Eftat  Monaftique,  puifque ,  comme 
remarque  le  Cardinal  Bellarmin  ,  les  Grecs  ont  donné  plu¬ 
sieurs  noms  à  ceux  qui  l’ont  embrafïe  5  de  Thérapeutes ,  pour 
lesraifons  que  nous  avons  déjà  dites  i  d’ Afcetes ,  c’eft-à-dire 
Athlètes ,  ou  Exercitans ,  parce  que  le  devoir  d’un  Moine  eft 
un  exercice  continuel  ;  6c  c’eft  le  nom  dont  fe  fert  faint  Ba- 
iîle  ,  appellant  Alcetiques  fon  Traité  de  l’Inftitution  des  Moi¬ 
nes.  On  les  nomma  auffi  Supplians  ,  parce  que  leur  principale 
occupation  eftoitla  priere  6c  l’oraifon.  Saint  Chryfoftome  6c 
quelques  autres  les  ont  appellés  Philofophes.  Enfin  le  nom  le 
plus  commun  6c  que  les  Latins  ont  retenu ,  eft  celui  de  Moine , 
qui  fignifie  proprement  Solitaire  ou  Ermite ,  que  faint  Au- 
guftin  prétend  devoir  aufiî  appartenir  aux  Cœnobites.,  comme 
en  effet  il  leur  eft  refté.  On  a  encore  ajoufté  à  tous  ces  noms 
celui  de  Religieux  ,  qu’on  donne  indifféremment  à  tous  ceux 
qui  fe  confacrent  a  Dieu  par  la  folemnité  des  vœux.Quelques- 
uns  difent  qu’avant  Salvien  de  Marfeille ,  qui  vivoit  dans  le 
cinquième  fiécle ,  il  n’eftoit  pas  en  ufage.  Il  paroift  néan-  c*n' IC>4* 
moins  par  un  des  Canons  du  quatrième  Concile  de  Carthage,6c 
par  la  traduction  de  la  Réglé  de  faint  Bafile  par  Ruffin  ,  que 
dans  le  quatrième  fiécle  l’on  donnait  déjà  ce  nom  aux  perfon-  vhs  de* 
nés  qui  le  confacroient  à  Dieu.  >Ss  ls  Avf- 

M.  Baillet,  qui  ne  veut  pas  fe  déclarer  en  faveur  de  ceux^ 
qui  croïent  que  les  Thérapeutes  eftoient  Chreftiens  ,*6c  qui  , 
comme  nous  avons  dit  dans  le  paragraphe  précèdent, croit  que 
l’on  peut  fuppofer  au  moins  qu’ils  eurent  beaucoup  moins  de 
chemin  à  faire  que  les  autres,  pour  parvenir  a  la  véritable  Reli- 
gionine  laifle  pas  de  reconnoiftre  dès  le  tems  de  faintMarc,des 
Chreftiens  qui  fe  diftinguoient  des  autres  par  un  genre  de  vie 
particulier  5  car  il  dit  que  ,  quand  il  neferoitpas  vrai  que  les 
Thérapeutes  euflent  embrafïe  pour  lors  la  foy  de  Jefus-C’hrift; 

Ü  eft  certain  que  dès  le  tems  de  faint  Marc  il  y  avoit  plufieurs 
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Chreftiens  que  le  defir  de  vivre  plus  parfaitement  que  le'côift- 
mun  ,  portait  à  fe  retirer  à  la  campagne  dans  le  voifinage* 
d’Alexandrie  ,  6e  à  demeurer  enfermes  dans  des  imitons’, 
priant,  méditant  l’Efcriture  fainte,  travaillant  de  leurs  mains, 
Failant  des  abftinences  de  plufieurs  jours  de  fuite  ,  &  ne  pre¬ 
nant  leur  nourriture  qu’après  le  foleil  couché.  Cfeft  ce  que  dit 
au®  M.  l’Abbé  Fleury  dans  fan  hiftoire  Ecclefiaftique  3  mais 
u  page  17.  M.  B  *  *  *  n’en  convient  point ,  6e  prétend  que  dans  les  deux 
premiers  fiécles  de  l’Eglife  il  n’y  avoit  point  de  Chreftiens  qui 
ie  diftinguaflentpar  aucun  genre  de  vie  particulier, 6e  par  con- 
fequent  point  de  Thérapeutes  ni  de  Moines.  Il  ne  trouve  pas 
que  faintClement  6e  Origenes  aïent  parlé ,  nîde  T  herapeutev, 
ni  de  Moines.  Il  tire  avantage  du  lilence  qu’il  a  cru  remarquer 
dans  ces  Peres,qui  eftant  tous  deux  d’Alexandrie  ,  vivant  par 
confequent  au  milieu  des  Thérapeutes  ,  ou  habitant  les  mef- 
fAU,on  _  mes  lieux ,  dévoient  en  avoir  parlé  j  6e  il  ajoufte  qu’on  peut 
14;.  dire  la  mefme  çliofe  de  fairitAthanafe,  qui  fut  Patriarche  de  la 
mefme  Ville  foixante-dix  ans  après  la  mort  d’Origenes  ,  qui 
a  parlé  de  l’origine  de  la  vie  Monaftique  >•&  qui  n’auroit 
pas  manqué  de  parler  des  Thérapeutes  ,  s’il  eftoit  vrai  que 
ces  pieux  Solitaires  enflent  efté  des  Seétateurs  de  J.  C. 

A.  cela  je  refpons:  que  cés  grandes  aflemblées  des  Théra¬ 
peutes, telles  que  les  delcrit  Philon  ,  ne  fubfifterent  pas  long- 
tems  3  que  les  perfecutions  ne  leur  permirent  pas  de  les  conti¬ 
nuer  3  qu’ils  fe  contentèrent  de  vivre  en  retraite  dans  leurs 
propres  maifons ,  ou  à  la  campagne  dans  le  voifinage  des  villes  j* 
qu’en  quelques  endroits, il  y  en  avoit  qui  demeuroientcinq,fixv 
ou  dix  dans  un  mefme  lieu  3  que  pour  lors  on  leur  donna  le 
nona  d’Alcetes  3  6c  que  ceux  qui  demeuroient  en  Egypte  ont, 
pu  encore  conferver  quelques  obfervances  Judaïques. 

Comment  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader  que  c’eft  la  vie  des 
Thérapeutes,  on  des  Afcetes  de  fon  tems,  qu’Qrigenes  adef- 
inmtm.  crâe  dans  une  de  fes  Homélies ,  6c  qu’il  a  marquée  comme  un 
xj.  eftat  diftingué  entre  les  Chreftiens ,  lorfqu’il  dit  qu’il  y  en  a 
qui  font  attachés  uniquement  au  fervice  de  Dieu  ,  dégagés- 
des  aftaires  temporelles ,  combattans  pour  les  foibles  par  la 
priere ,  le  jeufne  ,  la  juftice  ,  la  pieté,  la. douceur, la  chafteté  & 
par  toutes,  les  vertus.C’eft  aufli  ëes  fucce fleurs  des  Thérapeutes 
j  Sircm**  que  faint  Clement  d’Alexandrie ,  a  voulu  parler  ,  lorfqu’il  ap- 
*a£e  çelle  vie  folitaire ,  la  vie  de  ceux  qui  gardaient  la  continence;,* 
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&  c’eft  ce  que  pratiquoient  les  Afcetes.  Si  nous  n'avions  pas 
perdu  le  T  raité  de  la  continence  que  faine  Clement  dans  ion 
Livre  du  Pédagogue  dit  avoir  compofé ,  on  y  auroit  fans  doute 
trouvé  qu’il  y  parioit  amplement  de  la  vie  des  Afcetes ,  puifqu’il 
appelle  vie  folitaire ,  la  vie  de  ceux  qui  gardoient  la  continence. 

M.  B***  ipag*  264*  de  la  mefme  répliqué  ,  avouant  qu’a¬ 
vant  que  faint  Paul  de  Thebes  fe  fuft  retiré  dans  la  foiitude, 
il  pouvoit  y  avoir  de  pieux  Chreftiens  qui  craignant  leur  foi- 
bleife  &  la  contagion  du  monde ,  avoient  pris  le  parti  de  mener 
une  vie  folitaire  à  la  campagne  ,  6e  dans  quelques  lieux  voi- 
fins  de  leurs  demeures  ,  ce  que  faint  Athanafe  prouve  dans  la 1 
vie  de  faint  Antoine  5  cela  nous  luffît  pour  les  regarder  comme 
Afcetes  6e  fucceflèurs  des  Thérapeutes  ,  quelque  nom  que 
M.  B  *  *  *  leur  veiiiile  donner:  ainfi  nous  trouvons  des  Moines, 
o-ii  Afcetes  dans  les  trois  premiers  fiécles  de  l’Eglife  3  6e  nous 
demeurons  d’accord  que  le  nom  de  Moine  eltoit  inconnu 
pour  lors  3  que  la  profelhon  des  Solitaires  de  ces  premiers  fié¬ 
cles  11’a  pas  efté  fixe  3  quelle  ne  l’a  efté  que  par  les  vœux  So- 
lemnels  que  l’on  a  faits  dans  la  fuite  3  6e  que  la  vie  Cœnobiti- 
que  parfaite  n’a  commencé  qu’au  tems  de  faint  Antoine  3  ce 
qui  nempefehe  pas  que  dans  les  trois  premiers  fiécles  de  l’E- 
glife  l’on  ne  trouve  des  veftiges  de  la  vie  Monaftique  6e  mefme 
Cœnobitique,  qui  s’eft  perfectionnée  peu  à  peu,  après  que  les 
perfecutions  ont  cefle.- 

Par  tous  ce  que  flous  venons  de  dire, l’on  voit  bien  qu’Ori- 
genes  6e  faint  Clement  d’Alexandrie  ne  font  pas  demeiirés 
dans  le  filence  au  lu  jet  des  Thérapeutes ,  comme  prétend  M. 

B***3  puifqu’ils  ont  parlé  de  leurs  fucceflèurs  qui  n’ont  fait 
que  changer  de  nom ,  6e  que  les  perfecutions  ont  empefehé 
de  continuer  leurs  aflèmblées  nombreu fes  ,  aïant  efté  con¬ 
traints  ,  pour  éviter  la  fureur  des  Tirans,  de  vivre  feuls  ou  en 
petit  nombre,  dans  leurs  propres  maifons  ou  dans  des  folitudes. 

Mais  il  a  quelque  choie  de  plus  fort  à  nous  oppofer  ,  à  ce 
qu’il  prétend  aullî ,  pour  faire  voir  que  du  tems  de  faint  Jttftin 
martyr,6edeTertullien,il  n’y  avoir  point  de  ces  fortes  de  gens; 
celont  des  témoignages  de  ces  meim  es  Per  es ,  aufquels  fine- 
croit  pas  qu’on  puilfe  refpondre.  Il  dit  que  faint  Juftin  ,  dans-  14?, 
fon  Epiftre  à  Diognette  ,  attelle  que  les  premiers  Chreftiens-  &  148.  dè 
n’avoient  poiét  de  pareils  gens  parmi  eu  x  3  qu’il  y  avance  har-  ^J'Pltque 
dament  que  les  Chreftiens  ne  diftèroient  des  autres  hommes  Ment}] 
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ni  par  les  lieux  de  leur  demeure  ,  ni  par  leur  langue ,,  ni  mef- 
me  par  leurs  mœurs  5  qu’au  contraire  en  quelque  j^aîs  qu’ils 
habitaflent ,  ils  fe  conformoient  aux  habillemens ,  a  la  nour¬ 
riture  8c  aux  autres  maniérés  dupais  ;  8c  qu’il  n’y  avoit  alors 
parmi  eux  aucune  Se&e  qui  fift  profellion  de  fe  diftinguer  au 
dehors  par  une  aufterité  de  vie  particulière. 

Avant  que  de  citer  l’Epiftre  de  faint  Juftin  à  Diognette  ,  il 
falloit  qu’il  prouvai!:  quelle  fuft  véritablement  de  faint  Juftin. 
M.  de  Tilletnont  le  nie  abfolument ,  &  M.  du  Pin  fembleen 
douter,  puifqu’après  avoir  parlé  des  deux  oraifons  qui  font  à  la 
teftedeles  ouvrages,  il  dit:  que  leur  ftile  femble  eftre  un  peu 
different  de  celui  de  faint  Juftin ,  qu’on  peut  pourtant  les  luy 
attribuer,  fans  luy  faire  tort ,  8c  qu’on  peut  fairele  mefme  ju¬ 
gement  de  l’Epiftre  à  Diognette  qui  eft  aufii  d’un  Auteur  an¬ 
cien.  Parler  ainfi ,  ce  n’eït  pas  eftre  affuré  qu’elle  foit  de  faint 
Juftin  5  en  effet  dans  la  table  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecclefiaftiques ,  dont  il  a  parlé  dans  le  premier  Tome^entre 
ceux  de  faint  Juftin,  il  met  ces  deux  oraifons  qui  font,dit^il, 
douteufes ,  8c  l’Epiftre  à  Diognette,  dont  il  dit  aufli  que  l’oq 
doute  5  8c  plufieurs  autres  Auteurs  difent  la  mefme  chofe. 

Mais  fuppofons  qu’elle  foit  véritablement  de  faint  Juftin, 
nous  croïons  que  M.  B  *  *  *  n’en  peut  tirer  aucun  avan¬ 
tage.  C’eft  beaucoup  dire  que  ce  Saint  attefte  que  par¬ 
mi  les  Chreftiens  il  n’y  en  avoit  point  qui  renon^affent  à 
leurs  hiens  8c  à  leurs  parens  pour  vivre  dans  la  folitude  8c 
dans  les  deferts.  Cela  fuppole  qu’après  avoir  parlé  de  ces 
fortes  de  gens ,,  il  atteftoit  qu’il  n’y  en  avoit  point  :  cepen¬ 
dant  il  n’en  eft  parlé  en  aucune  maniéré  dans  cette  Egiftre. 
On  y  trouve  feulement  que  les  Chreftiens  ne  differoient  des 
autres  hommes,  ni  par  les  lieux  de  leur  demeure,  ni  par  leur 
langue  ,  ni  par  leurs  mœurs ,  8c  qu’en  quelque  païs  qu’ils  ha^- 
bitaftènt ,  ils  fe  conformoient  aux  habillemens ,  à  la  nourri¬ 
ture  ,  8c  à  toutes  les  autres  maniérés  du  païs.  Mais  ce  que  M. 
B  *  *  *  ajoufte  que  faint  Juftin  dit ,  qu’il  n’y  avoit  alors  parmi 
les  Chreftiens  aucune  Se<fte  qui  fift  profeffion  de  fe  diftinguer 
au  dehors  par  une  aufterité  de  vie  particulière  ,  ne  s’y  trouve 
point  non  plus.  L’endroit  ou  M.  B***  croit  que  l’Auteur  de 
cette  Epiftre  a  parlé  ainfi  ,  a  efté  traduit  en  ces  termes  par  Ro- 
bertEftienne:#ry#f  vitdgems  habent  quod  realiquH  fibi peculia - 
ri  fit  nottbile  ;  ce  qui  eft  la  véritable  Lignification,  &  ce  qui  mar~ 
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que  feulement  que  l’Auteur  de  l’Epiftre  à  Diognette  a  pré¬ 
tendu  dire  que  les  Chreftiens  en  general  n’afféctoient  rien  dé 
particulier  qui  fuft  remarquable. 

Mais  qu’eftoit-il  neceffaire  d’y  faire  une  defcription  de 
la.  vie  Monaftique  ?  cet  Auteur  parloit  à  un  Païen  qu’il  vou-' 
loit  convertir  à  la  foi  5  c’eft  pourquoi  il  lui  faifoit  feulement1 
une  defcription  de  la  vie  6c  des  mœurs  des  Chreftiens  en 
generale  6c  s’il  avoit  voulu  lui  perfuader  dembraffér  la^vie 
Monaftique  ou  Afcetique  >  il  n’auroit  pas  manqué  de  lui 
en  parler.  Puifque  M.  B  *  *  *  nous  cite  un  ouvrage  fauf— 
feraient  attribué  à  faint  Juftin  ,  félon  quelques-uns ,  ou  au 
moins  douteux  félon  d’autres ,  nous  lui  citerons  aulli  un* 
autre  ouvrage  fauffément  attribué  à  ce  faint  Martyr  ,  ou 
il  eft  parlé  positivement  de  la  vie  Afcetique ,  6c  de  ceux  qui 
fe  retiroient  dans  la  folitude  5  ce  font  fes  réponfes  aux  deman¬ 
des  des  Orthodoxes  que  fl. «  15?.  6c  nous  pourrions  en  mefme  tems 
lui  citer  la  Lettre  à  Zena  6c  à  Serenus>qui  eftencore  fauflement^ 
attribuée  à  faintjuftinpar  plu  fleurs  Sçavans>6c  reconnue  nean--* 
moins  véritablement  de  lui  par  Abraham  Scultet,efcrivainPro- 
teftant ,  quoiqu’elle  contienne  quantité  dé  preceptés  qui  con— 
cernent  pluftoft  des  Moines  Coenobites^que  de  Amples  Chre-* 
ftiens.^  T&rttâï 

Quant  ai Tertullïen,  que  Mv  B  *  *  *  prétend  luy  eftre  lî  fa-  ^°lo&'c*P 
vorable  ,  c’eft  que  ce  Pere  refpondant  aux  reproches  que  les 
Païens  faifoient  aux  fidelles  ,  dé  ce  qu’ils  s’éloignoient  du 
commerce  du  monde  >  il  avoué  qu’ils  ne  fe  trouvoient  ni  aux 
fpedacles  publics  ,,ni  aux  temples  des  faux  dieux  ,  ni  à  au¬ 
cunes  autres  pareilles  ceremonies  j  qu’il  fouftient  que  pour 
tout  le  refte  ,  ils  fuivoient  extérieurement  le  mefme  train  de 
vie  que  les  autres  :  Ejufdtm  habitus  ,  ejufdemque  advitam  ne- 
ceflitatis  :  ôcqu’ib  ajoufte  qu’ils  né  font  point  comme  ces  Phi-' 
lofophes  des  Indes  qui  habitent  les  bois  5  6c  qui  s’exilent  vo^- 
lontairement:  Ne  que  enim  BrachmanA  dut  Indorum  GymnolbphiJÎA 
furnus  fylvicoU  ,  &  exules  vit  a.  Il  y  avoit  bien  de  la  différence 
entre  les  THerapeutes  6c  les  Brachmanes  6c  Gymnofophiftes 
des  Indes  ;  car  les  Thérapeutes  avoient  des  habits ,  Philon  en; 
fait  mefme  la  defcription  >  6c  ils  ne  vivorent  pas  en  fauvàgés* 
dans  les  bois  comme  lesGymîiofophiftes  des  Indes,  qui  eftoient 
toujours  nuds,  6c  qui  "ne  couvroient  de  leur  corps  que  ce  que  la 
pudeur  les  oBHggoit  dé  cacher* . 


ïi  D  I  S’S  E  R  T  A  T  I  0  N 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  perfecutions  aïant  empefché 
les  Thérapeutes  de  tenir  desaflemblés  nombreufes  dans  leurs 
Semnées  ,  ils  s’eftoient  retirés  en  particulier  dans  leurs  mai- 
Tons  dans  les  villes,  ou  à  la  campagne  aux  environs  des 
villes  ,  6cqu’on  leur  donna  Je  nom  d’Afcetes.  C’eftoient 
ces  Afcetes  ,  fuccefleurs  des  Thérapeutes  ,  qui  eftoient  du 
teins  de  faint  Juftin  6c  de  Tertullien  ,  6c  ce  dernier  faifant 
l’Apologie  de  tous  les  Chreftiens  en  general  ,  avoit  raifon  de 
dire  aux  Païens  qui  les  regardaient  comme  gens  inutiles  :  />/- 
fruÏÏuofe  in  negot'us  dicimur  :  qu’ils  trafiquaient ,  qu’ils  portoient 
les  armes  ,  qu’ils  navigeoient ,  qu’ils  cuitivoient  la  terre ,  qu’ils 
fe  trouvoient  aux  foires  6c  aux  marchés  avec  eux  ,  qu’ils  fe 
mefloient  parmi  le  refte  des  autres  hommes  en  exerçant  les 
arts  avec  eux  ,  qu’ils  eftoient  habillés  comme  eux  6c  n’affec- 
toieiit  rien  de  fingulier.il  ne  s’agifloit  donc  que  des  Chreftiens 
en  general ,  6c  il  y  auroit  eu  de  l’imprudence  à  Tertullien  de 
faire  connoiftre  les  Afcetes  qui  eftoient  cachés  dans  leurs  re¬ 
traites  6c  dans  leurs  folitudes  ,  6c  qui  ne  fe  mefloient  point 
d’affaires  temporellesjcarpour  lors  les  Païens  auroient  pu  dire 
que  c’eftoient  ceux-là  qui  eftoient  des  gens  inutiles  :  infruftnofi 
in  ncgotiis\ puifque  c’eft  le  langage  desHeretiques  de  ce  tems, 
qui  regardent  comme  perfonnes  inutiles  ,  ceux  qui  fe  confa- 
crent  à  la  retraitera  renonçant  volontairement  à  leurs  biens  6c 
à  leurs  parens. 

Il  ne  paroift  pas  que  M.  B***  doive  tirer  un  fi  grand 
avantage  de  ces  paflages  de  faint  Juftin  6c  de  Tertullien, 
qu’il  a  allégués.  Mais  en  voici  encore  un  de  faint  Jean  Chrvfo- 
fiome,  qui  lui  paroift  le  plus  convainquant  pour  prouver  qu’il 
n’y  avoit  aucunMoine,dans  le  premier  fiécle  de  l’Eglife.C  ’eft  de 
l’homelie  25.de  ce  Pere  fur  PEpiftre  de  faint  Paul  auxHebreux , 

^  ou  il  affure  pofitivement  qu’au  tems  ou  cet  Apoftre  l’efcri- 
.  voit,  il  n’y  avoit  aucun  veftige  de  Moines.  Il  y  a  déjà  long- 

•  tems  que  les  Centuriateurs  de  Magdebourg  avoient  fait  cette 

*  objection  :  6c  le  Cardinal  Bellarmin  leur  avoit  refpondu  que 
faint  Jean  Chryfoftome  parloit  feulement  de  l’Eglife  de  Co¬ 
rinthe  i  puifque  c’eft  au  lujet  de  ces  paroles  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens  :  Ji quis  frater  neminatur  in  vobis :  que  ce  faint  Pere 
avoit  dit  cela.  Le  P.  de  Montfaucon  avoit  aufii  refpondu  à  M. 
B***  que  cela  ne  regardoit  que  la  Syrie  ou  faint  jean  Chry-, 
foftome  prefchoit,  ou  la  Judée  où  faint  Paul  adrefibit  f%. 

lettre, 
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Hettre.  Mais  M.  B  *  *  *  dans  fa  répliqué  au  P.  de  Montfaucon, 
prétend  que  faint  Jean  Chryfoftome  s’eft  fervi  des  ternies  les 
plus  generaux  quil  a  pu  emploïer  >  6e  qu’il  ne  s’eft  pas  ref- 
traint  au  tems  où  faint  Paul  efcrivoit ,  6e  auquel  faint  Marc 
formoit  l’eftabliflèment  des  Monafteres.  Mais  que  M.  B*** 
falfe  reflexion  fur  les  autres  Homélies  de  ce  meirne  Pere  de 
l’Eglife  ,  citées  par  le  Cardinal  Bellarmin  ,  entr’autres  l’Ho- 
melie  17.  a  fon  Peuple  ,  6e  il  y  verra  que  ce  Saint  qui  appelloit 
les  Moines  des  Philofophes ,  dit  que  Jefus-Chrift  en  a  efté 
l’Inftituteur  :  tanti  eftPhilofophiak  chrijlo  intr&duffa  5  6e  dans 
le  T raité  qu’il  fit  contre  ceux  qui  blafmoient  la  profeffion  de 
la  vie  Monaftique,  il  dit  que  les  Apoftres  avoient  pratiqué  ce 
que  les  Moines  pratiquoient.  Or  fi  :  faint  Jean  Chryfoftome 
croïoit  que  la  vie  Monaftique  avoit  efté  inftituée  par  Jefus- 
Chrift  ,  6e  que  les  Apoftres  en  avoient  fait  profeffion  ;  com¬ 
ment  auroit-il  pu  dire  qu’il  n’y  avoit  aucun  veftige  de  Moines 
au  tems  de  faint  Paul  6e  de  faint  Marc  ?  N’a-t-on  pas  lieu  de 
croire  qu’il  n’entendoit  parler  que  de  l’Eglife  de  Corinthe  , 
comme  dit  le  Cardinal  Bellarmin  $  ou  de  la  Syrie  ,  ou  de  la 
Judée ,  comme  prétend  le  Pere  de  Montfaucon  ï 

M.  de  Tillemont  avoue  qu’il  y  a  toujours  eu  dans- l’Eglife 
des  Afcetes  qui  faifoient  profeffion  d’une  aufterité  6e  d’une  '  ec- 

retraite  particulière  ,  les  uns  dans  les  villes,  6e  la  plufpart  dans  clef-  -^7. 
les  villages ,  ou  dans  des  lieux  qui  n’en  eftoient  pas  efloignés  5  fttge  1  '  7’ 
6e  il  reconnoift  mefme  qu’entre  ces  Afcetes  il  yen  avoit  qui 
demeuraient  cinq ,  ou  fix  ,  ou  dix  au  plus,  dans  un  mefme  lieu , 

?[ui  fe  fo ufte noient,  dit-il ,  les  uns  les  autres  5  mais  fans  aucune 
ubordi nation ,  6e  fans  autre  difcipline ,  que  les  réglés  generales 
de  la  crainte  de  Dieu  5  6e  qui  11e  fe  maintenoient  ainfi  qu’avec 
beaucoup  de  peine  dans  la  pieté. 

jOn  croirait  peut-eftre  qu’il  11’a  voulu  parler  de  ces  for¬ 
tes  de  Communautés,  qu’après  la  perfecution  de  Dioclétien 
qui  arriva  l’an  303.  Mais  il  fait  aiïez  connoiftre  qu’il  en  recon- 
noiffoit  avant  cette  perfecution, lorfqu’il  dit  qu’il  faut  avoiier 
qu’on  ne  trouve  aucun  veftige  des  Cœnobites  dans  les  Au¬ 
teurs  des  trois  premiers  lîécles  ,  durant  lefquels  on  ne  voit 
pas  qu’il  y  euft  des  Chreftiens  qui  fiflent  proreffiofi  d’un  Eftat 
different  6e  plus  retiré  que  les  autres  ,  excepté  les  Afcetes 
6e  les  Anachorètes  ,  qui  vivoient  en  leur  particulier ,  ou  au 
moins,  qui  ne  faifoient  pas  de  Communautés  conûderablesj  6e 
Tome  L  C 
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ce  n’eft  qu’après  avoir  dit  qu’il  eft  difficile  de  croire  qu'il  Jÿ' 
ait  eu  une  fucceffion  deMonafteres  de  de  Moines  dans  l’Eglife* 
depuis  faint  Marc  jufques  à  faint  Antoine. 

Pour  moi  je  croy  qu’il  eft  bien  plus  difficile  de  fe  perfuader 
que  pendant  les  trois  premiers  fiécles  de  l’Eglife  que  tous  les 
Chreftienseftoient  parfaitement  unis  :  que  dans  ces  tems  heu¬ 
reux  ,  ou  ils  n’avoient  tous  qu’un  cœur  de  qu’une  ame  ,  ou 
leurs  joies  ôc  leurs  afflictions  eftoient  communes  ;  en  forte  que 
Il  quelqu’un  avoit  receu  de  Dieu  quelque  grâce  particulière  > 
tous  y  prenoient  part  5  de  fi  quelqu’un  eftoit  en  penitence ,  tous 
demandaient  mifericorde;ou  tous  les  Chreftiens  vivoient  com¬ 
me  parens,  s’appellant  peres,  enfans, frères  de  fœurs,felon  1  ’âge 
de  le  fexe  5  il  elt  très  difficile ,  dis-je  ,  de  croire  que  les  Afcetes * 
qui  embrafloient  la  vie  Afcetique  par  un  defir  déplus  grande 
perfection ,  fe  retiraflent  enfemble  cinq ,  ou  fix ,  ou  dix  au  plus, 
pour  vivre  fans  aucune  fubordination ,  de  ne  fie  maintenir  qu’¬ 
avec  beaucoup  de  peine  dans  la  pieté ,  en  vivant  ainfi  en 
commun. 

N’a-t-on  pas  lieu  de  croire  que  les  Monafteres  de  ces  Afcetes 
eftoient  de  véritables  Monafteres  ,  les  perfecutions  ne  permet¬ 
tant  pas  qu’ils  fuflènt  fi  peuplés  qu’ils  l’ont  efté  dans  la  fuite  ? 
Ne  trouvera-t-on  pas  une  fuite  d’ Afcetes  de  deSolitaires,en  re~ 
etid.  montant  depuis  faint  Antoine  juiques  à  faintMarc,  auquel  tems 

tous  les  Thérapeutes,  que  M.  de  Tillemont  reconnoift  avoir 
efté  convertis  par  faint  Marc ,  fe  retirèrent  dans  la  folitude  ?  de 
n’eft-ce  pas  reconnoiftre  pour  Moines  ces  Thérapeutes ,  &; 
leurs  demeures  pour  de  véritables  Monafteres,  lorfqu’il  dit 
qu’il  eft  impoffible  de  trouver  une  fucceffion  de  Moines  &  de 
loge  17 1.  Monafteres  depuis  ce  tems-là  jufques  à  faint  Antoine  >  puifqu.e 
toute  fucceffion  fuppofe  un  commencement  ?  Cependant  il  11e* 
veut  point  reconnoiftre  de  Monafteres  avant  faint  Pachome 
qui ,  a  ce  qu’il  dit ,  n’a  fondé  les  premiers  que  l’an  325.  quoi¬ 
que  par  ce  qu’il  avance  lui  mefme ,  cela  ne  peut  eftre  arrivé 
?age  iei.  que  l’an  340.  comme  nous  ferons  voir.  Et  dans  un  autre  en¬ 
droit  au  fu jet  de  la  fœur  de  faint  Antoine ,  il  dit  qu  elle  fe  re¬ 
tira  l’an  170.  dans  un  Monaftere  de  Filles ,  qui  elt  (  à  ce  qu’il 
prétend  )  le -plus  ancien  dont  il  foit  fait  mention  dans  l’Eglife. 
Ainfi, félon  le  mefme  Auteur ,  il  y  auroit  eu  de  véritables  Mo¬ 
nafteres  foixante-dix  ans  avant  faint  Pachome,  quoiqu’il  le  nie 
en  i^lujE.uxs  endroits  *  comme  nous  le  prouverons  dans  la  fiuite^ 
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Saint  Athanafe  dans  la  vie  de  faint  Antoine ,  aïant  dit  que 
les  Monafteres  n’eftoient  pas  fifrequens  lorfque  ce  Saint  fe  re¬ 
tira  vers  Tan  270.  M.  de  Tillemont  prétend  que  le  mot  de 
Monaftere  en  cet  endroit ,  marquoit  fouvent  en  ce  tems-là 
la  demeure  d’un  feul  Solitaire  5  d’oii  l’on  doit  conclurre  qu’il 
s  entendoit  auffi  quelquefois  d’un  Monaftere  ou  plufîeurs 
perfonnes  demeuroient  enfemble.  En  effet  dans  fes  notes  fur 
faint  Pachome  ,  prevoïant  bien  qu’on  pourroit  tirer  cette  con- 
fequence >  il  s’explique  au  fujet  de  ces  mefmes  Monafteres,  en.' 
dilant  que  par  le  terme  de  Monaftere  on  11e  doit  pas  en¬ 
tendre  une  Congrégation  de  Religieux  qui  vi  voient  enfem-  ^7  ?• 
ble  5  mais  feulement  une  demeure  d’un  petit  nombre  de 
Solitaires ,  fouvent  mefme  d’un  feul  5  &:  un  peu  plus  bas 
au  fujet  de  ceux  de  Chenobofque  6c  de  Moncofe  ,  ou  Mo- 
chans ,  qui  fe  fournirent  à  la  Réglé  de  faint  Pachome  ,  il  dit 
que  c’eftoit  fans  doute  de  cesMonafteres  de  huit  ou  de  dix  Re¬ 
ligieux  3  qui  fe  voïoient  avant  faint  Pachome  ,  6c  qui  eftoient 
moins  des  Cœnobites  que  des  Ermites. 

Il  eft  en  cela  bien  efloigné  du  fentiment  de  M.  Bulteau,qui  Baie.  h;j 
appelle  cesMonafteres  deChenobofque  ôcMoncofe  des Abbaïes, 

•6c  qui, bien  loin  de  les  mettre  au  nombre  de  ceux  ou  M.  de  T il-  pvge  % 
Jemont  dit  qu’on  vivoit  fans  aucune  fubordination,6c  oiionne 
fe  maint enoit  qu’avec  beaucoup  de  peine  dans  la  pieté ,  pré¬ 
tend  au  contraire  que  ce  n’eftoit  pas  pour  eftre  reformés  qu’ils 
fe  fournirent  à  faint  Pachome  5  car  parlant  de  celui  de  Cheno¬ 
bofque  ,  il  dit  que  le  venerable  Eponychequi  en  eftoit  Abbé , 
l’oftrit  à  faint  Pachome ,  6c  qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  reforme, 
puifqu’il  eftoit  habité  par  des  Religieux  très  anciens  6c  très 
avancés  dans  la  perfection. 

Mais  l’on  pourroit  demander  à  M.  de  Tillemont  qu’il  euft 
A  fournir  lui-mefme  des  preuves ,  comme  il  n’y  a  pas  lieu  de 
douter  qu’il  n’*y  ait  pas  eu  plus  de  huit  ou  dix  deReligieux  dans 
ces  Monafteres  de  Chenobofque  6c  Moncofe  ,  6c  qu’ils  y  efè 
toient  moins  des  Cœnobites  que  des  Ermites 5  puifque  Calîien 
aïant  prétendu  que  les  Cœnobites  font  plus  anciens  que  les 
Anachorètes  ,  qu’ils  ont  commencé  avant  faint  Paul  Ermite  6c  De  Tijjcïa< 
faint  Antoine  5  6c  mefme  qu’ils  ont  toujours  efté  dan>  l’Eglife  utj,p. 
depuis  les  Apoftres ,  M.  de  Tillemont  veut  quil  juftifie  cette 
prétention. 

ïl  feroitplus  aifé  à  Caflien  de  la  juftifier3  qu’à  M.  de  Tille- 
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mont  de  prouver  ce  qu’il  a  avancé  s  car  Caiiien  lui  pourtour 
refpondre  que  lorfqu’il  fut  en  Egypte,  l’an  394.  il  n’y  avoit  que 
trente-huit  ans  que  faint  Antoine  eflftit  mort ,  &  qu’il  n’y  en 
avoit  pas  plus  de  quarante-fix  que  faintPachome  Peftoit  auffi: 
qu  ainfi  il  n’y  avoit  pas  un  fi  long-tems  pour  qu’il  ne  le  trouvait 
pas  de  leurs  Difciples  encore  vivans ,  de  qui  il  auroit  appris 
que  leurs  Maiftres  n’avoient  pas  efté  les  Auteurs  de  la  vie  Mo- 
Baltique  &  Cænobitique  qui  eftoit  plus  ancienne  qu’eux  5  6e 
que  la  tradition  parmi  ces  anciens  Solitaires  eftoit ,  qu’il  y  avoit 
toujours  eu  des  Moines  &  des  Solitaires  depuis  les  T  héra¬ 
peutes  jufques  à  eux  5  c’eft  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu 
à  Caiiien  de  dire  que  les  Cœnobites  eftoient  plus  anciens  que 
les  Anachorètes ,  qu’ils  avoient  commencé  avant  faint  Paul  Se 
faint  Antoine ,  6e  qu’ils  ont  toujours  efté  dans  i’Eglile  depuis, 
les  Apoftres. 

Au  refte  les  noms  de  Thérapeutes ,  d’Afcetes ,  de  Moines* 
de  Solitaires  6e  d’Ermites  ,  aïant  efté  donnés  indifféremment 
à  tous  ceux  qui  ont  fait  profeffion.  de  la  vie  Monaftique  ;  01a 
doit  reconnoiftre  une  fucceffion  de  Moines  fans  interruption 
depuis  faint  Marc  jufques  à  faint  Antoine  5  puifque  prefque' 
tous  les  Hiftoriens ,  6e  M.  de  Tillemont  mefme  ,  demeurent 
d’accord^qu’il  y  a  toujours  eudes  Afcetes  dans. l’Egiife,  ôtl’on 
doit  reconnoiftre  leursMonafteres  pour  de  veritabiesMonafte- 
res ,  quand  bien  mefme  ils  11’auroient  efté  qUe  de  huit  ou  de  dix 
ïU  ligieux  auplusipuilque  l’efTentiel  de  la  vieCœnobitique  n’eft 
pas  de  demeurer  quatre  ou  cinq  cens  enfemble  ,  mais  feule¬ 
ment  plu  fleurs, 6e  que  le  nombre  de  huit  ou  de  dix,  6e  mefme  un 
moindre  nombre  ,  eft  1  affilant  pour  cela.  Car  il  n’y  aperfonne 
qui  difeque  les  Capucins  foient  des  foîitaires,6e  leur  quali  té  de- 
Man.lians  n’empefche  pas  qu’ils  ne  foient  veritablementCœno- 
bites. Cependant  félon  lesConftitutions  qui  furent  drefiées  dans 
leur  premier  Chapitre  General,  tenu  à  Alvacina  Pan  1529.  ils 
ne  dévoient  pas  demeurer  plus  de  lept  ou  de  huit  dans  un  Con- 
vent ,  excepté  dans  les  grandes  villes  ,  ou  ilspouvoient  de¬ 
meurer  dix  ou  douze  :  Jhtuirmts  ut  Çonventuum  familiœ  y 
feptimum  nucl  octavum  mttnerum  fratrum  non  excédât  ,  prœ— 
terquam  in  magnis  civitatibus ,  ubi  decem  njtl  duodecim  circi- 
ter  fratres  commode  habit  are  poterunt .  In  reltquis  urbïbus  aut 
oppidis  ,  non  amp lius  quarn  Jepiem  vel  q£ïo  fratres  commoren - 
tnr  :■>&  faint  Benoift  ne  mit  auffi  que  douze  Religieux 
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dans  chacun  des  douze  premiers  Monafteres  qu’il  fonda. 

Toute  la  différence  que  M. ‘Fleury  met  entre  les  Moines  de  ,  Fleury 
les  Afcetes  ,  c’eft  que  ceux-ci  demetiroient  dans  des  folitudes  ‘ ^ 
auprès  des  villes  ,  de  que  les  autres  fe  retiraient  dans  les  del’erts:  pag.  30 6. 
car  en  parlant  dans  un  endroit  de  Paint  Antoine ,  il  dit  qu’aïant 
mené  la  vie  Afcetique  près  du  lieu  de  fa  naiffance ,  il  fe  retira 
dans  le  defert  :  qu’il  fut  le  premier  qui  y  affembla  des  Difci- 
ples  ,  de  les  y  fît  vivre  en  commun  3  de  qu’011  ne  les  nomma 
plus  Afcetes ,  quoiqu’ils  menaffent  la  mefme  vie  5  mais  qu’on 
les  appella  Moines ,  c’eft-à-dire  Solitaires  ou  Ermites  ,  ha- 
bitans  des  deferts.  Cependant  dans  un  autre  endroit  il  donne 
le  nom  de  folitaires  aux  Afcetes  avant  la  retraite  de  Paint  An-  îe  mcf'lîl«r 
tome  j  car  du  tems  qu’il  embrafla  la  folitude  >  de  qu’il  renonça  ^ 
au  monde  ,  il  dit  que  l’Egypte  n’avoit  pas  encore  tant  de  mai-  418.^4^. 
fons  de  Solitaires,  de  qu’aucun  d’eux  ne  connoifloit  encore  le 
grand  defert  :  que  dans  le  voifmage  d’Antoine  >  il  y  avoit  un 
vieillard  Solitaire,  de  que  l’aïant  veu,  il  fut  touché  d’une  loua- 
ble  émulation:  qu’il  commença  premièrement  à  demeurer 
auffi  hors  du  bourg  3  mais  que  s’il  entendoit  parler  de  quelque 
vertueux  Solitaire  ,  ill’alloit  chercher. 

Voila  donc  le  nom  de  Solitaire  donné  par  M.  Fleury  aux  Af- 
cetes  avant  la  retraite  de  Paint  Antoine ,  quoiqu’il  ait  dit  dans 
un  autre  endroit  que  ce  ne  fut  qu’après  3  que  croirons-nous 
donc  ?  Mais  fuppofons  qu’ils  n’aïent  efté  appelles  Moines  ou 
Solitaires  qu’après  la  retraite  de  faint  Antoine  ,  nous  trouve¬ 
ront  toujours  cette  fucceffion  de  Moines  de  de  Monafteres 
depuis  Paint  Marc  jufques  à  ce  tems-là  3  puifqu’avec  le  nom 
de  Moines  les  Afcetes  ne  changèrent  rien  dans  leur  maniéré 
de  vivre  ,  félon  M.  l’Abbé  Fleury  ,  de  que  M.  de  Tillemont 
reconnoift  qu’il  y  en  a  toujours  eu  de  tout  tems  dans  l’Eglife, 

Le  changement  de  nom  n’a  point  interrompu  cette  fuccelEon> 
de  mefme  qu’il  eft  toujours  vrai  de  dire  que  l’Ordre  desCheva- 
liers  de  Malte  a  toujours  fubfifté  depuis  environ  L’an  105?^.  juf¬ 
ques  à  pre'fent  3  quoique  d’abord  on  leur  ait  donné  le  nom  de 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qu’on  les  ait  appellés 
enfuite  Chevaliers  de  Rhodes  ,  de  enfin  Chevaliers  de  Malte  > 
après  que  cette  Me  leur  euft  efté  donnée  par  l’Empereur  Char¬ 
les  Y.  l’an  1530. 
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Que  les  persécutions  ri  ont  point  empefche  cjuil  nj  ait  tou¬ 
jours  eu  des  Moines  &  des  Monafleres  depuis  faint 
Marc  jufques  a  faint  Antoine • 

NE  des  plus  fortes  raifonsqu’on  allégué  pour  ne  point 
reconnoiftre  une  fucceffion  de  Moines  6c  de  Monafteres 
depuis  faint  Marc  jufques  à  faint  Antoine  >  c’eft  que  les  perfe- 
entions  ne  Pauroient  pas  permis.  Mais  je  trouve  cette  raifon 
frivole  :  pourquoi  ne  veut-on  pas  que  ce  que  nous  voïons  tous 
les  jours  arriver  en  Irlande  »  ne  foit  pas  arrivé  dans  les  folitu* 
des  de  l’Egypte  6c  de  la  Thebaïde  à  l’égard  des  Afcetes ,  des 
Moines, ou  Solitaires,  qui  font  noms  Synonimes,  6c  qui  n’y  ont 
jamais  efté  fi  perfecutés  dans  ce  tems-là,  que  les  Religieux  le 
font  prefentement  dans  ce  Roïaume  ?  les  Preftres  feculiers  y 
font  tolérés ,  6c  les  Religieux  fi  fort  haïs ,  que  par  un  a&e  du 
Parlement  de  l’an  1657,  Ü  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit ,  foit 
Catholique  ou  Proteffcant ,  d’en  recevoir  aucun  ,  ni  de  leur 
donner  aucun  fecours  ,  mefme  hors  du  Roïaume ,  fous  peine 
de  cent  livres  fterlin  d’amende  pour  la  première  fois >  de 
deux  cens  livres  fterlin  pour  la  fécondé ,  6c  de  punition  corpo* 
relie  pour  latroifiéme  fois,  avec  confifcation  de  leurs  biens  > 
6c  aux  Religieux  d’y  demeurer ,  fous  peine  d’un  an  de  priloti 
6c  de  bannifiement  hors  du  Roïaume  i  excepté  ceux  qui  y  ef* 
tant  lors  de  la  publication  de  cet  acte ,  en  feroient  fortis ,  6c  y 
feroient  revenus  5  car  pour  ceux-ci ,  ils  font  déclarés  criminels 
de  Leze-Maïefté  6e  coupables  de  mort  j  ce  qui  s’exécute  avec 
tant  de  rigeur  qu’il  n’y  a  point  d’années  qu’un  grand  nombre 
de  Religieux  ne  finifle  fa  vie  par  un  glorieux  martyre  ,  ou  ne 
foit  comdamné  à  un  bannifiement.  Cependant  cela  n’empefche 
pas  qu’il  n’y  en  ait  toujours  en  Irlande  un  grand  nombre  de 
differens  Ordres ,  qui, malgré  ces  violentes  perfecutions ,  ne 
laiflent  pas  d’y  tenir  des  afîemblées,  6c  mefme  confiderables  5 
puifque  ces  Religieux  y  tiennent  toujours  des  Chapitres  Pro- 
vinciaux,compofés  quelquefois  de  près  de  cent  perfonnes, quoi¬ 
qu’il  n’y  ait  que  les  feuls  Supérieurs  qui  aïent  droit  de  s’y  trotta 
ver.  Dira-t-on  qu’il  n’y  a  point  eu  de  fucceffion  de  Moines 
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de  Monafteres  depuis  que  Tordre  Monaftique  a  efté  eftabli 
dans  ce  Roïaume  jufqües  à  ce  jourd’hui,  quoique  les  Reli¬ 
gieux  ne  portent  pas  publiquement  l’habit  de  leur  Ordre  ? 
Peut-on  dire  que  les  maifons  ou  demeurent  ces  Religieux , 
quelquefois  au  nombre  de  dix  ou  de  douze,  ne  foient  pas  de 
véritables  Monafteres  î  quoiqu’elles  liaient  pas  cette  appa¬ 
rence  extérieure  qui  les  diftinguoit  autrefois  des  maifons  laï¬ 
ques  6c  feculieres  ,  avant  le  malheureux  fchifme  qui  a  caufé 
la  ruine  6c  la  deftruétion  de  tant  de  fameux  édifices, dont  il  ne 
refte  plus  que  des  vertiges ,  6c  qui  ont  efté  changés  en  maifon 
profanes  ? 

Il  en  eft  de  mefme  en  Angleterre  ,  ou  nous  trouvons  en¬ 
core  des  exemples  de  cette  continuation  fans  interruption , 
non  feulement  dans  les  Religieux  qui  y  font  auffi  en  grand 
nombre  ,  quoique  deguifés  5  mais  en  particulier  dans  la  Con¬ 
grégation  des  Bénédictins  Anglois  ,  qui  comprenait  autrefois 
pluiieurs  célébrés  Abbaïes  6c  Prieurés,  remplis  d’un  grand 
nombre  de  Religieux,  dont  plus  de  vingt  Abbés  6c  Prieurs 
avoient  voix  6c  feance  dans  les  Parlemens  en  qualité  de  Pairs 
du  Roïaume,  6c  qui,  aïant  la  plufpârt  fini  leur  vie  par  un  glo¬ 
rieux  martyre  >•  6c  les  autres  par  une  mort  naturelle ,  la  Con¬ 
grégation  le  trouva  réduite  en  un  tel  point  en  1585.  qu’après 
la  mort  de  Dom  Jean  Fekenan, dernier  Abbé  de  W" eftmunf-  cfem.Rcï 
ter,  qui  mourut  dans  les  fers  lous  le  régné  de  la  Reine  Eliza-  Bernd,  in 
beth  ,  il  ne  fe  trouva  qu’un  feul  Religieux  de  cette  florif-  A*sl- trait 
fante  Congrégation ,  6c  cela  pendant  Tefpace  de  vingt-deux 
ans ,  jufqu’en  Tan  1607.  que  ce  Religieux  aflbcia  à  fa  Congré¬ 
gation  prefque  efteinte  quelques  autres  Religieux  des  Con¬ 
grégations  du  Mont-Cafiin  6c  de  Valladolid  5  6c  ainfi  remit 
lur  pied  cette  ancienne  Congrégation, -qui  s’eft  augmentée  en 
l’eftat  ou  nous  la  voïons  preientement.  Cependant  on  ne  peut 
pas  nier  que  les  Bénédictins  n’aïent  toujours  1  utilité  en  An- 
gletere  depuis  Tan  S56.  qu’ils  y  entrèrent  6c  qu’ils  y  jetterent 
les  femences  du  chriftianifme  5  8c  Ton  trouvera  une  fuccelfion 
fans  interruption  de  cette  Congrégation  de  Bénédictins  An- 
glois  depuis  cette  année  ^6.  julques  à  ce  jourd’hui,  quoique 
pendant  vingt-deux  ans  elle  ait  efté  réduite  à  un  feul  Reli¬ 


gieux. 


Ainfi, fuppofé  qu’il  n’y  euft  que  ce  feul  Religieux  ou  Solitaire, 
que  faint  Antoine  alla  trouver  iorfqifil  voulut  fe  retirer  dans 
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la  folitude ,  il  ne  faudroit  pas  conduire  de  la  que  PeftatMô-* 
naltique  fut;  pour  lors  éteint  5  au  contraire  je  trouve  qu’il  y 
avoit  en  ce  tems-là  un  grand  nombre  de  Solitaires  5  puilqu’au 
rapport  de  l’aint  Athanafe  ,  faint  Antoine  alloit  chercher  ceux 
qu’il  croïoit  les  plus  avancés  dans  la  perfection ,  afin  de  rece¬ 
voir  d’eux  des  inftructions ,  £c  que  ce  viellard,à  qui  il  s’adrefla 
.  dabord  ,  s’eftoit  exercé  dès  la  jeunefle  à  la  vie  folitaire. 

Saint  Palémon  avec  qui  S.  Pachome  fe  retira  vers  Pan 
514.  eftoit  un  Anachorète  fort  âgé  ,  &  avoit  ellé  nean¬ 
moins  inftruit  par  d’autres  dans  les  pratiques  de  la  vie  fo- 
.  litaire.  Nous  trouvons  au  troifiéme  liécle  S.  Denys  Pape  , 
qui  d’Anachorete  qu’il  eftoit  ,  aïant  efté  fait  Preftre  de 
PEglife  Romaine ,  fut  élu  l’an  259.  pour  la  gouverner.  Si 
nous  remontons  au  fécond  fiécle,  nous  trouvons  S.  The- 
lefphore  ,  qui ,  aïant  efté  aulii  Anachorète  ,  fut  elevé  au 
fouverain  Pontificat  Pan  128.  L’heretique  Marcion >  félon  ce 
que .  nous  apprend  S.  Epiphane  ,  fe  lépara  de  PEglife  vers 
le  milieu  de  ce  fiécle ,  après  avoir  fait  profeffion  de  la  vie 
Monaftique.  Enfin  dans  le  premier  fiécle  nous  y  trouvons 
les  Thérapeutes  que  le  Pere  Papebroch  ne  veut  pas  nean¬ 
moins  reconnoiftre  pour  Moines  5  mais  il  ne  fait  pas  diffi¬ 
culté  de  reconnoiftre  pour  tels  ,  les  autres  Difciples  des 
Apoftres  dont  parle  Philon ,  qui  félon  cet  Auteur  Juif 
eltoient  répandus  chez  les  Grecs  5c  les  Barbares  :  Alios  ve- 
YifrVdpà-  ro  (  dit  ce  Içavant  Jefuite  )  quos  in  aliis  regionibus  inter 
temSebaft.  Grœcos  çr  Bar  bar  os  indicat  Philo  ,  aliorum  q no  que  ApofloU* 
*Jt'  rHm  vcl  Apojlolicorum  virorurn  fuijfe  diftipulos ,  nequaquam 
ambigo  ,  ef  ver  os  omnino  Monacbos  (  licet  hoc  nomen  necdum 
ujurparetur  )  id  ejl  S  olitarios  agnofco .  Et  l’on  peut  croire  ai- 
fément  que  pendant  les  perfecutions  il  y  a  eu  des  Com- 
munautez,qui  à  la  vérité  n’eftoient  pas  fi  nombreufes  qu’elles 
Pont  efté  lorfque  PEglife  fut  en  paix  5  puifque ,  comme  nous 
venons  de  dire ,  il  ne  laiflfe  pas  d’y  avoir  des  Monafteres 
en  Angleterre  5c  en  Irlande ,  nonobftant  la  perfecution,  & 
qu’il  s’y  tient  mefme  des  Aflemblées  confi  de  râbles. 

J’avoüe  que ,  quoique  ces  Monafteres  des  trois  premiers  fié- 
clés  fuflent  de  véritables  Monafteres ,  ils  n’eftoient  pas  néan¬ 
moins  fi  parfaits  qu’ils  Pont  efté  au  tems  de  S.  Antoine  ,  ôC 
encore  davantage  au  tems  de  S.  Bafile ,  qui  a  donné  la  der¬ 
nière  perfection  àPEftat  Monaftique:  C’elt  pourquoi  on  peut 

les 


69.  / 


PRELIMINAIRE.  *j 

les  appeller  de  fimples  Monafteres  pour  les  diftinguer  de  ceux- 
cy  i  &:  je  croi  que  le  P.  Papebroch  voudra  bien  me  palier 
cette  diftin&ion  de  fimples  Monalteres  &  de  parfaits  5  puis¬ 
que,  nonobitant  qu’il  dife  que  les  Difciples  des  Apoftres  ,  1  bld.  art: 
dont  nous  venons  de  parler  ,  fuflènt  de  véritables  Moines, 
il  nelaifle  pas  de  dire  auffi ,  qu’ils  efioient  de  fimples  Moines , 
qu’il  compare  aux  Ermites  de  ce  tems-cy ,  pour  les  diftin-  vt.  S -P  ai  h* 
guer  de  ceux  du  quatrième  fiécle ,  engagés  par  des  vœux  5 
&  comme  il  fe  voit  à  prêtent  des  Communautés  confidérables 
d’Ermites  de  dix  ,  de  vingt ,  de  trente  ,  &  mefme  de  plus 
grand  nombre, qui  font  de  véritables  Communautés,  on  peut 
les  comparer  à  celles  des  premiers  fiécles ,  où  l’on  vivoit  fans 
doute  avec  plus  de  fuboraination  que  dans  la  plufpart  de  celles 
cy ,  qui  font  né  anmoins  gouvernées  par  un  Supérieur. 


Paragraphe  IV. 

Preuves  de  l’antiquité  de  la  Vie  Adonaftique  ,  contre  le 

Sentiment  du  Pere  Thomajjtn . 

LE  R.  P.  Thomalïïn,  après  avoir  parlé  de  l’origine  &  de  ThomaC. 
l’inftitution  de  la  vie  Monaftique  qu’il  attribue  à  faint  V/ffpi-  Ec~ 

o  \  P  *  1  •  •  clef-  I* 

Antoine  ce  a  laint  Paul  premier  Ermite  ,  convient  que  iiV.uchap. 
depuis  les  premiers  Fidellesde  l’Eglife  de  Jérufalem  ,  il  y  a  46-  »•  10 
toujours  eu  des  Particuliers  qui  ont  pratiqué  toutes  les^11, 
vertus  des  véritables  Solitaires  5  &;  qu’ainfi  >  comme  on  eft 
remonté  au  defllis  de  S.  Antoine  jufqu’à  S.  Paul  premier 
Ermite ,  on  pourroit  encore  monter  plus  haut ,  &  former 
la  fuite  de  cette  fainte  inftitution  qui  remplit  les  trois  pre¬ 
miers  fiécles  :  «  Mais  à  dire  la  vérité  (  ajoute- 1-  il  )  cet  en-  “ 
chaifnement  efl:  imaginaire  ,  l’Hiftoire  nenous  apprend  rien  “ 
de  cette  continuation  ,  elle  n’eft  appuiée  que  fur  des  con-  ff 
jedures.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  ces  Solitaires  des  pre-  fc 
niiers  fiécles  n  ont  point  formé  de  Difciples ,  n’ont  point  ” 
ouvert  d’Efcoles  ,  n’ont  drefle  aucune  Réglé  ,  n’ont  pu  fe  “ 
diftinguer  par  aucune  forte  d’ Habits  ,  n’ont  point  formé  c< 
de  Corps  different  du  Clergé  &  des  Laïques  ;  ce  qu’on  0 
*  ne  peut  pas  oppofer  à  S.  Antoine  èc  a  fes  Imitateurs.  ...” 

. * .  Il  faudroit  outre  cela  rencontrer  une  fC 

Réglé  ,une  Communauté,  un  Habit  particulier  ,  un  Eftat  * 
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diftingué  des  autres  ,  des  Exercices  réglés  6c  uniformes  , 
des  Elcoles  ,  des  Colonies  5  6c  c’eft  ce  qu'on  ne  trouve 
point  qu’après  faint  Antoine. 

Il  eft  ailé  de  refpondre  à  cela ,  en  difant  que  :  durant 
les  trois  premiers  fiécles  de  l’Eglife  il  n’y  a  point  eu  d’au¬ 
tres  Réglés  Monaftiques  que  les  confeils  Evangéliques  5  qu’il 
s’eft  pu  trouver  des  Communautés ,  comme  nous  avons  mon¬ 
tré  dans  le  Paragraphe  III.  qui  n’eftoient  que  de  cinq,  de 
lîx ,  ou  de  dix  au  plus  ,  comme  M.  de  Tillemont  en  demeure 
d’accord.  Les  perlecutions  ne  permettoient  pas  qu’elles  fuflènt 
plus  nombreufes.  L’Habit  que  faint  Palemon  donna  à  faint 
Pachome ,  témoigné  allez  qu’il  y  avoit  un  Habit  particulier 
pour  les  Moines.  Celui  qu’il  portoit  lui  -  mefme  lui  avoit 
efté  donné  fans  doute  par  ceux  qui  l’avoient  ïnftruit  dans 
les  pratiques  de  la  vie  Solitaire ,  6c  aïant  efté  inftruit  dans 
ces  pratiques ,  c’eft  une  preuve  que  ces  Solitudes  eftoient 
des  Efcoles  où  l’on  apprenoit  la  pieté  en  mefme  tems  qu’011 
la  pratiquoit.  Origene  aïant  mené  la  vie  des  Afcetes ,  l’a 
marquée  comme  un  eftat  diftingué  entre  les  Chreftiens, 
lorfqu’ii  dit  qu’ils  font  attachés  uniquement  au  fervice  de 
Dieu  ,  dégagés  des  affaires  temporelles ,  combattans  pour 
les  foibles  par  la  priere,  le  jeûne,  la  juftice ,  la  pieté,  la 
douceur  ,  la  chafteté  ,  5c  par  toutes  les  vertus  ,  enforte  que 
les  foibles  mefmes  profitent  de  leurs  travaux.  O11  trouve 
auiîi  dans  ces  Afcetes  ou  Solitaires  des  exemples  de  ces 
Colonies  que  le  P.  Thomaffin  demande  >  puifqu’ils  eftoient 
répandus  par  toute  la  terre.  Leurs  exercices  font  aftez  con¬ 
nus  ,  ils  eftoient  réglés  6c  uniformes  ,  ils  vivoient  par  tout 
dans  une  grande  retraite  ,  ils  gardoient  tous  la  continence  > 
6c  la  vie  de  ceux  qui  gardoient  ainfi  la  continence ,  eft  ap- 
pellée  vie  Monaftique  ou  Solitaire  par  Clement  d’Alexan¬ 
drie  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs.  Ils  renonçoient  aufiî 
a  tous  les  biens  de  la  terre ,  pour  embrafier  la  pauvreté  j 
ils  chaftioient  leurs  corps  ,  6c  le  reduiloient  en  fervitude , 
pour  pratiquer  le  confeil  de  l’Apoftre.  Tels  eftoient  donc 
les  Moines  des  trois  premiers  fiécles. 

Mais  pourquoi  le  P.  Thomafiin  exige-t-il  des  Moines  des 
trois  premiers  fiécles  des  Réglés  efcrites  ,  puifqifil  n’en  de¬ 
mande  point  à  ceux  du  quatrième  ?  car  en  parlant  des  Ré¬ 
glés  efcrites  6c  non  efcrites  que  diftingué  S.  Grégoire  de 
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Nazianze,  6c  qu’il  dit  que  S.  Bafîle  donna  à  fes  Religieux, 
il  ajoute  encore  qu’on pourroit  bien  penfer  que  les  Monaf-  fC 
teresd’Egypte  6c  de  laPaleftine  ,  avant  S.  Baille  ,  n’avoient ce 
que  des  Réglés  données  de  vive  voix  ,  efcrites  fur  les  Ta-  fC  TKotu, 
blés  immortelles  des  cœurs  ,  6c  dans  les  mœurs  6c  couftu-  “ 
mes  de  laints  Religieux.  Difons  donc  (continue  cet  Au- “  c/^.48. 
teur  )  que  lorfque  les  Congrégations  n’avoient  point  d’au  “  h 
tre  Réglé  que  l’Evangile  ,  elles'  eftoient  parfaitement  fou- 
miles  aux  Êvefques  par  la  divine  autorité  de  cette  Réglé  , f< 
puifque  les  Evefques  font  les  Succelïeurs  des  Apoftres. c* 

Cela  eftant  ,  il  n’y  a  donc  point  d’inconvenient  de  dire  que 
les  Moines  des  trois  premiers  liécles  ont  pu  vivre  fous  la  Ré¬ 
glé  de  l’Evangile  j  puifque,  félon  le  P.  Thomaffin ,  ceux  du 
quatrième  fiécle  n’ont  point  eu  de  Réglé  efcrite  avantS. 

Baille. 

Il  reconnoift  qu’il  y  a  eu  de  véritables  Religieufes  dès 
le  commencement  de  l’Eglife  5  pourquoi  ne  dirons  nous  pas 
qu’il  y  a  auffi  eu  de  véritables  Religieux  ?  6c  l’on  doit  en¬ 
tendre  qu’il  y  a  eu  de  véritables  Religieufes  ,  lorfqu’il  dit ff 
qu’il  faut  ingenuement  âvoüer  que  la  profeffion  des  V eu-  “ 
ves  6c  des  Vierges  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  fC 
des  Moines;  car  en  comparant  la  profeffion  des  Veuves 
&  des  Vierges  des  premiers  fiécles ,  à  celle  qu’ont  fait  les 
Moines ,  c’eft  les  reconnoiftre  pour  Religieufes  ou  Monia¬ 
les  ;  puifqu’ elles  avoient  deflors  les  mefmes  engagement  que 
les  Moines  n’ont  eu,  félon  lui,  que  dans  la  mite.  Et  après 
avoit  rapporté  l’occupation  de  ces  Veuves  6c  de  ces  Vierges, il  Jh'1^ 

ajoute*.  «  ce  ftlence  ,  cette  retraite,  ces  mortifications  ,  “ 
cette  application  continuelle  à  la  priere  6c  à  la  lecture  des  et 
faintes  Lettres ,  nous  obligent  de  croire  qu’avant  qu’il  y  « 
euft  des  Monafteres  diftingués  des  Maifons  communes  ,  il  « 
y  avoit  autant  de  véritables  Monafteres  qu’il  y  avoit  de  « 
Maifons  communes  ,  ou  ces  Vierges  faintes  habitoient  au  « 
milieu  des  V  illes  6c  de  Rome  mefme  5  6c  il  cite  ce  que  dit  ce 
S.  Jérôme  eferivant  à  Marcelle  ,  en  lui  faifant  l’eloge  de  Hier  t.pai 
fainte  Affilie  :  Ut  in  Urbe  turbida  inveniret  Eremum  Mona- 
chorum . 

Il  paroift  par-là  que  félon  le  P.  Thomaffin  les  Maifons  ou 
demeuroient  ces  Vierges  6c  ces  Veuves ,  non  feulement  des 
trois  premiers  ftécles  de  l’Eglife ,  mais  encore  du  quatrième  > 
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eftoient  comme  de  véritables  Monafteres  ,  quoiqu’elles  fuf- 
fent  des  Maifons  communes  6c  ordinaires  5  pourquoi  donc 
ne  veut-il  pas  qu’il  y  ait  eu  auffi  dès  ce  tems-là  des  Moines 
qui  demeuroient  dans  des  Mailons  communes  6c  ordinai¬ 
res,  comme  dans  de  véritables  Monafteres  ?Mais  nous  ne 
demeurons  pas  d’accord  avec  le  P.  Thomaffin,  que  fainte 
Aielle,  6c  quelques  autres  Veuves  6c  Vierges  qui  eftoient 
fous  la  conduite  de  faint  Jerome ,  ne  vivoient  pas  dans  des 
Monafteres  diftingués  des  Mailons  communes  ,  6c  nous 
fournies  obligés  de  croire  Pallade  qui  fe  connoifloit  parfai¬ 
tement  bien  en  véritables  Monafteres,  6c  qui  nous  afldre 
qu’eftant  à  Rome  ,  il  avoit  veu  fainte  Afelle  qui  avoit  vieil¬ 
lie  dans  un  Monaftere. 

Ce  que  nous  avons  dit,  que  le  P.  Thomaffin  reconnoift 
pour  de  véritables  Religieules  les  Veuves  6c  les  Vierges  des 
premiers  liécles  qui  eftoient  confacrées  à  Dieu ,  eft  confirmé 
par  ce  qu’il  ajoute  dans  la  fuite.  »  Il  y  avoit  >  dit  -il,  deux 
fortes  de  filles  Reiigieufes  :  les  unes  s’eftoient  confacrées 
à  Dieu  ,  en  prenant  l’habit  brun  6c  modefte  qui  diftin- 
guoit  les  Vierges  Reiigieufes  des  autres  ,  6c  c ’eftoit  la 
marque  de  leur  profeilîon.  Les  autres  avoient  receu  de 
la  main  de  l’Evelque  un  voile  de  confecration  au  jour 
de  quelque  fefte  folemnelle  >  en  préfence  de  tout  le  Peu¬ 
ple  ,  pendant  qu’on  celebroitle  Sacrifice. . . .  Ces  filles  pre- 
noient  elles  -  mefmes  ,  ou  recevoient  des  mains  de 
leurs  parens  ces  habits  vils  6c  modeftes  qui  eftoient  des 
marques  publiques  de  leur  profeffion  5  mais  il  y  en  avoit 
d’autres  qui  recevoient  de  l’Evefque  le  voile  d’une  con¬ 
fecration  plus  fainte  6c  plus  augufte.  Telle  fut  Deme- 
triade  à  qui  faint  Jerome  efcrit  en  ces  termes  :  S  cio  quoi 
ad  imprecationem  Pohtificis  , flamme um  ‘virginale  fanclum  ope - 
ruit  cap  ut.  Telle  fut  auffi  celle  ,  dont  il  parle  en  un  au¬ 
tre  endroit  :  Poji  Apoftoti  Pétri  Bafilicam  >  in  qua  chrifli 
flammeo  confecrata  eft  &e.  Ce  n’eft  pas  que  le  voile  des 
autres  Vierges  Reiigieufes  (  continué  ce  fçavant  Efcrivain) 
ne  fuft  faint  ,  6c  ne  fift  connoiftre  le  Vœu  qu’elles  avoient 


fait  de  leur  Virginité  5  car  Tertulien  le  fait  allez  con* 
noiftre  ,  quand  il  dit  que  ceux  qui  dévoilent  ces  filles  > 
font  des  lacrileges  :  O  facrilegx  rnanus  qux  dicatum  Dca 
faabitum  detrahere  potucrunt t 
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On  ne  peut  donc  pas  dire  que  le  P.  Thomaffin*  parlant 
des  Veuves  6c  des  Vierges  confacrées  à  Dieu  ,  n’a  reconnu 
pour  véritables  Religieuses  que  celles  du  quatrième  Siècle  j 
puiSque  Tertulien  >  qu’il  cite  pour  prouver  ce  qu’il  avance  , 
vivoit  dans  le  deuxième  &  le  troifiéme  Siècle.  Et  Si  le  P.  Tho- 
niaffin  prétend  que  les  Monafteres  réglés  6e  parfaits  des  Re~ 
ligieuSes  n’ont  commencés  qu’après  l’Empire  de  Conftan- 
tin  >  pourquoi  veut  -il  que  pour  admettre  des  Moines  dans 
les  trois  premiers  Siècles  >  l’on  juftifie  que  dès  ce  tems~là 
il  y  a  eu  des  Monafteres  auffi  parfaits  6c  auffi  réglés  qu’au 
tems  de  Saint  Antoine  >  de  Saint  Pachome  6c  de  Saint  Bafile  ? 

Enfin  s’il  ne  veut  point  reconnoiftre  de  Moines  avant  le 
quatrième  fiécle  5  pourquoi  dit-il  que  Saint  Denys,  qu’il  qua¬ 
lifie  de  Sçavant  Théologien  ,  faiSant  la  deScription  de  la 
conSecration  d’un  Moine  >n’a  pas  oublié  la  Ceremonie  myf- 
térieuSe  de  lui  faire  quitter  l’habit ,  auffi  bien  que  la  vie  6c 
l’efprit  du  Siècle  ,  &  de  le  reveftir  de  l’habit  de  Religion , 
pour  lui  apprendre  à  mener  une  vie  nouvelle  ?  car  en  don¬ 
nant  la  qualité  de  Saint  6c  de  Sçavant  Théologien  à  l’Au¬ 
teur  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique,  il  a  prétendu  Sans  dou¬ 
te  parler  de  S.  Denys  l’Areopagite  ,  Suivant  l’opinion  la  plus 
commune  5  6c  s’il  avoit  Suivi  le  Sentiment  de  quelques  Sçavans 
qui  prétendent  que  l’Auteur  de  ce  livre  6c  des  autres  ou¬ 
vrages  attribués  à  Saint  Denys  >  vivoit  dans  le  cinquième 
Siècle  ,  6c  que  Selon  quelques  -  uns  c’eftoit  un  artificieux  ,  D:  rillc- 
un  fourbe ,  un  menteur  6c  un  heretique  j  il  ne  lui  auroit  montMem* 
point  donné  la  qualité  de  Saint.  C’eft  donc  de  Saint  Denys  tmr 
l’Areopagite  dont  il  a  voulu  parler  5  6c  par  confequent  , 
félon  lui ,  il  y  avoit  des  Moines  dès  le  premier  fiecle  de 
l’EgliSe. 

Je  11e  trouve  donc  rien  qui  nous  puifle  empefcher  de  croi¬ 
re  ce  que  dit  AnaftaSe  le  Bibliothequaire  ,  6c  les  autres 
qui  ont  eScrit  les  vies  des  Papes  :  que  Saint  TheleSphore  6c 
fiaint  Denys  ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Paragraphe 
III.  a  voient  efté  Moines  ou  Anachorètes  5  6c  je  ne  fais  point 
difficulté  de  reconnoiftre  pour  tels  les  autres  dont  nous 
avons  parlé  au  mefme  Paragraphe  5  auffi  bien  qu’un  grand 
nombre  de  Saints  qui  ont  vefcu  pendant  les  trois  premiers 
fiécles ,  dont  il  eftfait  mention  dans  lesMenologes  des  Grecs> 
qui  ne  peuvent  pas  s’eftre  trompés  en  toutes  chofes^  Les 
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Arfinoîtes ,  dont  S.  Denys  d’Alexandrie  parle  avec  éloge, 
peuvent  avoir  efté  aulîî  des  Solitaires ,  comme  quelques-uns 
ont  cru  5  puifque  les  noms  de  Thérapeutes,  d’Afcetes,  d’ Ana¬ 
chorètes,  de  Moines,  de  Solitaires ,  de  Religieux  8e  d’Er- 
mites ,  ont  efté  donnés  indifféremment  à  ceux  qui  ont  fait 
profellion  de  la  vie  Monaftique* 

Que  fi  faint  Paul  a  mérité  d’eftre  appelle  le  premier  des  Er-  • 
mites ,  c’eft  un  nom  qui  lui  a  efté  donné  par  excellence  ,  pour 
avoir  efté  le  plus  célébré  dans  cette  profellion.  Ceit  pourquoi 
ceux  qui  choifirent  le  mefme  genre  de  vie ,  le  regardèrent 
comme  leur  chef  5  eftant  bien  jufte  qu’ils  priffent  pour  modèle 
un  homme,  quiavoit  mené  fur  la  .terre  une  vie  toute  angéli¬ 
que  pendant  quatre-vingt-dix  ans  ,  fans  avoir  eu  com¬ 
munication  avec  aucun  homme  5  finon  avec  faint  Antoine  ,  à 
qui  Dieu  le  fit  connoiftre ,  pour  apprendre  par  lui-mefme  fa 
vie  admirable ,  6c  donner  la  fepulture  à  fon  corps. 


Paragraphe  V. 

Differentes  effeces  de  Moines  *,  ce  que  cefi  que  les  Cœnobites  , 
&  les  avantages  quils  ont  farde  JJ  us  les  autres . 

DE  ce  grand  nombre  de  Solitaires  qui  ont  peuplé  lesDe*- 
ferts  ,  il  s’en  eft  formé  deux  efpeces  de  Moines  ,  dont 
ceux  qui  ont  vécu  en  commun  ont  efté  appellés  Cœnobites  j 
6c  ceux  qui  fe  font  retirés  dans  une  folitude  plus  eftroite , 
après  avoir  vécu  long-tems  en  Communauté ,  6c  y  avoir  ap¬ 
pris  à  vaincre  leurs  pallions ,  retinrent  le  nom  d’ Anachorètes. 

Mais  pendant  qu’ils  édifioient  toute  l’Eglife  par  la  ferveur 
avec  laquelle  ils  marchoient  dans  la  voie  de  perfection ,  il  fe 
forma  aufli  une  troifiéme  efpece  de  Moines ,  qui  portoient  in- 
juftement  ce  nom  qu’ils  avoient  ufurpé  ,faifant  profellion  en 
apparence  delà  vie  Religieufe.  Ils  demeuroient  deux  ou  trois 
enfemble  ,  vivant  à  leur  fantaifie ,  allant  de  ville  en  ville  & 
par  les  bourgades.  Ils  affectaient  de  porter  des  manches  fort 
amples ,  des  fouliers  larges  ,  6c  un  habit  grolîier.  Ils  avoient 
fouvent  différend  enfemble  fur  Pobfervance  de  leurs  jeuf- 
nes.  Ils  méditaient  des  Ecclefiaftiques ,  6c  les  jours  de  Feftes  - 
ils  faifoient  bonne  chere ,  jufques  à  rejetter  les  viandes  6c  le 
vin  qu’ils  avoient  pris  avec  excès.  C’eft  la  defcription  qu’en 
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fait  faint  Jerome ,  qui  les  appelle  des  Rhemobotes  3  6c  Calîîen 
leur  donne  le  nom  de  Sarabaïtes.  ** 

Saint  Benoift  parle  encore  d’une  autre  forte  de  Moines  ,  Cadiaij.. 
qui  femblables  à  ces  Rhemobotes ,  couroient  aulîî  de  païs  en 
païs ,  fans  s’arrefter  en  aucun  lieu ,  lous  pretexte  que  cher-  s  .Ben.C^fr. 
chant  un  eftat  de  vie  plus  parfait  ,  iis  n’en  trouvoient  nul 
part.  Ainfi  abufant.de  l’hofpitalité  des  vrais  Moines  *  ils  fefai- 
foient  bien  traiter  >  ils  entroient  en  tous  lieux ,  6c  fe  mefloient 
avec  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  dans  le  deflein  ,  en  appa¬ 
rence  ,  de  les  convertir  ,  ou  de  leur  faire  mener  une  vie  plus 
parfaite.  Une  conduite  fi  dereglée  ne  leur  pou  voit  attirer  que 
du  mépris ,  6c  on  ne  regardoit  pour  véritables  Moines  que  le& 
Cœnobites  6c  les  Anachorètes. 

Caffien  parlant  de  ces  derniers  ,  les  préféré  aux  Cœnobites, 
comme  eftant  plus  avancés  dans  la  perfection  ,  6c  fouhaitoit 
embraffer  cette  profefiion.  Saint  Jerome  ,  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  dit  auffi  qu’elle  eftoit  le  comble  de  la  perfection  Mo- 
naftique  }  mais  qu’il  falloir  y  arriver  par  les  degrés  de  la  vie; 
Cœnobitique  ,  6c  par  les  exercices  de  toutes  les  vertus  aufteres 
qui  fe  pratiquoient  dans  les  Communautés.  Mais  ce  Pere  chan¬ 
gea  de  fentiment  dans  la  fuite  5  6c  l’experience  a  fait  voir  que 
la  vie  Cœnobitique  eftoit  celle  qu’on  devoir  fuivre  plus  fure- 
ment ,  comme  la  moins  expofée  aux  tentations. 

Saint  Bafile  qui  en  a  fait  l’éloge ,  en  a  fait  connoiftre  les 
avantages.  Il  dit £C  que  Dieu  aïant  voulu  que  nous  enflions 
befoin  les  uns  des  autres,  nous  devons  par  cette  confidera- 
tion  nous  unir  tous  les  uns  aux  autres  :  que  les  avantages  que 
nous  pofledons  font  inutiles  dans  une  vie  abfolument  Soli¬ 
taire  :  qu’elle  ne  le  propofe  qu’un  feul  but ,  qui  eft  la  com¬ 
modité  de  celui  qui  l’embrafle  3  ce  qui  eft  vifiblement  con¬ 
traire  à  la  charité  que  l’Apoftre  a  fi  parfaitement  accomplie, 

6c  qui  confifte  à  ne  chercher  point  ce  qui  nous  eft  avanta¬ 
geux  en  particuji^r ,  mais  ce  qui  eft  avantageux  à  plufieurs 
poure  ftre  fauvés  :  que  les  Solitaires  11e  reconnoifïènt  pas  fa¬ 
cilement  leurs  defauts,  n’aïant  perfonne  qui  lés  reprenne  6c 
les  corrige  j  6c  qu’on  leur  peut  attribuer  ces  paroles  du 
Sage:  malheur  à  ce  Lui  qui  ejl  féal  >  parce  que  s'il  tombe  ,  il  ri  a 
fer  forme  pour  le  relever  :  qu’un  grand  péril  qui  eft  à  craindre 
dans  la  vie  Solitaire ,  eft  celui  de  la  complaifance ,  dont  il  eft 
très  difficile  de  fe  garentir  dans  cet  eftat  ;  car  un.  Solitaire  * 
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n’aïant  perfonne  qui  puilïe  juger  de  fes  actions ,  s’imaginera 
eftre  arrivé  au  comble  de  la  perfection  j  mais  qu’au  con- 
w  traire  la  vie  Cœuobi  tique  a  cet  avantage  5  que  la  correction 
«  y  eltant  faite  ,  mefme  par  un  ennemi ,  eft  (bavent  une  oc- 
»  cafion  à  ceux  qui  jugent  fainement  des  chofes  ,  de  defirer 
le  remede  de  leurs  maux  5  qu’elle  eft  une  carrière  ,  ou  l’on 
s’applique  aux  combats  ,  fpirituels  ,  un  chemin  facile  pour 
s’avancer  dans  la  pieté ,  un  continuel  exercice  ,  une  perpe,- 
tuelle  méditation  des  commandemens  de  Dieu  >  de  enfin 
que  ce  genre  de  vie  eft  conforme  à  celui  des  premiers 
Chreftiens  ,  qui  eftoient  tous  unis  enfemble,&  quin’avoient 
rien  qui  ne  fuit  commun  entr’eux. 

Il  eft  rare  de  voir  prefentement  des  Anachorètes  *  c’eft-à^ 
dire  desperfonnes  ,  qui,  après  avoir  vécu  dans  la  Commu¬ 
nauté  ,  fe  retirent  dans  la  folitude.  Charlemagne  les  renvoïa 
dans  leurs  Monafteres,  difant  qu’il  valloit  mieux  qu’ils  de- 
meuralïent  dans  une  Congrégation  ,  que  de  les  abandonner 
au  mouvement  de  leur  e'prit  qui  leur  pouvoit  fuggerer  de 
courir  le  païs.  On  en  trouve  encore  quelques-uns  en  Orient* 
mais  il  n’y  a  gueres  que  le  defert  de  V  allombreule  qui  puilïe 
produire  un  de  ces  exemples  en  Occident  j  l’endroit  ou  faint 
Jean  Gualbert  fe  retira  auparavant  que  de  fonder  fon  Ordre, 
eftant  toujours  occupé  par  un  Religieux  qui  garde  un  filence 
perpétuel ,  ne  fortant  jamais  de  ce  lieu ,  Se  ne  communiquant 
avec  aucun  Religieux  >  fi  ce  n’eft  avec  un  feul  frere  convers  , 
qui  lui  apporte  fes  befoins  de  l’ Abbaïe ,  chef  de  cet  Ordre,  qui 
en  eft  elloignée  d’un  demi  mille. 

Il  y  avoit  autrefois  des  Reclus  qui  eftoient  enfermés  très 
étroitement.  LeConcile  inTrullo  leur  deffendit  d’embraflèr ce 
genre  de  vie  ,  qu’après  avoir  commencé  dans  le  Monaftere  à 
vivre  feparés  comme  des  Anachorètes..,  de  après  avoir  perfe- 
veré  dans  cet  eûat  pendant  trois  ans ,  outre  une  année  d’é¬ 
preuve  qu’ils  dévoient  faire  encore  hors  du  Monaftere  ,  après 
quoi  ils  pouvoient  eftre  enfermés  5  mais  il  ne  leur  eftoit  pas 
permis  de  fortir  du  lieu  de  leur  Reclufion  ,  à  moins  que  ce  ne 
ïuft  pour  quelque  caùfe  qui  regardai!:  le  bien  public  ,  ou 
qu’il  n’y  eùft  péril  de  mort  pour  eux  :  pour  lors  ils  en  pou- 
voient  fortir  avec  la  benedidion  de  PEvefque  5  de  fi  quelques- 
uns  de  ces  Reclus  en  fortoient  autrement ,  le  mefme  Concile 
ordonna  qu’ils  feroiçnt  enfermés  malgré  eu-x ,  dans  le  melme 

lieu , 
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lieu  ?  Sc  qu’on  leur  impDfcrokdess  jeufnes  6c  des  mortifications. 

Le  Concile  de  Francfort  n’en  voulut  point  fouffrir,  à  moins  que 

les  Eveiques  6c  les  Abbés  ne  les  renfermaient  eux  mefmes.  ^iT.’ 

La  Couftume  eftoit  autrefois  à  V ienne  en  Dauphiné  de  choi-  WabiJI 
fir  un  Religieux  que  l’on  croïoit  eftre  le  jolus  avancé  dans  la  Annal. 
perfection ,  6c  le  plus  digne  d’eftre  exauce  de  Dieu  j  6c  on  le  ned>  1  *• 
renfermoit  dans  une  Cellule ,  afin  qu’il  y  paflaft  le  relie  de  palâ\ulû , 
fes  jours  dans  la  contemplation  ,  6c  qu’il  y  pria  (Il  ans  celle  uifî*AeV°r' 
pour  le  peuple.  C’eftoit  auffi  la  pratique  de  la  plufparc  des  dre»iS,B?~} 
Monalteres ,  non  ieulenient  d  hommes ,  mais  encore  ae  filles.  r.  n. 

Il  y  en  avoit ,  entr’autres ,  dans  le  Monaftere  de  Sainte-croix 
de  Poitiers  5  6c  Grégoire  de  Tours  a  deferit  les  ceremonies  G  Tur 
qu’on  obfervoit  dans  la  reclufion  de  ces  faintes  filles.  ub.  t.c.w 

Vers  la  fin  du  neuvième  fiécle ,  Grimlaic  Preftre,que  l’on  Püîc^u 
croit  avoir  efté  le  mefme  que  celui  que  le  PapeFormofe  jugeoit  cmme  ci~ 
digne  de  l’Epiicopat, 6c  qu’il  recommanda  pour  cet  effet  à  Foui- 
qu  es  Archevefque  de  Reims,  afin  qu’a  la  première  occafion 
il  emploïaftfon  crédit  pour  lui  procurer  cette  dignité  5  com- 
pofa  une  Réglé  pour  ces  fortes  de  Reclus.  Leurs  Cellules  dé¬ 
voient  eftre  proche  de  l’Egliie  de  quelque  Monaftere  ,  6c  elles 
pou  voient  eftre  accompagnées  d’un  petit  jardin.  Ces  Reclus 
demeuroient  feuls ,  ou  plufieurs  enfemble  5  dans  un  mefme 
lieu ,  mais  chacun  dans  une  Cellule  feparee ,  communiquant 
feulement  entr’eux  par  une  feneftre.  Ils  vivoient  du  travail 
de  leurs  mains  ,  ou  des  oblations  des  fidelles  5  foit  des  aumof- 
nés  du  Monaftere  voifin ,  foit  de  celles  que  le  peuple  leur  fai- 
foit.  Parmi  ces  Solitaires ,  il  y  en  avoit  qui  eftoient  Clercs ,  6c 
mefme  Preftres ,  6c  que  les  feculiers  alloient  voir,  pour  les  con- 
fulter  fur  ce  qui  regardoit  leur  confcience  6c  leur  falut.  Les 
Preftres  celebroient  la  Melle  dans  une  petite  Chapelle  qui 
eftoit  dans  l’enceinte  de  leur  Reclufion  5  ôc  ils  avoient  encore 
une  feneftre  qui  s’ouvroit  fur  l’E^life  ,  6c  par  laquelle  ils  pou- 
voient  affifter  à  l’Office ,  parler  a  ceux  qui  les  venoient  voir  , 

6c  entendre  les  confefiions  des  feculiers  ,  mefme  celles  des 
femmes ,  qui  vouloient  recevoir  leurs  avis  fur  la  conduite  de 
leur  vie. 

Ceux  d’entre  les  Reclus  qui  eftoient  Moines  de  profeffion, 
portoient  le  froc  5  6c  ceux  qui  ne  l’eftoient  pas ,  fe  couvraient 
d’une  cliappe ,  qui  eftoit  un  habit  communaux  Ecclefiaftiques 
6c  aux  Religieux.  Quelques-uns  avoient  des  Difciples  qui  de- 
Tome  L  E 
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meuroleiit  hors  l’enceinte  de  leur  Reclufion  >  nul  ne  dévoie 
eftre  admis  à  l’eftat  de  Reclus ,  qu’avec  la  permiflion  de  l’E- 
vefque  duDiocefe,oude  l’Abbé  duMonaftere  qu’il  choififfoit 
pour  le  lieu  de  fa  Reclufion,  6c  s’il  n’avoit  palté  auparavant 
par  l’épreuve  du  Noviciat.  On  imprimoit  mr  la  porte  de  la 
Cellulelefceaude  l’Evefque >  6e  file  Reclus tomboit malade, 
on  oftoit  ce  fceau  pour  l’aller  fecourir  5  mais  il  ne  lui  eftoit  pas 
permis  de  quitter  fa  Reclufion.  Ainfi  ils  eftoient  obligés  par 
cette  Réglé  ,  à  quelque  chofe  de  plus  qu’a  ce  que  le  quaran- 
te-uniéme  canon  du  Concile  in  T ruLLo  ne  les  avoit  obligés. 

Il  femble  que  faint  Romuald  Fondateur  de  l’Ordre  des 

Camaldules  ,  ait  renouvellé  dans  l’onzième  fiécle  les  ancien- 

nés  Laures  des  Moines  de  la  Paleftine  ,  en  faifant  vivre  fes 

Ermites  dans  des  cellules  feparées  les  unes  des  autres ,  avec 

une  Egîife  au  milieu ,  où  ils  s’afiemblent  tous  pour  les  divins 

„  ,  Qrrices.  Le  premier  qui  fonda  ces  fortes  de  Laures ,  fut  faint 
BuJteau,  nx  r.  i  .  n  •  '  \ 

yl0.  Chanton  qui  mourut  vers  l  an  340. La  première  el toit  près  de 
n«ft.  d'o-  la  Mer-morte>a  fix  mille  pas  de  Jerufalem  ,  6c,  fut  depuis  ap- 
ru»" pe]}^e  ia  Laure  dePharan.  Il  en  bâtit  une  fécondé  vers  Jéricho, 
6e  une  troifiéme  dans  le  defert  de  Thecua*  qui  fut  enluite 
connue  fous  le  nom  de  Laure  de  Seuca.  La  Laure  que  bâtit 
faint  Euthyme  le  Grand  dans  le  cinquième  fiécle,  fut  fort  re¬ 
nommée  5  eile  eftoit  efloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Jerufalem  ;  mais  le  faint  Abbé  n’y  vouloit  point  rece¬ 
voir  de  jeunes  gens  qui  n’avoient  point  encore  de  barbe  j 
c’eft  pourquoi  laint  Sabas  6c  faint  Quiriace  s’eftant  prefen- 
téspour  dire  au  nombre  de  fes  Difcipies ,  il  envoïa  laint  Sa¬ 
bas  au  Monaftere  de  faint  Theoelifte ,  6e  faint  Quiriace-  â  ce¬ 
lui  de  laint  Gerafime,  parce  qu’ils  n’avoient  point  encore  de 
barbe  5  &  a  fon  imitation  faint  Sabas  aïant  bâti  la  célébré 
Laure  qui  a  porté  fon  nom  ,il  n’y  recevoit  pas  non  plus  de 
jeunes  gens ,  &  les  envoïoit  d’abord  dans  d’autres  Monafteres- 
Ce  Saint  eut  plufieurs  Difcipies  qui  bâtirent  auffi  des  Laures 
aux  environs  du  Jourdain.  Toutes  ces  Laures  eftoient  célé¬ 
brés  par  l’exacte  difeipline ,  6e  par  la  grande  aufterité  qu’on 
y  pratiquoit. 

Cette  vie  auftere  ne  contenta  pas  d’autres  Solitaires  qui 
h#  Reiï£.  vivoient  dans  le  mefme  tems  >  6c  l’on  regarda  comme  un  pro- 
.  s.  si -  <%e  Grand  Simeon  Stylite  qui  fe  confiera  le  premier  ,  6c 
3.  *pfid  fans  en  avoir  d’exemple ,  à  une  penitence  extraordinaire  ,  ef- 
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tant*  refté  fur  une  colomne  pendant  quarante-huit  am ,  ex-  Affadi, 
pofé  aux  ardeurs  du  foleil,6c  aux  autres  incommodités  des  fai-^* Ss-}^ 
fons.  La  première  colomne  fur  laquelle  il  monta, n*  avoit que p™'mpud 
quatre  coudées  de  haut ,  à  ce  que  dit  Antoine  l’un  de  fes  Dii-  Rofvcid.w 
ciples,  qui  a  eferit  fa  vie,*  6c  Theodoret  marque  qu’elle  en  17°‘  ^  84’ 
en  avoit  iix  5  mais  eftant  monté  fucceffivement  fur  des  colom- 
nes  de  diverfes  hauteurs  5  la  derniere  fur  laquelle  il  eftoit  lorf- 
qu’il  mourut ,  vers  l’an  460.  6c  félon  d’autres ,  vers  l’an  463. 
avoit  quarante  coudées.  On  crut  que  ce  genre  de  vie  11e  pou- 
voit  eftre  pratiqué  par  d’autres  5  il  y  eut  cependant  deux  autres  joaatt, 
Simeons ,  un  Daniel ,  un  Julien  6c  quelques  autres, qui  termi-  Mofch. 
nerent  une  fainte  vie  dans  unepenitence  pareille  à  celle  du 
grand  Simeon  qu’ils  imitèrent ,  eftant  reftés  plufieurs  années  38. 
fur  des  colomnes ,  6c  aïant  eu  des  Difciples. 

Quant  aux  Ermites  de  ce  tems,on  en  voit  un  très  grand  nom¬ 
bre  qui  ne  font  fournis  à  aucun  Supérieur,  6c  qui  ne  fuivent 
d’autre  Réglé  que  celle  que  leur  dicle  le  plus  fouvent  le  li¬ 
bertinage.  Il  eft  vrai  qu’il  y  en  a  quelques-uns  qui  imitent  les 
véritables  Solitaires  des  premiers  fiécles  ,  &  qui  marchent  fur 
leurs  traces  5  mais  ces  exemples  font  rares  ,  6c  on  peut  com¬ 
parer  les  autres  aux  Rhemobotes  ,  aux  Sarabaïtes,  6c  aux 
<jirovagues.Il  vaut  mieux  11e  les  pas  comprendre  dans  l’Ordre 
Monaftique  5  puifqu’ilsen  portent  indignement  l’habit  :  fi  l’on 
excepte  neanmoins  ceux  qui  iont  gouvernés  par  des  Supé¬ 
rieurs,  6c  qui  vivent  en  Communauté, aufquels  l’on  peut  don¬ 
ner  le  nom  de  Cœnobites ,  comme  à  ces  anciens  Solitaires 
conventuels  ,  qui  n’avoient  point  d’autre  Réglé  que  la  fage 
conduite  de  leurs  Abbés. 

Il  eft  vrai  que  ce  fentiment  n’eftpas  nniverfellement  receu. 

Ceux  qui  le  combattent  jprëtendent  que  pour  eftre  Cœnobite, 
il  ne  furHt  pas  de  vivre  en  commun  ,  mais  qu’il  faut  aulîi  que 
ce  ioit  fous  l’authorité  d’une  Réglé.  C’eit  f  interprétation  qu’ils 
ont  donnée  à  cet  endroit  de  la  Réglé  de  faint  Benoift ,  ou  il  eft 
parle  des  Cœnobites  :  Monachorum primtim ge nus  CœuoL u arum ,  Tt 

hoc  e fi  mou  a  (h  ri  aie  mUitans  fitb  Régula  ,  vel  Abbatc  5  préten¬ 
dant  qu’il  faut  prendre  la  particule  disjonctive  pour  conjonc¬ 
tive.  Les  autres  qui  ont  interprété  la  Réglé  du  mefme  "  aint , 
ont  expliqué  plus  naturellement  cet  endroit  5  6c  prenant  la 
particule  en  queftion  pour  disjonctive, ou  alternative,  ont  dit: 
que  les  Cœnobites  iont  ceux  qui  vivent  fous  une  Réglé ,  ou 
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fous  un  Abbé.  C’eft  auifi  le  fentiment  de  C  a  lien  qui  eftoit 
parfaitement  inftruit  de  la  vie  Cœnobitique ,  6e  qui  nous  ap¬ 
prend  que  ce  font  ceux  qui  vivent  en  Communauté ,  6e  qui 
font  gouvernés  par  le  jugement  d’un  Supérieur.  Il  ne  parle 
point  de  Réglé ,  comme  remarque  le  P.  le  Mege  dans  fon 
explication  de  la  Réglé  de  faint  Bonoift  5  parce  qu’il  croïoit 
que  pour  eftre  un  Solitaire  Cœnobite,  il  fuffifoit  de  vivre  en 
commun  fous  l’authorité  d’un  Abbé.  Ainfi  ceux  qui  font  de 
fentiment  contraire  >  ont  ofté  à  faint  Antoine  la  qualité  qui 
lui  eft  deuë  de  Pere  de  de  reftaurateur  des  Cœnobites ,  pour 
la  donner  à  faint  Pachome ,  qui ,  à  ce  qu’ils  difent ,  eft  le  pre¬ 
mier  qui  ait  eftabli  de  véritables  Monafteres.  C’eft  ce  que  nous 
allons ‘examiner  dans  le  paragraphe  iuivant. 


Paragraphe  VL 

Que  Saint  Antoine  eft  le  Pere  des  Cœnobites  ;  &  ^uil  a 
eflabli  les  premiers  Monafteres  parfaits . 

GOmme  après  que  les  perfecutions  eurent  ceflees  >  faint 
Antoine  fe  vit  Chef  d’un  grand  nombre  de  Solitaires  qui 
le  rangèrent  fous  la  conduire,  qu’il  les  fit  vivre  en  commun  3  de 
que  les  Monafteres  qu’il  eftablit  à  Pisper,àNacalon  de  en  d’au¬ 
tres  endroits, avoient  toute  une  autre  forme  que  ceux  des  trois 
premiers  fiécles  que  nous  avons  appellés  fi mples  Monafteres  , 
quoiqu’ils  fuffent  neanmoins  de  véritables  Monafteres  j  on  ne 
peut  pas  refîner  à  ce  Saint  le  titre  de  Pere  des  Cœnobites, qu’on 
doit  lui  donner  par  excellence  ,  comme  on  a  donné  à  faint  Paul 
celui  de  Premier  des  Ermites ,  quoiqu’il  y  en  ait  eu  avant  lui. 

Entre  ceux  qui  n’admettent  point  de  fucceffion  de  Moi¬ 
nes  3e  de  Monafteres ,  depuis  S.  Marc  jufques  à  S.  Antoine,* 
ii  y  en  a  qui  ont  cru  qu’ils  ne  pouvoient  pas  refufer  lans  in- 
juftice  à  ce  dernier  le  titre  d’Inftituteur  de  la  vie  Cœnobiti¬ 
que  de  de  Fondateur  des  Monafteres  réglés.  Le  P.  Thomaf- 
fin  a  reconnu  qu’on  ne  pouvoit  pas  lui  difputer  cette  qua¬ 
lité  ,  de  que  mefme  c’eftoit  l’opinion  la  plus  commune  j  lorf- 
que  voulant  prouver  que  les  Monafteres  de  fiiles  eftoient 
aufti  anciens  que  ceux  des  hommes ,  il  dit ,  qu’on  ne  doute 
point  que  faint  Antoine  ne  foit  le  Pere  de  le  premier  Infti- 
uiteur  des  Monafteres  ,  de  que  fa  fœur  fuivit  de  bien  près  fon 
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exemple ,  s’eftant  enfermée  avec  d’autres  filles  dans  un  Mo 
naftere  dont  elle  fut  Supérieure. 

Il  y  en  a  neanmoins  qui  ne  lui  attribuant  que  la  qualité 
de  premier  Pere  des  Solitaires,  donnent  à  S.  Pachome  celle  EfeTîllem. 
d’Inftituteur  de  la  vie  Cœnobitique.  M.  de  Tiilemont  qui 
eft  de  ce  nombre ,  dit ,  en  parlant  de  S*  Antoine ,  que  ce 
fut  vers  l’an  305.  au  milieu  des  fureurs  de  la  perlecution  de  ï09‘ 
Dioclétien  &:  de  Maximien ,  qu’il  commença  à  faire  des  mi¬ 
racles  ,  de  à  perfuader  à  un  grand  nombre  de  personnes 
d’embrafler  la  vie  Solitaire  :  que  ce  fut  la  caufe  de  tant  de 
Monafteres ,  ceft-à  dire  de  Maifons ,  ou  pluftoft  de  Cabanes, 
dont  on  remplit  les  montagnes ,  pour  la  demeure  des  Ana¬ 
chorètes  qui  s’y  retirèrent  ,  de  que  quelques-uns  de  ces 
Monafteres  purent  d’abord  s’unir  enfemble  ,  de  former  des 
efpeces  de  Communautés  ,  mais  fort  peu  nombreufes.  Et 
en  parlant  de  faint  Pachome  ,  il  dit  :  que  le  refpeft  que 
l’Eglife  a  aujourd’hui  pour  Ion  nom ,  n’eft  pas  une  devo-  v*g.  Ü71 
tion  nouvelle,  mais  une  jufte  reconnoiflance  des  obligations 
qu’elle  lui  a ,  comme  au  faint  Fondateur  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Monafteres  ,  de  àl’illuftre  Pere  d’une  multitude  infinie 
de  Moines  ,  ou  pluftoft  comme  au  premier  Inftituteur  ,  non 
feulement  des  Congrégations  Religieufes ,  mais  abfolument 
de  la  vie  Cœnobitique  de  des  faintes  Communautés  5  de  il 
marque  que  ce  pouvoit  eftre  l’an  3x5.  qu’il  commença  fon 
premier  Monaftere  à  Tabenne. 

Ainfi  ,  félon  M.de  Tiilemont ,  les  véritables  Monafteres, 
ou  pluftoft  les  Monafteres  parfaits,ne  furent  eftablispar  faint 
Pachome ,  ou  bien  commencés ,  que  l’an  315.  de  les  Monafte¬ 
res  que  S.  Antoine  eftablit  eu  305.  n’eftoient  que  des  Caba¬ 
nes.  Il  faut  donc  conclurre  que  chaque  Monaftere  eftant 
une  Cabane ,  de  que  quelques  -  uns  de  ces  Monafteres  aïant 
pû  deflors  s’unir  enfemble ,  de  former  des  efpeces  de  Com¬ 
munautés  ,  apparemment  de  cinq ,  de  fix  ,  ou  de  dix  per- 
fonnes  au  plus  5  c’eftoit  cinq  ou  fix  perfonnes  ,  ou  dix 
au  plus ,  demeurant  en  autant  de  Cabanes  qui  conferv oient 
quelqu’union  entr’elles,  de  obeiftoient  au  mefme  Supérieur. 

C’eft ,  cerne  femble  ,  le  fens  qu’on  peut  donner  aux  paro¬ 
les  de  M.  de  Tiilemont ,  à  moins  qu’il  n’y  eût  point  de  Su¬ 
périeurs  pour  ces  fortes  de  Communautés  ,  5e  qu’elles  ref-  P**.  177.' 
femblaflent  à  celles ,  dont  il  fait  la  defeription  dans  un  au- 
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tre  endroit ,  qui  n’eftoient  que  de  cinq  ,  de  fix .  ou  cle 
dix  perfonnes  au  plus  >  ou  l’on  vivoit  fans  aucune  fubordi- 
nation.,  ôc  fans  autre  difcipline  que  les  réglés  generales  de 
la  crainte  de  Dieu ,  ôc  ou  on  11e  fe  maintenoit  ainfi  qu’a¬ 
vec  beaucoup  de  peine  dans  la  pieté. 

Cependant  lorfque  laint  Antoine  voulut  fe  retirer  dans  fa 
première  Solitude  l’an  270.  auprès  du  lieu  de  fa  naiflance , 
JVL  de  Tillemont  dit,  qu’il  mit  fa  fœur  dans  un  Monaftere 
de  Vierges ,  qui  eft  peuc-eftre  ,  dit  cet  Auteur  ,  le  plus  an¬ 
cien  dont  on  fade  mention  dans  l’Eglife.  Si  ce  Monaftere 
101  n’eftoit  qu’une  Cabane,  ôc  que  dans  chaque  Cabane  il  n’y 
avoit  ordinairement  qu’un  Solitaire  ,  il  ne  pouyoic  pas  y 
avoir  plufieurs  Vierges  enfemble  qui  demeuraffent  dans  ces 
fortes,  de  Monafteres  s  &:  fi.  c’eftoit  une  Communauté  pa¬ 
reille  à  celle  des  Afcetes  5  quelle  apparence ,  que  iaint  Antoine 
élit  voulu  mettre  fa  fœur  dans  un  lieu,  où  l’on  avoit  tant 
de  peine  afe  maintenir  dans  la  pieté  !  c’eftoit  donc  fans  doute 
un  véritable  Monafiere  5  puifqu’il  dit ,  que  c'eft  le  plus  ancien 
dont  il  foit  fait  mention  dans  l’Eglife  s  par  conlequent  il  y  en 
avoit  de  véritables,  félon  lui  ,  cinquante -cinq  ans  avant  que 
laint  Pachome  eût  commencé  celui  de  Tabenne  en  325.011  più- 
tort  foixante-dix  ans  auparavant  5  car  nous  prouverons  par  M. 
de  Tillemont  mefme,que  faint  Pachome  n’a  fondé  fon  premier 
Monaftere  qu’ après  l’an  340. 

Mais  le  mot  de  Parthenon  dont  fe  fort  faint  Athanafe , 
ce  que  M.  de  Tillemont  a  eu  foin  de  marquer  à  la  mar¬ 
ge,  ne  fignifie  pas  véritablement  un  Monaftere ,  mais  une  de¬ 
meure  de  Vierges  s  &  M.  l’Abbé  Fleury  a  expliqué  ce  que 
c’eftoit  que  ces  demeures  de  Vierges  5  lorfqu’il  dit:  que  dans 
Fleury,  les  premiers  fiécles  del’Eglile,  les  Vierges  confacrées  a  Dieu 
ptg.  demeuroient  la  pîufpart  chez  leurs  pareils,  ou  vivoient  en  leur 
ô  particulier  deux  ou  trois  enfemble  ,  ne  fortant  que  pour  al¬ 
ler  à  l’Eglife  ,  où  elles  avoient  leurs  places  leparées  du  rerte 
des  femmes.  En  effet  dans  Ion  Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  il  ne 
Hfi.Ecri.  d-xt  Pls  Tie  £^iic  Antoine  mit  la  fœur  dans  un  Monaftere 
T:tnz-pœg‘  de  Viergesi  mais  entre  les  mains  de  quelques  filles  chreftien- 
4ï8,  nés  de  fa  connoifiance,pour  l’élever  vec  elles. C’t-ft  la  maniéré 
dont  Rofveide  ,  M.  Arnaud d’Andilly  ,  6c  plufieurs  autres  ont 
aufli  traduit  cet  endroit  de  faint  Athanafe. 

Il  n’y  a  donc  point  lieu  de  douter  que  faint  Antoine  n’ait 
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eftabli  de  véritables  Monafteres  parfaits  &;  réglés  ou  Ion  Rofvci(î. 
vivoit  en  commun  ;  puifque ,  comme  dit  faint  Athanafe  >  les  vh-  t**. 
Monafteres  qu’il  eftablit >  eftoient  remplis  de  Solitaires  qui  Pa2'W' 
pafïbiént  leur  vie  à  chanter ,  à  eftudier  ,  à  jeufner  >  à  prier , 
à  fe  rejouir  dans  l’efperance  des  biens  à  venir  ,  à  travailler 
pour  pouvoir  donner  l’aumofne  ,  confervant  entreux. l’u¬ 
nion  éc  la  charité  5  mangeant  aufli  en  commun, comme  nous 
le  pouvons  juger  par  la  complaifance  de  faint  Antoine  ,  qui 
aimant  à  manger  feul ,  11e  laifïbit  pas  Couvent  de  manger 
avec  fes  freres  lorfqu’ils  l’en  prioient ,  afin  de  pouvoir  avec 
plus  de  liberté  leur  tenir  des  difcours  utiles. 

Ce  que  Rufin  rapporte  encore  d’un  des  difciples  de  ce  Saint, 
nommé  Pior  ,  qui ,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans 
fon  Monaftere ,  arriva  de  fi  bonne  heure  à  une  fi  grande 
perfection ,  que  faint  Antoine  lui  permit  à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  de  demeurer  feul  ou  il  voudroit ,  marque  affez  que 
fes  autres  Difciples  demeuroient  enfemble. 


Paragraphe  VII. 

Que  faint  Amon  a  fonde  fes  Monafteres  avant  ceux  de 

faint  Pachome . 

SI  nous  en  croïons  le  P.  Papebroch  dans  la  vie  de  faint 
Pachome  qu’il  a  donnée ,  comme  efcrite  par  un  Difciple 
mefme  de  ce  Saint ,  quelques-uns  de  fes  Difciples  aïant  efté 
voir  faint  Antoine ,  il  leur  dit  :  que  lorfque  la  paix  avait  efté 
rendue  à  l’Eglife,  il  11’y  avoit  point  encore  de  communau- 
tés  ;  &  que  c’eftoit  faint  Pachome  qui  avoit  procuré  un  fi 
grand  bien.  C’eft  fur  le  témoignage  de  ce  Difciple  de  faint 
Pachome,  Auteur  de  fa  vie  (  félon  le  P.  Papebroch  )  que  M. 
de  Tiilemont  fetnble  appuïer  le  plus  fon  fentiment ,  que  faint 
Pachome  eft  l’Inftituteur  des  C'œnobites  ,  puifqu’il  répété 
la  mefme  chofe  en  plufieurs  endroits.  Mais  nous  pouvons 
agir  fur  les  mefmes  principes  de  cet  Auteur ,  &  de  plufieurs 
Modernes  qui  révoquent  en  doute  beaucoup  de  faits  ,  parce 
que  quelques  Efcrivains  contemporains  n’en  ont  pas  parlé  : 
ainfi  nous  rejettons  le  témoignage  de  cet  Efcrivain  de  la  vie 
de  faint  Pachome  j  puifque  faint  Athanafe  qui  a  efcrit  celle 
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de  faint  Antoine  ,  n’a  rien  dit  de  ia  conférence  de  ce  Saint 
avec  les  Difciples  de  faint  Pachome  ;  de  qu’au  contraire  il 
donne  allez  à  connoiftre  que  fes  propres  Difciples  vi voient 
,  en  commun.  Il  me  femble  que  le  filence  d’un  Pere  de  l’Egli- 
fe  doit  l’emporter  fur  ce  qu'avance  un  Auteur  qui  a  elle  in¬ 
connu  pendant  plufieurs  fiécles  ,  de  qui  neparoift  au  jour  que- 
par  le  moïen  du  Pere  Papebroch, 

M,  de  Tillemont  avoue  que  ce  qu’il  a  dit  de  faint  Pacho¬ 
me, à  qui  il  a  donné  la  qualité  d’Inftkuteur  desCœnobites,pa- 
roift  difficile  à  fou  (tenir  i  puifque  Rufin  dit  que  fur  la  Mon¬ 
tagne  de  Nitrie  il  y  avoit  cinq  mille  Solitaires  divilës  en  cin¬ 
quante  Habitations.  Il  demeure  d’accord  que  fi  ces  Habita¬ 
tions  avoient  efté  également  remplies ,  il  falloir  qu’il  y  euft 

DeTilîcm  cent  Per^onnes  dans  chaftue  )  &  mefme  deux  cens  i  puifqu’il 
comme  ci-  n’y  avoit  quelquefois  qu’un  Solitaire  dans  une ,  de  par  confé- 
dtjftis-  perg;  quent  que  ces  Monafteres  pouvoient  eftre  confidérables;  mais 
i$v&  rJ4*  fi  ajoute  qu’il  n’y  a  pas  de  preuves  confiderables  que  S.  A  mon  , 
qui  fut  le  premier  qui  fonda  les  Monafteres  de  Nitrie  ,  fe  fuft 
P*g%]5*‘  ret*r^  ^ur  cette  Montagne  avant  l’an 3x8,  auquel  tems  le  Mo- 
naftere  de  Tabenne  eftoit  déjà  tout  formé  ;  ou  au  moins  qu’il 
y  euft  déjà  formé  des  Monafteres. 

Il  eft  néanmoins  aile  de  prouver  par  M.  de  Tillemont  mef¬ 
me  ,  que  faint  Amon  s’eft  retiré  à  Nitrie  avant  l’an  328.  de  par 
conféquent  qu’il  a  pu  y  avoir  fondé  des  Monafteres  avant 
celui  de  Tabenne  >  car  il  dit*  qu’il  fe  maria  eftant  âgé  de  vingt- 
deux  ans  :  qu’il  demeura  avec  fa  femme  dix-huit  ans  :  qu’il 
vefeutdans  la  folitude  vingt-deux  ans  :  de  qu’il  mourut  à  l’âge 
de  ioixante-deux  ans ,  environ  l’an  340.  Et  en  examinant  dans 
fes  notes  l’année  de  cette  mort ,  il  ne  veut  pas  s’en  rapporter 
au  Menologe  de  Bafile ,  qui  met  la  retraite  de  ce  Saint  l’an  313. 
au  plus  tara  5  parce  que  ,  dit-il ,  s’il  eftoit  mort  en  335.  il  feroit 
difficile  de  prouver  que  le  Monaftere  de  faint  Pachome  fon¬ 
dé  l’an  315.  euft  efté  le  plus  ancien  de  tous  5  c’eft  pourquoi  il 
conclut  qu’il  peut  eftre  mort  l’an  345. 

Mais  nous  voulons  bien  nous  en  tenir  à  cette  année  ;  de  il  fe 
trouvera  que ,  félon  M.  de  Tillemont ,  faint  Amon  s’eft  reti¬ 
ré  à  Nitrie  l’an  323.  de  par  conféquent  avant  l’an  328.  car  fi  ,  fé¬ 
lon  lui ,  il  eft  né  l’an  283.  de  qu’il  a  efté  marié  â  l’âge  de  vingt-r 
deux  ans  5  c’eftoit  donc  l’an  305.  aïant  demeuré  avec  fa  fem¬ 
me  Pefpace  de  dix-huit  ans;  c’eftoit  donc  l’an  323.  qu’il  s’eft  re-r 
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dire  à  Nitrie  5  puifqu’  après  avoir  vefcu.  vingt-deux  ans  dans  la 
Solitude,  îl-efi:  mort  à  lage  de  foixante-deux  ans  ;  ce  qui  doit 
eftre  arrivé  l’an  34.5.  Par  conséquent  il  s’elt  retiré  fur  la  Mon¬ 
tagne  de  Nitrie  avant  Tan  328.  puifqu  il  y  elloit  déjà  dès  lan 
32,3.  félon  M.  de  Tillemont  mefme  j  quoiqu’il  dife  qu’il  n’y  a 
point  de  preuves  qu’il  s’y  foit  retiré  avant  l’an  328.  3c  s’eftant 
retiré  fur  cette  Montagne  l’an  323-  il  peut  avoir  fondé  fes  Mo- 
nalteres  avant  celui  de  Tabenne. 

Bien  loin  que  S.  Pachome  euft  formé  entièrement  fonMo- 
naftere  en  328.  3c  qu’il  y  euft  déjà  en  ce  tems-la  un  grand  nom¬ 
bre  de  Religieux ,  comme  M.  de  Tillemont  veut  le  prouver  ; 
il  nous  fournit  au  contraire  des  preuves  que  cela  ne  peut  pas 
cltre  :  nous  les  tirons  de  ce  qu’il  dit  dans  l’Article  troifiéme 
de  la  vie  de  ce  Saint ,  que  nous  rapporterons  icy  . 

Après  que  Dieu  eult  ainfi  rempli  S.  Pachome  de  fa  grâce  “ 
{  dit  M.  de  Tillemont  )  il  lui  fit  connoiftre  qu’il  le  deftinoit  à  “ 
la  répandre  fur  les  autres.  Vers  la  Montagne  ou  il  demeu- 
roit ,  il  y  a  voit  un  Defert  3c  un  Village  fans  Habitans  ,  nom¬ 
mé  Tabenne.  Il  y  alloit  fouvent  par  ordre  de  faint  Palemon 
pour  en  rapporter  du  bois  3  3c  il  y  demeuroit  long-tems  en  * 
prières ,  demandant  à  Dieu  qu’il  le  délivrait  lui  3c  tous  les  au- 
ttres  des  rufesdel’ennemi.Un  jour  comme  ilprioit  ainfià  Ta¬ 
benne  ,  il  entendit  un  Ange  qui  lui  ordonnoit  d’y  demeurer  , 
&  d’y  baftir  un  Monaftere  ,  pour  fauver  ceux  que  Dieu  lui  “ 
envoiroit ,  3c  les  échauffer  par  le  feu  que  Dieu  avoit  allumé 
en  lui.  Ce  fut  la  première  vifion  qu’il  eut  depuis  fa  retraite 
fous  faint  Palemon:  3c  ainfice  fut  avant  que  faint  Athanafe  fC 
fuit  fait  Evefque  en  l’an  326. 

Il  retourna  dire  à  faint  Palemon  l’ordre  qu’il  avoit  reçu, 

ce  Saint  vieillard  en  fut  affligé  i  parce  qu’il  aimoit  Pachome 
comme  fon  cher  enfant ,  3c  qu’il  ne  vouloit  pas  aulii  quitter 
le  lieu  de  fa  demeure  ordinaire.  Il  fut  néanmoins  avec  lui  “ 
jufquesà  Tabenne, ou  ils  baltirent  une  petite  maifon  :  3c 
avant  que  de  fe  feparer  ,  iis  fe  promirent  de  fe  vifiter  l’un 
l’autre  ,  chacun  une  fois  par  an.  Ils  l’executerent  julques  à  la 
mort  de  faint  Palemon.  Ce  Saint  eltant  tombé  dans  une  gran¬ 
de  maladie, où  il  fit  paroiltre  beaucoup  de  courage  à  reprendre 
fon  abltinence  ordinaire  que  les  Médecins  lui  avoient  fait 
quitter  d’abord  ,  faint  Pachome  le  vint  vifiter  ,  l’affilta  juf- 
ques  à  la  mort ,  3c  lui  donna  la  fepulture. 
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w  On  lie  voit  pas  bien ,  fi  ce  fut  avant  ou  après  la  mort  de  fàint 
Pale  mon,  que  jean  frere  aîné  de  faint  Paehome ,  vint  demeu- 
rer  avec  lui  à  Tabenne.  Le  Saint  le  reçut  avec  d'autant  plus 
”  dejoïe,que  depuis  qu'il  effcoit  revenu  de  l’armée,  il  n’avoit 
«  jamais  efté  chez  lès  proches,  6c  n’en  a  voit  jamais  apparemmant 
«  veu  aucun.  Il  travailla  avec  fon  frere  à  eftendre  fon  petit 
«  Monaftere  ,  pour  y  recevoir  ceux  que  Dieu  avoit  promis  de 
«  lui  envoïer.  Mais  comme  il  l’eftendoit  plus  que  Jean  ne  vou- 
»  loit ,  celui-ci  l’en  reprit  avec  une  aigreur  que  le  Saint  fouf- 
«  frit  fans  rien  dire  ,  mais  non  pas  fans  quelque  émotion  ,  d’où 
«  il  prit  occafîon  de  s’humilier  extrêmement.  Il  continua  de- 
«  puis  à  vivre  avec  fon  frere  dans  une  douceur  6e  une  humi- 
»>  lité  admirable  ,  le  fupportant  avec  patience ,  jufqu.es  à  ce  que 
»  Dieu  le  tira  du  monde  peu  de  tems  après. 

«  On  parle  eniuite  de  divers  combats  que  Paehome  eut  à 
»  foûtenir  contre  les  Démons  >  qui  lui  apparoiifoient  fous  tou- 
«  tes  fortes  de  figures  :  mais  on  ne  marque  pas  précifement  à 
»  quel  tems  cela  fe  rapporte.  Il  fut  foûtenu  dans  ces  combats 
»  par  un  ancien  Solitaire  nommé  Mieracapollon  *  qui  regardait 
»  néanmoins  déjà  le  Saint  comme  le  modelle,  &  de  lui  6c  des 
«  autres  Solitaires  de  ce  quartier-là.  Ce  Solitaire  vint  fouvent 
»  depuis  viiîter  faint  Paehome  ,  6e  il  eut  enfin  la  conlolation  de 
«  mourir  heureufement  entre  les  bras. 

»  La  vie  du  Saint  marque  après  [cela  divers  miracles  que 
»  Dieu  accordoit  à  le  pureté  de  fon  cœur  ,  avant  mefme  (  dit- 
»  elle  )  qu’il  euft  aquis  la  plénitude  de  la  fcience.  Elle  ajoute 
»  qu’il  demanda  à  Dieu  de  fe  pouvoir  paffer  tout-à-fait  de  fom- 
«  meil  pour  eflre  en  eftat  de  combatre  fans  ceflè  contre  le  Dew 
yi  mon ,  6c  qu’il  jouit  allés  long-tems  de  cette  grâce  ,  qui  a  efté 
»  remarquée  par  les  Auteurs  des  vies  des  Peres.  Il  pafla  en  une 
»  occafîon  quarante  jours  fans  dormir.  Durant  quinze  ans  il 
»  ne  dormit  que  fur  un  banc ,  J  ans  s’appuïer  *  mefme  contre  la 
«  muraille. 

»  Ce  fut  après  cela  ,  qu’eftant  entré  dans  une  Me  du  Nil , 

»  près  de  Tabenne  ,  avec  d’autres  Solitaires  des  environs ,  6c 
«  s’y  eftant  mis  en  prières  >  pour  demander  à  Dieu  de  connoi- 
»  ftre  fa  volonté  5  un  Ange  s’apparut  à  lui ,  6c  lui  dit  par  trois 
»  fois  :  la  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  ferviez  les  hommes 
«  pour  les  reconcilier  avec  lui ,  après  quoi  il  difparut.  Paehome 
ne  doutant  donc  plus  de  ce  que  Dieu  demandoit  de  lui  >  . 
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commença  à  recevoir  ceux  qui  fe  prefentoient  à  lui'pour  em-  « 
brafier  l’Êftat  Monaftique  5  &  après  les  avoir  examinés ,  il  « 
leur  donnoit  l’habit  de  Moine.  Tant  qu’ils  furent  en  petit 
nombre  il  fe  chargea  de  tous  les  foins  de  la  maifon  ,  afin  « 
qu’ils  ne  penfaflènt  qu’à  leur  avancement  fpirituel  3  mais  ils  « 
fe  trouvèrent  bien-toft  monter  jufques  à  cent.  Son  Monaf-  « 
tere  eftoit  formé  dès  devant  la  mort  de  Conftantin ,  6c  mef-  « 
me  dès  les  premières  années  de  l’Epifcopat  de  faint  Athanafe,  « 
c’eft-à-dire  au  plus  tard  avant  l’an  535.  Saint  Théodore  qui  « 
ne  fe  retira  à  Tabenne  quelorfque  ce  Monaftere  eftoit  déjà  « 
rempli  d’un  grand  nombre  de  Religieux ,  6c  que  leur  repu-  « 
cation  eftoit  répandue  aftes  loin  de  là  ,  y  vint  apparemment  « 
dès  l’an  328.  ainfi  il  femble  qu’on  peut  mettre  le  commencement 
du  Monaftere  vers  l’an  325.  auquel  faint  Pachome  pouvoit  « 
avoir  33.  ans  d’âge  ,  &  onze  de  retraite. 

Il  paroift  vifiblement  par  tout  ce  difcours >  que  le  Monaftere 
de  laint  Pachome  n’eftoit  pas  tout  formé  en  328.  U  peut 
bien  avoir  efté  commencé  en  325.  puifque  ce  fut  à  peu  près 
dans  ce  tems-là  que  ce  Saint  eut  la  première  vifion  de  l’Ange 
qui  lui  commanda  de  baftir  un  Monaftere  à  Tabenne.  Mais 
quel  pouvoit-eftre  ce  Monaftere  que  faint  Pachome  baftit  d’a¬ 
bord  ?  une  Cellule  (ans  doute ,  ou  une  cabane  ,  faite  de  bran¬ 
ches  d’arbres  &  de  rofeaux,  car  il  n’y  a  pas  d’apparence  que 
Paint  Palemon,  qui  l’aida  à  ce  travail,  qui  eftoit  un  vieil¬ 
lard  fort  caduc  ,  fuft  en  eftat  de  porter  de  gros  matereaux. 

Comme  en  fe  quittant ,  ils  promirent  de  fe  vifiter  chacun 
une  fois  l’année  ,  6c  qu’ils  executerent  ponctuellement  leur 
promefle  jufques  à  la  mort  de  faint  Palemon  3  il  y  a  bien  de 
l’apparence  que  faint  Palemon  vécut  encore  quelqu  es  années 
après.  Comme  on  ne  nous  dit  point  ft  ce  fut  devant  ou  après  la 
mort  de  faint  Palemon  que  le  frere  de  faint  Pachome  le  vint 
trouver  à  Tabenne  pour  demeurer  avec  lui ,  nous  pouvons 
croire  que  ce  fut  après  la  mort  de  faint  Palemon.  Il  n’y  a 
point  de  doute  que  faint  Pachome  ne  demeurât!  encore  feul 
après  la  mort  de  fon  frere  3  puifque  dans  les  combats  qu’il  eut 
à  foûtenir  contre  les  Démons, ce  Solitaire  Hieracapollon  le  ve- 
noit  encourager.  Croirons-nousque  tout  cela  ne  s’eft  fait  que 
dans  l’efpace  de  trois  ans,  depuis  l’an  325,  jufqu’en  328.  auquel 
temson  nous  veut  perfuader  que  faint  Théodore  vint  à  Ta¬ 
benne  pour  y  demeurer,  &que  le  Monaftere  de  faint  Pacho- 
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me  efloitdéja  rempli  d’un  grand  nombre  de  Religieux?  Com¬ 
ment  cela  Te  peut-il  accorder  avec  ce  qui  eft  dit  dans  la  vie  de 
faint  Fachome  ,  que  durant  quinze  ans  il  ne  dormoit  que  fur 
un  banc  ,  fans  s’appuïer  contre  la  muraille, 5c  que  ce  fut  après 
cela  y  que  l’Ange  lui  eftant  encore  apparu ,  5e  lui  aïantdit 
par  trois  fois  que  la  volonté  de  Dieu  eftoit  qu’il  fervift  les 
hommes  pour  les  reconcilier  avec  lui ,  il  reçut  pour  lors  dans 
fon  Monaftere  ceux  qui  fe  prefentoient  à  lui  ?  Ce  fut  donc 
après  l’an  340.  que  cela  arriva  ,  6c  non  pas  l’an  328.  puifque 
faint  Fachome  s’eftoit  retiré  à  Tabenne  en  325.  6epeut-eftre 
xnefme  après.. 

C’eft  ainfi  fans  doute  que  M.  Bulteau  a  compté  ,  lorfqu’il 
dit  que  l’on  peut  mettre  l’eftablifTement  du  Monaftere  de  Ta¬ 
benne  par  faint  Fachome  entre  les  années  340.  6c  350. 6c  quoi¬ 
que  ce  Monaftere  euft  efté  commencé  en  325.  on  ne  le  pouvoit 
pas  appeller  un  Monaftere  reglé,6eou  l’on  pratiquoit  les  exerci¬ 
ces  de  la  vie  Monaftique  ,  puifque  perfonne  n’y  demeuroit. 
Mais  quand  l’on  ne  voudrait  compter  ces  quinze  années  de 
grandes  aufterités  de  faint  Pachome  que  depuis  fa  retraite  x 
qui  fut  en  3x4.  (  ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable  )  il  fe  trouveroit 
qu’il  n’auroit  commencé  a  recevoir  du  monde  dans  fon  Mo¬ 
naftere  ,  qu  après  l’an  325?.  6c  non  pas  1^11328.  comme  dit  M. 
de  Tillemont.  Ainfi  faint  Amon  s’eftant  retiré  à  Nitrieen323. 
il  a  pu  avoir  des  Difciples  ,  6c  avoir  fondé  des  Monafteres 
confiderables  ,  avant  ceux  de  faint  Pachome.  Le  P.  de  Mont- 

fvrUr>tir  ^aucon  prétend  mefme  qu’il  y  avoit  déjà  des  Monafteres  fur 
dividende  le  Mont  de  Nitrie ,  lorfque  faint  Amon  s’y  retira  ,  6c  qu’il 
Uviecent.  augmenta  feulement  ceux  qui  y  eftoient ,  6c  qui  n’efloient 
***%'\ï*g'  autres  °iLie  ceux  des  Thérapeutes  qui  avoient  les  premiers  ha- 
ifo.  bité  cette  montagne.. 

Le  P.  Papebroch  11e  veut  point  non  plus  admettre  de  Monaf¬ 
teres  avant  faint  Pachome.  Il  fembloit  que  dans  fes  Ephemeri- 
des  des  Ivlofcovites ,  au  vingt-deuxième  Avril ,  il  avoit  mefme 
Apuâ  Bol-  prétendu  que  la  vie  Monaftique  n’eftoit  qu’une  nouveauté 
lami  Tome  du  commencement  du  quatrième  fiécle ,  puifqu’il  le  témoigné 
25».  clfu  alTez  par  ces  paroles  :  Nolumus  credere  Monachatus  initia  Vie - 
bphttKcrid.  cletiani  œtate  vetujliora  ,*  6c  le  P.  Sebaftïen  de  faint  Paul ,  Ex- 
^^^n^ptovincial  des  Carmes  de  Flandre ,  avoit  raifon  de  Paccufer 
s,  Paul.  /  *-  de  n’avoir  point  voulu  admettre  la  vie  Monaftique  avant  Pau 
hb.  txrQu  p0.  Mais  dans  la  refponfe  que  le  P.  Papebroch  fait  au  P.  Pauf 
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de  faint  Sebaftien,  il  rapporte  la  conférence  de  faint  Antoine  VaM.fa- 
avec  les  Difciples  de  faint  Pachome ,  dont  nous  avons  ci-de-  t‘Lr(uhii 
vant  parlé,  èc  dit  :  que  c’eft  ce  qui  lui  a  donné  occafion  de 
mettre  le  troifiéme  paragraphe  qui  fe  trouve  au  commence-  Daaid-Psr- 
ment  delà  vie  de  faint  Pachome  *  Cœnobialis  vit  a  ,  reuperfec- 

ri'  ...  t  .  /  \  r  rf  ,  *  J  2‘StvstJtian 

tions  moneJticA  imtium  &  exemplum  ,  an  a  Jancïo  Pachomtc  ac-  ts.  p  «*- 
ceptum  ?  6c  quaïant  refpondu  affirmativement,  c’eft  nnepreu-  le‘  *r:  lr 
ve  qu’il  n’a  entendu  parler  que  de  la  vie  Cœnobi tique  dont*’  l%Zr’ 
faint  Pachome  eft  l’Auteur ,  qui  a  auffi  fondé  les  premiers 
Monafteres ,  n’y  en  aïant  point  eu  avant  lui,  foit  en  Egypte  ,  ibid* 
loit  en  aucun  autre  lieu  :  apparet  enim  quafionem  mihï  tjje  & 
femper  fuijfe  ,  de  Cœnobitica  feu  Monaftica  perfecliori ,  ad  quant 
ex  f  ini  o  non  pervenijfe  alla  monafleria ,  vel  in  Ægypto  ,  vel  alibi y 
ante  Pachomium . 

Comme  on  croiroit  peut-eftre  que  le  P.  Papebroch  parla 
vie  Cœnobitique  parfaite  ,n’a  entendu  parler  que  de  plufieurs 
Monafteres  unis  enfemble  ious  un  Chef  5  il  s’explique  plus 
bas  en  difant  :  qu’il  prétend  non  feulement  parler  de  ceux-là, 
mais  encore  des  Monafteres  particuliers  ,  ou  plufieurs  Reli¬ 
gieux  demeuroient  enfemble.  (  C’eft  toujours  en  refpondant  ibidn*  115. 
au  P.  Sebaftien>  )  vt  ut  ef  :  apparet  falfo  me  accufari  ,  quafi  ne - 
gem  Monachatum  incepiffe  ante  annum^oo,  cum  tam  manifefe 
déclarent  me  agere  de  perfeffo  ,  id  efi  Cœnobitico  Monachatu  ,  & 
qui  de  m  tali  qui  non  foliim  multos  in  unum  co/ligebat  Monafe- 
rium  s  fed  uni  Monafeno  ejufque  Abbati  plurimaalia  fubjiciebat 
tanquam  capiti  ;  qutmadmodum  nunc  ft  in  Religiefs  Ordinibus  r 
cf  enim  hac  regim  'mis  forma  proctildubio  optima  &  perfe clijji ma . 

Nititur  pat  émit  as  tua  contrat  ium  probar e  ex  fanctis  Patribus:  fed 
hi  omnes  intelligipojfunt  de  folitariis  fmplicibus  loqui ,  eorum- 
que  Ce  lias  appcllare  Monafteria. 

Il  n’y  avoit  donc  point,  félon  le  P.  Papebroch,  de  Monafteres* 
avant  faint  Pachome.  Cependant  le  P.  Sebaftien,  pour  prouver 
l’antiquité  de  la  vie  Monaftique  ,  lui  apporte  pour  exemple 
le  martyre  de  fept  Moines  ,  arrivé  fous  l’Empire  de  Maximin, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Martyrologe  Romain  au  dix- 
neuviémeOctobre.  Le  P.  Papebroch  ltiirefpond,  que  cet  exem¬ 
ple  n’eft  pas  valable  pour  prouver  l’antiquité  de  la  vie  Monaf¬ 
tique  5  puifqu’ils  ont  fouftert  fous  l’Empire  de  Maximin  ,  qui 
commença  à  regner  enEgypte  l’anjio.auquel  tems  il  reconnoiit 
qu’il  y  avoit  des  Monafteres  :  Et  Maximinus  if  e  primum  c  ce  pi  P 
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AUn.  119  nnno }lo.  in  Mgypto  regnare^uando  ijlic  fuijfe  CœnebU  âgnoTco > 
le  mot  de  Cœnobium  ,  dont  il  fe  fert,  ne  peut  s’entendre  que 
Caffian.  d’un  Monaftere  ou  Ton  vivoit  en  commun ,  fuivant  ce  que  dit 
Coll.  n.  Caffien  :  Cœnobium  appelUri  non  poteft ,  niji  ubi  plurimorum  co - 
c'^'  lo  hdbit&ntitim  degit  unit  a  commun!  o.  Reconnoiftre  des  Monaf- 
reres  en  310.  6c  n’en  vouloir  point  admettre  avant  ceux 
de  faint  Pachome ,  qui  ne  fe  retira  que  l’an  314.  6c  qui  ne  fonda 
fou  premier  Monaftere  qu’après  l’an  340.  ou  au  pluftoft,qu’a- 
près  l’an  325?.  cela  demandoit ,  cemie  femble  ,  quelque  éclair- 
F.ipcbroh.  cillement. 

u t jup a .  On  pourroit  dire,  quil  a  donné  1  eclairciflement  que  l’on 
4‘  «  demande  dans  le  mefme  article  de  fa  refponfe  au  P.  Sebaftien 

»  de  faint  Paul  ,  lorfqu’il  dit  :  que  les  anciens  ôc  les  modernes , 
«  ont  pris  indifféremment  le  nom  de  Moines ,  6c  donné  celui 
de  Monafteres  à  leurs  demeures,  de  mefme  que  l’on  donne 
prefentement  le  nom  de  Celle  ou  de  Cellule  à  la  demeure 
»  d’un  feul  Ermite  ,  ou  à  la  chambre  d’un  feul  Religieux  qui 
«  vit  regulierement  dans  un  Cloiftre.  Il  ajoute  que  vers  le  mi- 
M  lieu  des  fiécles ,  le  nom  de  Cellules  ou  Celles  eftoit  auiîî 
«  donné  à  des  Monafteres  5  ce  qui  a  fait  que  quelques  Fran- 
«  cois  6c  quelques  Italiens ,  ont  ainfî  appellé  des  Abbaïes  6c 
«  des  Prieurés  ;  comme  ceux  de  Celle  -  neuve  ,  Celle-Dieu  , 

«  V aux-Celle ,  6c  Celle  de  faint  Ghilin.  Pourquoi  donc  ,  dit-il 
»  encore  au  P.  Sebaftien  ,  fi  je  diftingue  ainfî  les  Monafteres , 

»  félon  les  differents  tems ,  voulez-vous  que  je  fois  plus  ridicule  , 
que  celui  qui  voudroit  excu fer  (comme  quelques-uns  des  vof- 
»  très  ont  fait  en  ma  prefence)  ce  nombre  excelîif  de  Monafteres 
»  de  Carmes ,  dont  il  eft  parlé  dans  voftre  Eglife  de  Louvain  , 

»  ou  l’on  dit  qu’Omar  ,  Chef  des  Sarafins  ,  ordonna  à  un  petit 
„  nombre  de  Monafteres  ,  qui  eftoient  les  reftes  de  fept  mille  , 

»  de  porter  des  habits  barrés  ?  Que  Ton  prenne ,  ajoûte-t-il ,  le 
„  mot  de  Cœnobium  pour  un  Monaftere  ,  6c  le  mot  de  Monaf- 
„  tere  pour  une  Cellule  j  on  ne  peut  entendre  par-là,  linon, 

»  que  les  Religieux  qui  changèrent  d’habit ,  eftoient  ce  qui 
reftoit  du  nombre  de  fept  mille  dont  Omar  avoit  détruit 
les  Monafteres ,  6c  qu’il  en  avoit  fait  mourir  plufîeurs. 

Mais  bien  loin  que  cet  efclairciflement  puiiTe  latisfaire  ,  on 
en  tirera  au  contraire  cette  confequence,  que  le  P.  Papebroch 
dïfant  que  pour  parler  d’un  Monaftere  ,  i!  s’eft  fervi  de  ces 
mots,  MonaJlcr'm?n}  CclU ,  6c  Cœnobium ,  félon  les  differens  tems 
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aufquels  on  les  appelloit  ainfi  5  &:  aïant  donné ,  dans  fa  ref- 
ponlë  au  Pere  Sebaftien ,  le  nom  de  Cœnobia  aux  Monafteres 
qui  eftoient  du  tems  de  l’Empereur  Maximin  ,  c’eft-â-dire 
vers  l’an  310.  il  a  ^retendu  en  cet  endroit  que  la  vie  Cœno- 
bitique  eftoit  déjà  eftablie  dès  ce  tems-là  5  puifque  par  les 
Cœnobites,  l’on  ne  peut  entendre  que  les  Religieux  qui  vi~ 
voient  en  commun ,  6e  que  le  mot  de  Cœnobite  vient  de  ce¬ 
lui  de  Cœnobium->  qui  ne  peut  lignifier  autre  choie  qu’une 
Communauté  de  plufieurs  perlonnes  qui  vivent  "enfemble,  fui- 
vant  l’explication  qu’en  a  donnée  Callien ,  comme  nous  avons 
déjà  dit  ,  auquel  011  doit  ajouter  d’autant  plus  de  foi  ,  qu’il 
avoit  efté  vifiter  les  Monafteres  d’Egypte  6c  de  la  Thebaïde 
l’an  394.  qu’il  fçavoit  bien  la  différence  qu’il  y  avoit  entre  les 
Monafteres  ou  l’on  vivoit  en  commun ,  6c  ceux  oh  il  n’y  avoit 
qu’un  feul  Solitaire  ,  6c  le  nom  qu’011  leur  donnoit  5  qu’il  allure 
mefme  ,  comme  nous  avons  auiii  remarqué  dans  un  autre  en¬ 
droit  ,  que  les  Cœnobites  avoient  commencé  avant  faint  Paul 
Ermite  6c  avant  faint  Antoine  ,  par  confequent  avant  faint 
Pachome ,  ce  qu’il  pouvoit  avoir  appris  de  leurs  Difciples  qui 
eftoient  encore  vivants.  O11  a  donc  lujet  de  s’eftonner  de  ce 
que  le  P.  Papebroch ,  aïant  prétendu  avoir  eu  raifon  de  faire 
cette  demande  :  Cœnobialis  vitœ  ,  feu  perfeffioris  Monajticx 
inilium  &  exemplum  ,  an  a  fan  cto  Fochomio  acceptum  ?  6c  d’a¬ 
voir  refpondu  affirmativement  que  faint  Pachome  a  efté  l’au¬ 
teur  de  la  vie  Ccenobitique  ,  6c  le  fondateur  des  premiers  Mo¬ 
nafteres  ,  6c  qu’il  n’y  en  a  point  eu  avant  lui ,  loit  en  Egypte» 
foit  en  aucun  autre  lieu  ,  il  ait  donné  enfui  te  le  nom  de  Cœ¬ 
nobia  aux  Monafteres  qui  eftoient  déjà  fondés  dès  l’an  310. 
c’eft-à-dire  près  de  vingt  ou  trente  ans  avant  que  faint  Pa¬ 
chome  euft  fondé  fon  premier  Monaftere  s  6c  il  fera  toujours 
vrai  de  dire,  que  s’eftant  fervi  du  mot  de  Cœnobia  reconnoif- 
foit  des  Monafteres  parfaits  dès  l’an  310.  quoi  qu’il  tâche  de 
prouver  lecontraire  en  plufieurs  endroits. 

A  Dieu  ne  plaife  que  je  veiülle  accufer  le  P.  Papebroch  d’a¬ 
voir  avancé  des  faits  qui  fe  contredifent ,  auflh  bien  que  le  P. 
Thomaffin  6c  M.  de  Tillemont.  Si  je  combat  leur  fendaient 
touchant  l’origine  de  la  vie  Monaftique  6c  des  Monafteres  , 
je  ne  le  fais  point  par  un  efprit  de  critique  :  j’ai  trop  de  refpect 
pour  leurs  perfonnes,  6c  trop  d’eftime  6c  de  vénération  pour 
ces  excellents  ouvrages  qu’ils  nous  ont  donnés ,  qui  font  d’u- 
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ne  lî  grande  utilité  au  public ,  &  des  monuments  éternelsà  la 
pofterité  de  leur  profonde  érudition.  S’il  s’y  rencontre  quel¬ 
ques  matières  qui  n’aïentpas  efté  traitées  avec  touel’exafti- 
tude  poffible  j  ce  font  des  fautes  legeres  ,  qu’on  doit  pardon¬ 
ner  à  ces  grands  Hommes  ,  dont  les  ouvrages  font  d’une  trop 
vafte  eftenduë  pour  ne  s’y  eftre  pas  glifle  quelques  fautes. 
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Paragraphe  VIII. 

Que  Sainte  Syncletique  a  fonde  les  premiers  Monafleres 

de  Filles . 

T  Ou  s  les  Efcrivains  ne  demeurent  pas  d’accord  que 
fainte  Syncletique  ait  fondé  les  premiers  Monafteres  de 
Filles.  Les  uns  le  croïent  certainement ,  les  autres  en  doutent, 
quelques-uns  le  nient  5  &  toutes  ces  differentes  opinions  roul- 
lent  fur  celle  que  l’on  doit  avoir  de  l’Auteur  de  la  vie  de  cette 
Sainte.  Nicephore  Califtea  efté  le  premier  qui  l’a  attribuée  à 
faint  Athanafe,  eftant  authorifé  de  quelques  manufcrits  qui 
portent  fon  nom  5  de  cette  opinion  ,  félon  M.  Herman  de  M. 
de  Tillemont,à  efté  embraflée  comme  certaine  ,  par  des  per- 
fonnes  les  plus  habiles  de  les  plus  judicieufes  de  noftre  fiécle  , 
qui  pour  ce  fujet  ont  appellé  cette  Sainte  la  Mere  des  Reli- 
gieufés ,  de  la  première  Fondatrice  des  Monafteres  de  Filles  , 
comme  faint  Antoine  a  fondé  les  premiers  Monafteres  par- 
faitsde  Solitaires. 

Ils  ont  fans  doute  prétendu  mettre  de  ce  nombre  M.  Ar¬ 
naud  d’Andilly ,  qui  dans  fa  préface  de  la  vie  de  cette  Sainte, 
qu’il  a  traduite  en  noftre  langue ,  dit  aufîi  ,  en  fuivant  l’opi¬ 
nion  de  Nicephore  ,  qu’il  11’y  a  point  de  Vierge ,  après  celles 
qui  ont  efté  honorées  delà  Couronne  dumartire  ,  plus  il- 
luftre ,  ni  plus  fameufe  qu’elle  5  parce  que  Dieu  s’en  eft  fervi 
pour  fonder  les  premiers  Monafteres  de  filles,  comme  de  S. 
Antoine  pour  fonder  les  premiers  Monafteres  de  Solitaires  , 
de  l’a  rendue  la  Mere  des  Religieufes  ,  comme  ce  Saint  le  Pè¬ 
re  des  Religieux  :  qu’enfïn  ,  Dieu  a  permis  que  ces  deux 
Saints ,  qui  dévoient  fervir  d’exemple  aux  perionnes  confa- 
crées  à  Dieu  par  laprofeilion  Monaftique ,  enflent  pour  Ef- 
crivain  de  leur  vie  le  Grand  faint  Athanafe  5  de  il  ajoute  qu’il 
fe  trouve  un  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  l’Efcurial 

traduit 
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traduit  par  Colville  Efcofîois,qui  eft  indubitablement  la  vraye 
Vie  originale  de  cette  Sainte  elcrite  par  S.  Athanafe.  Le  Cardi-  s. 

nal  Baronius  a  auffi  fuivi  cette  opinion ,  6c  a  feulement  regret-  ?*». 
té  la  perte  de  cet  Original  dont  iln  avokpointdeconnoilfance*. 
Bollandiis  a  elle  de  mefme  avis.  M.  Cotelier  a  jugé  que  cet  Coul.  Mc- 
ouvrage  n’avoit  rien  d’indigne  de  la  pieté  6e  de  la  doélrine  de  *cclm 
ce  Saint.  M.  Herman  n’a  point  fait  difficulté  de  ie  reconnoif-  p™  '7H[  u 
tre  pour  l’Auteur  de  cette  vie ,  6c  le  P.  Alexandre  dit  que  c’ell  Hcrm..r« 
k  fentiment  des  fçavans. 

Cependant  il  fe  trouve  d’autres  Manufcrits,  ou  fans  nom  591. 
d’ Auteurs,  ou  fous  celui  d’un  Poly  carpe  Afcete ,  ou  fous  ce- 
lui  d’ Arfene  de  Pegades.  C’ell  ce  qui  fait  que  quelques  Efcri-  Eccl.  fient* 
vains  en  ont  tiré  des  confequences  ,  pour  prouver  que  cette  +• c*  *'a7tt 
Vie  n’elloit  point  de  faint  Athanafe  ,  ou  du  moins  ils  en  ont 
douté.  Il  a  femblé  aux  uns  que  cette  Hiltoire  n’elloit  pas  auffi 
naturelle  que  celle  de  faint  Antoine  ;  6c  que  ne  contenant  pas 
alfezde Faits  hiftoriques  ,  elle  ne  pouvoit  appartenir  à  faint 
Athanafe.  Les  autres  ont  cm  qu’on  ne  devoit  pas  le  recon- 
noiftre  pour  l’Auteur  de  cette  vie, à  caufe  que  lescomparaifons 
y  eftoient  beaucoup  plus  frequentes  que  dans  les  autres  ouvra¬ 
ges  de  ce  Saint?  6e  enfin  il  y  en  a  qui  fe  font  imaginés  que  ces 
comparaifons  eftoient  trop  puériles  5  &  par  eonfequent  qu’elles 
ne  convenoient  pas  à  ce  Pere  de  l’Eglife  ,  mais  pluftoll  à  un 
Moine, 

M*  de  Tillemont  a  de  la  peine  à  fe  refoudre  en  faveur  de 
qui  il  doit  opiner.  Il  ne  veut  pas  avouer  qu’elle  foit  de  faint 
Athanafe, il  ne  le  nie  pas  non  plus  abfolumentjmais  il  dit  qu’il  y 
a  fujet  de  croire  qu’elle  n’eft  pas  de  S.  Athanafe, à  caufe  que  le 
Hile  eft  difterent  du  lîemc’eft  pourquoi  dans  le  dénombrement 
qu’il  a  fait  des  ouvrages  de  ce  Saint,  il  l’a  placée  ,  non  pas  entre 
les  ouvrages  fuppofés ,  mais  entre  les  douteux  6e  conteftés. 

Mais  ne  pourroit-on  pas  refpondre  à  cet  illuftre  Hiftorien  ce 
qu’il  dit  à  ceux  qui  ont  eu  la  mefme  opinion  que  lui  touchant 
l’Auteur  de  cette  vie ,  à  caufe  qu’il  leur  a  femblé  que  l’Hiftoi- 
re  n’en  eftoit  pas  auffi  naturelle  que  celle  de  faint  Antoine,  6c 
qu’elle  ne  contient  pas  allez  de  faits  hiftoriques.Car  il  leur  a 
refpondu,  que  ce  n’elloit  pas  une  raifon  pour  croire  qu’elle  ne 
fut  pas  de  faint  Athanafe.  Erafme  aïant  auffi  douté  que  leT rai- 
té  de  la  Virginité  qu’on  attribue  à  ce  Saint  fut  de  lui ,  a  caufe 
que  le  ftile  lui  a  paru  alfez  bas  ;  M.  de  Tillemont  a  refpondu 
Tome  /,  G 
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que  cette  raifon  n’eftoit  pas  confiderable.  On  pourroît  donc 
dire  avec  raifon  la  mefme  chofe  à  M.  de  Tillemont ,  6e  à  tous 
ceux  qui  rejettent  des  ouvrages  fur  la  différence  du  ftile.  C’efl: 
ce  que  M.  l’Abbé  Fleury  appelle  un  excès  de  critique.  C’eft 
vouloir  tout  fça voir ,  dit -il,  6c  vouloir  tout  deviner.  Pour¬ 
quoi  ne  veut-on  pas  que  ce  qui  arrive  tous  les  jours  dans  la 
plufpart  des  Efcrivains  de  ce  tems ,  dont  le  ftile  n’eft  pas 
toujours  égal ,  ne  foit  arrivé  dans  ceux  des  premiers  fiécles  ? 
6c  ne  voïons-nous  pas  tous  les  jours ,  que  les  difeours  des 
plus  habiles  Orateurs  >  foit  de  la  Chaire  ou  du  Barreau  ,  ne 
font  pas  toujours  également  fleuris  6c  élégans. 

M.  Du  Pin  eft  celui  qui  a  trouvé  dans  la  vie  de  fainte  Syn- 
cletique  des  comparaifons  qui  lui  ont  femblé  puériles ,  6c  qui 
conviennent  mieux  à  un  Moine  qu’à  faint  Athanafe  5  c’eft:  ce 
qu’on  lifoit  dans  la  première  Edition  du  quatrième  fiécle  de 
fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  qu’il  donna  en 
1687.  6c  on  eftoit  furpris  de  ce  que  dans  la  fécondé  Edition 
qui  parut  en  1689.  il  y  avoit  encore  laifle  ce  qu’il  avoit  dit  dans 
la  première ,  de  ces  comparaifons  puériles  qui  convenoient 
mieux  à  un  Moine  qu’à  S.  Athanafe.  Il  fembloit  que  cela  deuft 
eftre  retranché  pour  rendre  cette  fécondé  Edition  plus  cor¬ 
recte  5  mais  il  l’a  fait  enfin  dans  la  troifiéme  qu’il  a  donnée  en 
1705?.  6c  il  a  bien  veu  que  c’eftoit  faire  injure  à  tant  d’illuftres 
Efcri  vains, qui  ont  compofé  dans  la  folitude  du  Cloiftre  de  fi 
beaux  ouvrages  qui  ont  mérité  à  quelques-uns  avec  juftice  le 
titre  de  Pere  6c  de  Docteur  de  l’Eglife.  Il  y  en  a  mefme  qui  ont 
prétendu  que  faint  Athanafe  aefté  lui-mefme  Afcete ,  c’eft-à- 
dire  Moine >  6c  mefme  Difciple  de  faint  Antoine.  C’efl:  le  fen- 
f  timent  de  Baronius  6c  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur,qui  afliirent:que  dans  toutes  les  anciennes  Editions 
6c  les  Manuicrits  de  la  traduction  d’Evagre ,  on  lit  ces  paroles 
de  faint  Athanafe  dans  la  vie  de  S.  Antoine  :  Fréquenter  eum 
vijitavi  >  &  qu&  ab  eo  didici  >  qui  ad frabendam  ci  aquarn  ,  m» 
faululumtemforiscum  eo  feci  &c. 

Si  M.  Du  Pin  ,  pour  prouver  que  la  vie  de  faint  Antoine  eft 
véritablement  de  laint  Athanafe ,  dit  qu’il  a  proportionné  fon 
ftile  dans  cette  vie ,  6c  à  la  matière  6c  à  la  capacité  des  Moines 
pour  qui  il  l’eferivoit  j  y  a-t-il  plus  d’inconvenient  de  dire  la 
mefme  chofe  à  l’égard  de  la  vie  de  fainte  Syncletique  5  puif- 
qu’il  l’eferivoit  pour  des  filles  qui  avoient  moins  de  capacité 
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que  des  hommes  ?  6c  s’il  avoue  qu’il  y  a  un  Manufcrit  qui  por* 
te  le  nom  de  faint  Athanafe  5  Nicephore  n’a  -  t-il  pas  pu  avec 
raifon  lui  attribuer  cette  vie  ?  6c  doit-on  conclurre  qu’elle  n’eft 
pas  de  lui  5  parce  que  perfonne  n’en  a  point  parle  avant  Ni¬ 
cephore  ,  comme  prétend  encore  M.  Du  Pin  ? 

M.  de  Tillemont  n’a  pas  voulu  ,  félon  les  apparences  ,  ap- 
puïer  les  preuves  de  M.  Du  Pin  >  puifqu’il  ne  le  cite  pas  ,  fc 
contentant  de  marquer  Oudin ,  les  continuateurs  de  Bollan- 
dus,  6c  les  Benediétins,  qui  ont  douté  ou  nié  abfolument  que 
cette  vie  fuft  de  faint  Athanafe  i  ôc  comme  il  y  a  beaucoup 
plus  d’ Auteurs  pour  l’affirmative ,  je  croi  qu’on  peut  d’autant 
plus  embraflèr  leur  fentiment ,  que  félon  M.  Herman  6c 
M.  de  Tillemont ,  comme  nous  avons  dit ,  ce  font  des  perlon- 
nes  les  plus  habiles  6c  les  plus  judicieufes  de  noftre  fiécle  ;  6c 
je  ne  croi  pas  que  M.  Baillet  ait  voulu  leur  refufer  la  qualité 
de  fçavans  j  quoique  dans  fes  vies  des  Saints  il  ait  dit  que  les 
Sçavans  ne  croïoient  pas  que  celle  de  fainte  Syncletique  euft 
efté  eferitepar  S.  Athanafe.  Il  a  mieux  aimé  cependant  opiner 
pour  ceux  qui  font  ce  Saint  Auteur  de  cette  vie  ,  endifant:  Ei[\ict  vie 
qu’elle  eftoit  née  dans  le  fiécle  où  Dieu  fit  paroiftre  S .  Antoine ,  des  ss.  J*- 
afin  que  les  deux  fexes  euffent  chacun  leur  modelle  a  fuivre  nu*r* 
dans  le  renoncement  que  l’on  doit  faire  au  monde.  Car  quoi¬ 
qu’il  dife  que  c’eft  fans  aucune  certitude  qu’il  a  avancé  que 
fainte  Syncletique  eftoit  née  dans  ce  tems- là,  6c  que  cette  opi¬ 
nion  n’eft  appuiée  que  fur  le  fentiment  de  ceux  qui  ont  fait 
faint  Athanafe  Auteur  de  fa  vie  5  il  eft  certain  qu’il  a  pré¬ 
féré  cette  opinion  à  celle  des  fçavans  dont  il  a  voulu  parler  5  6c 
il  devoir  nous  dire  ce  qu’ils  penfoient  du  tems  où  elle  a  vef- 
cu.  Mais  que  ce  foit  faint  Athanafe ,  ou  Poly carpe  ,  ou  Ar~ 
fene  ,  ou  quelques  autres  qui  aient  eferit  fa  vie  5  M.  Herman 
mettant  fa  mort  à  la  fin  du  troifiéme  fiécle ,  le  Cardinal  Baro- 
nius  l’an  jio.  M.  Bulteau  l’an  358.  M.  deTillemont  difant  qu’on 
ne  doit  pas  la  mettre  beaucoup  plus  tard  que  l’an  365.  6c  tous 
les  Auteurs  demeurans  d’accord  qu’elle  a  vefeu  quatrevingt- 
quatre  ans  ou  environ ,  6c  quelle s’eft retirée  fort  jeune  dans 
la  folitude  5  il  fera  toujours  vrai  de  dire  qu’elle  vivoit  au  tems 
de  faint  Antoine ,  6c  qu’elle  a  pu  fonder  les  premiers  Monaf- 
teres  de  filles ,  comme  faint  Antoine  a  fondé  les  premiers  Mo- 
nafteres  parfaits  de  Solitaires. 

M,  Bulteau  prétend  que  c’eft  fainte  Bafilifle  qui  a  formé  la  ^Itc^ 
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nafi,  /o-  première  Communauté  de  filles  5  mais  les  circonftances  de  Ix 
ncvzt.  p* g.  cette  Sainte  paroiffent  bien  apocryphes,  6c  on  a  de  la 

ibiL  p ag. iz  peine  à  croire  ce  que  dit  M.  Bulteau  j  que  forage  de  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien  s’eftant  élevé  dans  l’Egliie ,  fainte  Bafi- 
lifie  6c  Paint  Julien  fon  mari  offrirent  d’ardentes  prières  à 
Dieu  pour  le  falot  de  ceux  qu’ils  avoient  convertis  :  que  Dieu 
exauça  fainte  Bafiliffe  en  la  retirant  du  monde , après  avoir  ac¬ 
cordé  la  melme  grâce  à  près  de  mille  Religieufesqu’ elle  a  voit 
formées  à  la  vertu  ;  que  Iaint  Julien  lui  furvefquit  :  qu’il  répan¬ 
dit  ion  fang  pour  la  foy  dans  la  mefme  periecution  5  6e  qu’il 
eftoit  Pere  de  dix  mille  Religieux.  Il  n’y  a  pas  d’apparence 
qu’avant  que  la  paix  eut  eftérenduë  à  l’Egliie,  il  y  ait  eu  un 
fi  grand  nombre  de  Religieux  fous  la  conduite  de  iaint  Julien  j 
6e  ce  qui  regarde  fainte  Bafiliffe  auroit  efté  plus  croïable  ,  fi 
les  mille  Vierges  ou  Religreufes.,  dont  elle  eftoit  la  Supérieure, 
avoient  pluftoft  fbuffert  le  martyre  *  que  d’eftre  mortes  toutes 
avant  fainte  Bafiliife  ,  6c  cela  prefque  dans  le  mefme  tems. 


PARAGRAPHE  IX. 
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Du  grand  progrès  de  l’Eflat  Monaflique  y  tant  en  Orient 

(pi  en  Occident . 

CO  m  me  la  vie  de  faint  Pofthume  qui  fe  trouve  parmi  celles 
des  Peres  du  Defert,  eft  regardée  par  de  içavans  Critiques 
comme  fauffe  6c  iuppofée  ,  je  ne  m’arrefte  pas  auifi  a  ce  que 
dit  l’Auteur  de  cette  vie  s  que  faint  Macaire  avoir  le  foin  6c  la 
conduite  de  cinquante  mille  Moines  que  S..  Antoine  lui  a  voit 
laiffés  en  mourant..  Je  veux  mefme  croire  qu’il  s’eft  glifle  quel¬ 
que  erreur  dans  le  texte  de  la  Préface  que  faint  Jerome  a  mile  à 
la  tefte  de  la  Réglé  de  faint  Pachome  qu’il  a  traduite ,  oii  il  dit, 
que  les  Difciples  de  ce  Saint  sbiffembloient  tous  les  ans  à  pareil 
nombre ,  pour  celebrer  la  fefte  de  la  Pafiîon  6c  de  la  Refur- 
rection  de  noftre  Seigneur  5  6c  il  fe  peut  faire  que  Paiiade  ne 
s’eft  point  trompé  ,  lorfqu’il  n’a  mis  que  fept  mille  Moines  de 
cet  Ordre.  Mais  au  moins  faut-il  avoiier  ,  qu’après  la  mort  de 
faint  Antoine  6c  de  faint  Pachome  ,  le  nombre  des  Moines  6c 
des  Solitaires  eftoit  infini  3  puifque  Rufin  quffitlevoïage  d’G- 
rient  en  375.  c’eft-à-dire  environ  dix-fept  ans  après  la  mort  de 
iaint  Antoine.,  nous  affure  ^  comme  témoin  oculaire ,  qu’il  y 
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avoit  prefqu’autant  de  Moines  dans  les  Deferts  ,  que  d’habi- 
tans  dans  les  villes  :  que  dans  celle  d’Oxirinque  ,  il  y  avoit  plus 
de  Monafteres  que  de  Maifons  5  qu'a  toutes  les  heures  du  jour 
6c  de  la  nuit  on  y  faifoit  retentir  les  louanges  de  Dieu  5  6c  qu'il 
avoit  appris  de  l’Evefque  de  ce  lieu ,  qu'il  y  avoit  vingt  mille 
Vierges  confacrées  à  Dieu  ,  6c  dix  mille  Religieux  5  il  allure 
avoir  encore  veu  le  Preftre  Serapion ,  Pere  de  plulieurs  Monaf- 
teres ,  6c  Supérieur  d’environ  dix  mille  Religieux. 

Mais  il  eft  bon  de  faire  connoiftre  qui  ertoient  les  illuftres 
Capitaines  qui  conduisirent  dans  le  Defert  6c  dans  les  villes , 
tant  de  faintesColonies ,  après  que  la  paix  eut  efté  rendue  à  i’E- 
glife.  Nous  avons  déjà  dit  que  S.  Antoine  eftablit  les  premiers 
Monafteres  réglés  6c  parfaits  dans  la  baffe  Thébaide ,  S.  Amon 
fur  le  Mont  de  Nitrie  ,  6 C  faint  Pachome  dans  la  haute  Thé- 
baïde.  Le  Defert  de  Scetis  fut  auffi  fort  célébré  par  la  multitude 
des  Saints  qui  y  ont  demeuré  ,  6c  qui  Suivirent  faint  Maeaire 
PEgyptien  comme  leur  Chef.  Saint  Hilarion  qui  avoit  efté  de 
melme  que  faint  Maeaire ,  Difciple  de  faint  Antoine ,  fe  retira 
dans  la  Paleftine,  ou  fes  miracles  continuels  6c  l’éclat  dehes  ver¬ 
tus  firent  qu’en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  perfonnes 
fe  rangea  fous  fa  conduite.La  Syrie  a  eu  l’avantage  d  eftre  ha¬ 
bitée  par  de  faints  Religieux  fous  la  conduite  d’Aonés  ,<  qui 
donnèrent  aux  Habitans  qui  eftoient  Idolâtres,  la  connoiflin- 
ce  du  vrai  Dieu.  Elle  a  encore  produit  un  illuftre  Eferivain, 
qui  nous  a  appris  les  vies  admirables  de  ces  faints  Solitaires,  6c 
leurs  principaux  exercices  qu’il  avoit  lui-mefme  pratiqués  dans 
un  Monaftere  dont  il  fut  tiré  malgré  lui ,  pour  monter  fur  le 
Siégé  EpifcopaLde  Cyr;  c’eft  le  fçavant  Theodoret,  qui,  quoi- 
qu’élevé  à  cette  dignité  ,  ne  diminua  rien  de  ces  faintes  prati¬ 
ques.  La  montagne  de  Sinaï  fi  célébré  par  la  demeure  de  faint 
Jean  Cly  maque  6c  de  faint  Nil,  fut  auffi  habitée  par  de  faints 
Moines  dés  le  quatrième  fiécle  5  de  mefme  que  la  Perfe ,  ou  plu- 
fieurs  Solitaires ,  Suivant  les  traces  du  fang  des  autres  ChrefP 
tiens  qui  le  répandoient  généreufement  pour  la  foy  de  j  e  Su  s- 
Cbrift. ,  couroient  avec  la  mefme  generofité  au  martyre.  Saint 
Grégoire  Apoftre  d’Arménie,introduifit  aulfi  la  vie  Monafti— 
que  dans  ce  Païs-la.  Enfin  il  n’y  eut  prefque  point  de  Province 
en  Orient  ou  elle  ne  fuft  eftablie. 

Mais  fon  plus  grand  acroiffement  fut,  lorfque  faint  Bafiî 
Peut  introduite  dans  le  Pont  6c  la  Capadoce  vers  l’an  363,. 
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qu’il  Petit  réduite  à  un  eftat  certain  &  uniforme  :  qu’il  eut 
reiini  les  Solitaires  8c  les  Cœnobites  enfemble  :  qu’il  lui  eut 
donné  fa  derniere  perfection  ,  en  obligeant  fes  Religieux  à  s’y 
engager  par  des  vœux  folemnels  :  8c  qu’il  leur  eut  efcrit  des 
Réglés ,  qui  furent  trouvées  fi  faintes  &:  Il  falutaires ,  comme 
n’eftant  qu’un  abbregé  de  la  Morale  de  l’Evangile  5  que 
dans  la  fuite  la  plus  grande  partie  des  Difciples  de  faint  An¬ 
toine  ,  de  faint  Pachome ,  de  faint  Macaire ,  8c  des  autres  an¬ 
ciens  Peres  des  Deferts,  s’y  font  fournis  5  ce  qui  lui  a  faitdon- 
ner  le  nom  de  Patriarche  des  Moines  d’Orient  3  car  il  yaplu- 
fleurs  fiécles  que  fa  Réglé  a  prévalu  fur  toutes  les  autres  en 
Orient  5  6c  quoique  les  Maronites ,  les  Arméniens  en  partie , 
les  Jacobites  ,  les  Coptes ,  8c  les  Neftoriens ,  fe  difent  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Antoine  5  ils  ne  fuivent  néanmoins ,  ni  la  Réglé 
que  nous  avons  dans  le  Code  des  Réglés  fous  le  nom  de  faint 
Antoine ,  ni  aucune  des  anciennes  Réglés  des  Peres  d’Orient, 
6c  ils  n’ont  feulement  que  certaines  pratiques  pour  les  Monaf- 
teres  de  chaque  Seéle.  Mais  generalement  tous  les  Grecs ,  les 
Neftoriens ,  les  Melchites ,  les  Géorgiens ,  les  Mingreliens ,  6c 
la  plus  grande  partie  des  Arméniens ,  fuivent  la  Réglé  de  faint 
Bafile. 

La  profeffion  Monaftique  ne  fit  pas  de  moindre  progrès  en 
Occident,  ou  les  troubles  excités  dans l’Eglife par  la  fureur 
des  Ariens ,  la  firent  paffer  d’Orient  j  car  faint  Athanafe  Evef- 

Sje  d’Alexandrie  s’eftant  retiré  à  Rome  vers  l’an  355?.  avec 
ufieurs  Preftres  6c  deux  Moines  d’Egypte  ,  il  fit  connoiftre 
aux  perfonnes  de  pieté  la  vie  de  faint  Antoine ,  qui  demeuroit 
alors  dans  fon  Defert  de  la  Thebaïde ,  6c  il  y  eut  plufieurs 
perfonnes  qui  voulurent  embraflèr  une  profeffion  fi  fainte. 
L’on  baftit  à  cet  effet  des  Monafteres  à  Rome ,  ce  qui  fervit 
comme  de  modelle  pour  tout  le  refte  d’Italie. 

Saint  Benoift  y  parut  à  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  qu’il  n’efcrivit  point  fa  Réglé  dans  le  Defert 
de  Sublac  3  6c  il  y  en  a  d’autres  qui  ont  cru  qu’elle  ne  fut 
publiée  par  l’Abbé  Simplicius  que  l’an  586.  8c  que  faint  Be¬ 
noift  ne  l’avoit  faite  que  pour  les  Moines  du  Mont-Caffin. 
Mais  à  prefent  que  Dom  Thierry  Ruinart  Religieux  Béné¬ 
dictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  dans  fa  fça vante  Dif- 
fertation  f  ur  la  million  de  faint  Maur  en  France ,  imprimée  à 
Paris  en  170a.  8c  que  le  do&e  P.  Dom  Jean  Mabiilon  de  la 
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mYefme  Congrégation  dans  les  Annales  de  l'Ordre,  de  faine  Bc- 
noift  ,  ont  prouvé  que  faint  Maur  y  avoir  efté  envoie  par  fàint 
Bcnoift  avec  quatre  de  (es  Difcipks ,  l’an  543.  &  qu’ils  y  ap¬ 
portèrent  avec  eux  la  Réglé  de  ce  faint  Patriarche  des  Moi¬ 
nes  d’Occiden  t ,  eferite  de  fa  main  ,  avec  un  poids  6c  un  vafe 
pour  mieux  obfer  ver  ce  qu’elle  preferit  de  la  quantité  du  pain 
&  du  vin  dans  le  repas  j  il  n’y  a  point  de  doute  que.  faint  Bc¬ 
noift  ne  i’euft  publiée  de  fon  vivant ,  6c  que  ce  n’eftoit  pas 
pour  le  feul  Monaftere  du  Monc-Caffin  qu'il  l’avoit  faite  y 
quoique  les  preuves  convaincantes  de  ces  Sçavans  Benediâins 
n’aïentpas  fatisfait  ceux  qui  avoient  combattu  cette  rdiffion, 

&  qu’ils  n’aïent  regardé  ces  preuves  convaincantes  que  com¬ 
me  des  préjugés  6c  des  conjectures.  Cette  Réglé  fut  trouvée  fi 
fainte ,  qu’elle  fut  univerfellement  reçue  en  Occident  )  ce  qui 
fît  donner  à  ce  faint  Fondateur  le  nom  de  Patriarche  des  Moi¬ 
nes  d’Occident.v 

La  France  >  avant  mefme  l’eftabliftement  de  fa  Monarchie  , 

11’a  pas  efté  privée  de  la  gloire  d’avoir  produit  plufîeurs  Com¬ 
munautés  Religienfes.^  Dès  le  quatrième  fiécle  faint  Martin 
qui  s’eftoit  retiré  dans  la  petite  Ifle  Gallinaire  ,  à  la  cofte  de 
Ligurie  près  d’Albengue  ,  aïant  appris  le  retour  de  faint  Hi¬ 
laire  Evefqüe  de  Poitiers  dans  fa  ville  Epifcopale  après  fon 
exil  ,1e  vint  trouver  ,  6c  baftit  auprès  de  cette  ville  le  Monaf¬ 
tere  de  Ligugé.  Ce  Saint  aïant  efté  élevé  dans  la  fuite  fur  le 
iîege  Epifcopal  de  Tours,  baftit  un  autre  Monaftere  à  une 
lieue  de  cette  ville  ,  qui ,  après  fa  mort  fut  appelle  Marmou- 
tier ,  en  Latin  Najas  Monajlerium  ,  à  caufe  qu’il  eftoit  plus 
grand  6c plus  fpacieux  que  celui  qui  fut  conftruit  dans  la  mef¬ 
me  ville  fur  le  Tombeau  de  ce  Saint  ,  6c  que  tous  les  autres^ 
qu’il  avoitauffi  fondés  dans  la  Province. 

Saint  Maxime  l’un  de  fes  Difciples ,  voulant  vivre  dans  un 
lieu  ou  il  fuft  inconnu  ,  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  l’Ifle- 
Bai  be ,  proche  de  Lyon.  Quelques-unspretendent  que  c’eft  la- 
première  Communauté  de  Moines  qui  fe  foit  formée  dans  les 
Gaulesi 6c  M.  le  Laboureur  fait  mefme  remonter  la  Fondation  lie  Ea hem? 
de  cette  Abbaïe  vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle,  en  lui  don-  reur>  Les 
nant  pour  Fondateur  un  Seigneur  du  païs,  nommé  Lono-Jn  ,  T}buu% 
qui  l’an  240.  ou  environ, y  aflembla  plufîeurs  Solitaires  qui  hfi*-**#** 
vivoient  feparément  dans  cette  Ifle,oii  ils  s’eftoient  retirés. 

Mais  tous  les  Hiftoriens  n’en  demeurent'' pas  d’accord  3  &  iP. 
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eft  difficile  de  fçavoir  fl  cette  Abbaïe  eftoit  déjà  fondée  avant 

que  faint  Martin  vint  en  France. 

Caffien  s’eftant  retiré  à  Marfeille  vers  Tan  409.  fonda  deux 
Monafteres ,  l’un  d’Hommes,&:  l’autre  de  Filles.  On  dit  qu’il 
eut  fous  lui  jufqu’à  cinq  mille  Moines, &  on  le  reconnoift  pour 
le  Fondateur  de  la  célébré  Abbaïe  de  faint  Vidor  de  Marfeille, 
L’Ille  de  Lerins  ,ou  fe  retira  faint  Honorât  l’an  410.  &:  ou  il 
eut  un  grand  nombre  de  Difciples ,  s’eft  rendue  célébré  par  la 
fainteté  des  Solitaires  qui  y  demeuroient  dans  des  Cellules 
feparées  ,  &  qui  par  l’aufterité  de  leur  vie  furpaflbient  ceux 
delà  Thebaïde.  Saint  Honorât  dont  elle  porte  prefentement 
le  nom,  en  fut  tiré  pour  eftre  Evefque  d’Arles.  Il  eut  pour  fuc- 
çefïeur  S.  Hilaire  fon  Difciple  j  &  il  en  fortit  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  Religieux  pour  gouverner  les  Eglifes  de  France, que  l’on 
regarda  depuis  cette  Ifle  comme  une  pepiniere  d’Evelques. 

Nous  ne  parlons  point  des  Communautés  eftablies  par  S.  Ce- 
faire  &par  S.  Aurelien  auffi  Evefques  d’Arles, par  faint  Fereol 
Evefque  d’Ufez  ,  6e  par  faint  Donat  Evefque  de  Befançon, 
dont  les  Réglés  fe  trouvent  parmi  celles  qui  ont  efté  recueil¬ 
lies  par  faint  Benoift  Abbé  d’Aniane.  Nous  parlerons  en  Ion 
lieu  de  faint  Colomban  ,  qui  eftant  forti  d’Irlande  avec  douze 
(Compagnons  dans  le  feptiéme  fiécle  ,  fonda  la  fameufe  Ab¬ 
baïe  de  Luxeuil  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  dont  la  Com^ 
munauté  fut  fl  nombreufe  ,  qu’on  y  chantoit  jour  &;  nuit  fans 
interruption ,  les  louanges  de  Dieu.  Son  Ordre  fe  répandit  par  , 
toute  la  Francede  relâchement  y  fut  introduit  en  peu  de  temsj 
mais  l’Ordre  de  faint  Benoift  s’eftendant  de  jour  en  jour  , 
envoïa  de  fes  meilleurs  fujets  dans  plufieurs  Monafteres  de 
celui  de  faint  Colomban  pour  y  rétablir  la  difcipline  regulierej 
&  dans  quelques-uns  de  ces  Monafteres ,  les  Réglés  de  ces 
deux  Saints  y  furent  obfervées  conjointement. 

Mais  comme  les  chofes  vont  en  decadence  ,  les  Bénédictins 
abandonnèrent  auffi  l’oblervance  reguliere;  ce  qui  adonné 
lieu  à  tant  de  Congrégations  qui  font  forties  de  cet  Ordre  ,  & 
qui  en  forment  de  differents  par  la  diverfité  de  leurs  habits , 

&  par  la  forme  du  gouvernement  ;  fans  s’éloigner  neanmoins 
de  leur  tige  ,  aïant  toujours  fuivi  la  Réglé  de  faint  Benoift  , 
que  les  Fondateurs  de  ces  Congrégations  ont  fait  obferver 
plus  exactement  ,en  y  ajoutant  des  Conftitutions  particulières 
qui  ont  efté  approuvées  par  les  Souverains  Pontifes. 


art.  it. 
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Le  Concile  de  Sarragoce  en  Efpagne  tenu  l’an  380.  qui  con¬ 
damne  la  conduite  des  Clercs  qui  afie&oient  de  porter  des  ha¬ 
bits  Monaftiques  5  eft  une  preuve  que  dans  le  quatrième  fîé- 
cle  >  il  y  avoit  des  Religieux  dans  ce  Roïaume.  Ce  qui  eft 
encore  confirmé  par  la  Lettre  qu’HimmeriusEvefquede  Tar-  Mabiîi.^r*- 
ragone  efcrivit  au  Pape  Sirice  ,où  il  lui  demande  fon  avis ,  fur  n£a 
l’ordination  des  Moines  5  ce  qui  fait  croire  au  P.  Mabillon  ,  1.  l-.b.  1. 
qu’il  y  en  avoit  déjà  en  Efpagne, avant  que  faint  Donat  y  euft 
pafle  d’Afrique  avec  foixante-dix  Difciples >  de  qu’il  euft  fon¬ 
dé  le  Monafterede  Sirbite. 

Saint  Auguftin  Archevefque  de  Cantorberi ,  aïant  efté  en- 
yoïé  en  Angleterre  par  le  Pape  faint  Grégoire  l’an  y;6r  pour  y 
prefeher  la  foi ,  introduifit  en  mefme  tems  dans  ce  Roïaume 
l’Etat  Monalfique  dont  il  faifoit  profeffion ,  eftant  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Benoift.  Cet  Eftat  Monaftique  y  fît  un  fi  grand 
progrès,  Si  y  eftoitdans  une  fi  haute  eftime,  qu’un  Proteffant 
de  nos  jours ,  dit  avec  admiration  j  que  dans  l’efpace  de  deux 
cens  ans  ,  il  y  a  eu  en  ce  Roïaume  trente  Rois  de  Reines ,  qui 
ont  préféré  l’habit  Monachal  à  leurs  Couronnes  ,  de  qui  ont 
fondé  de  fuperbes  Abbàïes  >  ou  ils  ont  fini  leurs  jours  dans 
la  retraite  de  dans  la  folitude.  Il  avoue  que  la  vie  Monaftique 
y  efloit  aufli  ancienne  que  le  Chriftianifme  de  qu’ils  y  ont 
fait  également  de  progrès.  Il  reconnoift  que  pendant  un  très 
long-tems  lesMonafteres  eftoient  des  Séminaires  de  Saints 
&  de  perfonnes  fçavantes  5  de  que  ces  lumières  de  la  Chref- 
tienté  ,  Bede  ,  Alcuin  ,  W’illibrod  ,  6c  plufieurs  autres ,  en 
font  fortis.  Il  déploré  ce  jour  fatal  où  tant  de  beaux  Monaf¬ 
teres  furent  démolis  ,  dont  il  ne  refte  plus  que  les  ruines ,  qui 
font  encore  des  monuments  de  la  pieté  de  leurs  Peres  de  de 
leurs  Anceftres,  6c  il  11e  regarde  qu’avec  horreur  la  profana¬ 
tion  des  temples  qui  eftoient  confacrez  à  Dieu  ,  de  qui  font 
maintenant  changés  en  des  efeuries ,  où  des  chevaux  font  at-  • 
tachés  au  mefme  lieu ,  où  l’on  offroit  autrefois  le  facrifîce  ado- 
dorable  de  nos  autels.  Enfin  il  regarde  comme  des  extrava¬ 
gants  6c  des  gens  paffionnés ,  ceux  qui  difent  que  les  Ordres 
Religieux  font  fortis  du  puits  de  l’abifme  ,  qui  eftle  langage 
ordinaire  de  plufieurs  Heretiques.  Jam  dudum  (  dit-il)  Diem  joan«. 
f at  ale  m  obier unt  Monter  U  rnflra  ,  nec  prêter  femirutos  parûtes  Marsham. 

&  deploranda  rudera  ,fuperfunt  nobis  avitœ  pietatis  indicia . * 

yidemus  heu  !  Videmus  augujlijjima  templa  ,  &  Jhtpenda  Æ terne 
Tome  J.  H 
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Deo  de  die  Ata,  monument  a  (  qmbus  nihiibodie  fpo  Liât  ins  )  fub  Jpe- 
tiofo  eruendœ  fuperftitionis  obtentu ,  fordidijjimo  confpurcari  vitu~ 
perio ,  exremamque  mancre  interne  cionem  ;  ad  ait  aria  chrijlijln - 
bulati  equi  >  Marty rum  eJfoJJ'jt  reliqnia  ,*  funt  quidam  Zelat&res  y 
adeo  religiose délirantes  ,  ut  Religiofbsveterumordines  ,  ex abifjl 
puteo prognatos  aiunt :  Ita  libenterjibi  indulget  prjtconcepta pajjio.. 
C’eft  neanmoins  un  Heretique  qui  parle  5  6c  c’eftce  qui  doit 
remplir  de  confufion  les  autres  Heretiques  ,  qui  ne  peuvent 
parler  de  la  Religion  Catholique  6c  de  la  vie  Monaftiqüe  r 
qu’en  invectivant,  6c  fai  faut  paroi  ftre  la  paillon  dont  ils  font 
prévenus  :  Ita  licenter Jibi  indulget  prœ  concept  a  pajjlo. 

La  profeilîon  Monaftiqüe  fut  aufti  introduite  dans  l’ Irlan¬ 
de  par  le  miniftere  de  faint  Patrice ,  qui  eft  reconnu  pour 
F Apoftre  de  ce  Roïaume  5  6c  elle  s’y  multiplia  fi  prodigieu- 
fement ,  que  cette  Ifle  fuft  appellée  l’Ifle  des  Saints ,  à  caufe 
du  grand  nombre  6c  del’eminente  fainteté  des  Religieux  dont 
elle  fut  remplie.  Enfin  il  11’y  eut  prefque  point  de  Roïaume 
6c  de  Province  ,  qui  ne  receut  le  mefme  avantage  j  6c  l’on 
peut  juger  par-là ,  du  grand  progrès  de  l’Ordre  Monafti- 
que. 


Paragraphe  X. 

Que  les  Religieux  ri  ont  rien  change  des  mœurs  &  des 

coutumes  des  Anciens.. 

.<  (•  .  1  ? 


Fleury 
M surs  des 
Chreftiens 
2*1'  5^°* 


Monsieur  l’Abbé  Fleury  fait  une  excellente  Apolo- ' 
gie  de  la  vie  Monaftiqüe  ,  lorfqu’il  dit  :  qu’elle  eft  une 
preuve  fenfible  de  la  providence  de  Dieu  ,  6c  du  foin  qu’il 
a  eu  de  conferver  dans  fon  Eglife  jufques  à  la  fin  des  fiécles  , 
non  feulement  la  pureté  de  la  Doctrine  ,  mais  encore  la  pra¬ 
tique  des  vertus  5  6c  que  fi  l’on  confidere  la  vie  des  premiers 
Chreftiens  5  6c  qu’on  la  compare ,  avec  les  ufages  prefents 
des  Monafteres  bien  réglés ,  on  verra  qu’il  y  a  peu-  de  diffé¬ 


rence. 


En  effet  fi  l’on  confidere  le  zele  des  premiers  Chreftiens  , 
leur  détachement  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre  ,  leur  ap¬ 
plication  à  la  priere  ,  foit  en  commun  ou  en  particulier ,  qu’ils, 
le  rélevoient  mefme  la  nuit  à  cet  effet  ,  que  le  filence  leur 
eftoit  recommandé  >  qu’ils  eftoient  ynis  enfqnble ,  qu’ils  exer- 
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-t'oient  charitablement  l’hofpitalité  envers  leurs  freres  ,  que 
les  noms  de  Peres  6c  de  freres  leur  citaient  donnés  félon 
Page  &  La  dignité  3  on  trouvera  que  c’eft  aujourdhui  la  pra¬ 
tique  des  Monaiteres. 

Les  Religieux  n’ont  point  pareillement  introduit  de  nou¬ 
veauté  ,  &  n’ont  point  cherché  de  Angularité  dans  leurs  ha¬ 
bits.  Les  Fondateurs  d’Ordres  qui  ont  d’abord  habité  les  De- 
ferts  6c  les  Solitudes ,  n’ont  donné  à  leurs  Religieux  que  les  r*>- 
habits  communs  aux  païfans  :  car  il  nous  remontons  au  tem s  a'pvd^koC- 
de  faint  Antoine. 3  faint  Athanafe  parlant  des  habits  de  ce  Pere  vei(f 
desCœnobites ,  dit  qu’ils  conftftoient  dans  un  Cilice  ,  deux 
peaux  de  brebis  6c  un  manteau.  Saint  Jerome  dit:  que  faint  Bag.  7;. 
Milarion  n’avoit  qu’un  Cilice  ,  une  faïe  de  païfan  ,  &  un 
manteau  de  peaux.  11  en  eft  de  mefme  de  ceux  qui  les  ont 
fuivis  j.ufqu’au  tems  de  faint  Benoift  ,  qui  reçut  des  mains  Greo. 
de  faint  Romain  un  habit  de  peaux  ,  dont  il  fe  reveftit  dans  x.ditlog \ 
le  Defert  de  Subiac.  Il  paroift  mefme  qu’il  donna  un  pareil  C*P- 17* 
habit  aux  Difciples  qu’il  aftembla  dans  ce  Defert  ,  avant 
que  d’avoir  eferit  fa  Réglé  5  puifque  faint  Placide, après -avoir 
efté  retiré  de  l’eau  par  faint  Maur ,  dit  qu’il  avoit  veu  deftus 
fa  telle  la  peliUe  de  l’Abbé  3  ce  qui  marque  ,  dit  le  P.  Deîîe  ,  Déliée- 
que  faint  Placide  prenoit  faint  Maur  pour  faint  Benoift  3  parce 
qu’il  efltoit  veftu  comme  lui.  Ainfi  il  y  a  bien  de  l’apparence  t‘ 
que  les  peaux  de  brebis  eftoient  déja3tant  en  Orient  qu’en  Oc¬ 
cident  ,  l’habit  commun  des  Bergers  &  des  païfans  ,  qui  de¬ 
meuraient  dans  les  montagnes  3  comme  il  eh  encore  en  ufage 
parmi  ces  fortes  de  gens  en  Italie ,  qui  appellent  pelifles  ces 
fortes  d’habillements. 

Mais  quand  ces  feints  Fondateurs  eurent  eferit  des  Réglés  3 
prevoïant  bien  que  leurs  Religieux  ne  demeureraient  pas  tou¬ 
jours  dans  les  Deferts,6c  qu’ils  viendraient  demeurer  dans  les 
villes  3  ils  leur  preferivirent  des  habillements  qui  eftoient  com¬ 
muns  aux  petites  gens  6c  aux  pauvres  *  tels  que  la  Cueille 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Réglés  de  faint  Artoine  6c  de  faint 
Benoift,  qui  eftoit  une  efpece  de  capot  ou  de chappe,qui ef- 
xant  commode  pour  le  froid  ,  ^eft  devenu  auiïi  commode  à 
tout  le  monde  dans  les  fiécles  fuivants,  6c  eft  encore  en  ufage 
parmi  les  mariniers  6c  la  plufpart  des  voïageurs  -,  qui  en  por¬ 
tent  de  mefme  ,  6c  qu’on  nomme  cappes  de  Béarn.  O11  les  ap- 
pelloit  auffi  Coules  ou  Goules,  d’ou  vient  que  les  Religieux  de 
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Cifteaux  appellent  "encore  Coules  leurs  Chappes.  Non  feule2- 
ment  les  Clercs  de  les  gens  de  Lettres  >  mais  les  nobles  mefme 
&:  les  courtifans ,  portoient  encore  des  Chapperons  en  France 
fous  le  régné  de  .Charles  VII.  les  gens  d’Eglife  de  les  Magif* 
trats  ont  elfcé  les  derniers  qui  les  ont  confervés  5  de  un  nommé 
Patroiiillet  aïant  amené  la  mode  des  bonnets  quarrés>  ils  ont 
quitté  le  Chapperon,  qu’ils  ont  fait  defcendre  de  la  tefte  fur 
l’épaule ,  de  qui  eft  relié  pour  marque  de  Docteur  ou  de  Li- 
centîéaux  Arts,  en  Théologie ,  Jurifprudence  &  Medecine. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Jefuates  &  quelques  autres 
Religieux  ont  porté  de  ces  fortes  de  Chapperons. 

Qnallt  a  ^a  Couleur  des  habits  ,  le  P.  Delle  remarque  que 
Tome  1. J  comme  les  Religieux  font  morts  au  monde ,  &.  que  leur  pro— 
*bap.  7.  feflîon  les  engage  à  la.  mortification  ,  de  à  la  penitence  5  ils  fe 
font  habillés  dès  les  premiers  fiécles  de  leur  eftabliflèment  y 
comme  des  perfonnes  qui  portoient  le  deuil  ,  de  qui  eftoient 
dans  l’affliction.  C’eft  pourquoi  dans  la  Syrie ,  dans  laPalef- 
tine ,  dans  la  Thrace  &  dans  la  Grece ,  ils  prenaient  des  ha¬ 
bits  noirs  ,  de  dans  l’Egypte  des  habits  blancs. 

Je  ne  parle  point  de  la  nourriture ,  des  jeulnes,des  aufterités- 
de  des  autres  pratiques  des  Monafteres  5  l’on  peut  voir  ce  qu’eu 
a  dit  M.  Fleury  ,  qui,  après  avoir  montré  la  conformité  qu’il  j' 
c  fret.  a  de  ces  faintes  pratiques  avec  celles  des  premiersChreitiens,- 
Ms--  3lr*  de  mefme  des  anciens  Païens  les  plus  réglés  ,  fait  ainfi  la> 
comparaifon  des  Monafteres  ayec  les  maifons  des  anciens* 
Romains.. 

**g"  1;0‘  ”  Je  m’imagine ,  dit-il ,  trouver  dans  les  Monafteres  des  vef- 
”  tiges  delà  difpofition  des  maifons  antiques  Romaines,  tel-: 
les  qu’elles  font  deferites  dans  Vitruve  de  dans  Palladio.  L’E- 
glife  qu’on  trouve  la  première  ,  afin  que  l’entrée  en -.foit  libre' 
aux  feculiers ,  femble  tenir  lieu  de  cette  première  falle  que  les 
Romains  appelloient  Atrium ...  De  là  on  paftoit  dans  une  cour 
environnée  de  galleries  couvertes  -,  à  qui  l’on  donnoit  ordinai¬ 
rement  le  nom  àcPer/Jïile  5  c’eft  juftement  le  Ctoiitre ,  ou  l’on 
”  entre  de  l’Eglife  ,  de  d’où  l’on  va  enfuite  dans  les  autres  pièces, , 
*  comme  le  Chapitre  qui  eft  l’Exhedre  des  Anciens, le  Refe&oire* 
M  qui  eft  le  T ridinium  ,  de  le  jardin  qui  eft  ordinairement  der- 
”  riere  tout  le  refte  5  comme  il  eftoit  aux  maifons  antiques. 

»  Ce  qui  fait  paroiftrç  aujourd’hui  les  Moines  fiextraordi— 
«  naires ,  dit  encore  ce  fçavant  Hiftorien  eft  le  changement:: 
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qui  eft  arrivé  dans  les  mœurs  des  autres  hommes ,  comme  le» 
édifices  les  plus  anciens  font  devenus  finguliers  j  parce  que  ce 
font  les  feuls  qui  ont  refifté  à  une  longue  fuite  de  fiécles.  Et 
comme  les  plus  fçavants  Architectes  étudient  avec  foin  ce 
qui  refte  des  baftiments  antiques  ,  fçachant  que  leur  art  ne 
s’eft  relevé  dans  ces  derniers  fiécles  que  fur-  ces  excellens  mo¬ 
dèles  :  ainfi  les  Chreftiens  doivent  obier  ver  exactement  ce  qui 
fe  pratique  dans  les  Monafteres  les  plus  réguliers ,  pour  y  voir 
des  exemples  vivants  de  la  morale  Chreftienne.^ 


Paragraphe  X  L 

Du  gouvernement  des  Monafteres }  tant  en  Orient  quen- 

Qccidenh 

QU e lques  difficultés  qui  fe  rencontrent  entre  plufieurs 
Sçavans,  touchant  l’autorité  &  le  pouvoir  des  Exar¬ 
que  ou  Supérieurs  Generaux  des  Moines  d’Orient  ,  nous 
obligent  à  parler  de  la  forme  du  gouvernement  qui  a  efté  pra¬ 
tiquée  entre  les  Religieux  pour  le  maintien  de  l’obfervance 
Reguliere.  Il  eft  certain  que  fi  faint  Pachome  n’a  pas  efté  l’au¬ 
teur  de  la  vie  Cœnobitique ,  on  lui  a  au  moins  1  obligation 
d’avoir  le  premier  preferit  des  loix  pour  le  main  tien  de  l’ob¬ 
fervance  Reguliere  ,  6c  d’avoir  efté  le  premier  Inftituteur  des^ 
Congrégations  Religieufes.  Nous  entendons  par  le  mot  de 
Congrégation  une  fainte  focieté  de  plufieurs  Monafteres  , 
ne  faifant  qu’un  feul  corps  ,  fournis  à  une  me  fine  Réglé  ,  unis 
par  des  aflèmblées  generales  qui  fe  tiennent  de  tems  en  tems 
pour  élire  des  Supérieurs.,  6c  pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  main¬ 
tenir  la ..régularité  6c.  le  bon  ordre. , 

Ce  ne  font  pas  feulement  lesmaifons  Religieufes  quionr 
formé  des  Congrégations;  plufieurs  perfonnes  foculieres ,  fans 
eftre  engagées  par  des  vœux  folemnels  *  en  ont  formé  à  leur' 
imitation, dans  lefquelles  Congrégations  on  pratique  à  peu  près 
les  mefines  chofes  que  dans  les  Congrégations  Régulières , 
comme  font  celles  des  Preftres  de  l’Oratoire,  de  la  Million,  des 
Oblats  dé  S.^Ambroife,duS.SacrementJ,des  Barthelemites,des  ■ 
Ouvriers  pieux,.  6c plufieurs  autres  :  6c  .l’on  peut  dire  qu’il  ne 
fe  pratique  prefquerien  dans  ces  Congrégations  quiii’ak  efté 
pratiqué  dans  celle:  de  Tabenne  eftabliepar  S*  Pachome» 
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Premièrement  elle  avoir  fon  Abbé  ou  Supérieur  General , 
fon  Oeconome  ou  Procureur  pour  l’adminiüration  du  tempo-* 
rel.  On  y  entretenait  l’obier  vance  par  la  vifite  qu’on  fai  l'oit 
tous  les  ans  dans  les  Monafteres  ;  on  y  faifoit  des  affemblées 
generales ,  où  on  élifoit  des  Supérieurs  &  OlKciers,  félon  qu’il 
en  eftoit  befoin  5  8c  l’on  fe  pardonnait  mutuellement  les  fau¬ 
tes  qu’on  pouvoir  avoir  commifes  les  uns  contre  les  autres. C  ha- 
que  Monaftere  avoir  fon  Supérieur  à  qui  l’on  donnait  le  titre 
.de  Pere  3c  de  Chef.  Il  avoit  fous  lui  un  Vicaire  ou  lecondpour 
fuppléerà  fon  deffaut.  Et  comme  le  Monaftere  de  Pabau  ou 
de  Baum  eftoit  le  plus  confiderablç  ,  il  fut  regardé  comme 
le  Chef  de  T  Ordre  3  quoique  la  Congrégation  retînt  toujours 
le  nom  de  Tabenne  ,  à  caufe  que  cefut  dans  ce  lieu-là  que 
faint  Pachome  fonda  fon  premier  Monaftere.  Mais  c’efcoit 
dans  celui  de  Baum  que  tous  les  Religieux  fe  raflembloient  à 
Pâques  ,  pour  celebrer  la fefte  avec  ce  faint  Fondateur,  3c  où 
l’on  tenoit  les  affemblées  au  mois  d’Aouft. 

T&oaaiTm  Le  P.  T homafîùi  parlant  du  Concile  de  Vennes,qui  deffend 
Btfctp.  d£  £  un  Abbé  d’avoir  plufîeurs  Abbaïes  fous  le  nom  de  Ce/les  ou 
1  rf  ’i  de  Monaderes  ,dit  :  que  ce  Concile  femble  11e  pas  approuver 
4**num*9*  une  chofe  qui  eftoit  commune  à  tous  ces  fameux. &  illuftres 
iq.&h>  Peres  des  Deferts.  Etconfiderant  le  grand  nombre  de  Reli¬ 
gieux  qui  eftoient  fous  la  conduite  de  tant  de  faints  Abbés ,  il 
,  dit  auffi  :  que  tous  ces  exemples  ne  permettent  pas  de  douter 
qu’un  feuî  Abbé  nefuft  comme  le  Supérieur  General  char¬ 
gé  d’un  grand  nombre  de  Monafteres  ,  qui  faifoient  com¬ 
me  un  feul  corps  ,  3c  une  Congrégation  dont  il  eftoit  le 
Chef  Mais  nous  n’avons  point  de  preuves  que  les  Difciples 
de  faint  Antoine  ,  de  faint  Macaire ,  3c  des  autres  Peres  donc 
nous  avons  les  Réglés  ,  aient  formé  des  Congrégations.  Cet- 
te  pratique  de  faire  des  aflèmblées  generales  a  efté  particu¬ 
lière  à  l’Ordre  de  faint  Pachome  qui  en  a  efté  f  Inftituteur. 
Quoique  cette  pratique  ait  pris  fon  origine  en  Orient ,  elle 
n’y  fubfifte  plus  depuis  un  très  long-rems  3  mais  les  Religieux 
^l'Occident  font  toujours  confervée  comme  celle  qui  pou¬ 
voir  contribuer  au  maintien  de  la  difeipline  3c  de  la  Régu¬ 
larité  >  3c  afin  de  f  affermir  davantage  ,  comme  les  differentes 
Congrégations  qui  fe  font  eftablies  >  fe  font  agrandies,  3c  fe 
font  eftenduësen  diflferens  païs  ;  elles  fe  font  divifées  en  pin¬ 
ceurs  Provinces ,  où  fon  tient  de  pareilles  affemblées  Provin- 
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diales  fous  les  ordres  du  General  de  toute  la  Congrégation.  ; 

Le  P.  Thomaffin  prétend  que  c’eft  à  l’inexecution  des  Loix  33 
&  des  Canons  *.que  l’on  doit  attribuer  le  relâchement  qui  eft 
arrivé  parmi  les  Grecs  6c  les  autres  Moines  d’Orient  s  en  effet 
BalfamonPatriarche  d’Antioche  qui  vivoit  au  douzième  fiécie, 
s’en  plaignoit  de  Ion  tems ,  en  dilant  que  la  vie  commune  n’ef- 
toit  plus  obfervée  parmi  les  Religieux  Grecs  d’Orient ,  quoi-  c- 
qu’elle  fuit  en  vigueur  parmi  les  Latins.Mais  je  croi  qu’on  peut 
auili  l’attribuer  à  l’inobfervance  de  ces  faintes  pratiques  ,  de 
tenir  des  affemblées  generales ,  aufii  bien  qu’au  Schifme  6e  aux 
Herefies  que  la  plufpart  de  ces  Religieux  ont  embraflees. 

Il  eft  certain  que ,  félon  le  mefme  Balfamon ,  il  y  a  eu  desGe-  Ta«i  [.c-za 
neraux  parmi  eux;  car  il  dit  que  félon  les  Canons,un  feul  Reli¬ 
gieux  ne  peut  pas  poflèder  deuxAbbaïesjmais  qu’il  faut  excep¬ 
ter  de  cette  Réglé  les  Generaux  d’Ordres ,  parce  que  les  Mo- 
nafteres  qui  relevent  d’eux ,  11e  font  qu’un  feul  Corps  ,  6c  com¬ 
me  un  feul  Monaftere. 

-  L’origine  de  ces  Generaux  vient  apparemment  des  Privile-  JksnaaÆ 
g  es  que  les  Patriarches  ont  donnés  aux  Monafteres  fitués  dans  i’e^ltow. 
les  Evefchés  de  leurs  Patriarchats,en  arborant  la  croix  Patriar-  z-  PzrL  3  L 
chale  à  la  fondation  des  Monafteres  qui  youloient  bien  fe  fou-  l'c’  3r7‘" ’  *’ 
mettre  immédiatement  au  Patriarche;ce  quiexemtoitcesMo- 
mfteresdelajurifdidionde  l’EvefqueDiocefain.Le  Supérieur 
de  chaque  Monaftere  s’appelait  Archimandrite  ou  Hegume- 
ne  5  6c  tous  obéiffoient  à  un  Supérieur  General  qu’on  appelloît 
Exarque.  L’on  voit  dans  le  Pontifical  de  l’Eglife  Grecque  une 
Formule  de  l’inftiturion  des  Exarques  6c  des  Hegumenes/Le 
Patriarche  leur  impofe  les  mains,  6c  leur  donne  un  mandement, 
ou  Lettres  teftimoniales ,  qui  contiennent  l’obligation  de  leurs 
Gharges.  Par  celle  de  l’Exarque ,  il  paroift  entr’autres  chofes 
qu’011  lui  confie  le  foin  des  Monafteres  Patriarchaux  :  qu’il  en 
doit  faire  la  vifite  :  qu’il  doit  humilier  les  Supérieurs  qui  com¬ 
mandent  aux  inferieurs  avec  trop  d’arrogance  ,  6c  qui  les  trai¬ 
tent  avec  trop  de  mépris  :  qu’il  doit  impofer  pénitence  6c  chaf- 
-lier  les  Religieux  qui  s’éloignent  de  leur  devoir ,  6c  de  l’obéif- 
fahce  qu’ils  doivent  à  leurs  Supérieurs  :  qu’il  doit  avertir  les 
'jnefmcs  Supérieurs  de  faire  recherche  des  Apoftats ,  6c  les  ra¬ 
mener  au  Monaftere  :  que  lorfqu’un  Supérieur  de  Monaftere 
Patriarchal  fera  décédé ,  il  doit  envoïer  au  Patriarche,  pour  re¬ 
cevoir  l’iinpofition  des  mains ,  celui  qui  aura  efté  élu  par  lesRe- 
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iigieux:  :  qu'il  doit  faire  un  eftat  de  tous  les  Monafteres  qui  re¬ 
lèvent  du  Patriarche ,  de  leursRevenus ,  desVafes  facrés  ,  des 
Ornements:  6c  enfin  qu’il  doit  faire  lire  dans  chaque  Monaftere 
les  Lettres  teftimoniales  5  afin  qu’aucun  des  Religieux  nepuif- 
fe  douter  de  fon  pouvoir  5  6e  qu’ils  le  reçoivent  tous  comme 
leur  pere ,  6c  non  pas  comme  un  ufurpateur  qui  viole  le  droit 
des  gens. 

Il  paroift  donc  par  ce  Mandement,  ou  Lettres  teftimoniales , 
p c£e  <îae  ces  ^ortes  d’Exarques  font  comme  des  Generaux  pour  les 
otfer/i.  ai  Monafteres  qui  relèvent  du  Patriarche.  En  effet  M.  Habert  dit 
Ed  a.  pro  qu’ils  le  font  effectivement  ,  6c  que  les  Archimandrites  6c  les 
Hegumenes  ne  font  que  leurs  inferieurs. 

T homaf.  Le  P.  Thomaffin  accorde  bien  quelque  Supériorité  generale 
cffe  ar'  ^  ces  Exarques  5  mais  il  ne  donne  que  le  nom  de  Commiffiori  à 
?j. ai. l*jj. ce  Mandement  ou  Lettres  teftimoniales.  Le  P.  Morin  dit 
»• 1 1  • .  que  ces  Exarques  font  feulement  des  V  ifiteurs  députés  des  Pa- 

Jdbiatpag.  triarches ,  pour  faire  la  vifite  des  Monafteres  ,  6c  il  appelle  ces 
*<h-  Lettres  teftimoniales,  des  Lettres  de  délégation: mais  M.  Ha- 
^ert  P^end  au  contraire  qu’ils  font  Supérieurs  ordinaires,  6c 
*  *  non  pas  Amples  Vifiteurs:  J^uos  licet  légat  or um  nomine  reddiderit 
juris  orient  dis  lut  er près  ;  ii  tamenmihi  vident  ur  non  tantum  ex 
de  légat  ione  feu  commijjlone  Patriarche  inftar  Periodeutarum  ,  feu 
yfitdtorum  adtempHSy  fedut  Ordinariiinjlitnti.  Je  croi  que  c’eft 
Je  fentiment  que  l’on  doit  fuivrei  6c  comme  le  P.  T homaflîn  6c  le 
P.  Morin  ont  renvoie  à  la  lecture  de  ces  Lettres  teftimoniales  , 
pour  eftre  informé  du  pouvoir  de  ces  Exarques  5  j’y  renvoie 
auffi  le  Lecteur,  qui  connoiftra  qu’il  n’y  eft  uniquement  parlé 
que  de  ce  qui  concerne  les  Monafteres ,  6c  qu’elles  ne  donnent 
-pas  pouvoir  à  ces  Exarques  de  prefider  aux  Contrats  de  maria¬ 
ge  ,  de  nommer  les  Supérieurs  des  Eglifes  exemptes ,  de  faire 
rendre  compte  des  droits  du  Patriarche  ,  6c  de  fe  faire  païer 
des  exactions  Canoniques  qui  lui  font  dues ,  comme  dit  encore 
part.  1.  le  P.  Thomaffin, 


37 •  Quant  aux  Archimandrites  6c  Hegumenes ,  c’eftoit  autre¬ 

fois  la  mefme  chofe  j  ces  noms  eftoient  donnés  indifféremment 
aux  Supérieurs  de  chaque  Monaftere ,  comme  il  paroift  par  la 
foufeription  du  Concile  de  Conftantinople  tenu  l’an  586.  lous  le 
Patriarche  Mennas ,  auquel  Hifique ,  Supérieur  du  Monafte- 
j*e  de  faint  Théodore, aflîfta  5  puifqu’il  fe  qualifie  dans  une  de 
fes  fignaturçs  d’Hegumene ,  6c  dans  l’autre  d’ Archimandrite. 

Mais 
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Mais  prefentement  les  Archimandrites  font  Chefs  de  plu¬ 
fieurs  Monafteres  :  8c  ceux  qui  font  Chefs  des  Monafteres  Pa- 
triarchaux  font  appelle's  Grands  Archimandrites,  8c  non  plus 
Exarques.  Ainiî  le  P.  Morin  en  ce  cas  a  eu  raifon  de  mettre 
les  Archimandrites  au  defllis  des  Supérieurs  des  Monafteres ,  8c 
mefme  des  Protofynceles.  Il  eft  vrai ,  dit-il ,  qu’ autrefois  il  n’y 
avoit  point  de  différence  entr’eux  8c  les  Supérieurs  des  Monal-  ..  ,  ^  È  7fTi 
ter  es  5  mais  le  nombre  des  Monafteres  s’eftant  multiplié  dans  la  «  lot  '  * 
fuite  en  Orient  8c  en  Occident ,  on  appella  Archimandrite  ce¬ 
lui  qui  préfidoit  à  plufieurs  Monafteres  ,  comme  font  ceux  du 
Mont-Athos. 

Il  n  en  cft  pas  de  mefme  en  Italie  ,  où  il  y  a  des  Monafteres 
Archimandritaux  5  tel  que  le  célébré  Monafterede  faint  Sau¬ 
veur  de  Mefïïne ,  qui  eftant  tombé  en  Commende,  releve , 
pour  le  gouvernement  des  Moines,  de  l’Abbé  General  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Bafile,qui  forme  une  parfaite  Congrégation  enOc- 
cident ,  divifée  en  plufieurs  Provinces  >  &  l’Archimandrite'de 
ce  Monaftere  qui  eft  Chef  de  plus  de  trente  autres  ,  11’a  pas 
plus  de  pouvoir  8c  d’authorité  fur  les  Religieux,  que  les  Abbés 
Commendataires  des  autres  Monafteres. 

Mais  quoique  les  Archimandrites  foient  comme  les  Gene¬ 
raux  des  Moines  d’Orient,  on  peut  dire  neanmoins  que  ces 
Moines  dépendent  bien  plus  des  Patriarches  &  des  Evefques, 
que  de  leurs  Abbés ,  ces  Prélats  eftant  toujours  tirés  du  Cioil- 
tre  pour  monter  à  ces  dignités  ,  8c  demeurant  prefque  toù- 
jours  dans  les  Monafteres.  Le  P.  Thomaflîn  en  demeure  d’ac¬ 
cord  ,  lorfqu’ après  avoir  parlé  de  l’éle&ion  du  Patriarche  de  d‘J]vs  part* 
Conftantinople  Niphon  ,  dont  la  femme  entra  au(li-toft  dans  4*  ^  '• 
un  Monaftere ,  &  qui  n’ofant  pas  monter  fur  le  trpfne  Patriar-  c^/ù  s°’n 
chai  fans  avoir  pris  l’habit  de  Moine  ,  en  fut  empefché  par 
l’Empereur ,  parce  que  les  Médecins  avoient  jugé  que  la  deli- 
catefte  de  fa  complexion  demandoit  abfolument  qu’il  mangeât 
de  la  viande;  il  dit  que  les  autres  Evefques  Grecs  eftoient  auffi 
8c  font  encore  prefentement  tirés  des  Cloiftrcs.  Comme  les 
Preftres  &les  Diacres  (  continué  cet  Auteur  )  le  font  en  quel¬ 
que  façon  donné  l’exclufion  de  l’Epifcopat  par  leur  inconti¬ 
nence  5  ils  fe  font  jettés  eux-mefmes  dans  la  neceflîté  de  n’a¬ 
voir  pour  Evefques  que  des  Moines.  Mais  ce  n’eft  pas  la  con¬ 
tinence  feule ,  c’eft  toute  la  fuite  des  aufterités  clauflrales  , 
que  les  Evefques  Grecs  font  monter  avec  eux  fur  le  fiege 
T  orne  1.  I 


T  bcma. 
comme  ct- 


a 


cc 


cc 


Ci 


CC 


« 


cc 


13 


66  DISSERTATION  P  R  E  L  I  M. 

Epifcopal ,  comme  il  paroift  ici  de  l’abftinence  de  la  viande. 
Il  renvoie  auffi  le  Lecteur  à  1* Andronic  de  Pachymere  ,  pour 
voir  le  chagrin  des  Clercs ,  qui  ne  pouvoient  au  plus  monter 
qu’à  la  preftrife ,  tous  les  Evefchés  eftant  relies  aux  Moi¬ 


nes. 

Il  y  auroit  encore  bien  d’autres  chofes  à  examiner ,  qui  re?- 
gardent  en  general  l’Etat  Monaftique  5  mais  ce  que  nous  avons 
dit  fuffira,  puifque  noftre  deflein  eft  de  nous  eltendre  davan¬ 
tage  fur  l’origine  &  le  progrès  de  chaque  Ordre  en  particulier*, 
&  fur  les  vies  des  fondateurs. 
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H  I  ST  O  I  R  E 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX. 

PREMIERE  PARTIE, 


CONTE  N A  NT 

Les  Moines  de  faine  Antoine  ,  de  fàint  Bafile  ,  &  de 
quelques  autres  Fondateurs  de  la  vie  MonaClique  en 
Orient  s  &  les  Ordres  Militaires  qui  ont  fuivi  leurs 
* 


Chapitre  Premier. 

Vie  de faïnt  Pau  l  premier  Ermite  <  eu  il  efi  parle  des  dijferens 
habillements  des  anciens  Solitaires  &  Anachorètes. 

UOI  qu’il  y  ait  deux  Ordres  célébrés  quipor- 
tentle  nom  de  faine  Paul  premier  Ermite  ,  &: 
qui  faflènt  gloire  de  combatte  fous  fes  eften- 
darts  5  &:  qu’il  y  en  ait  eu  au  lî  un  en  France 
fous  le  mefme  nom ,  qui  ne  fublîfte  plus  5  ce 


_ j§  n’eft  point  en  qualité  Az  Fondateur  de  ces  Or¬ 
dres  que  nous"  donnons  à  ce  Saint  le  premier  rang  ,  ni  pour 
avoir  eité  le  premier  des  Solitaires  5  puifqu’il  y  en  a  d  autres 
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Vie  de  s,  qui  l’ont  précédé  ,  comme  nous  1  avons  fait  voir  dans  la.  Dif- 
v  au  l  lertation  Préliminaire  ,  où  nous  avons  montré  que  le  nom  de 
premier  Ermite  ne  lui  avoit  efté  donné  que  par  excellence  , 
pour  avoir  efté  le  plus  célébré  dans  cette  profeffion.Nous  don¬ 
nons  feulement  un  abrégé  de  fa  vie ,  comme  arant  efté  le  pre¬ 
mier  qui  ait  habité  le  grand  Defert ,  où  il  a  vefcu  pendant  un 
fi  long-tems  inconnu  aux  hommes  ,  menant  pluftoft  une  vie 
angelique  qu’humaine:  ceux  qui  ont  embraffé  la  folitude  avant 
lui  *  ne  s’eftant  pas  beaucoup  efloignés  des  villes  6e  du  com¬ 
merce  du  monde. 

Il  naquit  dans  la  Thebaïde.  Son  pere  6c  fa  mere  l’aïant 
l’aille  à  Page  de  quinze  ans  heritier  d’un  grand  patrimoine, 
l’avarice  porta  fon  beau-frere,qui  vouloit  profiter  de  fes  grands 
biens  ,  à  le  rendre  lui-mefme  fon  dénonciateur  pendant  la 
cruelle  perfecution  de  Dece  6c  de  Valerien.  Pour  la  fuir  ,  il 
s’eftoit  caché  dans  une  maifon  de  campagne  y  mais  aïant  ap¬ 
pris  la  mauvaife  volonté  de  fon  beau-frere,  il  fe  retira  dans  le 
Defert  pour  laiHèr  pafler  l’orage  y ,6c  peu  à  peu  il  s’affectionna 
à  la  Solitude,  où  il  s’eftoit  engagé  par  necelîité.  S’eftant  avancé 
plus  avant  dans  le  Defert ,  il  trouva  une  montagne  de  roche 
au  pied  de  laquelle  eftoit  une  caverne  fermée  de  pierre.  Il 
l’ouvrit  par  curiolité, 6c  trouva  dedans  comme  un  grand  falon 
ouvert  par  deffus ,  6c  ombragé  d’un  vieux  palmier  qui  y  eften- 
doit  fes  branches.  Une  fontaine  très-claire  en  fortoit  6c  fai- 
foit  un  petit  ruiffeau ,  qui  après  avoir  coulé  dehors ,  rentroic 
auflî-toft  dans  la  terre.  Saint  Paul  jugea  que  ce  lieu  eftoit  la 
demeure  que  Dieu  lui  deftinoit.  Il  y  demeura  avec  une  per- 
feverance  admirable  pendant  quatre  -  vingts  dix  ans  >  car  il 
en  avoit  pour  lors  vingt  -  trois  ,  6c  il  vefcut  jufques  à.  cent 
treize  ans. 

C’efttout  ce  que  l’on  fcait  de  la  vie  de  ce  celebreSolitaiije,qui 
nous  feroit  encore  inconnu ,  fi  Dieu ,  qui  prend  foin  de  ceux 
qui  le  fervent  fidellement,  n’eùtfait  connoiftreà  faint  An¬ 
toine  ,  environ  l’an  341.  celui  qu’il  avoit  tenu  caché  jufques-là 
fur  la  terre.  Il  le  lui  découvrit ,  afin  d’abatre  quelques  penfées 
d’orgueil  qui  commençoient  à  fe  former  dans  fon  cœur;  6c  lut 
révéla  la  nuit  qu’il  y  avoit  plus  avant  dans  le  Defert  une 
perfonne  qui  y  vivoit  plus  faintement  que  lui ,  lui  commandant, 
de  l’aller  voir.  > 

Ce  Saint  vieillard  fut  fort  furpris  de  ce  que  Dieu  venait  de: 
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lui  faire  connoiftre  5  &  brûlant  d’ardeur  d’aller  voir  ce  faint  Vl£  Dfi  & 
homme ,  il  marcha  appuie  fur  fon  ballon ,  fans  fçavoir  ou  il 
alloit  j  mais  fe  confiant  fur  ce  que  Dieu  lui  feroit  voir  fon  fer-  eumati* 
viteur ,  il  endura  avec  joie  une  fatigue  extrême  pendant  trois 
jours ,  au  bout  defquels  il  découvrit  enfin  la  caverne  ou  faint 
Paul  s’eftoit  retiré  il  y  avoit  quatre-vingts  dix  ans.  Saint  An¬ 
toine  ne  vit  rien  d’abord  ,  à  caufeque  l’entrée  eftoit  obfcure. 

Il  avançoit  doucement ,  s’arreftoit  de  tems  en  ternes  pour  écou¬ 
ter,  marchoit  legerementj  ôc  aïant  apperçu  de  loin  quelque 
lumierej.il  fehâta,  8c  choqua  des  pieds  contre  une  pierre.  S. 

Paul  entendant  du  bruit  ,  ferma  la  jportequi  eftoit  ouverte.  S* 

Antoine  fe  profternant  devant ,  y  demeura  allés  long-tems ,  le 
priant  d’ouvrir  en  lui  difant  :  vous  fcavez  qui  je  fuis ,  d’où  je 
viens ,  le  fujet  qui  m’amene  j  je  fcai  que  je  ne  mérité  pas  de 
vous  voir  3  toutes-fois  je  ne  m’en  irai  point  fans  vous  avoir 
veu  ,  je  mourrai  pluftoft  à  voftre  porte ,  8c  vous  enterrerez 
mon  corps.  Ce  n’eft  point  en  menaçant  que  l’on  demande ,  ref- 
ponditPaul  3  vous  eftonnez-vous  que  je  ne  vous  reçoive  pas, 
puifque  vous  n’eftes  venu  que  pour  mourir  ? 

Alors  il  lui  ouvrit  la  porte  en  fouriant,  8c  ens’embraflant  ils  fe 
faluerent  par  leurs  noms ,  fans  jamais  avoir  oui  parler  l’un  de 
l’autre.  Après  avoir  rendu  enfemble  grâces  a  Dieu,  &s’eftre 
donné  le  baifer  de  paix ,  Paul  demanda  des  nouvelles' du  genre 
humain  *.  fi  l’onbaftifibit  encore  des  maifons  dans  les  villes  : 
quel  Prince  commandoit  pour  lors  dans  le  monde  :  en  quel 
eflat  eftoientles  affaires  de  l’Eglife:  8c  fi  les  Tirans  lalaifloient 
en  paix.  Ce  fut  pendant  cet  entretien  qu’un  corbeau,  qui 
depuis  plus  de  foixante  ans  apportoit  tous  les  jours  à  faint 
Paul  la  moitié  d’un  pain  ,  en  apporta  un  entier  ce  jour-là ,  pout 
le  dîner  de  ces  faints  Solitaires.  Il  y  eut  une  difpute  entr’eux. 
qui  peofa  durer  jufques  au  foir ,  çour  fçavoir  qui  romprait 
ee  pain.  Paul  alleguoit  l’hofpitalité  ,  Antoine  1  âge.  Enfin  ils 
convinrent  que  chacun  le  tireroit  de  fon. codé  5  8c  après  avoir 
bu  un  peu  d’eau  de  la  fontaine  ,  ils  paflèrent  la  nuit  en 


prières. 

Le  jour  e fiant  venu  ,  comme  faint  Paul  n’ignoroit  pas  que 
l’heure  de  fa  mort  eftoit  proche  ,  il  dit  à  faint  Antoine,  qu’il  y 
avoit  long-tems  qu’il  fca voit  qu’il  demeuroit  en  ce  païs  ,  que 
Dieu  lui  avoit  promis  qu’il  le  verrait  5  mais  parce  que  l’heure 
de  fa  mort  eftoit  arrivée il  l’avoit  envoie  pour  enterrer  foip 
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Vjl.se  s.  corps.  Saint  Antoine  fat  frappé  d’une  douleur  profonde  venant 
PKtxiiw  qu’il  eftoit  fur  le  point  de  perdre  un  fî  grand  trefor  au  mo- 
jVMifs.  ment  qu’il  le  découvrait,  llle  priait  de  ne  le  point  abandonner 
6e  de  l’emmener  avec  lui  3  6C  comme  il  paroifloit  qu’il  eftoit 
refolu  de  11e  le  point  quitter ,  au  moins  j  niques  à  fa  mort ,  faint 
Paul  pour  lui  efpargner  la  douleur  qu’il  en  relfentoit,  le  pria  de 
lui  aller  quérir  le  manteau  que  lui  à  voit  donné  faint  Atha- 
nafe ,  afin  d’envelopper  fan  corps,  de  qu’il  ne  fuit  pas  enterré 
mid. 

Saint  Antoine  eftormé  de  ce  qu’il  lui  avoit  dit  de  ce  man¬ 
teau  ,  crut  voir  Jeftts-Chrift  prelent  en  lui ,  6£  n’ofa  rien  ré¬ 
pliquer  5  &  n’écoutant  point  les  fentiments  de  tèftdrefle  qui 
lui  raifoient  foufrrir  avec  peine  la  feparation  qu’il  lui  ordon- 
noit ,  il  courut  à  fon  Monaftere  avec  tant  de  promptitude, que 
ce  fut  un  autre  miracle  qu’il  pût  faire  tant  de  diligence  à 
caufe  de  fa  vieillefîe  ,  3c  de  fon  corps  épuifé  de  jeûnes.  Deux 
de  fes  Difciples  qui  le  fervôient  5  allèrent  avec  joïe  au  devant 
de  lui  pour  le  recevoir ,  êC  lui  demandèrent  ou  il  avoit  de¬ 
meuré  fi  long-tems.  Mais  ce  Saint  tout  occupe/  de  ce  qu’il  avoit 
veu ,  3c  ne  fongeant  qu’a  retourner  promptement ,  dit  feule¬ 
ment  ces  paroles  :  Ah  malheureux  pecheur  que  je  fuis ,  je 
porte  bien  à  faux  le  nom  de  Moine  !  J’ai  veu  Elie ,  j’ai  veu  Jean 
dans  le  Defert  ,  j’ai  veu  Paul  dans  le  Paradis.  Il  ne  s’expliqua 
pas  davantage ,  &c  frappant  plufieurs  fois  fa  poitrine ,  il  prit 
le  manteau  3c  s’en  alla.  Ses  Lfifciples  le  prièrent  de  leur  dire 
plus  clairement  ce  qu’il  avoit  veu  3  mais  il  leur  dit ,  il  y  a  tems 
de  parler,  6c  tems  defe  taire. 

Il  fortit  fans  prendre  aucune  nourriture  i  6c  comme  il  eftoit 
en  chemin  pour  retourner  vers  Paul ,  il  vit  fon  ame  toute  écla¬ 
tante  de  lumière  ,  monter  dans  le  Ciel  au  milieu  des  Anges  , 
des  Prophètes ,  6c  des  Apoftres.  Il  fe  profterna  par  terre ,  jetta 
du  fable  fur  fa  tefte  ,  de  dit  en  pleurant  :  Paul ,  pourquoi  me 
quittez-vous  ?  je  ne  vous  ai  pas  dit  adieu  3  failloit-il  vous  con- 
noiftre  fi  tard ,  pour  vous  perdre  fi-toft  ?  Il  fembla  voler  pen¬ 
dant  le  refte  du  chemiiu  6c  quand  il  fut  arrivé  a  la  caverne ,  il 
vit  le  corps  du  Saint  à  genoux ,  la  tefte  eflevée  ,  6c  les  mains 
eftenduës  vers  le  Ciel.  Il  Crut  d’abord  qu’il  eftoit  vivant,  6e 
qu’il  prioit ,  il  fe  mit  aufiî  à  prier  3  mais  ne  l’entendant  point 
Empirera  Ion  ordinaire  ,  il  ne  douta  plus  qu’il  ne  fiift  more. 

Il  l’embraflà  en  pleurant,  il  enveloppa  le  corps  ,  6c  l’enfevelit 


V 
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enfuite  en  chantant  des  Pfeaumes  fuivantla  Tradition  de  pV*l™'S; 
l’Eglife  >  &  n’aïant  point  d’inftrument  pour  creufer  la  terre ,  PREMIER*- 
la  Providence  divine  lui  envoïa  deux  lions  qui  aeoururent  du  ERr'M4T** 
fond  du  Defert ,  &:  vinrent  droit  au  corps  de  faim  Paui ,  le 
datant  de  leurs  queues.  Ils  fe  couchèrent  à  fes  pieds  >  rugiflant 
comme  pour  témoigner  leur  douleur  j  &;  aïant  enfuite  graté  la 
terre  avec  leurs  ongles  ,  jettant  le  fable  dehors  , ils  firent  une 
folle  ou  faint  Antoine  enterra  le  corps ,  &  il  efleva  de  la  terre' 
deffus ,  fuivant  la  coutume.  Il  emporta  la  tunique  que  faint 
Paul  s’eftoit  faite  lui-mefme  de  fuëilies  de  palmier entrelacées 
comme  dans  les  corbeilles.  U  retourna  en  fon  Monaftere  avec 
cette  riche  fucceffion ,  &  raconta  a  fes  Difciples  tout  ce  qu’il 
avoit  découvert.  Il  fe  reveftit  toujours  depuis  de  la  tunique  de 
faint  Paul  aux  jours  folemnels  de  Pâques  &  de  la  Pentecofte0 
La  vie  de  ce  faint  Solitaire  a  efté  eferite  par  faint  Jerome.  Son* 
corps  fut  premièrement  porté  dans  la  fuite  à  Venife  Sç  de  là  à 
Bude  en  Hongrie  dans  PEglife  des  Religieux  de  l’Ordre  qui 

Êorte  l'on  nom  >  &  dont  nous  rapporterons  l’origine  rcxy  parv¬ 
int  de  ceu  x  qui  fui  v  ent  la  Réglé  de  faint  Auguftiiv 
L’iiabit  de  faint  Paul  fait  de  feuilles  de  palmier  ,  eftoit  ex¬ 
traordinaire ,  &  elles  n’avoient  gueres  feryi  qu’à  faire  des  pa¬ 
niers  ,  des  liâtes  pour  fe  coucher ,  des  fandales ,  des  cordes  S: 
des  parafols  3  mais  la  neceffité  porta  le  Saint  Ermite  à  fe  faire 
une  tunique  de  feuilles  de  cet  arbre,  ne  pouvant  pas  trouver 
d’autre  étoffe  pour  fe  couvrir  j  &  il  s’eft  trouvé  fort  peu  de 
Solitaires  qui  Paient  imité  dans  cette  façon  de  fe  vêtir. 

Aymar  Faucon ,  dans  fon-hiftoire  de  l’Ordre  de  faint  An-  ^atAnî.  ^ 
toine  de  Viennois, dit  :  qu’entre  les  Reliques  que  Pon  conferve 
dans  l’Abbaïe  chef  de  cet  Ordre,  il  y  a  un  habillement  que  Boiiandi?; 
quelques-unspretendent  avoir  efté  celui  de  faint  Paul  3  &  d’au-  f 

très  celui  de  faint  Antoine  :  qu’on  11e  peut  pas  connoiftre  de 
quelle  matière  il  eft ,  mais  qu’il  paroift  avoir  efté  tiflii  :  que  le 
deffus  eft  raze  ,  le  dedans  comme  velu  ,  qu’il  eft  fermé  de 
tous  coftés,n’y  aïant  qu’une  ouverture  pour  paffer  la  tefte  :  & 
que  les  extrémités  font  redoublées, de  peur  que  fe  frottant  con¬ 
tre  terre  elles  ne  s’efilaffent.Il  ajoûte  que  le  Roi  François  pre¬ 
mier  Parant  veu ,  crut  qu’il  eftoit  de  feuilles  de  palmier  ,  £c 
que  plufieurs  personnes  furent  de  ce  fentiment.  Mais  jen’ai 
pas  de  peine  à  croire  ,  qu’eftant  de  feuilles  de  palmier  r  ce  ne' 
îbit  1  Habillement  dont  fe  feryoit  faint  Paul ,  §4  qu’il  s’eftok- 
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fait  hii-mefme.C’eft  ainfi  qu’eftoient  faites  les  anciennes  cha¬ 
fubles  qui  dès  les  premiers  fiécles  eftoient  un  habillement  qui 
couvrait  tout  le  corps ,  6c  eftoit  commun  aux  Clercs  > aux  Moi¬ 
nes  ,  6c  aux  gens  du  monde.  On  l’appelloit  auffi  manteau ,  6c 
la  chafuble  que  porte  le  Diacre  en  carefme ,  eft  encore  nom¬ 
mée  manteau  dans  l'Ordinaire  de  Befançon,6c  dans  le  Cérémo¬ 
nial  de  l’Eglife  de  Reims  de  l'an  1637 •  La  coule  des  Moines 
eftaufii  appellée  chafuble  en  plufieurs  endroits  ,  comme  dans 
la  Réglé  de  faint  Macaire  ,  dans  la  vie  de  faint  Grégoire  y  & 
dans  celle  de  faint  Fulgence,  ainfi  que  le  remarque  Dom  Clau¬ 
de  de  Vert  5  dans  fon  explication  des  ceremonies  de  l’Eglife. 
Comme  les  Solitaires  eftoient  prefque  toujours  occupés  au  tra¬ 
vail  ,  hors  le  teins  de  la  priere  5  6c  que  cette  forte  de  chafuble 
qu’il  falloit  retroufler  fur  les  bras  ,  les  auroit  incommodés  5  ils 
ne  s’en  fervoient  pas  ordinairement.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  faint  Paul  dans  fa  retraite ,  qui  n’eftoit  occupé 
qu’à  la  priere  6c  à  la  méditation  >  6c  qui  11  avoit  pas  befoin 
de  travailler  pour  fa  (ubfiftance  ,  puifque  Dieu  y  pourvoïoic 
miraculeufement  5  s’eftoit  fait  un  habillement  pareil  à  ces  for¬ 
tes  de  chafubles ,  6c  qui  eftoit  mefme  plus  ailé  à  faire  avec 
des  feuilles  de  palmier  qu’il  entrelaftoit  les  unes  avec  les  au¬ 
tres  ,  que  de  faire  une  tunique  à  laquelle  il  y  auroit  eu  des 
manches  5  d’ailleurs  ces  chafubles  pouvoient  bien  paflèr  pour 
tuniques ,  piiifqu’elles  couvraient  tout  le  corps  5  c’elt  pourquoi 
nous  avons  fait  reprefenter  faint  Paul  avec  un  pareil  habil¬ 
lement. 

La  plufpart  des  Anachorètes  d’Orient  eftoient  veftusde  ci- 
lices  ,  ou  de  tuniques  faites  de  poil  de  chevre.  Plufieurs  eftoient 
couverts  de  peaux  de  brebis  ,  ou  dechevres  ,  ou  de  quelques 
autres  animaux  ,  quelquefois  avec  la  laine  ou  le  poil ,  d’autres 
fois  fans  laine  6c  lans  poil  5  ainfi  le  Solitaire  faint  Jacques  de 
Nifibe  ,  félon  Theodoret  ,  çftoir  couvert  d’une  tunique  ,  6c 
d'un  petit  manteau  de  gros  poil  de  chevres  6c  ilditque  des  Juifs 
qui  alloient  pour  quelques  affaires  dans  une  ville  de  Syrie,qu’il 
11e  nomme  point ,  furent  furpris  par  une  pluïe  fi  épaiflc  ,  6c  un 
vent  fi  furieux, qu'ils  s’égarèrent  de  leur  chemin  5  6c  marchant 
dans  la  folitude  fans  trouver  aucun  lieu  pour  fe  mettre  à  l’abry , 
ils  fe  virent  comme  expofés  fur  mer  à  périr  par  la  tempefte  5 
mais  qu’ils  arrivèrent  enfin  comme  dans  un  port  à  la  caverne 
de  Simeon  l’ancien  qui  faiibit  horreur  à  voir ,  tant  il  eftoit  craf- 
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feux-&  négligé  j  n’aïant  queues-peaux  tontes déchirées ,  dont  p  J ^  ”E  s* 
il  couvroit  fes  épaulés  ,  &c  qui  lui  fe  rvoient  de  manteau  :  que  PREMIER 
ce  Saint  les  falua  fort  honneftement  :  6e  qu’après  les  avoir  fait  Ermit^ 
repofer ,  il  leur  donna  deux  lions  pour  les  remettre  dans  leur 
chemin.  Mais  l'habillement  du  Solitaire  Barradat ,  dont  parle 
lemefme  Theodoret ,  devoir  encore  plus  épouvanter  ceux  qui  z^d.c.tj. 
le  voïoient,  6c  leur  caufer  plus  de  fraieur  5  car  il  avoit  une  tu¬ 
nique  de  peaux  qui  le  couvroit  depuis  les  pieds  jufques  à  la 
telle  ,  6c  n’avoit  que  deux  petites  ouvertures  vers  le  nez  6e 
la  bouche  pour  relpirer.il  fait  encore  mention  du  SolitaireZe-  iïid.c.i  1. 
•non, qui  citant  fort  riche  ,  6c  aïant  quitté  la  profeffion  des  ar¬ 
mes  qu'il  avoit  embraflee,  fe  retira  dans  un  fepulchre  proche 
la  ville  d’Antioche,  6e  n’avoit  pour  tout  habillement  que  de 
vieilles  peaux.  Un  autre  Solitaire  nommé  Serapion ,  dont  par¬ 
le  Pallade,  n’eut  point  d’autre  habit  qu’un  linceul ,  ou  un  grand  Paîîad 
morceau  de  toile  dont  il  fe  couvroit  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  Lm^'  c'%i\ 
nom  de  Sindonitè.  Enfin  il  y  en  avoit  qui  n’a  voient  point  d’au¬ 
tres  habits  que  ceux  que  la  nature  leur  avoit  donnes ,  comme 
celui  dont  parle  Sulpice  Severe,  fur  le  rapport  d’un  Religieux  1. 

François  qui  revenoit  d’Egypte, 6c  qui  Faillira  avoir  veu  un  So- n* 
litaire  caché  dans  une  caverne  du  Mont  Sinaï  depuis  cinquan¬ 
te  ans  ,  qui  n’eftoit  couvert  que  de  fes  cheveux  6c  des  poils 
de  fon  corps  5  ce  que  confirme  aulîi  l’Auteur  du  Pré  fpirituel,  J?*0* 
qui  fait  mention  d'un  Anachorète ,  nomméGregoire ,  qui  avoit 
palfé  trente-cinq  ans  tout  nud  dans  les  Deferts*  6c  d’un  autre ,  c*p>  ijû.é* 
nommé  Sophrone ,  qui  demeura  dans  une  caverne  auprès  de  15 
la  Mer-morte,  auffi  tout  nud, pendant  foixante-deux  ans ,  ne 
fe  nourriflant  que  d’herbes. 

Votez,  pour  U  vie  de  faim  Paul  :  Hieronim.  Opéra  Tom.  4. 

Edit.  B e ne d ici.  pag.  6%.  Rofveid ,  Fit.  TP.  Fleury  ,  H  fi .  Ecclefi 
Tom.  î.  dr  3.  Bolland.  Aff.  SS.  ij.Jan.  Bulteau ,  Hifi.  Monafi. 
xT  Orient ,  pag.  50. 
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Chapitre  l  ï. 

Vie  de  Saint  Antoine  Abbé ,  Pere  des  Religieux  Qot- 

nobites. 


S 


A  i  n  t  Antoine  naquit  fous  l’Empire  de  Gallus ,  environ 
_  fan  251A  Coma  ,  près  d’Heraclée  dans  la  haute  Egypte  ou 
Arcadie.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  Chreltiennepar  les  pa¬ 
reils  qui  eftoient  également  nobles  &  riches;  6c  commençant 
à  croître, il  ne  voulut  point  eftre  inftruit  aux  Lettres  humaines,, 
pour  éviter  la  communication  avec  les  autres  enfans ,  dont  les 
mœurs  pou  voient  eftre  corrompues.  Saint  Auguitin  a  cru  que 
ce  Pere  des  Cœnobites  ne  fçut  jamais  lire,  ni  elcrire ,  ni  aucu- 
A*Ug.  11e  autre  langue  que  P  Egyptienne  .dl  dit  qu’  Antoine ,  le  Moine 

D  B-chrijt.  Egyptien  qui  eftoit  un  homme  Paint  6c  parfait ,  avoit  appris  par 
x*  cœur,  à  ce  que  l’on  tient ,  toutes  les  di  villes*  Efcri  tu  res  ,  lans 
fçavoir  les  Lettres ,  en  les  entendant  lire  aux  autres^  ÔCemavoic 
compris  le  lens ,  en  les  méditant  fou  vent  ;  que  neanmoins  ceux 
qui  ont  appris  à  lire  ,  ne  voudroient  pas  que  ce  Saint  homme 
leur  infultât  6c  leur  reprochât ,  qu’ils  ont  pris  une  peine  inu- 
Fleury  tile.  M.  l’Abbé  Fleury  a  fuivi  le  lentiment  de  ce  Pere  de  l’E- 
T’C  tEcf‘  §^'G  5  °lu^  apparemment  fondé  fur  ce  que  Paint  Achanafe 
4.1  j?'  *g'  dit  :  que  Paint  Antoine  ne  voulut  point  apprendre  les  Lettres; 
6c  fur  ce  que  rapporte  Evagre  :  qu’un  Philofophe  aïant  deman¬ 
dé  à  ce  faiot  Solitaire ,.  comment  il  pouvoir  faire ,  eftant  privé 
de  la  confolation  que  les  autres  trouvent  dans  la  le&ure  ;  il 
Boîîand.  lui  refpondit  :  que  la  nature  lui  fervoit  de  livre.  Mais  Bollam 
dus  6c  M.  de  Tillemont  prétendent,  que. faint  Athanafe  avoit 
p  vf.  n?*  voulu  feulement  marquer  qu’il  11’avoit  pas  appris  la  langue  , 
^“  Tlllcm*  6c  les  fciences  des  Grecs  ,. &  ce  qu’onappelle  les  belles  Lettres, 
Ecci.  d’autant  plus  qu’il  ajoute  ,  qu’eltant  encore  chez  fon  pere,  6c 
nm  7  .  pag.  depuis ,  tors  qu’il  commença  à  vivre  feul,  il  eftoit  très-appliqué 
àla  lecture. 

Ses  pere  6c  mere  eftant  morts  ,  le  laiiïèrent  orphelin  ât 
Page  de  dix-huit  ans  ,  avec  une  foeur  fort  jeune  dont  il  prit 
foin  ;  mais  à  peine  iîx  mois  furent-ils  pafîes, qu’allant ,  félon  fa. 
coutume  à  l’Eglife,&;  entendant  lire  ces  paroles  de  l’Evangile:, 
Matk.19.  f  ruons  voulez*  ejlre  parfait ,  allez*  yvendtz*  ce  que  vous  avez,  & 

donnai e  au pc  pauvres  *  &  vous  aurez*  un  trefor  au  ciel  %puis  ve* 
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nez  &me  fuivez  5  il  les  prit  pour  lui  mefme ,  6c  voulant  obéir  Vud*  s. 
à  la  voix  de  Dieu ,  il  ne  fut  pas  pluftoft  forti  de  l’Eglife  qu’il  Antoiw®'; 
diftribua  à  fes  voifins  tous  les  héritages  qu’il  a  voit  eu  de  la 
foccelïion  de  fes  pere  6c  mere,qui  confiftoient  en  trois  cent  ar- 
rures  de  terre  ,  qui  faifoient  près  de  cent  cinquante  arpens , 
pour  païer  les  impofts  publics,  à  condition  que  lui  6c  fa  fœur 
leroient  libres  6e  déchargés  de  tout  ;  6e  aïant  fait  une  fournie 
confiderable  des  meubles  qu’il  vendit ,  il  en  diftribua  la  meil¬ 
leure  partie  aux  pauvres ,  refer  vaut  l’autre  pour  fa  fœur. 

Mais  comme  une  autre  fois,  eftant  entré  dans  l’Eglife ,  il  en¬ 
tendit  aufîi  lire  dans  l’Evangile  ,  qu’il  11e  fe  falloitpas  mettre 
en  peine  du  lendemain  5  il  diftribua  aux  pauvres  ce  qu’il  avoir 
refervé ,  6c  mit  fa  fœur  entre  les  mains  de  quelques  filles  Chref- 
tiennes  pour  l’élever  avec  elles.  Il  quitta  enluite  fa  maifon  , 
pour  mener  la  vie  Afcetique ,  hors  du  lieu  de  fa  naiflance  , 
veillant  fur  lui-mefme  ,  gardant  une  très-grande  tempérance, 

6c  imitant  un  faint  vieillard  qui  vivoit  de  cette  forte  auprès 
d’un  village  voifin.  Il  s’occupoit  dans  lafolitude  au  travail ,  à 
lapriere  ,  6c  à  la  leclure  j  6c  alloit  de  tems  en  tems  voir  d’au¬ 
tres  Solitaires  ,  pour  en  recevoir  des  inftru&ions ,  6c  remar¬ 
quer  en  quelle  vertu  chacun  d’eux  excelloit ,  pour  pouvoir 
les  imiter  ,  auffi-bien  que  leurs  aufterités  6c  leurs  mortifica¬ 
tions. 

Le  démon  ne  put  pas  fouffrir  un  fi  grand  zele  dans  un  hom¬ 
me  de  cet  âge.  Il  lui  fufcita  plufieurs  combats.  Il  lui  mit  d’abord 
devant  les  yeux  les  biens  qu’il  avoit  quittés ,  fa  fœur  dont  il 
devoit  prendre  foin  ,  la  gloire  qu’il  pouvoit  acquérir  dans  le 
monde  ,  les  plaifirs  qu’il  y  pouvoit  goûter ,  6e  plufieurs  autres 
penfées  qu’il  reprefentoit en  foule  à  fon  imagination. 

Mais  la  foi  6c  fes  prières  continuelles  aïant  diffipé  ces  tenta¬ 
tions  ,  les  penfées  d’impureté  prirent  leurs  places  pour  le  tour¬ 
menter  plus  violemment  jour  6e  nuit.  Il  les  furmonta  encore 
par  l’affiftance  de  Jefus-Chrift  :  de  forte  que  le  démon  luief- 
tant  apparu  fous  la  figure  d’un  enfant  noir ,  fe  confefta  vaincu , 

6c  avoiia  qu’il  eftoit  l’efprit  de  fornication.  Cette  première  vic¬ 
toire  fervit  à  augmenter  fes  aufterités  ,  car  il  veilloit  telle¬ 
ment  qu’il  pafloit  des  nuits  entières  fans  dormir.  Il  ne  mangeoit 
qu’une  fois  le  jour  après  lefoleil  couché ,  quelquefois  de  deux 
jours  en  deux  jours  ,  6c  fouvent  de  quatre  en  quatre.  Sa  nour¬ 
riture  eftoit  du  pain  6c  du  fel.  Il  ne  huvoit  que  de  l’eau.  Son  lit 
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vie  be  s.  n’eftoit  qu’une  natte  r  quelquefois  la  terre  nuë ,  &  ne  fe  frot- 
Antoine»  tojt  jamais  d’huile ,  qui  eftoit  en  ce  païs-là  une  grande  auf- 

tenté». 

Antoine,qui  ne  clierchoit  qu’à  s’avancer  de  plus  enplusdans 
la  perfe&ion,  crut  que  le  voifinage  du  bourg  de  fa  naiflance, 
qui  eftoit  proche  de  fa  retraite ,  eftoit  un  empefchement  pour 
y  parvenir  :  c’eft  pourquoi  aïant  communiqué  le  deflein  qu’il 
avoir  pris  à  un  de  les  amis ,  qu’il  pria  de  lui  apporter  du  pain 
de.tems  en  tems  5  il  alla>  s’enfermer  dans  un  fepulchre  très  ef- 
loigné,  dont  l’Egypte  eftoit  pleine  ,  &  qui  eftoient  tous  des 
baftimens  confiderables.  jMais  le  demoivqui  jufques  alors  n’a- 
voit  fait  que  des  efforts  fur  fon  cœur ,  l’attaqua  vifiblement , 
l’aïant  fi  cruellement  tourmenté  fur  fon  corps ,  qu’il  le  laifla 
étendu  par  terre ,  fans  pouvoir  parler  ,,  &  fouffrant  des  dou¬ 
leurs  excefiives.  Son  ami  eftant  venu  le  lendemain  pour  lui  ap¬ 
porter  du  pain  à  fon  ordinaire ,  fut  contraint  de  te  porter  fur 
fon  dos  dans  le  bourg  pour  le  faire  guérir  defës  plaïes  j  mais  le 
Saint  eftant  revenu  à  lui ,  le  pria  de  le  reporter  dans  ce  fepul— 
dire ,  &  11e  pouvant  fe  tenir  fur  fes  jambes ,  à  caufe  des  coups* 
qu’il,  avoit  reçus  :  couché  par  terre  ,  il  deffioit  les  démons , 
les  attaquoit  lui-mefme», 

Pour  lors  il  entendit  un  grand  bruit  ,  tout  le  baftiment  cw 
fut  ébranlé ,  les  murailles  de  la  chambre  s’eltant  ouvertes  ,  les 
démons  y  entrèrent  en  foule  fous  des  formes  monftrueufes  de 
toutes  fortes  d’animaux  continuant  à  les  meprifer ,  un  raïon  - 
de  lumière  qui  venoit  à  lui,diffipa  tous  ces efprits  de  tenebres  > 
fes  douleurs  cefferent  ,, le  baftiment  fe  trouva  rétabli  j  6c  il  en¬ 


tendit  une  voix  du  Ciel,.  qui  lui  promit  de  l’aflifter  toujours ,  & 
de  le  rendre  célébré  par  toute  la  terre»  Après  cela  il  demeura- 
encore  un  très  long-temsen  ce  lieu:, 

Ainfi  fe  paflèrent  les  quinze  premières  années  de  fa  retraite,, 
ou  félon  quelques-uns  les  vingt  premières  an  nées.. Mais  fuivant 
le  mouvement  qu’il  fentit  de  fe  retirer  dans  un  Defert  plus 
écarté ,  pour  fe  cacher  davantage  aux  hommes  ,il  fortit  de  ce 
fepulchre  pour  aller  fur  la  montagne.  Le  démon  lui  tendit  plu— 
fleurs  piégés  fur  le  chemin  ,  le  tentant  d’avarice  en  lui  faifant 
paroiftre  un  plat  d’argent  qui  s’évanouit  comme  de  la  fumée, 
lorfqtr il  fe  fut  apperçu  de  l’artifice  de  ce  malin  efprit  qui  s’eftoit 
fêrvi  de  cette  rufe  eroïant  qu'il  le  ramaflc roi t  dans.le  deflein  d’em 
fàirel’aumône.Unpeu  plus  loin,il  vit  une  grande  quantité  d’or^ 
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mais  il  pafla  par  deffus  avec  le  mefme  mépris ,  6c  redoublant  fa 
marche  il  arriva  enfin  à  la  montagne  ,  où  il  trouva  un  vieux 
Chafteau  abandonné  des  hommes,  dans  lequel  plufieurs  ani¬ 
maux  faifoient  leur  demeure  ,  qui  s’enfuirent  aufli-toft  que 
le  Saint  y  fut  entré  ,  dans  la  refolution  d’y  demeurer.  IJ  en 
ferma  la  porte ,  aïant  fait  fa  provifion  de  pain  pour  fix  mois. 
Ses  amis  qui  le  venoient  vifiter ,  5c  qui  eftoient  contraints  de 

£  aller  fouvent  les  jours  6c  les  nuits  au  dehors  à  caufe  qu’il  ne  fe 
.ifloit  voir  à  perlonne  9  lui  en  jettoient  pardelTus  le  toit  deux 
fois  l’année  *  5c  il  demeura  ainlî  vingt  ans  dans  cette  retraite. 

Plufieurs  perfonnes  qui  vouloient  fuivre  fes  exemples  6c  fe 
joindre  à  lui,  5c  fesamis  mefme,  aïant  voulu  rompre  la  porte;  il 
emfortit  pour  devenir  le  Pere  d’une  infinité  de  Solitaires  qui 
peuplèrent  l’Egypte.Les  uns  demeurèrent  auprès  de  lui  à  I’O- 
rient  du  Ml  en  un  lieu  nommé  Pifper  3  les  autres  à  l’Occident 
vers  la.  ville  d’Arfinoérôc  ce  fut  pour  lors,  c’eft  à  dire  vers  l’an 
305.que  plufieursembrafiùnt  la  vieMonaltique  par  les  frequen¬ 
tes  exhortations  de  noffcre  Saint,  il  fe  fit  plufieurs  Monafteres , 
qu’il  gouvernoit  touscomme  leurPere.Ces  faïnts  Solitaires  s’oc- 
cupoient  continuellement  au  chant ,  à  l’étude ,  au  jeûne ,  à  la 
priere  5c  au  travail ,  pour  pouvoir  donner  l’aumofne  ;  confère 
vant  entr’eux  une  grande  charité  5c  une  grande  union.  Saint 
Antoine  leur  faifoit  des  difeours  de  tems  en  tems ,  pour  les  ex¬ 
citer  à  vivre  dans  leur  profeffion  avec  tonte  la  ferveur  qu’ils 
dévoient  5  6c  ces  Difciples  inflruits  par  un  fi  fçavant  Maiftre , 
devinrent  comme  des  Anges  fur  la  terre. 

Environ  l’an  311.  la  perfecution  eftant  allumée  contre  les 
Chreftiens  par  la  fureur  du  Tiran  Maximin  ;  Antoine  qui 
brufloit  du  defir  du  martyre ,  quitta  fon  Defert,  où  les  autres 
fe  retiroient  pour  l’éviter  ,  6c  vint  à  Alexandrie.  Il  ne  voulut 
pas  neanmoins  fe  livrer  lui- mefme  5  mais  il  fervoit  les  Confef-- 
leurs  dans  les  mines  5c  dans  les  priions,  il  encourageoit  devant 
les  Tribunaux  ceux  qu’on  y  faifoit  venir;5c  les  accompagnoit 
jufques  au  fupplice.  Le  Juge  voïant  fa  fermeté  5c  celle  de 
fes  Compagnons,  deffendit  à  aucun  Moine  de  paroiftre  dans 
les  jugemens  ,  5c  de  fejourner  dans  la?  ville.  Antoine  mépris 
faut  cette  Ordonnance ,  fe  mirle  lendemain  dans  un  lieu  élevé, 
Scavoit  exprès  lavé  fon  manteau  qui  eftoit  blanc  ,  afin  qu’on  . 
le  vit  plûtofb  :  mais  Dieu  qui  le  refervok  pour  i  'inftrucHon  des- 
Solitaires  ne  permit  pas  qu’il  fouffrilUe  martyre. 
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La  perfecucion  eftant  ceflee ,  il  retourna  à  fon  Monaftere, 
ou  il  demeura  quelque  tems  enfermé, fans  vouloir  ouvrir  à  ceux 
qui  le  venoient  importuner  pour  eftre  guéris  de  leurs  maux  $ 
mais  ils  ne  laifloient  pas  d’eftre  délivrés  ,  en  fe  tenant  aflîs  hors 
du  Monaftere  ,  6c  priant  avec  foi.  Enfin  voulant  fu  r  la  vanité 
ôc  conferver  la  retraite ,  il  refolut  d’aller  dans  la  haute  The- 
baïde  où  ileftoit  inconnu.  Comme  il  ne  fçavoit  pas  le  chemin, 
il  fe  joignit  à  des  Sarrafins  qui  alloient  de  ce  cofté-là  j  8c  aïant 
marché  avec-euxjtrois  jours  8c  trois  nuits ,  il  arriva  à  une  mon-* 
tagne  très-haute ,  où  il  y  avoit  une  fontaine  8c  quelques  pal¬ 
miers.  Ce  lieu  lui  plut,  8£  il  y  refta ,  aïant  pris  du  pain  de  ces 
Sarrafins  qui  l’avoient  conduit ,  8e  qui  y  repafloient  exprès 
pour  lui  en  donner.  Cette  montagne  eft  à  une  journée  de  la 
Mer-rouge,  8c  on  la  nomme  prefentement  Colzim ,  ou  Mont- 
faint  Antoine.  Il  fut  néanmoins  encore  obligé  de  quitter 
cette  folitude  pour  retourner  une  fécondé  fois  à  Alexandrie, 
afin  d’affifter  l'Eglife  dans  la  guerre  que  lui  a  voient  déclarée 
les  Ariens  5  8e  dans  le  tems  que  ces  Heretiques  dechiroient 
la  réputation  de  faint  Athanafe  ,  il  demeura  toujours  ami  ôc 
attaché  à  ce  faint  Prélat, 

Nous  avons  fuffifamment  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent, 
de  la  vifite  qu’il  rendit  à  faint  Paul  Ermite  5  &  pour  ne  nous  pas 
éloigner  du  deffèin  que  nous  avons  de  faire  feulement  un  ab- 
bregé  de  fa  vie ,  aufli  bien  que  de  celles  des  autres  Fondateurs 
d’Ordres  3  nous  paflons  fous  filence  les  guérilons  miraculeufes 
quil  a  faites ,  fes  difputes  avec  plufieurs  Philofophes  qu’il  con¬ 
fondit  ,  la  Lettre  que  l’Empereur  Conftantin  lui  efçrivit,&  la 
refponfe  qu'il  y  fit  en  faveur  de  faint  Athanafe.  \ 

Il  rendit  vifite  aux  Moines  qui  eftoientdans  la  montagne 
extérieure,  félon  fa  coutume 5  8c  dit  à  deux  de  fes  Difciplesqui 
eftoient  auprès  de  lui ,  fçavoir  Macaire  8c  Amatas ,  qui  le  fer¬ 
maient  depuis  quinze  ans  a  caule  de  fa  vieillefFe, qu’il  alloic  mou¬ 
rir  y  mais  qu’il  leur  recommandoit  de  ne  pas  permettre  que 
ion  corps  ruft  porté  en  Egypte ,  de  peur  qu’on  11e  le  gardaft 
dans  les  maifons  ,  comme  c’eftoit  la  coutume  des  Egyptiens , 
qui  croïoient  ainfi  honorer  leurs  morts.  Partagez,  leur  dit-il, 
mes  habits.  Donnez  à  l’Evefque  Athanafe,  une  de  mes  peaux 
de  brebis ,  avec  le  manteau  fur  lequel  je  couche  ,  qu’il  m’a 
donné  tout  neuf ,  6c  que  j’ai  ufé.  Donnez  a  l’ Eve fque  Sera- 
pion  l’autre  peau  de  brebis  5  6c  gardez  pour  vous  mon  çilice. 
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Le  Martyrologe  des  Coptes  ajoute ,  qu’il  laifli  Ton  ballon  à  V|S  m  s- 
iaint  Macaire  ,  apparemment  1  Egyptien  qui  avoit  elle  ion 
Difciple.  Apres  avoir  ainii  parlé  r  il  les  emorafla  3  &  s’eftant 
couché ,  il  demeura  quelque  tems  en  cet  eftat  avec  un  vifage 
gai >  comme  s’il  euft  veu  les  amis  le  venir  voir  ,  6c  mourut 
ainii  le  17.  Janvier  de  l’an  356.  eftant  âgé  de  cent  cinq  ans. 

Il  paroift  par  cette  diftribution  que  faint  Antoine  fit  de  Tes 
habits  à  ceux  qui  lui  eftoient  les  plus  chers  5  qu’il  avoir  reçu 
deux  manteaux  de  faint  Athanafe,  l’un  dont  il  avoir  envelop¬ 
pé  le  corps  de  faint  Paul  Ermite  lorfque  quinze  ans  aupara¬ 
vant  ou  environ ,  il  lui  avoit  donné  la  iepulture*  6c  l’autre  de¬ 
puis  ce  tems,qui  eftoit  tout  ufé,6e  fur  lequel  il  fe  couchoitjmais 
celui  dont  il  fe  fervoit  ordinairement  eftoit  une  peau  de  bre¬ 
bis  ,  qu’il  mettoit  pardeifus  fa  tunique  que  l’on  nommoit  ordi- 
nairement  Cilice,  ôc  qui  eftoit  faite  de  poil  de  chevre.  Il  avoit  JVicm»  peur 
deux  de  ces  manteaux  de  peaux  de  brebis  ,  qu’011  appelloit 
mellotes  3  puifqu’il  en  donna  un  à  faint  Athanafe  ,  Se  l’autre  à  Tem'f.pa& 
S*  Serapionj  l’on  prétend  auffi  qu’il  avoit  un  Capuce  fait  com-  n*. 
me  un  cafque.  On  a  donné  plufieurs  fignifications  au  mot  d’£- 
pendyîes  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  ce  Saint  ;  Lavit  Epen- 
dytem  ftium .  Les  uns  ont  prétendu ,  que  cela  devoir  s’entendre 
d’un  habillement  qu’on  mettoit  pardeflus  les  autres.  Il  y  en  a 
qui  veulent  que  ce  foit  un  fcapulaire  ,  d’autres  un  camail , 
d’autres  un  manteau ,  d’autres  enfin  une  efpece  de  furplis,  ou 
d’aumuce.  M.  d’Andilly  a  néanmoins  donné  le  nom  de  robe  à 
ce  mot  &  Ependites  dans  la  vie  de  faint  Antoine.  M.  l’Abbé  î?'eur7- 
Fleury  dit  :  que  lorfqu’il  alla  à  Alexandrie  dans  le  deflèin  d’y 
fouffrir  le  martyre,  bien  loin  de  fe  cacher  comme  les  autres  fai-  *7* 
loient ,  il  fe  mit  en  un  lieu  élevé  ,  aïant  exprès  lavé  fon  habit 
de  deflus  qui  eftoit  blanc, afin  qu’il  paruft  davantage.Mais  Roi- y  iWV* 
landus  prétend  que  dans  la  vie  de  ce  S.  Ependytes  eft  pris  pour  11 
melottes  6c  ces  melottes  n’eftant  autre  choie  que  des  man¬ 
teaux  faits  de  peaux  de  brebis  3  c’eftoient  des  manteaux  faits  de 
peaux  de  brebis  blanches  avec  le  poifdont  fe  fervoit  S.  Antoi¬ 
ne.  Quant  a  ceux  que  Athanafe  lui  avoit  donnés  >  ils  dévoient 
eftre  bien  plus  longsjpuifquel’un  avoit  lèrvi  à  enfevêlirle  corps 
de  faint  Paul  Ermite, 6c  que  l’autre  fervoit  de  lit’  à  S.  Antoine. 

Il  eft  refté  quelques  Ouvrages  de  ce  Saint  qui  furent  tra¬ 
duits  en  grec,  6c  du  grec  en  latin.  Entre  ces  Ouvrages ,  il  y  a 
quelques  Lettres  dont  on  navoit  çonnoiifance  que  de  fegt 
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antoinj^'  avant  qu’ Abraham  Ecchellenfis  en  eue  publié  vingt  ,  qu*fl  a 
traduites  de  l’Arabe  en  Latin, 6e  qui  furent  imprimées  à  Paris 
en  1641.  Il  y  a  auffi.  une  Réglé  fous  le  nom  de  faint  Antoine 
adrefleeaux  Moines  de  Nacalonqui  la  lui  avoient  demandée. 
Mais  quoique  M.  de  Tillemont  dife  quelle  a  fans  doute  elle 
fuiviepar  les  Moines  d’Orient  qui  prennent  encore  aujour¬ 
d’hui  le  titre  de  Moines  de  faint  Antoine,  comme  font  ceuxdu 
Mont  Liban  *  il  eil  néanmoins  certain  que  les  Maronites  qui 
demeurent  au  Mont  Liban  ne  lui  vent  point  cette  Réglé,  non 
plus  que  quelques  Arméniens,  les  Jacobites  ,  les  Coptes  2c  les 
Abyffins, quoiqu’ils  fe  qualifient  tous  Moines  de  l’Ordre  de  S, 
Antoine  5  ils  ne  gardent  mefme  aucune  Réglé  particulière , 
n’aïant  que  quelques  Obfervances  tirées  des  Afcetiques  de  S. 
Balîle  qui  font  communes  pour  les  Monalleres  de  chaque  Secte. 

Bureau  L’on  ne  parloit  point  encore  d’Ordre  de  faint  Antoine  au  corn- 
Htjh  Mo-  mencement  du  ieptiéme  fiécle.  Ce  Saint  ni  fes  Difciples  n’a- 
na.fi.  40-  voient  pas  formé  d’Ordre  particulier.  Ils  eftoient  çenfés  ce 
§«7  ^  qu’on  appelloiten  general  l’Ordre  Monafliquej  mais  dans  la 
fuite  des  tems  la  Réglé  de  faint  Bafile  s’eflant  fort  eflendue 
parmi  les  Grecs  ,  R  ceux  qui  en  faifoient  profeiîion  s’eflant 
alors  diflingués  des  autres  Religieux ,  en  fe  qualifiant  Moines 
de  l’Ordre  de  faint  Bafile  5  pluüeurs  autres  Solitaires  de  di- 
verfes  Nations, qui  avoient  toujours  conlervé  beaucoup  de  vé¬ 
nération  pour  faint  Antoine  qu’ils  reconnoiffoient  pour  leur 
Pere  2c  leur  Patriarche,  fe  diûinguerent  auflî ,  en  prenant  la 
qualité  de  Moines  de  l’Ordre  de  S,  Antoine*  quoique  leurs  ob- 
lervances  eulTent  pour  fondement  les  Afcetiques  de  S.  Bafile 
qu’ils  avoient  reçues  auifi-bien  que  les  Grecs.  Celt  pourquoi 
Ter—uité  ^Abhé  Renaudot  ,  fi  célébré  parmi  les  Sçavans,  pour  la 
de  ifïoi.  grande  connoilTance  qu’il  a  de  l’Hifloire  2c  des  Langues 
Tom'  s  ck.  Orientales  ,  principalement  pour  ce  qui  regarde  la  Religion 
jes  Orientaux  ,  fait  oblerver  :  qu’on  11e  doit  point  mettre  de 
diilmction  entre  les  Religieux  de  faint  Antoine  ,  2c  de  faint 
Bafile ,  ou  de  quelques  autres  Ordres  ;  puilque  tous  prati¬ 
quent  la  mefme  Réglé  ,  2c  qu’ils  ont  les  mefmes  abitinences 
R  les  mefmes  exercices  fpirituels  :  que  les  Réglés  de  faint  Ba¬ 
file  ,  comprifes  dans  fes  Afcetiques ,  aïant  elle  reçues  par  tous 
les  Religieux  d’Orient ,  il  y  a  en  cela  une  entière  conformité 
entre  les  Grecs ,  les  Arméniens ,  les  Egvptiens ,  les  Ethio¬ 
piens,  2c  toutes  les  Nations  j  fans  que  la  diüerence  des  Sccles 
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ait  introduit  aucune  diverfité.  Mais  comme  parmi  lesReli-  vu  »e 
gieux  de  ces  differentes  Sectes  ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  fe  Ste-  Sy^ 
difent  de  l’Ordre  de  faint  Antoine ,  &  d’autres  de  l'Ordre  de  CL£T1Q'n" 
faint  Bafile  5  nous  parlerons  de  chacune  de  ces  Sedes  Jfeparé  - 
ment. 

Voïez  pour  la  vie  de  faint  Antoine  :  Santti  Athanafii  opéra 
Edit .  BenediU.  Tom.  %.  Rofveïd.  Vit .  PP.  Bolland.  AU.  S  s .  17. 

Jaav.  Fleury.  Hift.  Ecdef.  T ow.  3.  Bulteau.  Wft.  Monafiique 
d' Orient  pag.  44.  Bivar.  de  Vet .  Momcb .  /.  De  Tiiiera. 

Mémoires  pour  ÏElift.  Ecclef.  Tom .  7. 


Chapitre  III. 

Vie  de  fainte  Syncletiqtte  Fondatrice  des  premiers  Afonafleres 

de  Filles  ;  Oh  il  efi  parlé  des  habiüemens  des  anciennes 

*  Religieufes  d  Orient  >  tant  Cœnobites ,  cpt  Anachorètes. 

7 

APres  avoir  parlé  de  faint  Antoine ,  qui  efi  reconnu  pour 
le  Pere  des  Religieux  Cœnobites ,  il  efi:  jufte  de  parler 
de  îainte  Syncletique  ,  qui  a  efté  auifi  la  Mere  des  premières 
Religieufes  qui  ont  vécu  en  Communauté,  Car  quoique  les 
Hiftoires  Ecclefiaftiques  ,  principalement  les  Menologes  des 
Grecs  ,  fafient  mention  de  quelques  faintes  Vierges  qui  ont 
vécu  en  Communauté  ,  dès  le  commencement  du  fécond  fié- 
cle  5  ces  fortes  de  Communautés  n’eftoient pas  des  Monafteres 
parfaits ,  comme  ceux  de  faint  Antoine ,  &  celui  de  fainte  Sym 
cletique  5  ainfi  nous  reconnoiflons  cette  Sainte  pour  la  Mere 
des  Religieufes  Cœnobites ,  comme  faint  Antoine  pour  le  Pere 
des  Religieux  Cœnobites. 

La  pieté  qui  fleurifloit  dans  la  ville  d’Alexandrie ,  y  fit  ve¬ 
nir  les  parens  de  cette  Sainte  qui  eftoient  originaires  de  Macé¬ 
doine,  ou  ils  tenaient  un  rang  confiderablej  &  y  aïant  trouvé 
encore  plus  que  ce  que*  a  renommée  leur  en  avoir  publié ,  ils 
s’y  habituèrent  entièrement  s  de  forte  qu’elle  fut  elevée  dans 
cette  Capitale  de  l’Egypte  avec  tout  le  foin  qu’on  pou  voit  atr 
tendre  de  parens  auifi  pieux,,  qui  vi  voient  dans  la  crainte  & 
l’amour  de  Dieu.  La  nobleife  de  fa  race,  la  beauté  de  ion 
corps  ,  les  belle?  qualités  de  fon  efprit ,  &  les  richeffes  de  fes 
parens  la  firentrechercher  par  les  meilleurs  partis  de  la  ville; 
T orne  U  L 
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mais  elle  ne  voulut  point  avoir  d’autre  Epoux  que  Jefus- 
Chrift  5  c’eft  pourquoi  elle  vivoi t ,  autant  qu’elle  pouvoit,  dans: 
la  retraite  pour  ne  converfer  qu’avec  lui  feul.  Tous  les  plaifirs 
du  monde  ne  la  touchoient  en  aucune  maniéré.  Elle  netrou- 
voit  de  fatisfaction  que  dans  les  entretiens  Ipirituels.  Le  jeune* 
faifoit  toutes  Tes  delices  y lorfqu’elle  eftoit  oblige'e  de  manger 
plûtoft  qu’à  lordinaire  ,  la  peine  qu’elle  en  reflentoit ,  pa- 
roifloit  jufques  fur  fon  corps  5  6c  elle  s’accoutumoit  ainli  dans 
la  maifon  de  Ion  pere  à  tous  les  travaux  de  la:  retraite  la  plus* 
auftere. 

1  Ses  parens  eftant  morts  ,  elle  hérita  de  leurs  grands  biens 
qu’elle  diftribua  aux  pauvres  >  3c  aïant  pris  avec  elle  une  fœur 
unique  qu’elle  avoit ,  qui  eftoit  aveugle  3c  qui  entroit  dans  Tes 
fentimens ,  elle  fe  retira  dans  unfepulchre5  ceux  de  ce  tems 
aïant  des  chambres ,  comme  nous  avons  dit  dans  la  vie  de  faint 
Antoine  y  3c  là  elle  y  apprit  à  mourir  ,  en  joignant  les  plus 
grandes  aufterités  du  corps  à  toutes  les  mortifications  du  cœur 
3c  de  l’efprit  j  elle  11e  prenoit  pour  nourriture  qu’un  peu  de 
pain  3c  d’eau  5  3c  lorfqu’elle  eftoit  attaquée  de  la  tentation ,  elle 
redoubloit  la  rigueur  de  fa  penitence,  ne  mangeant  alors  que 
du  pain  de  fon  3c  couchant  fur  la  terre  5  mais  quand  ces  tenta¬ 
tions  eftoient  dilfipées,  elle  reprenait  fa  première  maniéré  de 
vivre.. 

Dieu  ne  permit  pas  qu’un  fi  grand  trefor  fuft  Iong-tems  caché: 
Plufieurs  veuves  3c  filles  voulurent  fe  mettre  fous  fa  conduite, 
3c  lui  demandèrent  des  inftruclions.  Elle  s’en  deffendit  autant 
qu’elle  put ,  3c  fe  contenta  fouvent  de  les  inftruire  par  fon  fi- 
lence ,  par  fes  gemiflèmens ,  6c  par  les  larmes  qu’elle  verfoit , . 
lorfqu’on  vouloit  l’obliger  à  parler- de  Dieui  niais  fon  humilité 
les  obligeant  à  la  prefter  davantage ,  elle  fut  enfin  contrainte  de 
les  recevoir.  Elle  leur  enfeigna  avec  une  fageflè  admirable  les 
obligations  3c  les  dèvoirs  de  leur  eftat:  Elle  voulut  qu’elles  re¬ 
gard  aflent  l’amour  deDieu  6c  celui  du^ochain  comme  le  prin¬ 
cipe  6c  la  fin  de  toutes  les  vertus, 6c  de  tous  les  difcours  de  pieté5.. 
Elle  les  avertiftbitde  refifter  promptement  aux  mauvaifespen— 
fées ,  dé  ne  pointnegliger  les  petits  defauts,  de  préférer  l’obeïfc 
fânee  aux  autres  exercices ,  d’eviter  la  vanité  &  l’orgueil  qui  eft 
comme  le  dernier- trait  que  lance  le  Démon  ' pour  percer  les  * 
cœursjôC  enfin  defe  fouvenir  que  pour  plaire  àJèfus~Cfirift,qu*-- 
eliès  avoiênt  pris  pour  Eppux>eliès  devoientrevêtir  lèurs  ames  dè- 
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Tornemont  des  vertus ,  comme  les  femmes  attachées  au  monde, 
fe  parent  de  riches  habits  pour  s’attirer  Pamour  ou  les  louanges 
des  hommes.  Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  pareilles  infi- 
trucbons  dans  la  vie  de  cette  Sainte  ,  dont  quelques-unes  (ont 
dans  les  recueils  qu’on  a  faits  autrefois  des  paroles  les  plus  re¬ 
marquables  des  Peres  des  Deferts. 

Le  Démon  piqué  çontr’elle  ,  demanda  permiiîion  à  Dieu  de 
la  tenter  comme  Job.  Elle  avoit  déjà  quatre-vingts  ans,  6c  pen¬ 
dant  l’efpace  de  trois  ans  6c  demi  qu’elle  vécut  encore  ,  il  la 
tourmenta  par  une  maladie  qui  attaqua  fon  poulmon ,  6e  par 
des  fièvres  continues  qui  la  minoient  peu  à  peu  3  mais  elle  fit 
toujours  paroiitre  un  courage  6e  une  patience  qui  firent  beau¬ 
coup  d’impreflion  fur  les  autres  malades  de  fa  Communauté, 
6e  fur  ceux  de  la  ville  ,  qu’elle  ne  ceflbit  d’encourager  6e  de 
confoler  par  fes  in  II  mêlions.  Le  Démon  voulut  encore  s’en 
venger  en  lui  mettant  à  la  bouche  un  cancer  qui  lui  mangea 
tout  le  vifage,  6e  fe  refpandit  fur  toutes  les  autres  parties  de  fon 
corps,qui  exhaloit  une  puanteur  fi  infuppor table, que  perfonne 
ne  pouvoir  l’approcher  ,  mefme  pour  un  moment ,  fans  brûler 
beaucoup  de  parfums ,  ou  d’herbes  odoriférantes.  Elle  eftoit  la 
feule  que  ce  mal  ne  pouvoit  effraïer ,  6c  elle  ne  vouloit  point 
foufifrir  qu’on  y  apportait  aucun  remede,  non  plus  qu’on  avoit 
fait  aux  autres ,  perfuadée  qu’il  y  avoit  quelque  chofe  de  di¬ 
vin  ,  6c  que  fe  trouvant  exercée  comme  Job, elle  devoir  comme 
lui  fe  foumettre  à  la  volonté  de  Dieu. 

Un  Médecin  l’étant  venu  voir  malgré  elle ,  la  crainte  qu’elle 
eut  de  voir  finir  ou  diminuer  fes  maux  ,  la  fit  recourir  à  des 
plaintes  fort  vives  6c  fort  touchantes  5  elle  feraflTura  neanmoins 
lorfque  le  Médecin,  par  prudence, lui  dit  qu’il  n’eftoit pas  venu 
pour  la  guérir  5  mais  pour  embaumer  les  parties  de  ion  corps 
qui  eftoientdéja  mortes,  6c  empefcher  qu’une  fi  grande  cor¬ 
ruption  nepuft  infecter  6c  faire  mourir  les  perfonnes  qui  i’ap- 
prochoient.  Une  refponfe  fi  adroite  la  fit  confentir  qu’on  eftu- 
vaft  fon  mal  avec  del’aloës,  de  laMirrhe  6c  du  vin.  Elle  endura 
•ce  martyre  pendant  plus  de  trois  mois, réduite  enfin  à  n’avoir  ni 
parole ,  ni  vue  ,  6e  fans  pouvoir  prendre  ni  nourriture  ni  re¬ 
pos.  Enfin  le  tems  de  fa  victoire  arriva.  Elle  fut  confole'e  par 
plufieurs  vifions  qu’elle  eut ,  6e  elle  prédit  à  les  Rehgieuies 
qu’elle  mourrait  dans  trois  jours  3  ce  qui  arriva  comme  elle 
avoir  prédit  j  6c  ainfi  elle  alla  dans  le  ciel  recevoir  la  recom- 
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Vie  2>e  penfe  qui  lui  eftoit  préparée.  On  peut  confulter  ce  que  nous 
avons  dit  du  terris  auquel  elle  mourut  ,  dans  la  Diuèrtation 
*  preliminaire,paragrapne  V  II1.&  les  differens  fentimens  que  les 
Efcrivains  ont  eu  à  ce  fujet. 

Bolland.  Aft.  Ss.  15 •J^n.pag.  141.  Athanaf.  op.  Edit .  Bened* 
Tom.  1 .  Baillet,  Fies  des  Ss.  5.  fan.  De  Tillemont  ,  Mémoires 
pour  f  tiijl.  EaleF.  Tom m  8.  par.  180.  Bulteau  ,  Hifl.  Monafi. 
d’Orient.  Pag. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point  quel  eftoit  l'habillement 
de  fainte  Syncletiqne  &  de  fes  Religieufes.  Saint  Athanafe,qué 
plufietirs  croient  avoir  efté  l’Auteur  de  la  vie  de  cette  Sainte*  * 
dit  feulement  qu’elle  fe  revêtit  d’un  habit  de  pauvreté  jufqu’à 
une  extrême  vieilleflè.  Mais  les  Religieufes  qui  vivoient  dans 
les  Communautés  qui  dépendaient  de  ce  S.  Prélat ,  (s’il  eft  vrai 
que  le  Traité  de  la  Virginité  qui  le  trouve  parmi  fes  Oeuvres 
i oit  véritablement  de  lui  )  dévoient  s’habiller  d’étoffes  (impies 
8c  communes.  Leurs  manteaux  ne  dévoient  point  eftre teints, 
mais  de  noir  naturel  ,  ou  au  moins  rougeâtres  ou  de  couleur 
de  rofes  feches  auffi-bienque  leurs  robes  qui  n’avoient  point 
de  frange ,  &  dont  les  manches  dévoient  couvrir  leurs  bras 
jufques  aux  doigts.  Elles  avoient  les  cheveux  coupés ,  8c  leur 
tête  eftoit  entourée  d’un  bandeau  de  daine.  Leurs  capuees  8c 
leurs  fcapulaires  dévoient  eftre  (impies  &  fans  frange.  Quand 
elles  rencontroient  quelqu’homme  5  elles  fe  cachaient  le  vf- 
fage ,  8c  ne  levaient  jamais  la  tefte  que  vers  Dieu. 

DAk  An »  P-  a  traduit  le  mot  d 'Ependytes  par  celui  de  Robe, 

8c  a  donné  le  nom  de  Manteau  à  Maforium  5  mais  nous  croïons 
tiq.Tf  ns  i-  que  le  mot  dû  Ependy  te  s  fe  doit  plutoft  entendre  de  ces  man- 
M*1  *  teaux  fermés  de  toutes  partsqu’on  mettait  pardeffus  les  ha¬ 
bits  ,  8c  qu’on  retrouftoit  fur  les  huas ,  comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  I.  8c  comme  on  le  peut  voir  dans  la  première 
figure  qui  reprefente  une  de  ces  Religieufes  d’Orient ,  que  nous 
avons  fait  graver  fur  la  defcription  de  leur  habillement  qu’en 
a  donnée  faint  Athanafe  dans  fon  Traité  de  la  Virginité.Nous 
avons  cru  auffi  que  le  mot  de  Maforium  ne  de  voit  s’entendre 
que  d’une  robe  5  puifqu’il  eft  dit  enfuite  au  mefme  endroit , 
que  les  manches  dévoient  couvrir  les  bras  jufques  aux  doigts: 
Maforium  fine  fimbriis  ejufdem  coloris  :  Manie  a  lança  brachia  ufi 
que  ad digitos  obtegentes .  D’autant  plus  que  le  mot  de  Maphors 
ou  Maphorium  ,  fe  prend  pour  P  alla  >  8c  que  le  mot  de  P  alla 
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gnifie  également  un  manteau  de  femme,  une  longue  robe  ,  Vus* 
un  cimare ,  &  une  jupe.  #  clÊti 

Saint  Jean  Chryfoftome  parlant  des  Religieufes  de  fon  tems,  chnfoft. 
dit:  qu’elles  avoient  une  tunique  noire  ferrée  d’une  ceinture  ,  HomiL  ï.tn 
un  voile  blanc  fur  le  front, &  un  manteau  noir  qui  couvroit  la  *wûtl  ** 
telle  &  tout  le  corps  :  il  dit  auffi  qu’elles  avoient  des  fouliers  ' 
pointus,  &  il  femble  qu’ils  eftoient  blancs, puifqu’il  ajoute  qu’ils 
paroifloient  plus  beaux  fous  une  robe  noire  :  c’eft  de  la  ma¬ 
niéré  que  nous  avons  fait  graver  la  fécondé  figure  qui  repre- 
fente  auiïi  une  de  ces  anciennes  Religieufes  d’Qrient. 

Quant  aux  anciennes  Anachorètes ,  elles  avoient  diiïèrens 
habillemens,  félon  que  la penicence  2c  Fauflerké  qu’elles  pra- 
tiquoient  leur  infpiroit.  Theodoret  fait  mention  de  deux  Sain-  Ti1C0£^reî 
tes  filles  de  qualité  de  la  ville  de  Berée  en  Syrie  ,  qui  fe  retire-  Htft- 
rent  auprès  de  cette  ville  ,  n’aïant  rien  pour  fe  mettre  à  cou- c' x6' 
vert  des  injures  du  tems,  &pra  tiquèrent  pendant  quarante  ans 
tous  les  exercices  de  la  mortification  avec  un  courage  prefque 
incroïable.  Elles  avoient  autour  du  cou  ,  de  la  ceinture ,  des 
mains,  ôc  des  pieds, de  erofles  chaînes  de  fer  fi  pefantes,que  Ci¬ 
re,  qui  eftoit  la  plus  foible  de  ces  deux  Saintes  penitentes,efloit 
courbée  jufques  à  terre.  Elles  portoient  de  grands  voiles  qui 
leur  couvroient  entièrement  la  telle  2c  le  relie  du  corps ,  2c 
defcendoient  pardevant  jufques  à  la  ceinture ,  leur  cachant  le 
vifage,  le  cou,  l’eltomach,  2c  les  mains..  Elles  aflemblerent 
quelques  filles  qui  voulurent  imiter  leur  maniéré  de  vivre, 2c 
leur  firent  faire  une  demeure  hors  de  leur  cloflure.  Pour  les 
excitera  l’amour  de  Dieu  &  les  exhorter  à  l’oraifon, elles  leur 
parloient  par  une  petite  feneftre  par  laquelle  elles  voïoient  ee 
quelles  faifoient.  Le  me  fine  Auteur  dit  qu’il  y  avoit  encore  en* 

Syrie  plufieurs  filles  folitaires  qui  s’occupoient  a  chanter  les 
louanges  de  Dieu  2c  à  filer  de  la  laine  ;  non  pas  pour  faire  des 
habits  ou  des  couvertures,  car  elles  n’efloient  vefttîcs  que  de 
cilices ,  2c  ne  couchoient  que  fur  des  nattes  :  mais  elles  ven~ 
doient  leurs  ouvrages  pour  leur  fubfiftance  2c  pour  fecourir  les 
perfonnes  qu’elles  eflimoient  plus  pauvres  qu’elles.  Ces  fortes 
de  cilices  eftoient  l’habillement  le  plus  commun  des  Anachorè¬ 
tes  d’Orient;  2c  nous  avons  déjà  dit  que e’efloient  des  robes  fai¬ 
tes  de  poil  de  Chèvres. 
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Chapitre  IV. 

Des  Moines  Maronites. 

aUo  i Qü*  i  l  y  ait  une  Réglé  fous  le  nom  de  faint  Antoine 
nous  avons  déjà  dit  que  tous  les  Religieux  qui  le  difent 
de  l'Ordre  de  ce  Saint ,  ne  la  fuivent  point.  La  plufpart  des 
yoïageurs  nous  ont  voulu  perfuader  dans  leurs  Relations  ,  que 
les  Religieux  Coptes  font  de  l’Ordre  de  faint  Macaire  i  que 
tous  les  Arméniens  fuivent  la  Réglé  de  faint  Baille  ;  6c  qu’il  fe 
troLiyeaulîi  des  Religieux  en  Orient  qui  fuivent  celle  de  faint 
Pachome.  Schoonebec.K  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Reli¬ 
gieux  ,  en  met  mefme  quelques-uns  des  Ordres  de  faint  Sabas 
&  de  faint  Carithon.  Mais  plufieurs  Levantins  dignes  de  foi > 
m’ont  alluré  qu’il  n’y  avoit  parmi  les  differentes  Sectes  de  Chre^ 
ftiens  en  Orient ,  que  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  An¬ 
toine  ,  6c  de  celui  de  faint  Baille  >  ce  qui  m’a  efté  confirmé  par 
M.  Saphar  Evefque  de  Mardin  en  Mefopotamie ,  que  je  vis 
eftant  à  Rome  en  165)8.  6c  qui  me  dit  :  que  les  Religieux  Mar¬ 
ronnes  ,  Suriens ,  Coptes  ,  6c  quelques  Arméniens  ,  eftoient 
de  l’Ordre  de  faint  Antoine,  6c  que  les  Grecs  fuivoient  la  Ré¬ 
glé  de  faint  Baille  ,  aufil-bien  que  les  Melchites ,  les  Géorgiens 
6c  la  plus  grande  partie  des  Arméniens. 

C’eft  donc  au  témoignage  de  ce  Prélat,  qui  eft  kii-mefme  Ja- 
cobiteou  Surien,que  je  m’en  rapporte  5  6c  je  commencerai  par 
les  Maronites,  à  qui  Fon  doit  donner  le  premier  rang  5  puif- 
qu’il  n’y  a  aucun  Ichifmatique  parmi  eux ,  6c  que  de  tous  ceux 
qui  fe  font  feparés  de  l’Eglife  Romaine  ,  il  n’y  en  a  point  qui  fe 
{oient  reunis  à  elle  de  meilleure  foi  6c  plus  fmcerement  que 
les  Maronites. 

C’eft  un  Peuple  de  Phenicie,  qui  habite  le  Mont-Liban ,  en¬ 
tre  Biblis  6c  Tripoly  5  6c  qui  eft  encore  refpandu  dans  la  Syrie, 
Syrophénicie  ,  à  Seyde  ,  Barut ,  Tripoly  ,  Alep ,  6c  dans  l’Ille 
de  Chypre.  Leur  principale  habitation  eft  neanmoins  auMont- 
Liban  ,5.011  ils  ne  permettent  à  qui  que  ce  foit  de  demeurer ,  s’il 
n’eft  Catholique.  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  le  nom 
de  Maronites  leur  a  efté  donné  à  caufe  d’un  certain  FJeretique 
Monothelite  ,  nommé  Maron ,  qui  les  pervertit ,  6c  dont  ils 
ont  fuivi  les  erreurs  pendant  près  de  cinq  cens  ans.  Maisils  n’en 
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demeurent  pas  d’accord  5  &:  ils  foutiennent  qu’ils  ont  pris  le  Mo!N£s 
nom  de  Maronites ,  à  caufe  de  faint  Maron  Abbe'.  Faufte  Nai-  M  ARONI~ 


TES* 


roni  qui  a  fait  une  Diflertatiori  fur  leur  origine,  dit  :  qu’avant  Fauft  N  . 
que  l’herefie  euft  infedé  la  Syrie ,  il  11’y  a  point  de  doute  que  ion  ,dt 
Ceux  qui  y  demeuroientne  s’appellaflent  Syriens  5  mais  que  la  Re~ 
plufpart  des  Syriens  aïant  fuivi  les  erreurs  de  plufieurs  Here- 
îiarques  ,  ils  ont  pris  les  noms  des  Sedes  que  ces  Herefiarques 
ont  formées  ;  qu’ainfi  ceux  qui  ont  fuivi  les  erreurs  de  Mace- 
donius  ,  ont  elté  appelles  Macédoniens  5  ceux  qui  ont  fuivi 
Apollinaire  ,  Apollinariftes  ;  que  de  Neftorius,  font  venus  les 
Neftoriens,  d’Eutychésles  Eiïtyicliiem,&ide  Jacob  les  Jacobi- 
tés.  Cependant  lorfqu’il  fembloit  que  toute  là  Syrie  alloit  eftre 
pervertie ,  qu’elle  alloit  entièrement  embraffer  l’erreur  &  fe 
aivifer  de  l’Eglife  Romaine,  Dieu,  dit-il ,  apporta  le  remede  à 
un  (I  grand  mal ,  par  le  moïen  de  faint  Maron' Abbé  5  qui  noü 
feulement  fortifia  plufieurs  Syriens  dans  la  foi  qu’ils  avoient 
reçue  des  Apoftres  5  mais  il  perfuada  à  un  grand  nombre 
d’embrafler  la  vie  Monaftique.  Ce  Saint,  ajoûte-t-il, vivoit  vers 
l’an  40©.  &  fes  Difcipîès  aïant  bafti  plufieurs  Monafteres  dans 
là  Syrie ,  dont  le  principal,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  faint 
Maron,  eftoit  entre  Appamée  &  Emefle  fur  l’Oronte  5  ils  fui- 
virent  lés  traces  dë  leur  Maiftre,  c’eft-a-dire  qu?ils  fortifièrent 
déplus  en  plus  quelques  Syriens  dans  la  foi  Catholique,*  c’eft 
pourquoi  ceux  dentre  les  Syriens  qui  n’eftoiènt  pas  infedés 
du  venin  de  l’herefie  &  qui  fuivoient  avec  ces  Moines  les 
Dogmes  dé  l’Eglife  Catholique,  furent  appelles  Maronites  , 
comme  aïant  perfeveré  dans  la  foi  par  leur  moïen  &  par  celui 
de  faint  Maron: 

»  %  ;  t  r  . 

Mais  comme  Faufté  Naironi  prétend  app  tiïe  r  ce  qü ’i  1  avan¬ 
ce  par  i  aveu  méfme  des  J acobites  &desMonothelites, principal 
lëment  d’un  Thomas  Archevefque  de  Kfartab  ,  que  cet  Evef- 
quen’a  vécu  que  vers  l’onzième  fiécle ,  &  que  d’ailleurs  -  les 
Aitteursque  cité  encore  Naironi ,  rapportent  fou  vent  pour  des 
chofes  anciennes  ce  qui  fe  paflbit  de  leur  tenls  ,  6é  qu’ils -ont 
mefmë  tiré  des  Livres  des  Maronites  depuis  leur  réconcilia¬ 
tion  avefc  Roitre  jc’eft  ce  qui  fait  que  ce  qtte  Naironi  a  donné 
pour  preuves  convaincantes  ,  n’a  ptf  encore  përfijadèr  plu- 
fleurs  -  Sçavansy  que  les  Maroîlites  aient  toujours  iérfevere 
dans  la  foi  Cathbliqtîé ;,  &  n’aïéritpas  tiré  léUr  orlginodè  f  ile-  - 
reriqpe*  MaronqutefïôitsMbnbthéütë,  li-  eft  Néanmoins 
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difficile  de  croire  quils  aient  eu  une  telle  origine;  &Vileftoic 
vrai  qu'ils  euflentpris  le  nom  de  Maronites  a  caufe  de  cet  Hé¬ 
rétique  ,  ils  l'auroient  fans  doute  quitté  comme  un  nom  infâ¬ 
me  depuis  leur  réconciliation  avec  l’Eglife  Romaine  ;  de  met- , 
me  que  les  Neftoriens,  qui  après  avoir  abjuré  leurs  erreurs 
prennent  le  nom  de  Clialdéens,&  les  Jacobites  celui  de  Suriens, 
comme  dit  encore  Faufte  Naironi,qui,  pour  refondre  à  ceux 
qui  prétendent  que  les  Maronites  ont  pris  le  nom  d'un  village 
nommé  .Maronia ,  dît  :  qu'il  fe  peut  faire  que  faint  Maron  foit 
né  dans  ce  lieu,  6c  qu’il  en  ait  pris  le  nom  rmais  que  pour 
eux  ils  ont  pris  leur  nom  de  faint  Maron.  Quoiqu’il  en  foit ,  ils 
celebrent  la  Fefte  de  ce  Saint  le  neuvième  Janvier*  auquel 
jour  il  eû  permis  à  ceux  qui  font  a  Rome  d'officier  félon  leur 
Rit, dans  le  College  que  Grégoire  XIIL  y  a  fondé  pour  ceux 
de  cette  Nation ,  laquelle  n’a  pas  imité  les  autres  Orientaux tJ 
qui  pour  la  plulpart  retombent  aifémeiit  dans  les  mefmes  er¬ 
reurs  qu'ils  ont  abjurées.  Mais  pour  les  Maronites  „  depuis  leur 
•réunion  avec  l’Eglife  Romaine ,  ils  font  toujours  demeurés  fer¬ 
mes  dans  la  foi  Catholique  ,  dont  ils  firent  profeflion  entre 
les  mains  d’Aimeric  Patriarche  Latin  d’Antioche ,  vers  l’an 


ÏI&L.- 

Il  y  a  parmi  ces  Maronites  ,  des  Religieux  qui  avoient  au¬ 
trefois  furie  Mont-Liban  environ  quarante  Monafteres ,  dont, 
la  plulpart  font  abandonnés  6c  ruinés ,  6c  qui  eftoient  battis 
fur  des  croupes  de  rochers  fi  efearpés  que  ces  lieux  paroif- 
troient  n'avoir  jamais  efté  habités  ,  fi  l'on  n’y  voïoit  encore 
les  veftiges  des  anciens  Monafteres  >  •&£  ceux  qui  fontprefeii- 
tement  habités  ri’eftoient  aufli  fitués  dans  des  lieux  deferts , 
entre  des  rochers  affreux  qui  infpirent  la  penitence  ,  6c  ou 
l’on  ne  peut  aller.,  qu’on  ne  foit  fenfiblement  touché  de  dé¬ 
votion. 

Les  uns  font  comme  fufpendus ,  fpeciaiemenr  celui  qu’on 
appelle  Mar  fallu ,  6c  pour  y  entrer  il  faut  monter  avec  une 
echelie  de  vingt-cinq  pieds  de  hauteur.  Les  autres  ont  leur 
entrée  comme  celle  des  Cavernes.  Celui  que  faint  Hilarion  fit 
-édifier  en  l’honneur  de  faint  Antoine eft  de  difficile  abord  * 
mais  on  y  trouve  de  beaux  jardinages  6c  des  vignes.  C’efl 
1  endroit  ou  les  Religieux  font  leur  Noviciats  &;  lorfqn’ils  font 
Profez.,  ils  vont  demeurer  dans  les  autres  C  on  vents ,  qui  font 
prefentement  au  nombre  de  dix  9  ou  dans  quelques-uns ,  ils  ont 
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'plus  la  compagnie  des  Tigres  >  des  Ours ,  &  autres  belles  fe-  mTkVhi 
ro ces ,  que  celle  des  hommes  ,  cultivant  la  terre  6c  les  vignes,  fis. 
nourriflant  des  vers  à  foye ,  s’occupant  à  faire  des  nates ,  prin¬ 
cipalement  les  vieillards  >  qui  ne  peuvent  plus  faire  de  gros 
travail. 

Le  plus  affreux  de  tous  ces  Convents ,  eft  celui  qu’on  ap¬ 
pelle  Mar  faquin.  Il  eft  fitué  dans  les  plus  hautes  montagnes  du 
Liban  fur  un  rocher  fait  en  précipice ,  dans  un  Defert  ou  il 
n’y  a  que  des  belles  feroces.  Avant  que  d’y  entrer  il  faut  mon¬ 
ter  a  une  échelle  fort  haute ,  6c  palier  par  deflus  un  échaffaut 
de  branchages  d’arbres ,  qui  conduit  dans  un  trou  que  la  na¬ 
ture  à  fait  à  ce  rocher ,  6c  qui  fert  de  porte  6c  de  feneftre  pour 
donner  quelque  clarté  à  une  caverne  ,  au  fond.de  laquelle 
il  y  a  quelques  degrés  taillés  dans  le  roc  ,  pour  monter  dans 
une  autre  caverne ,  qui  fert  d’Eglife  ,  6c  qui  ne  reçoit  point 
d’autre  lumière  que  celle  que  rend  une  lampe  qui  brûle  de¬ 
vant  l’Autel. 

Le  P.  Eugene  Roger  Recole£l,qui  a  fait  la  defcrîption  de 
ces  Convents  dans  Ion  voïage  de  la  Terre  Sainte ,  dit  :  qu’il 
fut  en  celui-ci,  ou  il  trouva  un  Religieux  âgé  de  quatre-vingts 
ans ,  dont  il  en  avoit  palfé  plus  de  cinquante  en  ce  lieu,  6c 
qui  eftoit  devenu  fi  foible  6c  fi  caduc ,  qu’il  ne  pouvoit  fe  re¬ 
muer  d’un  lieu  à  un  autre.  C’eftoit  pour  cette  raifion  que  le 
Patriarche  fon  parent ,  voulut  le  faire  venir  au  Monaftere  ou 
il  faifoit  ordinairement  fa  demeure  ,  afin  qu’il  y  fuft  foulage 
dans  fa  vieîllefle  :  mais  ce  bon  Anachorète  le  pria  de  lui  laifler 
finir  fes  jours  dans  ce  lieu ,  ce  que  le  Patriarche  lui  accorda: 
cependant  comme  il  ne  pouvoit  pas  aller  chercher  de  l’eau 
au  torrent  qui  paftè  au  bas  de  la  montagne ,  6c  qu’il  faut  def- 
cendreplusde  deux  cens  degrés  pour  en  aller  puifer  j  il  l  ui 
donna  pour  l’alfifter  une  Religieufe ,  âgée  d’environ  vingt- 
cinq  ansjqui  avoit  déjà  paffé  quelques  années  dans  ce  Defert , 
ou  elle  avoit  mené  une  vie  exemplaire  ,  vivant  en  véritable 
Anachorète.  Cette  Religiepfe, pour  regaler  le  P.  Roger  6c  fon 
Compagnon  ,  tira  d’une  peau  de  chevre,  du  fromage  un  peu 
moins  lec  que  cluplaftre  ,  qu’elle  emietta  fur  un  morceau  de 
cuir  qui  fervoit  de  nappe  6c  d’afïïete  :  elle  ajouta  à  ce  mets  deux 
ppignées  d’olives  falées  6c  fechées  au  foleil  5  6c  aïant  fait  chau¬ 
ler  de  l’eau  dans  un  pot  j  elle  y  delaïa  de  la  farine  de  froment , 
qui  avoit  trempé  dans  du  verjus  ,  ôc  fit  cuire  un  peu  de  pain 
_  Tome  J.  M 
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fous  la  cendre  3  enfuite  elle  leur  donna  du  vin  dans  une  calé** 
bace  qui  fervoit  de  verre.  -  - 

Les  autres  Religieux  Maronites ,  ne  vivent  pas  par  tout  avec 
tant  d’aufterités  3  mais  ils  ne  mangent  jamais  de  viande  , 
fansune  difpenfe  particulière  de  Rome.  Ils  ufent  d’œufs,  de 
laitage  ,:6c  de  diverfes  herbes  fauvages  ,  comme  fenouil ,  hy- 
fope ,  colocafe ,  mata  infant  a ,  &  quelques  efpecesde  char¬ 
dons  ,faifant  confire  toutes  ces  chofes  avec  du  lait  aigre  dans 
des  peaux  de  bouc ,  pour  s’en  fervir  hors  le  tems  de  leurs  ca- 
refmes,  pendant  lefquels  ils  n’  ufent  point  de  laitage  ;  mais 
bien  de  poiflbn  ,  de  legumes ,  de  fruits,  defalades  ,  d’olives,  ^ 
6c  de  raffiné, qu’ils  aflailonnent  avec  du  verjus ,  du  miel  ou  fucf 
de  furnac. 

Us  obfervent  cinq  Carefmesifçavoir ,  celui  de  la  Refürrec-^ 
tion  de  Noftre  Seigneur  ,  qu’ils  commencent  le  Lundi  de  la; 
Quinquagefime,  pendant  lequel  ils  ne  mangent  qu’une  fois  le 
jour ,  deux  heures  avant  le  coucher  du  foleil  3  6c  s’abftiennent 
auflide  manger  des  œufs  ,  du  fromage,  6c  du  laitage.  Le  fé¬ 
cond  commence  quinze  jours  avant  la  fefte  de  faint  Pierre ,  à 
laquelle  il  finit  5  6c  celui  de  l’ Afïomption  de  lafainte  Vierge.’ 
commence  auffi  quinze  jours  avant  cette  Fefte.  Le  quatrième, 
qui  n’eft  que  de  huit  jours  ,  eft  en  l’honneur  de  l’Exaltation- 
delà  fainte  Croix 3  6e  le  cinquième  eft  de  vingt-cinq  jours 
avant  la  Nativité  de  Noftre-Seigneur  ,  pendant  lefquels  Ca- 
refmes  rils  s’abftiennent  auffi  de  lait  6c  d’œufs ,  mais  ils  peu¬ 
vent  manger  du  fromage.  Ils  jeufnent  auffi  la  veille  de  fainte 
Maron ,  6c.  fe  conforment  pour  les  autres  jeufnes  ài’Eglife  Ro^ 
maine.. 

Ils  recitent  leur  Office  en  langue  Syriaque  3  Matines  6c  Lau¬ 
des  la:- nuit ,  Prime ,  Tierce  ,  6c  Sexte  ,  à  la  pointe  du  jour  : 
la  Meilè  fer  dit  enfuite  ,  fe  fervant  comme  les  Latins  de  pain 
fans  levain  pour  la  confecration.  Après  la  Mefïe  ils  vont  tra— 
vailler,  chacun:  félon  Ton  talent  jufques  audifner  5  après  quoi 
ils  retournent  att;  travail.-.  Avant  fouperils  difent  None  ,  Vef— 
près  6c  Complies  :  ils  vont  enfuite  au  réfectoire  3  6c  après  le 
louper ,  .ils  fe  retirent  tous  pour  prendre  leur  repos. . 

Les  Novices  font  en  habit  feculier  pendant  trois  ou  quatre k 
mois ,  félon  la  volonté  du  Supérieur ,  qui  leur  fait  faire  Pro- 
feffion  quand  bon  lui  femble  3  c  eft.  ordinairement  le  Patriar-  * 
che  qui  en.  fait  la  ceremonie.  ,,  ôc  emfon  abfence  unEyefqpe,, 


V 


mass 


icllsù  Maronite. 


7 


I 


TES, 


Premier.!  Partie, Chap.  IV.  $i 

le  Supérieur  du  Monaftere.  On  s’aflemble  à  l’Eçlife,  où  l’on  MoiNEt 

1  i  i  j  j  j  xt  •  Maroni» 

rrecite  un  grand  nombre  de  prières  :  on  demande  au  Novice  . 
s’il  veut  faire  Profeflîon  &  s’engager  dans  la  Religion  3  de  s’il 
refpond  qu’il  y  confent,il  eft  dès  ce  moment  véritablement  Re¬ 
ligieux  ,  les  Maronites  eftant  perfuadés  que  le  confentement 
du  Novice  renferme  les  trois  Vœux  de  pauvreté ,  de  chafteté 
de  d’obeiflaftee.  On  lui  donne  le  petit  capuce  qui  lediftingue 
des  feculiers  ,  de  la  ceremonie  fe  termine  par  quelques  prières. 

Ils  ne  peuvent  quitter  l’habit  de  Religion  fenseftre  declare's 
Apoftats ,  de  ils  font  punis  très  feverement  par  la  prifon ,  ou 
par  d’antres  peines  s’ils  quittent  l’habit.  Ils  obfervent  encore 
quelques  Reglemens  qui  leur  ont  efté  donnés  par  le  Patriar¬ 
che  Eftienne  Aldoën  ,  natif  d’Eden ,  dont  les  Religieux  Ma¬ 
ronites  pourftii  voient  la  confirmation  en  Cour  de  Rome  :  lors¬ 
que  le  P.  Bonanni  donna  Ion  Catalogue  des  Ordres  Religieux 
en  1706.  Il  dit  qu’il  y  avoit  pour  lors  à» Rome  le  P.  Gabriel  Hœva 
Maronite  qui  y  eftoit  venu  pour  obtenir  cette  confirmation  du 
Pape  Clement  XI. 

J1  y  a  auffi  des  Religiçufes  Maronites  au  Mont-Liban ,  où 
elles  ont  deux  Convents ,  de  gardent  la  Clofture  3  de  il  y  en  a 
d’autres  qui  vivent  feules  dans  des  folitudes  de  en  Anacho¬ 
rètes.  Il  s’en  trouve  pareillement  à  Alep  ,  mais  elles  ne  gardent 
pas  la  Clofture  à  caufe  qu’elles  font  parmi  les  T urcs  3  néan¬ 
moins  elles  demeurent  deux  ou  trois  en  femble  chez  leurs  pa¬ 
rents, ne  permettant  à  aucun  homme  d’entrer dans  leurscham- 
bres  ,  d’où  elles  ne  Portent  que  pour  aller  a  l’Eglife  les  Feftes 
6e  les  Dimanches.  Elles  obfervent  très-rigoureuiement  de  à  la 
Lettre  la  Réglé  de  Paint  François ,  fous  la  Juridiction  des  RR. 

P.P.  Capucins,  dont  elles  portent  l’habit.  Mais  les  Religieufes 
du  Mont-Liban  font  de  l’Ordre  de  feint  Antoine  ,  difent  leur 
Office  en  langue  Syriaque  ,  aüffi-bien  que  les  Religieux  ,  de 
font  habillées  comme  eux, portant  une  tunique  de  ferge  brune, 
avec  une  ceinture  de  cuir  noir,  de  une.robe  pardeiTus ,  quieft 
de  gros  camelot  de  poil  de  chevre  de  couleur  de  fumée ,  de 
aïant  les  jambes  nues.  Toute  la  différence  qu’il  y  a  entre  ces 
Religieux  de  ces  Religieufes  de  feint  Antoine ,  c’eft  que  iesRe- 
ligieux  ont  un  capuce  de  drap  noir  «6c  ne  p  >rtent  point  de  che- 
mifes  3  de  que  les  Religieufes  en  ont ,  de  mettent  fur  leur  tefte 
un  voile  noir  qui  les  couvre  depuis  la  tefte  j-ufqu’aux  pieds. 

•Elles  font  prefque  toutes  filles  des  plus  qualifiées  de  des  plus  no- 
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blés  de  leur  Nation  :  ainfi  elles  ne  manquent  de  rien ,  leurs  pa¬ 
reils  leur  fourniffant  abondamment  leurs  befoins.Elles  s’occu¬ 
pent  néanmoins  au  travail  des  mains ,  emploïant  le  profit 
qu’elles  en  retirent  à  l’ornement  de  leur  Eglifei  6e  elles  ont 
les  meftnes  jeufnes  6e  les  mefmes  obfervances  des  Religieux,- 

Monfieur  Simon, Auteur  du  Diclionaire  de  la  Bible  impri¬ 
mé  pour  la  fécondé  fois  à  Lion  en  17  03.  dit:  qu’on  fait  paf- 
fer  pour  une  chofe  furprenante  8e  tout-à-fait  admirable  ,  que 
depuis  peu  de  teins  il  fe  foit  eftabli  un  Couvent  de^  filles  au 
Mont-Libanice  qui  ne  s’eftoit  jamais  veuen  Orient.  Il  ajoute 
que  la  Fondatrice  ou  Inftitutrice  de  ce  nouveau  Monaftere  , 
eftoit  une  pauvre  fille  qui  s’occupoit  à  l’éducation  de  la  jeu- 
nefte  de  fon  fexe  ,  leur  apprenait  à  lire  ,  a  eferire  8e  toutes 
les  autres  chofes  qu’elles  font  obligées  de  fçavoir .Elle  fut, dit-il, 
infpirée  de  Dieu  d’aflembler  les  plus  grandes ,  8e  celles  qui  fe- 
roient  les  plus  propres  àla  féconder  dans  fa  fainte  entreprilejelle 
n’eut  pas  beaucoup  de  peine  a  les  faire  entrer  dans  fa  penfée  ; 
8e  quoiqu’elles  n’euffent jamais  oiii  parler  de  Communauté, 
elles  en  compoferent  une  d’environ  trente  filles  qui  font  nom 
feulement  l’édification  des  Chreftiens  de  ce  païs-là ,  mais  en¬ 
core  des  Sarrafins.  Leur  pauvreté  eft  extrême,  leurs  cellules 
qui  ne  (ont  que  de  chaumes  ,  fontbafties  autour  de  leur  Cha¬ 
pelle  ;  8c  quoiqu’elles  n’aïent  rien  que  le  travail  de  leurs  mains, 
elles  tiennent  pourtant  leur  autel  très  proprement  orné  ,  8c 
011  ne  peut  rien  voir  de  plus  decent  que  leur  Chapelle.  Elles; 
éprouvent  la  vocation  de  celles  qui  veulent  entrer  dans  leur 
Compagnie ,.  par  un  noviciat  de  trois  ans:  elles  emploient  la 
nuit  à  la  priere  8c  à  chanter  les  louanges  de  Dieu ,  8c  le  jour  à 
travailler  des  mains ,  pour  faire  valoir  le  peu  de  bien  qu  elles 
pofiedent  aux  environs  de  leur  Monaftere.  Une  autre  fille,  à. 
l’imitation  de  cette  première ,  a  entrepris  le  mefme  delfein  a  un 
autre  quartier  du  Mont-Liban 5  8c  d’autres  filles  fe  font  reti¬ 
rées  dans  des  Ermitages ,  ou  elles  prétendent  pafler  lereftede 
leurs  jours  dans  la  penitence.. 

Cet  Auteur  paroilt  peu  informé  de  ce  qui  regarde  î’hiftoire 
Monaftique  d’Orient  5  puifqu’il  dit  :  que  l’on  fait  paflfer  pour 
une  chofe  admirable  ,  8c  tout-a-fait  furprenante  ,  que  depuis 
peu  de  tems  il  fe  foit  eftabli  au  Mont-Liban  un  Monaftere  de 
filles ,  ce  qui  ne  sfeftoit  jamais  veu  en  Orient ,  à  ce  qu’il  pré¬ 
tend.  Les  S  ça  vans  11e  demeureront  pas  fans  doute  d’ac«? 
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CDi4d  avec  lui ,  que  ce  n’eft  que  depuis  peu  que  Ion  voit  des  ^.iof 
Communautés  de  filles  en  Orient  5  puifque  l’Hiftoire  Eccle-  'u* 
fiaftique  nous  fournit  une  infinité  d’exemples  du  contraire  , 

&  qu’il  y  a  encore  plufieurs  Monafteres  de  filles  ,  tant  Grec¬ 
ques  qu’Armeniennes ,  Neftoriennes,  5c  Melclmes,  en  Orient, 
qui  font  fous  la  domination  des  Turcs,  comme  nous  dirons 
dans  la  fuite.  M.  Simon  a  encore  efté  mal  informé  de  la  Réglé 
que  fuivent  les  Maronites ,  lorfqu  il  dit  qu’ils  font  de  l’Ordre 
de  faint  Bafile  >  caïf  il  eft  certain  qu’ils  fe  difent  de  l’Ordre  de 
faint  Antoine. 

Les  Religieux  &  les  Religieufes  qui  y  demeurent ,  dépen¬ 
dent  entièrement  du  Patriarche  qui  eft  auffi  Religieux  ,  6c 
qui  fait  fa  demeure  au  Monaftere  de  Canobin ,  *  fitué  dans 
un  affreux  Defert ,  dans  lequel  il  y  a  environ  vingt-cinq  ou 
trente  Religieux.  Son  revenu  peut  monter  à  vingt  mille  livres 
par  an  ,  6c  cônfifte  en  vin, froment,  huile,  foye  6c  beftail  j  il 
paie  environ  mille  livres  au  Bacha  de  Tripoli ,  6e  a  fous  lui  fix 
ou  fept  Evefques  ,  avec  un  Abbé  Mitre ,  qui  demeure  au  Mo¬ 
naftere  de  Mar-Antonois.il  prend  le  titre  de  Patriarche  d’An¬ 
tioche  ,  que  plufieurs  Papes  lui  ont  accordé ,<  6e  eft  veftu  d’u¬ 
ne  longue  vefte  ou  foutane  de  bleu  turquin.  Il  porte  un  gros 
turban  de  toile  de  mefme couleur ,  auffi-bien  que  les  Evefquesj 
mais  quand  ces  Prélats  vont  al’Eglife  ou  ailleurs  il  ont  fur  la 
foutane  une  robe  noire  fans  collet ,  avec  un  capùce  de  met 
me  couleur ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  du  Patriar¬ 
che  que  nous  avons  fait  graver.M.RichardSimon  (  autre  que 
celui  dont  nous  avons  parlé  )  faifant  mention  de  l’eleélion 
de  ce  Patriarche  ,  dit  :  que  le  peuple  y  a  beaucoup  de  part  * 
car  elle  dépend  du  Corps  de  leur  Republique  qui  doit  recon- 
iioiftre  celui  qui  a  efté  élu  ;  mais  que  comme  les  Ecclefiaftb* 
ques  tiennent  le  premier  rang  dans  l’Eftat ,.  aufii  contribuent- 
ils  le  plus  à  l’elecHon.  Douze  des  principaux  Preftres  s’af- 
femblent  dans  le  Monaftere  de  Canobin  ,  eu  ils  procèdent  à 
i’eleéÜon  du  Patriarche  par  la  voïe  du  ferutin  3  6c  quand 
fis  font  tous  d  accord  ,  la  République  qui  eft  aftèmblée,  c’eft- 
à-dire  ,  Ies  Ecclefiaftiques  6c  le  Peuple  ,  donnent  leur  cor- 

*  Tous  les  Voïageurs  donnent  à  ce  Monaftere  îe  nom  de  Canobin  parce  qu’ils  feâ- 
#Cndem  ainfi  nommer  >  mais  il  y  a  de  l’apparence  que  les  Maronites  *  ne  le  nomment?' 
ainfi  que  par  excellence ,  comme  eftant  le  principal  Monaftfere  &  îe  plus  conliderabk 
dü  Mont'  Lib  an  ;  car  Car  ohm  en  Arabe  ,  veut  dire  Monaftere  ou  Couvent.  C’cft  a# 

«pria  efté  remarqué  par  M.  l’Abbé  Renaudok 
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Motkes  lentement  à  cette  élection.  Comme  il  eft  néanmoins  diffi- 
Maro-  cqe  qUet0Utes  }es  vo]x  concourent  enfemble  dans  le  fcrutin  , 
il  y  a  une  fécondé  maniéré  de  procéder  ,  qui  eft  une  efpece 
de  Compromis  ;  c’eft-à-dire  que  de  ces  douze  Preftres,  Ton  en 
choifit  trois  au  fort  :  &  ces  trois  font  le  Patriarche ,  qui  eft 
mefme  élu  à  deux  voix  :  enfuite  le  Peuple  confirme  cette 
élection  par  fon  confentement,  &  le  Patriarche  reçoit  du  Pape 
les  Bulles  de  Confirmation. 


Dans  ce  Monaftere  de  Canobin ,  auffi-bien  que  dans  celui 
defaint  Antoine ,  6c  dans  un  autre ,  qui  eft  au  Defert  de  Paint 
Elifée ,  ou  demeure  ordinairement  un  Evefque ,  il  y  a  des  clo¬ 
ches  ;  mais  dans  les  autres  Convents,  6c  mefme  dans  lesPa- 
•roiflès ,  ils  n’ont  pour  appeller  le  peuple  qu’une  planche  de 
bois  fu»  pendue  avec  des  cordes  à  quelques  arbres  ,  contre  la¬ 
quelle  ils  frappent  avec  des  maflùës  de  bois. 

Ce  fut  fur  le  Mont-Liban  que  M.  Galaup  de  Chafteiiil  , 
Gentilhomme  de  Provence  ,  (e  retira  vers  Pan  i6$ï,  pour  y 
mener  une  vie  folitaire  6c  penicente.  Les  Turcs  troublèrent 
fouvent  le  repos  de  fa  folitude  durant  les  guerres  contre  l’Emir 
FecKe-Edin  5  mais  fon  mérité  faifoit  impreffion  fur  Pefprit 
mefme  des  Barbares.  Il  eftoit  fi  connu  des  Maronites ,  6c  ils  en 
faifoient  une  fi  grande  eftime ,  qu’après  la  mort  de  leur  Pa¬ 
triarche  Georges  Amira ,  ils  le  prièrent  d’accepter  cette  di¬ 
gnité  :  il  refufa  cet  honneur ,  6c  fe  retira  enluite  à  Mar-EÜcha, 
dans  un  Monaftere  de  Carmes  Déchauiïés  ,  où  il  redoubla 


fes  aufterités ,  qui  lui  cauferent  une  maladie  dont  il  m  ourut  le 
15.  Mai  de  l’an  164.^  Il  avoit  compofé  dans  fa  folitude  queU 
ques  Ouvrages  fur  la  Bible  qui  refterent  avec  fes  autres  Li  vres 
aux  Carmes  Déchaufles.  Sa  vie  a  efté  donnée  au  public  en 


Francifc,  Quarefm.  Elucidât.  Terr.  Santt.  Davity,  Defcript. 
de  r  Afie  &  de  E  Afrique.  Le  Fevre,  Theatre  de  U  Turquie.  La 
Croix,  Turquie  Chrejlienne.  Eugene  Roger,  Voïage  de  Terre- 
fainte.  Maimbourg,.SYA/y^  des  Grecs .  Jerom.  Dandini,  V otage 
au  Mont- Liban  ,  avec  les  remarques  de  M.  Richard  Simon .  &  Phi- 
lipp.  Bonanni,  Catalog.  Ord .  Religiof.  part.  1.  ; 
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Des  Moines  Arméniens* 

Î  ,|gIifeArfflen|enneeft  compofée  de  deux  ordres  deChre 

^u*]-  °nt  CS  VnS  5  Gtllon  nomme  francs- Arméniens 
iont  Catholiques  ,  &  les  autres  Schématiques.  Les^remT 

C  n  Barcllelemi  de  Boulogne  ,  Religieux  d< 
1  Ordre  de  faim  Dominique ,  envoie  par  le  Pape  Jean  Stt 

convertit  an gjo  eftant  toûjours  demeurés  LmÏÏdS  h 

croiance  de  1  Eglife  Romaine  depuis  ce  tems  'i  I  n  i 

rent  un  Archevelque  &  un iÇlei^é  particulier ,  qui  p?r!e  l’ha' 

ît  de  faint  Dominique ,  obfervant  la  Réglé  &  les  Conftitu 

wons  de  fon  Ordre  ,  comme  nous  dirons  pfus  amplement 

rCh"  pitre  io^  U‘“  deliint  GkS°'“c 

Les  francs-Armeniens  habitent  auprès  de  Naxvvtn  vill 
d  Armeme  fous  la  domination  du  Roi  de  Perfe!  dans  u, 
c  nton  appehe  Abrener,  qm  contient  prefentement  douze  vil 
la  es^Gatholiques.  Il  y  en  avoir  un  plus  grand  nombre  oui  - 
elte  diminue  par  les  permutions  des  sAifiLiques 
ntfufcite  de  groRes  avanies  par  le  moïen  des  Gouverneur- 
Ms  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  Alexandre  VII.  qS 

Ï  4'  fT'  Cn  lear,^Vear  au  Sophi  de  Perle ,  pour  ils  faire 

augmenter  leurs  peines  ,  &  en  mefme  tems  la  rage  des  Sf 
très  Perfans  ,  qui  ne  manquent  aucune  occaiion.de  leur faire 

cous  les  jours  de  nouvelles  perfecutions  £ 

I  y  a  encore  des  frans-  Arméniens  en  Pologne  ,  qui  ont  un 
Archevefque  particulier  qui  fe  fournit  à  TEgüfe  lilmune  el 
fannee  mé.  aïant  fait  abjuration  de  1  Wtf  &  pLlSE  Z 
foi  Catholique ,  entre  les  mains  du  P.  Clement  Galaiio  Thea 
tin, que  le  mefme  Pape  Alexandre  VILenvoïa  exprès  de  Rome 

Prefem°Evef CC  Mld°U ’  franÇois,  auffi  Pheatin,  &  à 

Li  r  .  |  ^  Babilone.  Ils  eftablirent  un  College  de 

Phi  ofophie  A.  de  Théologie  a  Leopol  ,qui  fubfifte  toujours  „ 
&  dont  il  ed  fora  de  fort  habiles  gens.  Tous  ces  francs-Ar" 
memens  fuivent  entièrement  le  Rit  Romain  ,  &  le  Caïeu- 
ner  pour  toutes  les  Ceremonies  &  les  Feiles. 
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.  Moines  Les  'Arméniens  Schifmatiques,qui  ont  autant  d’erreurs  eux 
feuls  que  toutes  ^es  autres  Sedes  enfemble ,  ont  deux  Patriar¬ 
ches.  Autrefois  leur  Eglife  n’avoit  qu’un  Chef  qu’elle  nom- 
moit  Seigneur  (pirituel  >  qui  eftoit  aulïi  très  puiflant  pour  le 
temporel ,  8ç  failbit  fa  refidence  au  Monaftere  d’EKmiazin j 
mais  depuis  que  les  guerres  ont  obligé  ce  Patriarche  dp  trans¬ 
férer  fon  fiege  à  Cis ,  dans  P  Arménie  Mineure  >  ou  Caratna- 
liie ,  l’Archevefque  de  cette  ville  a  ufurpé  auiîi  la  qualité  Pa- 
triarchale ,  qu’il  a  peu  à  peu  eftablie  8c  affermie  :  deforte  que 
l’on  compte  prefentement  dans  cette  Eglife  Schifmatique  , 
deux  Patriarches  univerfels  5  l’un  au  Monaftere  d’EKmiazin 
proche  la  ville  d’Erivan  ,  6c  l’autre  à  Cis  en  Caramanie  ; 
neanmoins  celui  qui  relîde  à  EKmiazin  a  retenu  la  fuperiorité 
8c  l’autorité  fur  tout  le  peuple  Armeniemavec  le  titre  de  Su¬ 
périeur  fpiritueb  En  effet  c’eft  un  des  plus  grands  Prélats  du 
monde  6c  le  plus  pauvre  5  car  il  a  deux  cens  Archevefques  6c 
Êvefques  de  fa  dépendance  3  6c  à  fa  nomination  5  la  plufpart 
defquels  n’ont  que  le  titre  fans  Eglife  >  6c  celui  de  Cis  n’en  a 
pas  plus  de  cinquante  on  environ ,  entre  lefquels  font  ceux  de 
jerulalem  &  d’Alep, 

L’Archevefquç  de  Conftantinople  s’eft  fervi  de  l’autorité 
des  Empereurs  Ottomans ,  pour  fe  faire  auffi  nommer  Patriar¬ 
che  y  6c  fon  élévation  dépend  de  la  Porte ,  qui  n’a  pas  pour 
cela  augmenté  fon  autorité ,  puifqu’elle  ne  s’étend  que  dans 
fon  Archevefché  ,  8c  qu’il  n’eft  reconnu  d’aucuns  Prélats.  Le 
plus  fou  vent  il  n’eft  point  facré ,  6c  eft  obligé  de  fe  fervir  du 
miniftere  de  quelques  Prélats  paffagers  aulquels  ils  donne  de  | 
l’argent  pour  faire  les  fondions  de  l’Huile  facrée  >  6c  pour  don¬ 
ner  les  Ordres. 

Il  faut  eftre  Religieux,pour  arriver  à  ces  dig  ni  tés  ,auffi-bien 
qu’à  celle  de  Vartabiedj  nom  que  prennent  leurs  Docteurs , 
dont  la  marque  eft  un  bafton  paftoral  6c  un  livre  qu’ils  por¬ 
tent  toujours  3  qui  les  rend  plus  refpedables  que  les  Prélats 
mefmes ,  8c  leur  donne  une  autorité  prefque  égale  à  la  Pa- 
triarchale  ,  de  décider  fur  toutes  chofes  en  matière  de  Re¬ 
ligion  ,  6c  de  loix  écclefiaftiques ,  6c  de  prêcher  affis.  ^ 

Il  y  a  parmi  lesArmeniens  Schifmatiques  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  Moines.  Les  uns  font  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  6c 
l£s  autres  de  celui  de  faint  dafile.  Ceux  de  faint  Antoine  de¬ 
meurent  dans  des  Solitudes  8ç  dans  de$Deferts*oùles  aufterités 
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-qu’ils  pratiquent ,  furpafTent  celles  des  Religieux  les  plus  re-  MorNES 
-formés  de  l’Europe,  6c  ces  Moines  ieroient  heureux,  s’ils 
joignaient  à  une  vie  fi  auitere ,  une  foumiflion  au  Chef  de 
l’Egiife  Romaine  ,  6c  s’ils  quittoient  leurs  erreurs  pour  em- 
•braiîer  les  vérités  que  cette  Eglife  enfeigne. Leurs  Monafteres 
font  très  confiderables ,  6c  il  s’en  trouve  de  foixante  ,  de  qua¬ 
tre-vingts^  mefme  de  cent  Religieux.  Ils  ne  mangent  jamais 
xie  viande  ôc  ne  boivent  jamais  de  vin ,  fi  ce  n’eft  le  feul  jour 
-de  Pâques.  Ils  jeûnent  toute  l’année ,  mefme  les  Dimanches  , 

&  ne  mangent  qu’une  fois  le  jour.  Ils  ne  vivent  que  déraci¬ 
nés  6c  de  legumes,  s’abstenant  depoiffon,  de  laitage, 6c  mefme 
d’huile  ,  quoiqu’il  leur  foit  permis  de  manger  des  olives.  Ils 
ne  Portent  jamais  du  Mona itéré  6c  ne  parlent  à  perfonne  ;  6c 
ii  quel  Qu’Étranger  a  quelque  choie  à  dire  à  quelqu’un  de  ces 
Solitaires  5  il  le  dit  au  portier  qui  va  trouver  le  Solitaire ,  le¬ 
quel  fait  refponfe  à  la  perfonne  par  le  moïen  de  ce  portier. 

Ils  demeurent  dans  des  chambres  feparées  les  unes  des  autres 
s’emploïant  au  travail  ,  hors  les  heures  de  l’Office  6c  des  au¬ 
tres  exercices.  Ils  lont  tous  laïques, à  l’exception  de  cinq  ou  fix 
Preftres ,  6c  quelquefois  de  huit ,  qui  demeurent  dans  cha¬ 
que  Monaftere.  Leur  Office  eft  fort  long.  Ils  recitent  toutes 
les  nuits  au  chœur  les  cent  cinquante  Pfeaumes.  ,  eftant  pen¬ 
dant  ce  tems-lâ  debout  appuies  fur  des  efpeces  de  béquilles. 

Proche  la  ville  de  Van  ,  qui  eftla  derniere  ville  de  V Arménie 
qui  confine  avec  la  Perfe  ,  il  y  a  deux  Convens  de  ces  Soli¬ 
taires  ,  dont  l’un  eft  dans  une  Ifle  qui  s’appelle  Lïmannt  , 
ou  Limadafi  ,  6c  l’autre  dans  une  lolitude.  C’eft  ce  que 
j’ai  appris  des  fleurs  Serge  6c  Jofeph,  Preftres  Arméniens 
Catholiques  d’Andrinople  ,  qui  eftoient  â  Paris  en  1705. 

Tavernier  dit:  que  dans  le  lac  de  Van,  il  y  a  deux  Ifles  Tavern. 
principales  dont  l’une  s’appelle  Ai*ketôiis  6c  l’autre  Lima-  VoLHe  & 
dafi  :  que  dans  la  première  il  y  a  deux  Convents  d’Arme-  Xm?  3 
miens,  dont  l’un  fe  nomme  Sourphaguc  ,  6c  l’autre  Sourpkara 
que  dans  la  fécondé  il  y  a  auffi  un  Convent  de  ces  mefmes 
Arméniens  ,  appellé  Ltmquiafî ,  6c  que  ces  Moines  vivent  très 
aufterement  5  ce  qui  fe  rapporte  affez  â  ce  que  m’ont  dit  ces 
Preftres  d’Andrinople  s  &  ilfepourroit  bien  faire  que  cos  trois 
Convents  font  de  ces  Moines  Arméniens  do  l’Ordre  de  faint 
Antoine. 

Je,n’a;  pu  fçavoirpar  qui  l’Ordre  do  faint  Antoine  avoir  efté 
J ome  I.  N 


5$  Histoire  des  Ordhes  Religieux  , 

Mq  iNEs  introduit  en  Arménie  ,  mais  le  P.  Galano  ,  6c  quelques  autres 
Auteurs  difent ,  que  celui  de  faint  Bafile  Ta  efté  par  le  Pa- 
cicm.  Ga-  triarche  Nierles  Gheldes  qui  mourut  l’anéiz.  des  Arméniens, 
hn.ctwc-  qui  revient  à  Tan  1173.  de  Jefus-Chrift.  Mais  les  Religieux  de 
^m^neum  cet  Ordre  ne  f°nt  Pas  &  exaels  obfervateurs  de  leurs  Réglés  , 
que  ceux  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  qui  vivent  dans  les  Dé¬ 
fera  j  car  ceux  de  l’Ordre  de  faint  Bafile  mangent  quelques- 
fois  de  la  viande,  6c  leurs  Monafteres  font  la  plufpart  fitués 
dans  des  villes  ,  ou  dans  des  lieux  fort  fréquentés.  C’eft  par- 
mieux  que  l’on  élit  ceux  qui  font  deftines  pour  les  Prelatu- 
res,  pour  les  dignités  de  Vartabieds ,  6c  les  autres  charges  Ec- 
clefiaftiques  ,  n’y  aïant  aucun  des  Solitaires  qui  y  parvien- 


R?m  i<. 
Par:,  ï. 


ne* 

Leur  principal  Monaftereeft  celui  d’EKmiazin  dont  nous 
avons  parlé ,  qui  eft  comme  le  centre  6c  le  fanéluaire  de  la  Re¬ 
ligion  Arménienne,  6e  la  Réglé  de  toutes  les  autres Eglifes 
pour  ladifcipline.  Q11  l’appelle  ordinairement  Trois  Eglifes  ,  à 
caufe  qu’outre  l’Eglife  du  Convent ,  il  y  en  a  deux  autres  aft 
lez  proches ,  dont  l’une  fe  nomme  fainte  Caïanne ,  6c  l’autre 
Ste.  Rupfimée.  Il  y  a  dans  ce  Convent  des  logemens  pour  les 
Etrangers  qui  le  viennent  vifiter  ,  6c  pour  quatre-vingts  Moi¬ 
nes.  Le  Chevalier  Chardin  dit  qu’il  n’y  en  a  ordinairement 
que  douze  ou  quinze.  Cependant  le  P.  Avril  de  la  Compagnie 
de  Jelus  ,  qui  a  efté  dans  le  mefme  Monaftere  en  1685.  dit: 
que  la  Communauté  eftoit  de  cinquante  ou  foixante  Religieux, 
ce  qui  a  efté  auiîl  confirmé  parM.  l’Evelqued’Hifpaham,  qui 
arriva  de  Perle  à  Rome  en  1706. 6c  que  j.’ ai  fait  confulter  tou¬ 
chant  les  Monafteres  que  les  Arméniens  peuvent  avoir  en  ces 
quartiers  la. 

Celui  de  Bichini  a  efté  hafti  fur  le  modèle  d’Exiniazin. 
C’eft  un  gros  baftiment  ancien  de  plus  de  huit  cens  ans  5  mais 
beaucoup  plus  grand  ,  entouré  de  hautes  murailles  de  pierre  , 
flanquées  de  quantité  de  groflés  tours  comme  une  forterefïe. 
Ces  deux  Monafteres  font  les  demeures  ordinaires  des  plus  fa¬ 
meux  Vartabieds,  6c  les  feuls  oii  l’on  fait  l’Office  d’une  maniéré 
édifiante.  Il  y  a  environ  vingt-deux  autres  Monafteres  dans  le 
territoire  d’Erivan  ,  mais  pauvres  6c  mal  entretenus ,  ou  il  n’y 
a  dans  la  plufpart ,  que  cinq  ou  fîx  Religieux.  Il  y  a  encore  dans 
le  mefme  territoire  ,  cinq  Couvents  de  filles ,  6c  il  peut  y  avoir 
en  tout  trente  Convents  de  Religieux  Arméniens,  dans  les 
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terres  qui  dépendent  du  Sophi  de  Perfe  >  outre  quinze  Con- 
vents  de  filles  de  la  mefme  Nation,  les  uns  8c  les  autres  eftant  N1£^s, 
Schifmatiques  8c  Heretiques  i  à  Pexception  des  Moriafteres  de 
Naxivan&  de  la  Province  qui  porte  ce  nom,  ou  les  Religieux 
Sc  Religieufes  font  Catholiques.  Il  y  a  encore  déplus  ,  envi¬ 
ron  dix  Convents  d’ Arméniens  dans  les  lieux  qui  font  fous  la 
dépendance  des  T urcs. 

Quoiqu’ils  fôient  pauvres  dans  la  plufpart  de  leurs  Con¬ 
vents  ,  ils  font  neanmoins  très  riches  a  Jerufalem ,  &  les  plus 
puiftans  parmi  les  Schifmatiques.  Ils  y  pofledent  trois  Egli- 
îes  ,  dont  la  première  eftoit  autrefois  en  la  maifon  de  Caï- 
phe ,  laquelle  eft  hors  l’enceinte  de  la  ville  :  la  fécondé  , 
dans  la  ville  à  l’endroit  où  eftoit  la  maifon  d’Anne  5  &  la  troi- 
fiéme  au  lieu  ou  faint  Jacques  fut  décapité.  Cette  dernière 
leur  fert  de  Paroifle  8c  eft  prnée  fort  proprement.  Ils  ont 
auiîi  le  champ  appellé  Haceldama ,  qu’ils  ont  acheté  ,  8c  ou  ils 
enfeyeliflènt  leurs  pèlerins  5  8c  dans  l’Eglife  du  faint  Sépul¬ 
cre  ,  il  y  a  trois  arcades  qui  leur  appartiennent.  D’une  ils 
en  ont  fait  une  chapelle  ,  ou  ils  celebrent  la  Meffe  ,  8c  font 
leur  Office  5  &les  deux  autres  fervent  de  demeure  à  quelques 
Religieux  qui  y  logent.  Outre  cela  ,  ils  ont  fait  baftir  une 
chapelle  au  lieu  ou  les  habits  de  Noftre-Seigneur  furent  tirés 
au  fort. 

Ils  font  tous  grands  ennemis  des  Grecs ,  avec  lefquels  fis 
ont  toujours  quelque  difpute.  Ils  s’accordent  mieux  avec  les 
Latins ,  8c  vivent  en  bonne  intelligence  avec  les  Religieux  de 
faint  François  qui  font  en  Terre  îainte.  Comme  on  accu  foie 
ces  Religieux  de  n’avoir  pas  voulu  reconnoiftre  le  Conful 
François  que  le  Roi  envoïa  à  Jerufalem  en  1700.  8c  d’avoir 
efté  caufe  du  tumulte  qui  arriva  dans  cette  ville  à  fon  occa- 
fionj  les  Arméniens  donnèrent  un  certificat  que  j’ai  veu,  ligné 
de  plus  de  quarante, tantEvefques  queVartabieds,&des  princi¬ 
paux  de  leur  Nation ,  pour  la  juftification  des  Religieux  de  S. 
François, qui  avoient  reconnu  avec  foumifiion  le  Conful.  Le 
fceau  du  Convent  de  S.  Jacques  eft  à  la  tefte  de  ce  certificat, 
accompagné  du  cachet  de  chaque  particulier  ,  quia  ligné  le 
certificat,  lequel  eft  daté  du  7.  Juin  de  l’année  Arménienne 
1149.  qui  répond  à  l’an  de  Jefus-Chrift  1700. 

L’Evefque  qui  eft  à  Jerufalem  ,  prend  la  qualité  d’Evefque 
de  cette  ville ,  8c  obéit  au  Patriarche  refidant  à  Cis ,  qui  tient 
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un  Vicaire  à  Jerufalem,  avec  environ  vingt-cinq  Religieux 
dans  les  lieux  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis.  La  plulpart  de 
leurs  Eglifcs  font  propres  &  ornées  de  tableauxjmais  ils  abhor¬ 
rent  les  figures  en  relief.  Ils  recitent  l’Oifice,  6e  celebrentla  . 
Meffe  en  langue  Arménienne ,  félon  le  Rit  particulier  à  cette 
Nation  ,  6e  confacrent  avec  du  pain  azime ,  de  la  grandeur 
d’un  efcu, épais  d’un  demi  doigt. L’orfqu’ils  celebrent  une  Mefle 
haute  ,  les  Religieux  6e  les  Preftres ,  à  la  cadance  de  leur 
chant  avec  les  feculiers ,  frappent  des  Cimballes  l’une  contre 
l’autre.  Ces  Cimbales  font  comme  des  affiettes  de  cuivre ,  6e 
d’autres  frappent  aufli  avec  un  morceau  de  fer  fur  uneefpece 
de  timbre  d’horloge. 

De  tous  les  Orientaux ,  ils  font  les  plus  zélés  pour  la  Reli-- 
gion  Chreftiennei  car  de  cette  National y  en  a  peu  qui  fefafle 
Turc.  M.  Baillet  les  veut  faire  paffer  pour  les  plus  grands  jeû¬ 
neurs  de  la  Chreftienté  5  à  caufe ,  dit-il ,  de  la  multitude  de~ 
leurs  carefmes  ,  qu’il  ne  réduit  néanmoins  qu’à  huit,  quoi 
qu’ils  en  aient  onze ,  comme  nous  allons  montrer.  Les  Grecs 
ont  cependant  plus  de  jeûnes  que  les  Arméniens ,  quoiqu’ils* 
liaient  pas  tant  de  carefmes  differents  5  6e  il  y  a  des  années  ou 
ils  ont  quelquefois  quinze  jours  de  jeûne  plus  qu’eux, félon  cjue; 
la  Fefte  de  Pâques  eft  plus  ou  moins  avancée ,  ou  reculee 
puifque  le  carelme  des  Apoftres  chez  les  Grecs ,  commencer 
huit  jours  après  laPentecofte.. 

Comme  de  plufieurs  Auteurs  que  j’aileus  ,  6e,  qui  traitent 
de  la  Religion  des  Arméniens  je  n’en  ai  trouvé  aucun  qui 
s’accorde  touchant  leurs  jeûnes  3  je  m’en  fuis  informé  à  des* 
Arméniens  mefmes ,  6e  voici  ce  que  m’ont  dit  encore  ces  Pre— 
ftres  d’Andrinople,  dont,  j’ai  parlé ,  6e  qui  fe  trouve  auffi  con¬ 
forme  à  ce  que  j’en  ai  appris  de  M.  l’Evefque  d’Hifpaham.  Les 
Arméniens  ont  onze  carefmes.  Le  premier  qui  s’appelle  Sur-* 
pe-SarKifi  bas  ,  le  jeûne*  de  faint  Sergius ,  eft  de  cinq  jours.  Us 
le  nomment  auffi  des  Ninivites  ou  de  Jonas:  mais  le  nom  d 'Ar:-* 
Tfburc  ,  que  quelques-uns  lui  donnent,  eft  une  pure  calomnie 
que  les  Grecs,  qui  font  les-ennemis  irréconciliables  des  Arme-: 
niens ,  ont  inventée.  Ces  Preftres  d’Andrinople  m’ont  affuré, 
qu’il  n’y  avoit  que  les  Evefques  ,  les  Preftres  ,& les  Religieux,, 
qui  fçufient  la  lignification  de  ce  mot  d ' Artz>ibure  ^  &  que  le 
Peuple  ne  fçauroit  ce  qu’on  lui  voudrait  dire,  fi  on  lui  parloir 
dm  carefme  à'drt&ihrç  ,-,ne.  connoffiant  ce  premier  carefme  'w 
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que  fous  le  nom  d zSurpe-SarKiJi-bas  ,  carefme  de  S.  Sergius. 

Ce  mot  d’Artzibure ,  fignifie  Precurfeur  ou  Avant-cou-  ni ens. 
reur  ,  qui  annonce  une  chofeprête  à  arriver.  Les  Grecs  pre-  Baron. To* 
tendent  que  c’eftoit  le  nom  du  chien  de  l’Herefiaroue  Sergius, 1  Antia:‘ 
dont  les  Arméniens  ont  elle  les  Diiciples ,  Sc  que  ce  chien  rut  ».  ji. 
ainfi  nomme' ,  parce  qu’il  avoit  accoutumé  de  courir  devant 
cet  Herefiarque ,  &  avertiffoit  par  ce  moïen  que  fon  Maiftre  £Sdd.rlr. 
eftoit  proche ,  afin  qu’on  le  vînt  recevoir.  Ce  chien  fe  perdit 
un  jour  dans  un  bois,  8c  Sergius  s’eftant  mis  en  chemin  le  len-  ldA'1' 
demain  à  fon  ordinaire ,  pour  aller  au  lieu  où  ill’avoit  envoie,  Bailler  vies 
il  fut  furpris  de  ce  queperfonne  ne  venoit  au  devant  de  lui  5  des^To™' 
mais  fçachant  qu’Artzibure  n’eftoit  point  venu  ,  il  fe  douta  feinift  ^u 
que  quelque  loup  l’avait  mangé  dans  le  bois  y  ce  qui  fe  trouva 
vrai.  L’affliction  qu  il  en  eut  fut  fi  grande  (  à  ce  que  prétendent  art' 7  * 
les  Grecs)  qu’il  ordonna  un  jeune  general ,  qui  fe  devoit  re~ 
nouveller  tous  les  ans  durant  toute  une  femaine. 

Les  Arméniens  ne  regardent  cette  fable ,  que  comme  une 
impofture  inventée  par  les  Grecs  5  à  caufe  cku’ils  obfervent  ce 
jeune  en  mémoire  de  faint  Sergius  Martyr  ,  qui  eftoit  Grec  , 

8e  que  les  Grecs  ne  veulent  point  reconnoiftre  pour  tel  5  dr- 
fant  qu’un  Grec  qui  s’eftoit  mis  au  ferviee  des  Arméniens , 
ne  pouvoit  pas  eftre  Saint ,  ni'  avoir  remporté  la  Couronne 
du  martyre  5  8c  qu  ainfi  ils  n’ont  inventé  la  fable  du  chien  de 
i’ herefiarque- Sergius , que  pour  rendre  ce  jeûne  odieux  à  tou¬ 
tes  les  Nations,  Ce  faint  Sergius  Martyr  félon  lesArmeniens 
eftoit,  comme  nous  avons  dit.  Grec  de  naiflancè  ,  8c  Officier 
dans  les  troupes  d’un  Roi  d’ Arménie  qui  eftoit  Idolâtre.  Il 
acquit, à  cequ’ils  prétendent, beaucoup  de  gloire  dans  plufieurs: 
actions ,  où  il  eut  le  commandement  de  quelques  troupes ,  ce- 
qui  lui  attira  l’eftime  8c  l’amitié  du  Prince ,  8c  donna  en  me  fi* 
me  teins  de  la  jaloufie  aux  Arméniens  qui  le  dénoncèrent  â  ce. 

Prince  comme  un  Grec,  que  ceux  de  fa  nation  avoient  envoie; 
en  Arménie  pour  fervir  d’efpion.  Le  Roi3poun  s’afïùrer  de  la 
fidelité,  de  Sergius ,  voulut  l’obliger  de  facrifier  aux  Idoles  5  ce 
qu’aïant  refufié  de  faire  ,  il  le  ht  Mourir ,  8c  les  Arméniens- 
font  honoré  comme  Martyr,  prétendant  que  c’eft  en  fon  hon¬ 
neur  que  ce  jeûne  à  efté  inftituéo 

Le  fécond  carefme ,  qu’ils  appellent  MieT^bas  :  c’eft-a-dire  5 
le  grand  carefme,commence  au  Lundi  de  la  Qui nquagefimC , 

5c  dure  cinquante  jours ,  pendant  lefquels  ils  ne  mangent  ni- 
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Moines  laitage,  ni  huile,  ni  poiflon,  6c  ne  boivent  point  de  vin.  Le 
'  troifiéme  s’appelle  Surpe-Eliaï-bas  le  carefme  de  faint  Elie  ,  6c 
dure  cinq  jours.  Le  quatrième  en  l’honneur  de  faint  Grégoire 
l’Illuminateur  Surpe-Gregori-bas ,  eft  encore  de  cinq  jours.  Le 
cinquième  ,  qu’ils  nomment  Vartivari-bas  ,  le  carefme  de  la 
Transfiguration  ,  dure  auffi  cinq  jours ,  6c  ils  peuvent  manger 
des  oeufs  6c  du  laitage  le  Samedi.  Le  fixiéme,  de  l’Aflomptioij 
de  la  fainte  Vierge  ,  AjlouVafafna-bas ,  eft  de  mefme  que  le 
precedent.  Le  feptiéme  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  , 
qu’ils  nomment  Surpe-Kaggi-bas, eft  pareillement  de  cinq  jours, 
auiïi-bien  que  celui  qui  le  fuit ,  6c  qu’ils  obfervent  en  l’hon¬ 
neur  de  l’Invention  d’une  croix  qui  fut  trouvée  fur  le  Mont- 
VaraK  ,  le  nommant  pour  ce  fujet  FaraKa-Kaggi-bas ,  le  ca* 
refme  de  la  Croix  du  Mont-Varax.  Voici  comme  ils  racon¬ 
tent  l’origine  de  ce  jeune. 

Ils  difent  que  fainte  Rupfimée ,  Vierge  Romaine ,  pour 
éviter  la  perfecution  de  l’Empereur  Licinius ,  vint  fe  réfugier 
en  Arménie  5  6c  fe  retira  fur  leMont-Varax  ,  avec  environ 
trente  autres  Vierges  qui  l’avoient  fuivie  :  que  le  Roi  Tiridate, 
l’aïant  voulu  époufer  6c  l’obliger  de  facrifier  aux  Idoles ,  elle 
11’avoit  pas  voulu  y  confentir ,  aimant  mieux  fouffrir  la  mort: 
que  voïant  qu’011  alloitfe  faifir  d’elle  ,  elle  ôta  de  fon  cou  une 
croix  qu’ellé  portoit  5  6c  qu’apprehendant  qu’elle  ne  fut  pro¬ 
fanée  ,  elle  la  pofa  fur  une  pierre  qui  s’ouvrit  pour  la  recevoir 
gc  fe  referma  en  mefme  teins  :  qu’à  quelque-tems  de  là ,  le 
Roi  aïant  efté  converti  à  la  Foi  avec  tout  le  Peuple  ,  on  avoit 
veu  une  grande  lumière  au  lieu  ou  cette  croix  eftoit  5  ce  qui  y 
aïant  attiré  le  peuple,  011  trouva  que  la  pierre  s’eftoit  ouverte: 
qu’on  découvrit  la  croix  de  fainte  Rupfimée  :  qu’en  mémoire 
de  çe  miracle ,  le  Roi  Tiridate  avoit  fait  baftir ,  auprès  de  ce 
lieu ,  un  fameux  Monaftere  qui  fubfifte  encore ,  ou  il  y  a  un 
grand  nombre  de  Religieux  ,  6c  qu’on  inftitua  auiïi  un  jeû¬ 
ne  de  cinq  jours  qui  s’appelle, comme  nous  avons  dit,  FaraKa* 
Kaggi-bas.  Comme  les  Arméniens  donnent  beaucoup  dans  la 
fable  auffi-bien  que  les  autres  Orientaux  5  il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  difent  :  qu’àprès  que  le  Roi  Tiridate  eut  fait  mourir 
fainte  Rupfimée  ,  il  rut  changé  en  pourceau, 6c  qu’il  demeura 
en  cet  eftat  jufques  à  cequ’il  en  fuit  tiré  par  les  prières  de  faint 
Grégoire  l’Illuininateur  :  c’eft  ce  que  leurs  Vartabiedsfont  ac^ 
çroire  au  peuple. 
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Le  tieuviéme  Carelme  a  efté  inftitué  en  Pholinetir  de  faint  Moi» 
Grégoire  Thaumaturge  ,  l’appellant  pour  ce  fujet  ,  Surpe -  Arme 
G r igor u le  Javoncbi-bas  ,  qui  dure  cinq  jours  ,  aulli-bien  que  ce¬ 
lui  de furpe-Agopa-bas  •>  inftitué  en  l’honneur  de  faint  Jacques 
de  Nifibe  j  &  félon  quelques  Auteurs  ,  en  l’honneur  de  l’here- 
fiarque  Jacob  ou  Jacques ,  qui  a  donné  fon  nom  aux  Jacobitesj 
ce  que  les  Arméniens  (  au  moins  les  Catholiques  )  rejettent 
comme  une  calomnie.  Enfin  l’onzième  Carefme ,  eft  celui  de 
la  Nativité  de  Noftre  Seigneur ,  qui  fe  nomme  Zenonti-bas  , 
qui  dure  huit  jours.  Mais  les  Religieux  renferment  ces  onze 
Carefmes  dans  quatre  grands  6e  deux  petits  ,  lefquels  corn- 
prennentprès  de  cinquante  jours  de  jeûnes  de  plus ,  que  dans 
les  onze  ciesfeculiers  5  6e  en  ce  cas  M.  Baillet  auroit  eu  raifon 
de  dire  que  les  Arméniens  eftoient  les  plus  grands  jeûneurs  de 
la  Chreftienté  ,  ce  qui  eft  véritable  à  l’efgard  des  Religieux 
Arméniens  5  mais  non  pas  des  feculiers  ,  puifque  les  Grecs  ont 
encore  plus  de  jeûnes  qu’eux. 

Les  quatre  grands  Carefmes  des  Religieux  Arméniens  , 
font  celui  de  la  Refurrection de  Noftre  Seigneur,  qui  com¬ 
mence  au  Lundi  de  la  Quinqùagefime  j  celui  des  Apoftres 
qui  dure  cinquante  jours  5  celui  de  l’Aflomption  de  la  fainte 
Vierge  de  quinze  jours],  Se  celui  de  la  Nativité  de  Noftre  Sei¬ 
gneur  de  quarante  jours  5  pendant  lefquels  Carefmes  ils  ne 
peuvent  manger  ni  poiflon ,  ni  huile  ,  ni  laitage  ,  ni  boire  du 
vin.  Les  deux  petits  Carefmes  lont  celui  de  la  Fefte  de  l’Exal¬ 
tation  delà  fainte  Croix,qui  dure  quinze  jours ,  pendant  le¬ 
quel  ils  peuvent  manger  du  laitage  Se  boire  du  vin,*  6e  celui  de 
faint  Sergiusou  des  Ninivites,qui  dure  cinq  jours  ,  6e  qui  eft 
très  rigoureux  5  il  y  en  a  mefme  qui  pendant  ces  cinq  jours  y 
ne  mangent  qu’une  fois  ,  &  d’autres  qui  ne  mangent  point  du 
tout. 

L’habillement  des  Religieux  Arméniens  confifte  dans  une 
longue  vefte  ou  foutanè  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir.  Pardef- 
fus  cette  vefte  ils  mettent  une  efpece  de  robe  avec  des  man¬ 
ches  allés  amples  >  6c  un  manteau ,  le  tout  d’étoffe  noire  ,  auffî- 
bien  que  le  capuce ,  qui  eft  pointu  ,  à  peu  près  comme  celui 
des  Augtxftins  déchaufies ,  deffous  lequel  ils  ont  un  turban.  La 
différence  qu’il  y  a  entre  l’habillement  de  ceux  qui  fedifent 
de  l’Ordre  de  faint  Bafile ,  6c  ceux  de  l’Ordre  de  faint  Antoine 
qui  font  Solitaires  j  c’eft  que  ces  derniers  portent  des  étoffé 
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plus  groffieres  5  qu’ils  n’ont  feulement  qu’une  foutane  donc 
les  manches  font  étroites ,  8c  que  leur  manteau  eft  à  peu  près 
pareil  à  celui  des  Minimes. 

Les  Religieufes  font  habillées  en  Perfe  &  en  quelques  au¬ 
tres  endroitSjComme  les  Religieux  avec  uncapuce  5  n’y  aïant 
que  la  barbe  longue ,  que  les  Religieux  portent  ,qui  les  diltin- 
gue  des  Religieufes.  Celles  de  Jerufaiem  &  de  quelques  au¬ 
tres  endroits  ,  ont  au  lieu  decapuce  ,  un  linge  bleu  à  l’entour 

.  de  la  telle ,  qui  defcend  en  pointe  pardevant  8c  par  derrière  , 
&  qu’elles  attachent  fousle  menton  avec  une  épingle. Elles  onc 
auffi  des  çalçons  de  mefme  couleur  que  leur  voile  ,  qui  leur 
defcendent  jufques  aux  talons.  Lorfque  les  Religieufes  ont  pris 
rhabiLelles  ne  le  peuvent  plus  quitter,  faifant  un  ferment  de 
garder  lachaftete.  Les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Antoine 
ne  peuvent  pas  non  plus  quitter  l’habit: mais  ceux  de  l’Ordre  de 
■§.  Bafile  le  quittent  quand  T>on  leur  femble  ,  ce  que  les  Supé¬ 
rieurs  tolèrent  par  un  grand  a  bus.Les  Religieufes  ne  font  qu’un 
noviciat  de  deux  ou  trois  mois  en  habit  feculier,aprèsquoi  elles 
prennent  l’habit  8c  font  Profeflion  en  mefme  tems. 

Il  y  a  plusieurs  de  ces  Religieufes  qui  ne  demeurent  point 
dans  des  Monalteres ,  comme  celles  qui  font  à  Jerufaiem,  les¬ 
quelles  vivent  de  leur  travail  8c  des  aumofnes  que  leur  font 
les  pèlerins  de  leur  Nation,  qui  viennent  viliter  les  Saints  lieux, 
car  il  y  en  a  qui  croient  que  quand  ils  ont  vilîté  par  dévotion 
le  faint  Sépulcre  8c  le  mont  de  Calvaire,  ils  ne  peuvent  pas 
•eftre  damnés:  c’eft  pourquoi  il  y  a  des  pèlerins  qui  donnent 
quelquefois  par  aumofne  aux  Religieux  Arméniens  de  Jeru¬ 
faiem  ,  jufques  à  mille  écus,  8c  d'autres  tous  leurs  biens  5  ce 
qui  fait  qu’ils  y  font  fort  riches ,  fe  fervant  de  leur  argent  pour 
gagner  les  Turcs  ôc  obtenir  d’eux  telles  permiiïîons  qu’ils 
veulent  »  ils  donnèrent  mefme  une  fois  huit  mille Tequi ns  au 
Bacha  6e  au  Cadi  de  Jerufaiem  ,  pour  obtenir  la  permiffion 
de  mettre  deux  lampes  au  rang  de  celles  des  Latins  ,  qui 
font  dans  Peftable  de  Bethléem  >  ce  qui  leur  fut  accordé  , 
ians  que  les  Religieux  de  faint  François  le  pu  lient  empef- 
cher. 

■  t  f  -  *  ■  ,  . .  7  f 

Ces  Moines  Arméniens  n3ont  point  de  tems  réglé  pour  le 
noviciat5quelques-uns  eftant  jufqu’àhuit  ans  dans  le  Convent 
avant  que  de  recevoir  l’habit.  Le  jour  qu’ils  le  reçoivent  on 
leur  fait  une  croix  fur  la  telle  >  en  cotqaac  un  peu  de  che  veux 
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*ux  quatre  coins.  Ils  font  pendant  quarante  jours  feparés  des 
autres  ,  paflant  ce  tems  en  jeûnes  6c  en  prières  5  6c  afin  d’eftre 
plus  recueillis ,  on  les  oblige  de  ne  parler  a  perfonne  ,  de  ne 
pas  voir  mefme  la  clarté  du  foleil,  Se  de  ne  manger  qu’une  fois 
le  jour.  Après  ces  quarante  jours ,  ils  s’abiiiennent  pendant 
deux  ans  de  manger  delà  viande, 6c  vivent  enfuite  comme  les 
autres  Religieux.  Quand  les  cheveux  qu’on  leur  a  coupés  en 
croix  font  revenus ,  011  ne  les  coupe  plus ,  mais  011  leur  fait 
une  couronne  fur  la  tefte. 

Francifc  Quarefm.  Terr.  fanff.  Elucidât.  La  Croix,  Turquie 
Chrejlienne.  Le  Fevre,  Theatre  de  la  Turquie .  Le  P.  Eugene 
Roger,  Voïage  de  la  Terre  fainte.  Ta vernier,  Vo  ïage  de  Perje . 
Chardin  ,  Voïage  de  Per  Je ,  &  mémoires  dre Jfé s  fur  la  relation 
des  feurs  Serge  drjofeph  Preftres  Arméniens  d’ Andrinople  é*  de 
M .  l'Eve  [que  d' Hifp  ah  am. 

Vers  la  fin  du  dernier  fiécle, quelques  Arméniens  de  l’Ordre 
de  faint  Antoine,  aïant  quitté  leurs  erreurs  à  la  perfuafion  d’un 
noble  Arménien  nommé  Mochtar ,  natif  de  Sebafte ,  vinrent 
s’eftablir  dans  la  Morée  ,  ou  la  Republique  de  Venife  leur 
donna  un  Monaftere  dans  la  ville  de  Modon.  Ce  Machtar  en 
fut  élu  Abbé ,  6c  envoïa  a  Rome  en  1706.  deux  de  fes  Reli¬ 
gieux  pour  prêter  obeïfiànce  au  fouverain  Pontife  Clement 
qui  gouverne  prefentement  PEglife.  Ces  Religieux  Ar¬ 
méniens  font  deux  ans  de  noviciat  5  6c  outre  les  trois  vœux 
de  pauvreté,  de  chafteté  6c  d’obeÏÏlince  ,  ils  en  font  encore 
un  quatrième  ,  d’obeïr  a  ceux  qui  font  deputéspar  les  Supé¬ 
rieurs  pour  leur  enfeigner  les  vérités  de  la  Religion  Catholi¬ 
que.  Quelques-uns  font  vœu  aufii  de  faire  des  Millions  dans 
l’Armenie  ,  en  Perfe,  6c  en  Turquie.  Ils  vivent  d’aumofnes  , 
6c  le  conforment  pour  les  abftinences  6c  les  jeûnes  à  PEglife 
Romaine.  Ils  fuivent  neanmoins  le  Rit  Arménien ,  6c  confi¬ 
èrent  avec  du  pain  azime.  Ils  élifent  leur  Abbé, qui  eft  perpé¬ 
tuel, 6c  qui  peut  renvoïer  les  Religieux  difcoles.  Leur  habille¬ 
ment  confille  en  une  robe  noire  ,  ferrée  d’une  ceinture  de 
cuir ,  une  autre  tunique  ou  vefte  plus  courte  que  la  robe  6c 
ouverte  par  devant ,  avec  un  manteau  6c  un  capuce ,  le  tout 
aufii  de  couleur  noire.Ils  mettent  encore  fur  leurs  habits  au  co- 
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Chapitre  VI. 

Des  Moines  Neftoriens. 

LES  Neftoriens  font  les  Peuples  d’Orient  qui  fui  vent  en¬ 
core  aujourd’hui  les  erreurs  de  Neftorius  Evefque  de 
L,onftantinople  >  qui  fut  condamne  dans  le  Concile  d’Ephefe,. 
De  toutes  les  herefies  5  c’eft  celle  qui  s’eft  la  plus  étendue  :  car 
non  feulement  les  Chreftiens  qui  habitoient  la  Mefbpotamie  ,» 
6c  un  très  grand  nombre  de  ceux  qui  demeuroient  au  deçà 
de  l’Euphrate  ,  en  furent  infectés  ;  mais  elle  fe  refpanditau 
delà  du  Tigre  ,  6c  mefme  jufques  aux  Indes  6e  aux  extrémi¬ 
tés  de  P  A  fie..  Plu  fleurs  Auteurs  ont  eftrit  que  les  Neftoriens 
font  gouvernés  par  deux  Patriarches  >.dont  Pun  eft  le  Chef 
des  Caldéens  Aftyriens  Qriençaux>&  l’autre  de  ceux  que  Pon 
nomme  abfolument  Neftoriens..  Mais  M.  Renaudot  dans  Ton 
quatrième  Tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  fait  remarquer 
que  Pon  ne  doit  point  ajouter  foi  à  ces  Auteurs- ,  &  qu’il 
n’eft  pas  vrai  que  le  Patriarchat  ait  efté  divifé  ,  parce  que  les 
Patriarches  des  Neftoriens  ont  refidé  tantoft  à  Moful  ,  tantoft 
à  DiarbecKir. 

Mais  quoiqu’ils  aient  demeuré' quelquefois  à  Diarbecicir  y, 
leur  fej ou r  ordinaire  eft  neanmoins  au  Monaftere  d’Hor- 
moz  éloigné  de  la  ville  de  Moful  d’environ  trois  lieues  :  c’eft 
ce  que  j’ai  appris  du  Patriarche  Mar-  Jofeph  ,  que  j’ai  veu 
eftant  à  Rome  en  165*8.  Ce  Prélat  eftoit  autrefois  le  plus 
grand  ennemi  que  les  Catholiques  enflent  en  ces  quartiers.-  * 
Mais  Dieu  Taïaut  touché  ,  il  vint  à.  Rome  pour  fe  faire  inft 
truire  ,  6c  s’éclaircir  fur  quelques  difficultés  qu’il  avoir.-  O11 
lui  fît  une  mauvaife  réception ,  fur  ce  que  Pon  croïoit  là  con— 
verflon  feinte  6c  diffimulée,  6c  on  le  regarda  comme  un  eft 
pioiï*,  ce  qui.  ne  le,  rebuta  point.  Il  reconnut  entièrement  fes 
erreurs,,  6c  eftant  retourné  en  Ton  païs ,  il  témoigna  plus  de 
zele  pour  la  deffeqfe  de  la  Religion  Catholique ,  qu’il  n’eni 
avoir  fait  paroiftre  jjour  la,  combattre.  La  Cour  de  Rome  en- 
aïant  efté  avertie  pàr  fes  Millionnaires-,  lui  fît  faire  exeufe  dw 
.mauvais  accueil  qu’on  lui  avoir  fait..  Le  Pape  lui  envoïa  le.' 
Pallium  6c  la  Propagandafede  ,  lui  aflîgna  une  penfion  de  cinq| 
cens  écus.  Les  Ambafladeurs  des  Princes  Catholiques  env- 
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ploïerent  leur  crédit  pour  le  faire  confirmer  Patriarche  par  un 
commandement  exprès  du  Grand  Seigneur  5  mais  dans  la 
fuite  fes  travaux  2c  lès  fatigues  lui  aïantaffoibli  la  veuë ,  il  fit 
élire  en  fa  place  pour  Patriarche, un  jeune  homme  très  Catho~ 
4ique  2c  très  fçavant ,  qui  s’appelle  auffi  Mar-Jofeph  $  2c  qui 
s’emploie  tous  les  jours  avec  beaucoup  defuccès  à  laconver- 
fion  de  cette  Nation.  L’ancien  Patriarche  Mar-Jofeph  revint  à 
Rome ,  où  il  çft  mort  depuis  quelque  tems  après  avoir  de¬ 
meuré  plufieurs  années  dans  cette  ville^  Il  avoit  un  neveu 
PreftreàParis,qui  y  eft  mort,  après  y  avoir  demeuré  pendant 

Ï>rès  de  vingt  années.  Il  fe  nommoit  M.  Dominique  ou  iVbde-^ 
ahad.  C’eft  de  lui  dont  j  ai  appris  les  particularités  fuivantes, 
pour  ce  qui  concerne  les  Moines  Neftoriens. 

Ces  Religieux  fe  dilènt  tous  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  , 
quoiqu’ils  n’en  fuivent  pas  la  Réglé  ,  non  plus  que  les  Maro¬ 
nites, les  Arméniens, les  Coptes ,  2c  les  autres  dont  nous  avons 
déjà  parlé, n’aïant  pour  Réglé  que  certaines  obfervances  com¬ 
munes  pour  tous  les  Monafteres,  où  elles  font  fort  mal  gar¬ 
dées  j  n’y  aïant  dans  la  plufpart  de  ces  Monafteres  que  fort 
peu  de  fubordination ,  à  caufe  que  les  Supérieurs  n’oient  re¬ 
prendre  les  Religieux  ni  les  châtier  ,  dans  l’apprehenfion  qu’ils 
■ont  qu’ils  ne  fe  falTent  Mahometans. 

Les  Monafteres  de  ces  Religieux  Neftoriens ,  font  en  allez 
grand  nombre  5  mais  laplufpart  abandonnés  ,  principalement 
ceux  qui  font  le  long  du  Tigre  ,  ôc  il  y  a  fort  peu  de  Reli¬ 
gieux  dans  les  autres  5  excepté  dans  celui  d’Hormoz  qui  eft 
le  plus  conliderable  ,  dans  lequel  il  y  a  environ  cinquante  Re¬ 
ligieux.  Ce  Monaftere, qui, comme  nous  avons  dit, eft  lefejour 
ordinaire  du  Patriarche ,  tire  fon  nom  d’Horfmifdasl’undes 
Saints  des  Neftoriens.  Il  y  a  quelques  autres  Monafteres  en 
Perfe  ,  dont  le  plus  conliderable  eft  proche  de  Tauris.  Il  y  en 
a  aulfi  dans  le  païs  de  Karie  fous  la  domination  des  Turcs, 
dans  lefquels  il  n’y  a  qu’un  ou  deux  Religieux. 

Parmi  tous  ces  Convents  il  s’en  trouve  environ  une  ving¬ 
taine  qui  font  doubles  ,  pour  les  Religieux  Sc  les  Religieufes , 
feparés  neanmoins  d’habitation ,  mais  dont  l’Eglife  eft  com¬ 
mune  pour  les  uns  Scies  autres.  Ce  font  les  Religieufes  qui 
nourriffènt  les  Moines.  Ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  reciter  leur 
Office ,  2c  font  la  priere  le  foir  2c  le  matin.  Pendant  le  jour  ils 
vont  travailler  i  la  campagne,  2c  les  Religieufes  le  xr  appre- 
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tent  à  manger  pour  leur  retour  M.  Abdelahad  m’a  aulîi  allu¬ 
ré  ,  qu’il  fe  trouve  parmi  les  Neftoriens  des  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  d’un  faint  Ermite  qui  eftoit  natif  de  Mefopotamie  ,  dont 
les  Convents  ont  cfté  ruinés  par  les  Turcs  j  e’eft  pourquoi  ils 
demeurent  avee  ceux  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  ,  qui  ont 
prefque  les  mefmes  oblervances  ,  n’y  aïant  de  la-  différence 
que  dans  leur  Office, ceux  de  l’Ordre  de  celaint  Ermite, dont 
il  ne  m’a  pu  dire  le  nom  ,  recitant  plus  de  Pfeaumes  que  les 
autres.  Il  y  en  a  d’autres  neanmoins  qui  m’ont  auffi  alluré  que 
parmi  les  Neftoriens  il  n’y  a  que  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Antoine.. 

Quoiqu’il  en  foit ,  tant  les  Religieux  Neftoriens  que  les  Re- 
ligieufes  ne  mangent  jamais  de  viande,  ni  beure,  ni  laitage  eu 
touttems,  6e  pendant  leurs  Carefmes  ils  ne  mangent  point  de 
poiflon  de  ne  boivent  point  de  vir^cequileur  eft  commun  avec 
tous  les  feculiers  de  cette  Secte  qui  jeûnent  auffi  tous  les  Mer¬ 
credis  6e  les  Vendredis  de  l’année.. Ces  Carefmes  font  au  nom¬ 
bre  defix  ,  Içavoir  le  grand  Carefme  de  l’Eglife  univerfelle  , 
qu’ils  commencent  le  Lundy  d’après  le  Dimanche  de  la  Qüin- 
qu âge Gme* de  pendant  lequel  ils  ne  mangent  qu’au  foleil  cou¬ 
chant.  Celui  des  Apoftres  qui  commence  quinze  jours  avant 
laF  eftede  faint  Pierre.  Celui  de  PAflomption.de  Noftre  Dame 
qui  dure  auffi  quinze  jours  ,  auffi-bien  que  celui  de  l’Exalta¬ 
tion  de  la  Sainte  Croix.  Celui  d’Elie  ou  des  Ninivites,quin’eft 
que  de.  huit  jours  5  6e  celui  de  la  Nativité  de  Noftre  Seigneur,-, 
qui  dure  vingt-cinq  jours. 

L’habillement  de  ces.  Religieux  confifte  en  une  foutane 
ou  vefte  noire. ferree  d’une  ceinture  de  cuir,  6e  une  robe  par- 
deffus  ,  comme  celle  des  Arméniens ,  avec  des  manches  allez: 
amples*,  ils  ne  portent  point  de  capuce  ,  6e  ont  feulement  un 
turban  bleu..  Les  Religieufes  font  habillées  demefme-,  elles 
mettent  feulement  des  linges  noirs  autour  de  la  telle ,  qui  leur 
couvrent  le  menton  jufques  à  la  bouche  ,  6e:  ont  pardeflus  ces» 
linges  une  efpece  de  voile,  noir  fort  petit,  qui  s’attache  fous  le 
menton,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  en  don¬ 
nons.  Il  faut  que  les  Religieufes  aient  plus  de  quarante  an# 
pour  recevoir  l’habit  Monaftique  ,  parce  qu’on  appréhendé? 
qu’elles  ne  fortent  pour  fe  marier ,  ce  qui  n’empefche  pas  qu’il 
nY  en  ait  très  fouvent  qui  ne  le  faflent  5  auffi-bien  que  des 
Moines ,  qui  quittent  auffi  quelquefois  leur  habit  pour  fe  ma* 
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rier  ,  &  mefme  quoiqu’ils  foient  Preftres  :  ce  que  leurs  Evef-  îNÎ§;  : 
ques  tolerênt  malgré  eux  5  car  s’il  y  en  a  quelques-uns  qui  s’op- 
pofent  à  cét  abus ,  les  Religieux  qui  veulent  fe  marier  en  de¬ 
mandent  permiiïion  au  BachaiSc  pour  lors  l’Evefque  eft  obligé 
d  ’y  confentir  ,  de  crainte  que  celui  qui  la'  demande  11e  le  falîe 
Turc.  Voilà  ce  que  caufe  Thcrefie  ,  le  fchifme  ,  &  le  peu  de 
difcipline  qu’il  y  a  parmi  la  pi  ul  part  des  Religieux  d’ O  rient 
qui  le  font  fouftraits  de  l’Eglife  Romaine  ,  &  qui  font  pluftoft 
Religieux  de  nom  que  d’effet.  Le  peu  qu’il  y  a  de  Religieux: 
Neftoriens  dans  les  Momafteres  qui  font  la  plu  {part  abandon¬ 
nés,  fait  qu’on  ne  leur  fait  point  mire  de  noviciat.  Après  qu’ils 
ont  refté  quelques  jours  en -liabit  ieculier  y  on  leur  donneTha- 
bitMonaftique,&  ils  déclarent  en  le  prenant  qu’ils  prétendent 
eftre  de  l’Ordre  de  faine  Antoine ,  ou  dé  ce  faint  Ermite  dont 
nous  avons  parlé.  C’eften  quoi  confite  toute  leur  profelBon  5 
celui  qui  leur  donne  Pli abit ,  mettant  le  nom -d’un  de  ces  Saints 
dans  les  Qraifons  qui  fe  difent  en  ces  fortes  de  Ceremonies, le 
tout  en  langue  Syriaque  ,  ou  Caldéenè  ,  qui  eft  la  langue 
clans  laquelle  les- Neftoriens  officient.  C’eft  ce  que  j’ai  appris  -- 
de  M.  Abdelahad  qui  eftoit  lui-meinte  Meftorierr,on  pluftoft- 
Caldéen  ,  nom  que  les  Neftoriens  convertis  à  la  Foi  pren¬ 
nent,  en  quittant  celui  de  Neftorien  comme  un- nom  infante.  - 


G  H  A  P  I  T  R  E  VIL 


Des  Moines 


LES  Jàcobites,  que  l’on  devroit  pluftoft  àppeller  Monephy- ' sînaud  Jt,' 
fîtes  *,  purfque  ce  nom  convient  particulièrement  areux  ^trpenutê 
qui  croient  qu'il  n’y  a-qu  une  nature  en  Jefus-Chrift  ,  £on?4el*.  lZv. 
profeffionde  luivre  la-doctrine  de  Diofcore  Patriarche  d’Ale-  7. 
xandrie  ,  de  Severe  d’Antioche  ,  &  de  Jacques  fur  nommer 
Zànzale.  Ils  difent  Anatheme  à  faint  Leon  St  ait  Concile  de 
Calcédoine,  &  ne  reconnoiflènt  qu’une  nature  errjefus- 
Ghrift,  comme  une  feule  pèrfonné  Sé  une  feirlè  volonté.  1rs* 
ont  pris  leur  nonvde  ce  Jacques  dont-  nous  venons  dé  parier  5  • 
parce  qu’il  a  le  plus  contribué  à  maintenir  cette  herefte,Scà  le-'* 
tfendre  en  OiientrLé  furnom  de  Zf'mzîde**,  ou  déBàfdât,  félon  ' 


lès  Arabes ,  Sc  que  lés  Grecs  expriment  par  celui  dé  Bhradat'l 
lui  fut  donné  à  catife  qtfil-n’eftek  ordinairement  Kabilléqud 
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MoiHts  de  haillons,  onde  pièces  de  cesgrofles  étoffes  dont  on  coti- 
j a coBi-  yre  les  chamaux.  Il  fut  fecretenaent  ordonne'  Arçhevefque 
*i  £jS‘  .par  les  Eyefqucs  de  fa  SedequLeftoieac  en  priion ,  en  execu¬ 

tion  des  Edics  des  Empereurs  contre  les  hérétiques  j  &  après 
avoir  reçu  d’eux  une  entière  autorité ,  il  alla  dans  toute  la  Sy¬ 
rie  ,  la  Mefopotamie ,  6e  d’autres  Provinces.  Partout  où  il  ne 
trouvait  point  d’Evefque ,  il  en  ordonnoit  ainfi  que  des  Pref- 
tres  6e  des  Diacres,  6e  il  en  ordonna  un  fi  grand  nombre ,  que 
le  nom  de  Jacobites  demeura  à  ceux  de  la  communion ,  qui 
l’ont  toujours  eu  en  fi  grande  vénération ,  qu’ils  l’ontniefmç 
inféré  dans  leur  Calendrier. 

Mais  comme  il  y  a  quelques  Auteurs  qui  difent  qu’il  eftoit 
Difciple  6e  contemporain  de  Severe  Patriarche  d’Antioche  , 
qui  vivoit  a  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  6e  qui  foutenoit ,  à  ce 
qu’ils  prétendent ,  les  erreurs  d’Eutychés  6e  de  Diolcore  5  le 
Du  Sol i et  p,  J3tx  Solier  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fon  Traité  hifto- 
rique  des  Patriarches  d’Alexandrie,  prétend  que  çe  ne  fut 
que  dans  le  feptiéme  fiécle  que  ce  Jacques  Zanzale  emploïa 
tous  fes  foins  à  raflembler  6e  à  réunir  les  relies  difperlès  des 
Sectateurs  d’Euty.chés  6e  de  Diolcore  divifés  en  plufieurs 
branches, connus  fous  les  noms  de  Severiens,  de  Theodofiens, 
de  Gaïnaites ,  6e  de  Juliani lies  ,  6e  fort  affoibiis  par  les  perfe¬ 
ctions  qu’avoient  excitées  contr’eux  lesMelchites  ou  Ortho¬ 
doxes  ,  fous  l’Empire  de  JulHnien  ,  de  JulHn  dit  le  jeune ,  de 
Tibere  6e  de  Maurice,  &  que  des  débris  de  ces  Heretiques , 
il  forma  un  nouveau  parti  fous  fon  nom.  Il  avoue  que  ce  Jac¬ 
ques  Zanzale,  peut  eftre  appelle  Difciple  de  Severe  Patriar¬ 
che  d’Antioche ,  qui  certainement  vivoit  a  la  fin  du  cinquiè¬ 
me  fiécle,  mais  feulement  en  ce  fens ,  qu’il  eftoit  un  des  plus 
zélés  defenfeurs  des  dogmes  fouftenus  par  ce  Patriarche  ,  6c 
qu’il  ne  s’enfuit  nullement  de-la  qu’ils  aient  efté  contempo¬ 
rains. 

•  •  *■  >  ’ 

Comme  il  y  en  a  qui  prétendent  encore  que  Severe  &  Jac¬ 
ques  Zanzale ,  commencèrent  à  brouiller  en  Orient  fous  l’Em¬ 
pire  d’Anaftafe  ,  6c  que  ce  fentiment  eft  appuïé  fur  l’autorité 
d’Anaftafe  le  Sinaïte  qui  dans  le  Livre  intitulé  le  Guide  ou 
le  Condufîeur  ,  en  fpecifiant  les  divers  Se&ateurs  d* Entichés  ÔC 
de  Diofcore ,  n’oublie  pas  Jacques  &  fes  Jacobites.  Le  P.  Du 
Solier  refpond  que  c’ell  àtort  qu'on  a  fi  xe  l’époque  de  ce  Livre 
%  l’année  550.  auquel  tems  vivoit  à  la  vérité  un  Anaftafe  Pa- 
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friarche  d’Antioche  y  mais  qu’il  y  a  eu  trois  Anaftafes ,  qu’on 
a  confondus  enfemble  pour  n’en  faire  qu’un  feu]  j  qu’il  l  £  1°B  I~ 
y  en  a  eu  deux  Patriarches  d’Antioche ,  6e  que  le  dernier  & 
le  plus  jeune  des  trois  eftoit  Moine  du  Mont-Sinâï ,  6c  Auteur 
de  ce  Livre  ,  ou  il  raconte  des  faits  arrivés  depuis  l’an  604,  6c 
vers  Pan  630.  après  les  commencemens  du  Mahometifme  5  d’oh 
le  P.  Du  Solier  conclut  que  ce  Moine  n’aïant  parlé  de  'Jacques 
8e  des  Jacobites  que  dans  un  Livre  efcrit  vers  le  milieu  du 
Vll.fiecle,  on  ne  peut  pas  tirer  de  là  un  avantage, pour  prou¬ 
ver  que  les  Jacobites  aient  efté  avant  le  feptiéme  fieçle.. 

Quoique  le  P.  Du  Solier  prétende  que  Jacques  Zanzale  ait 
raflemblé  les  reftes  difperfés  des  Seclateurs  d’Eutychés  ,  6c  de 
Diolcore,  divifés  en  plufieurs  branches  ,  connus  fous  les  noms 
de  Severiens ,  de  Theodofiens de  Gaïnaites  6c  de  Jolianift 
tes  5  ce  fentiment  n’eft  pas  approuvé  par  M.  l’Abbé  Renau-** 
dot  j  puifque  félon  cet  illuftre  Ecrivain,  les  Jacobites  difent 
anatheme  à  Eutychés  5  qu’ils  regardent  comme  heretiques 
les  Difciples  de  Julien  d’Halicarnaffe  ,  qui  difoit  que  le  corps 
dans  lequel  Jefus-Ch  ri  ft  avoit  pris  chair ,  eftoit  incorruptible  5? 

6c  que  dans  leurs  prières  ils  louent  Severe  d’Antioche ,  d’a¬ 
voir  détruit  les  imaginations  de  Julien. 

La  principale  erreur  des  Jacobites  eft  donc  de  n’admet- 
tre  qu’une  nature  en  Jefus-Chrift.  On  leur  en  a  imputé  d’au-  ^crzLu  li¬ 
tres  y  dont  ils  ne  font  nullement  coupables,  comme  denier  P.  Fleuri  au, 
la  Trinité  ,  6c  par  cette  raifon  ,  de  ne  faire  le  figne  de  la  Croix  t*ns. lï  f 
qu  avec  un  doigt.-  Le  peu  d  erreurs  ou  ils  lont  preientement  Lettres  éd^ 
engagés ,  a  beaucoup  contribué  à  la  réunion  de  phifiçurs  per-^*®£*'  ti(S 
fonnes  de  cette  Secte  à- l’Eglife  Romaine.  L’an  1662.  André',  ucoTp.  % 
Arche vefque  d’ Alep  ,  qui  eftoit  déjà  Catholique  ,  6c  avoit  en-  d  éi 

voïé  fa  çrofeffioii  de  Foi  au  Pape  Alexandre  VII.  après  avoir  XXZÎX- 
abjuré  les  erreurs  ,  fut  élevé  au  Patriarehat  d’Antioche  pour  me  Reçu  cil  • 
la  Nation  Jacobite.  Il  11’accepta  cette  dignité  que  pour  tra¬ 
vailler  plus  efficacement  à  réunir  les  Jacobites  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  6c  y  réiiffit  en  partie  ,  malgré  les  perfecutions  que  lui- 
iufeiterent  les  Heretiques.  Mais  après  la  mort  de  ee  Patriar¬ 
che  qui  arriva  le  28.  Juillet  1677.  un  nommé  A  bd  -  El  me  fie  h  fe 
mit  en  poflfeffion  du  Patriarehat  a  force  d’argent ,  6c  perfecu- 
ta  fort  les  Catholiques  y  ce  qui  fit  que  les  plus  fervens  6c  les 
plus  zélés  ,  firent  fi  bien  par  leur  adrefiè  5  qu’ils  trouvèrent1 
moyen  de  le  faire  dégofer  ,  8c  de  mettre  en  fa  glace  PEvefqjto 
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;&î oints  de  Jerufalem  Ignace-Pierre,  zélé  Catholique.  On  emploi! 
rT^QS  "  crédit  de  P Ambaffadeur  de  France  à  la  Porte  ,  pour  avoir 

un  Commandement  du  Grand-Seigneur  ,  qui  confirma  Ton 
.élection  ,  avec  ordre  à  tous  ceux  de  fa  Nation  de  lui  obéir. 
Il  fut  inftalé  dans  fon  Siégé  Patriarchal  par  huit  Archevefqu.es 
£c  Evefques  5  fçavoir,  un  Maronite  y<  trois  Jacobites  Catholi¬ 
ques,  deux  Grecs ,  6c  deux  Arméniens.  Il  cnvoïa  enfuîte  fa 
profeffion  de  Foy  au  Pape  Innocent  XI.  qui  lui  envoïa  le  Pal¬ 
lium,  Cependant  les  Heretiques  Jacobites  aïant  emploie  beau¬ 
coup  de  fourberies  pour  faire  confirmer  par  le  Grand  Vifir 
le  Mufty  d’Alep  l’éleétion  qu’ils  firent  en  1687.  d’un  Pa¬ 
triarche  de  leur  cabale ,  leur  failant  accroire  que  le  Patriarche 
Ignace-Pierre  eftoit  mort ,  ils  réüffirent  dans  leur  . entreprife.. 
Mais  en  165)3.  le  Patriarche  Catholique  fut  rétabli  dans  Ion 
Siégé  à  la  Pollicitation  du  Roy  de  France  5  6c  le  Patriarche 
Ignace-Pierre  choifit  pour  Coadjuteur  un  Archevefque  Jaco- 
bite  Catholique  ,  qui  fut  reconnu  en  cette  qualité  par  les  Ca¬ 
tholiques  de  cette  Nation. 

$Ud.  Lettre  Cependant  une  furieufe  perfecution  s’éleva  en  1701.  contre 


'  a”?  Patrlarche  Ignace-Pierre.  Le  Grand-Seigneur  Muflapha  IL 
'ae  La  chai-  prefle  par  le  Mufty ,  grand  ennemi  des  Catholiques  ,  qui  en 


eftoit  follicité  par  les  Heretiques  ,  envoïa  un  Commandement 
pour  obliger  les  Jacobites  qui  failoient  profeilion  de  la  RelL- 
:gion  Catholique  ,  de  retourner  à  l’herefie  de  leurs  anceftres. 
Le  Patriarche ,  l’Archevefque  d’Alep  6c  les  principaux  du 
Clergé  de  la  Nation  Surienne  oujacobite,  n’aïant  pas  obéi 
à  cet  ordre  ,  après  avoir  reçu  plufieurs  mauvais  traitemens  6c 
une  rude  baftonade  ,  furent  condamnés  à  eftre  renfermés  le 
refte  de  leurs  jours  dans  le  Chafteau  de  la  Ville  d’Adané.  Le 
Patriarche  6c  l’Archevefque  d’Alep,  eurent  le  bonheur  d’y 
mourir  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Mais  les  révolutions  arri¬ 
vées  dans  l’Empire  Ottoman  en  1703.  le  Grand  -  Seigneur 
Muftapha  aïant  efté  dépofé,  6c  le  Mufty  aïant  fubi  une  mort 
honteufe ,  ramenèrent  pour  un  temps  la  paix  dans  les  Eglifes 
Jacobites  Catholiques ,  ou  pluftoft  dans  les  Eglifes  Suriennes  J 
,car  les  Jacobites , après  avoir  abjuré  leurs  erreurs,  prennent 
le  nom  de  Suriens  ,  6c  quittent  celui  de  Jacobites  ,  comme  un 
fnom  infâme.  Celui  qui  fuccedaau  Mufty  fe  montra  plus  fa¬ 
vorable  à  leur  égard.  Mais  les  Perfecutions  ont  efté  renouvel¬ 
les  quelque  tems  après  s  ce  qui  eft  caufe  que  la  Religion 

Catholique 
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Catholique  ne  fait  pas  parmi  les  Jacobites  Schématiques,  tout 
Je  progrès  qu’on  pourroit  attendre  du  zele  des  Prélats  ,  qui 
font  toujours  demeurés  fermes  dans  la  Foi  Catholique  malgré 
les  perfecutions. 

Quoique  parmi  les  Séculiers  il  y  ait  grand  nombre  de  Ca¬ 
tholiques  ,  la  plus  grande  partie  des  Religieux  font  neanmoins 
toujours  dans  l’erreur. Leur  principal  Monaftere  eft  à  Derza- 

fîharam ,  proche  la  Ville  de  Mardi n  en  Mefopotamie  3  dans 
equel  le  Patriarche  fait  fa  refidencelorfqu’ileft  Schifmatique. 
Il  y  en  a  encore  un  autre  proche  delamefmeVilleideux  à  une 
journée  de  la  Ville  de  Damas  3  deux  à  une  journée  delà  Ville 
de  Ninive  5  un  à  Tauris ,  fur  le  chemin  de  Mardin  3  un  autre 
à  Edefle  3  6c  quelques  autres  en  difïèrens  lieux  3  mais  pref- 
que  tous  abandonnés  ,  6c  ou  il  y  a  peu  de  Religieux.  Ils  ne 
mangent  jamais  de  viande  ,  non  pas  mefme  à  l’extremité  de 
maladie  3  aufli-bien  que  le  Patriarche  6c  les  Evefques  3  6c  ils 
obfervent  les  mefmes  carefmes  6c  les  mefmes  jeufnes  que  les 
Maronites  ,  excepté  la  veille  de  faint  Maron ,  qu’ils  ne  recon- 
noiflent  point ,  6c  auquel  ils  fubftituent  Jaques  Zanzale  ,  qui 
les  a  pervertis.  Je  parle  feulement  des  Schématiques  3  car  il 
y  a  de  l’apparence  que  les  Catholiques  jeufnent  la  veille  de 
faint  Ephrem ,  qu’ils  ont  pris  pour  patron  de  leur  Eglife  de 
Rome. 

Conformément  au  Rit  que  fuit  cette  Nation ,  ils  chantent 
l’Office  en  Langue  Syriaque  ,  ont  les  mefmes  inftrumens  de 
mufique  que  les  Arméniens ,  6c  confacrent  avec  du  pain  levé, 
de  mefme  que  les  Grecs ,  contre  la  pratique  des  Maronites  6c 
des  Arméniens  3  mais  ils  ont  ceci  de  particulier  qu’ils  mettent 
de  l’huile  6c  du  fel  dans  leur  hoftie,  qui  eft  fi  grande  6c  fi  épaif- 
fe ,  qu’on  en  peut  facilement  communier  plus  de  cent  per- 
fonnes.  L’habillement  des  Religieux  eft  allez  femblable  à  celui 
des  Maronites.  Il  n’y  a  point  de  Monafteres  de  Religieufes  de 
cette  Nation ,  6c  celles  qui  fe  confacrent  à  Dieu  par  la  profef- 
fton  Religieufe ,  demeurent  chez  leurs  parens. 

M.  Saphar ,  Evefque  de  Mardin ,  dont  nous  avons  déjà  par¬ 
lé  ,  qui  demeure  depuis  quelques  années  à  Rome ,  ou  il  eftoit 
venu  reconnoiftte  le  Souverain  Pontife  comme  Chef  de  l’E- 
glife  uiverfelie  de  la  part  des  Eglifes  Catholiques  Suriennes, 
a  acheté  un  hofpice  dans  cette  Capitale  de  PUnivers  pour  les 
Evefques  6c  les  autres  perfonnes  de  fa  Nation.  Il  en  prit  pof- 
Tome  I.  P 
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feflion  le  18.  Décembre  165)6.  aïant  aufli  obtenu  la  permiffion 
de  celebrer  à  certains  jours  de  l’année  dans  l’Eglife  de  cet 
Hofpice ,  conformément  à  leur  Rit  >  ce  qu’il  fit  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  5).  Février  165)7.  jour  ^aült  Ephrem  de  Syrie , 
dont  la  fefte  avoir  efté  transférée  à  ce  jour. 

Francef.Quarefm.  Elticid.T en.  S  an  cia.  Joann.Bapt.  Du  So- 
lier,  Tratïat.  Hijl.  de  Patriarch.  Alexand.  Le  Fevre ,  Theatre 
de  laTurquie.  Le  Monde  de  Davity.  Eugene  Roger,  V eï âge 
de  la  T erre  Sainte  >  Et  Mémoires  Manufcrits . 
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Des  Moines  Coptes  ou  Egyptiens, 

/  i  ,  -  •  .  ;  v  y  1  x .  3  4 

GOmme  c’eft  dans  l’Egypte  que  la  Vie  Monaftique  a 
pris  fon  accroiflement ,  fous  la  conduite  du  grand  faine 
Antoine  ,  de  d’une  infinité  de  faints  Solitaires  qui  ont  peuplé 
les  Deferts  de  cette  partie  de  l’  Afrique  5  de  que  les  Moines 
Coptes  qui  les  habitent  encore  ,  reconnoifient  faint  Antoine 
pour  leur  Pere  de  leur  Fondateur  1  en  parlant  d’eux  ,  nous 
traiterons  plus  amplement  que  nous  n’avons  fait  dans  les  Cha¬ 
pitres  précedens,  de  leurs  obfervances,  de  des  ceremonies  qui 
le  pratiquent  à  la  vefture  de  à  laprofeffionde  ces  Religieux  5 
mais  il  faut  parler  auparavant  de  l’origine  du  nom  Copte  ,  de 
quelles  font  les  erreurs  de  cette  Nation ,  dont  les  Moines  font 
auili  infectés.. 

Il  eft  difficile  de  fçavoir  d’oti  vient  le  nom  Copte  ,  que 
l’on  a  donné  aux  Chreftiens  de  L’Egypte  qui  ont  fnivi  les  er¬ 
reurs  de  Diofcore.  Chacun  a  donné  fur  cela  carrière  à  fes 
conjectures. Scaliger  a  cru  que  ce  mot  Copte  n’eftoit  que  le  mot 
Grec  Mgyptosy dont  on  avoit  retranché  la  première  fillabej  de 
que  c’eft  de  là  que  les  Egyptiens  font  appelles  encore  aujour¬ 
d’hui  par  lesEthiopiens  Giptn  deGibetuyde  parles  Arabes,  Elchibth 
ou  Elcupti .  Le  P.  Kircher  prétend  que  les  Coptes  ont  pris  leur 
nom  de  Coptos,  Ville  d’Egypte,  célébré  autrefois  parle  com¬ 
merce.  Le  P.  Morin  fembîe  appuïer  cette  conjecture ,  en  di- 
fant  que  tous  les  Marchands  Indiens  >  Ethiopiens  de  Arabes  , 
(  au  rapport  de  Strabon  )  trafiquoient  fur  la  Mer-rouge  à  Co¬ 
ptos  j  de  qu’il  eftoit  probable  >  que  les  Arabesqui  alloient  fou- 
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vent  dans  cetteVille, après  avoir  embrafïe  les  refveries  deMa-  MoiN£S 
homet,  avoient  appellé  Coptes  les  Chreftiens  de  ce  païs- la.  0PrESa 
Cependant  le  P.  Morin  fe  déclaré  en  faveur  du  fentiment  de 
Scaliger. 

Le  P.  Vanfleb  ,  appuie  apparemment  fur  la  tradition  des  Avant  Pr«- 
Coptes  mefines ,  qui  comme  les  autres  Orientaux  donnent  foire  L  rsl 
beaucoup  dans  la  fable  ,  dit  :  Que  les  Coptes  ont  efté  ainfi  gi*f*  d' al- 
appelles  de  Copt  ,  fils  de  Mifraïm  ,  ôe  petit-fils  de  Noé  3  lequel  **ndue * 
Mifraïm  (  fi  on  en  veut  croire  les  Hiftoriens  Arabes  )  aïant 
choifi  l’Egypte  pour  fa  demeure, y  laifîà  quatre  fils, qui  11e  pou¬ 
vant  convenir  entr’eux  de  celui  qui  auroit  la  fouveraine  au¬ 
torité  ,  refolurent  de  terminer  leur  différend  par  un  combat, 
qui  devoit  décider  en  faveur  de  celui  qui  refteroit  vainqueur 
des  trois  autres  :  que  la  victoire  fe  déclara  pour  Copt  ,  qui 
eftoit  le  cadet  j  qu’ainfi  les  trois  autres  le  reconnurent  3  6c 
que  c’eft  de  lui  que  les  Egyptiens  ont  voulu  eftre  appelles  Co¬ 
ptes  ,  pour  fe  diftinguer  des  autres  Nations  qui  habitent  auffî 
l’Egypte.  Le  P.  Du  Soliera  un  fentiment  plus  raifonnable.  Il 
dit  :  Que  comme  le  nom  de  Copte  n’eft  en  ufage  que  depuis  le 
X.  ou  XI.  fiécle  ,  avant  lequel  nul  Efcrivain  (  à  ce  qu’il  pré¬ 
tend  )  ne  s’eft  fervi  de  ce  mot  3  6e  que  ce  nom  ne  défigne  que 
les  Chreftiens  Egyptiens  Hérétiques  5c  Schématiques ,  appel- 
lés  auffi  Jacobites  3  les  Mahometans  ont  apparemment  re¬ 
tranché  la  première  fillabe  du  mot  j-acobîte  ,  6c  en  ont  formé 
Cobite ,  Cobte  ,  Copte  ,  ou  Cophthe .  Il  nous  apprend  auili  le 
fentiment  du  P.  Du  Barat,  fou  confrère  ,  Millionnaire  en 
Egypte  ,  qui  croit  que  ce  mot  Copte  ,  vient  du  mot  Grec  Kop - 
tein  ,  couper ,  incif'er  3  6c  que  les  anciens  Melchites  d’Egypte 
n’ont  donné  ce  furnom  aux  Jacobites  que  par  déri  lion  ,  à 
caufe  qu’ils  ont  emprunté  des  Sarafîns  la  pratique  de  la  Cir- 
concifion.  Mais  M.  l’Abbé  Renaudot  fait  voir  que  ceux  qui 
voudroient  tirer  l’étymologie  de  Coptes  du  m oiKoptin,  qui/. 
lignifie  couper  ,  parce  que  la  Circoncifion  eft  en  ufage  parmi  *• 
ces  Chreftiens  d’Egypte, qui  ont  fuivi  les  erreurs  de  Diofcore, 
ne  font  pas  reflexion  que  cet  abus  ne  s’eftoit  pas  encore  intro¬ 
duit  lorfque  le  nom  de  Copte  leur  fut  donné.  Selon  ce  fçavant 
Efcrivain  ,  ce  mot  eft:  corrompu  de  celui  d ' Mgyptos ,  6e  a  efté 
affecté  aux  Jacobites  Egyptiens  3  parce  que  depuis  le  Concile 
de  Calcédoine ,  les  Egyptiens  naturels  demeurèrent  tellement 
attachés  à  Diofcore  6c  à  fes  Se&ateurs ,  que  les  Loix  des  Em- 
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pereurs  furent  inutiles ,  pour  les  réduire  à  la  communion  de 
l’Eglife. 

Quoiqu’il  en  foit ,.  les  Coptes ,  fi  on  excepte  l’herefie  des 
Monophyfites  ,  c’eft  à  dire  de  ceux  qui  croient  qu’il  n’y  a- 
qu’une  nature  en  Jefus-Chrift ,  à  l’occafion  de  laquelle  la  pluf- 
part  des  Auteurs  modernes  les  ont  accufés  fauflèment  d’Euty- 
chianifine  ,  n’ont  aucune  erreur  particulière  5  mais  ils  con¬ 
viennent  avec  les  Catholiques ,  6c  avec  les  Grecs  Orthodoxes 
6c  Schématiques  ,  de  tous  les  autres  points  qui  concernent  la 
Religion.  Ils  ont  feulement  introduit  quelques  abus  parmi 
leur  Rit ,  dont  le  principal  eft  la  Circoncifion  à  l’égard  des 
garçons  6c  des  filles  ,  non  pas  qu’ils  l’obfervent  par  un  com¬ 
mandement  Judaïque  ,  ni  par  un  precepte  de  Religion  y  mais 
par  une  coutume  qu’ils  ont  prife  ,  à  ce  qu’ils  prétendent ,  des 
Ifmaëlites,  6c  les  Ifmaëlites  d’Agar  ,  lorfqu’elle  arriva  avec 
Ion  fils  Ifmaël  z'Jetreb  ,  dans  la  terre  de  Heggias  ,  qu’on  nom¬ 
me  prefentement  la  Mecque  ,  fuivant  ce  que  dit  un  de  leurs  Au¬ 
teurs  ,  au  rapport  de  Vanfleb.  Mais  cette  hiftoire  eft  encore 
regardée  comme  une  fable.ll  y  en  a  qui  difentqueles  Coptes 
n’ont  adopté  ce  Rit ,  qu’après  avoir  fubi  le  joug  des  Maho- 
metans  5  6c  cela  pour  fe  les  rendre  plus  favorables  par  cette 
conformité  extérieure.  Il  eft  neanmoins  plus  vrai-femblable 
que  ces  Chreftiens  d’Egypte,  qui  compofent  l’Eglife d’Ale¬ 
xandrie, ont  retenu  quelques-unes  des  obfervances  Judaïques  * 
qui  eftoient  en  ufage  dès  le  commencement  de  cette  Eglife  > 
lefquelles  obfervances  n’avoient  rien  d’incompatible  avec  le 
Chriftianifrne  ,  comme  faint  Jerofme  femble  le  tefmoigner  *. 
lorfque  parlant  de  Philon ,  qui  avoir  fait  un  Livre  à  la  loüange 
des  premiers  Chreftiens  de  cette  Eglife ,  qui  judaïfoit  encore*. 
dit:Qu’il  ne  l’avoit  fait  que  pour  relever  la  gloire  de  fa  Nation:; 
Philo  ciifertiJjîmus'JudeorumyVidens  Alexandrie frimamEccUJiam^ 
adhuc  Juddifkntem  ,  quafi  in  tandem  Gentis  Jue  y Likrum  fuper 
eerum  cmverfatione  firifjît.  Cependant  ils  ne  font  pas  la  circoh- 
cifion  le  8.,  jour,  comme  les  Juifsi  6c  mefme  ils  ne  font  pas  tous* 
circoncis  5  mais  feulement  ceux  qui  le  veulent, regardant  cette: 
pratique  comme  une  chofc  indifférente.  Ils  circoncifent  le# 
filles  en  retranchant  une  certaine  fuperfluité  nommée  en  Ara¬ 
be  Ar-ur ,  6e  que  la  modeftie  empefche  d’expliquer  en  Fran¬ 
çois  5  ils  eftiment  que  cette  fuperfluité  eft  un  vice  de  la  na~- 
$ure*  ôc  qu’elle  nuit  à  la  conception  8c  à  l’enfantement.  Cetœ 
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teremonie  fe  fait  par  une  femme  Turque  dans  un  bain  public, 
ou  dans  une  maifon  particulière  ,  fans  y  obferver  aucune  cere¬ 
monie  Religieufe  3  de  la  Circoncilion  doit  eftre  faite  aupara¬ 
vant  le  Baptefme,  &  jamais  après.  Hors  la  neceffité  ils  ne  ba- 
ptifent  les  garçons  que  quarante  jours  après  leur  naiflànce,  de 
les  filles  que  quatre-vingt  jours  après  3  ce  qui  ne  fe  fait  point 
durant  le  grand  carefme  ,  de  encore  moins  dans  la  femaine 
fainte  ,  à  moins  qu’il  n’y  ait  auffi  une  très -  grande  neceffité. 
La  Circoncifion  s’abolit  infenfiblement  aujourd’hui  parmi  les 
Coptes ,  de  il  n’y  a  guéres  que  les  gens  ignorans  de  groffiers  qui 
la  reçoivent. 

La  Profeffion  Monaftique  eft  en  grande  eftime  parmi  eux. 
Ils  la  regardent  comme  la  Philofophie  de  la  Loi  de  Jefus- 
Chrift  j  de  les  Moines  comme  des  Anges  terreflres  ,  de  des 
Hommes  celeftes  3  reflemblant  aux  Apoftres,  en  ce  qu’ils  ont 
abandonné  auffi-bien  qu’eux  >  tout  ce  qu’ils  avoient  pour  l’a¬ 
mour  de  Jefus  -  Chrift.  On  ne  reçoit  point  dans  la  Religion- 
ceux  qui  n’en  ont  pas  obtenu  la  permiffion  de  leur  Evefque  ; 
de  celui  qui  fe  veut  faire  Religieux  ,  doit  auparavant  difpofer 
de  fes  biens  3  car  après  qu’il  a  fait  profeffion ,  ils  appartien¬ 
nent  tous  au  Monaftere. 

Les  Religieux  font  obligés  de  renoncer  pour  toujours  au 
mariage  y  à  tous  les  plaifirs  charnels ,  de  à  leurs  parens  3  de 
ne  pofleder  aucun  bien  3  d’habiter  dans  les  Delerts  3  de  s’ha¬ 
biller  de  laine  >  de  ceindre  leurs  reins  d'une  courroie  ;  de  ne 
point  manger  de  viande  ,  fi  ce  n’eft  dans  laderniere  neceffi-* 
té  3  de  meime  de  retrancher  de  leurs  repas  les  viandes  déii- 
cieufes  3  de  de  fe  priver  de  toutesles  nourritures  fans  lefquelles 
le  corps  fe  peut  foûtenir.  Ils  font  obligés  d’emploïer  tout  leur 
temps  en  jeufnes,en  oraifons,&  au  travail  3  d’avoir  continuel¬ 
lement  dans  leur  efprit  la  penfée  deDieu  3  de  s’appliquer  à  la 
lecture  de  l’Efcriture  fainte  ,  de  à  l’intelligence  des  vérités 
qu’elle  nous  enfeigne. 

Ils  dorment  fur  une  natte  par  terre  ,  excepté  les  Supérieurs 
&  les  malades.  Ils  ne  peuvent  quitter  leurs  habits  de  leur  cein¬ 
ture  ,  ni  dormir  deux  enfemble  fur  la  mefme  natte ,  ni  proche 
P  un  de  l’autre.  Ils  font  obligés-  aux  Heures  canoniales  5  fe 
profternent  tous  les  foirs  avant  de  fe  coucher  cent  cinquante 
fois ,  la  face  de  le  ventre  contre  terre  r  eftendant  les  bras  eu 
croix  le  poing  fermée  de  après  s’eftre  levés  *  ils  font  à  chaque- 
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iiS  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
fois  le  ligne  de  la  croix.  Outre  ces  cent  cinquante  proftrations, 
ils  en  font  encore  fept  autres  à  l’Eglife  ,  une  avant  chaque 
Heure  canoniale. 

Ils  partagent  le  jour  en  trois  parties  5  Tune  eft  deftinée  pour 
les  prières,  l’autre  pour  la  réfection  ,  &  la  troifiéme  pour  le 
ttavail.  Les  Religieux  eftrangers  font  admis  à  leur  table  5  mais 
les  Séculiers  doivent  eftre  traités  dans  un  lieu  particulier, 
excepté  que  pour  des  caufes  raifonnables  6c  qui  regardaient 
futilité  du  Monaftere ,  le  Supérieur  jugeaft  à  propos  de  les 
admettre  à  fa  table.  Le  P.  Copin  dans  fon  Bouclier  de  l’Euro¬ 
pe  ,  parlant  du  Convent  de  faint  Antoine,  dit:  que  les  Religieux 
y  mangent  dans  des  plats  debois,  6c  toujours  dans  les  menues  5 
de  forte  qu’on  ne  met  jamais  devant  un  Religieux  un  plat 
qui  afervia  un  autre  5  on  ne  les  nétoïe  jamais,  on  les  laide 
toujours  fur  la  table  5  6c  lorfqu’il  y  refte  quelque  chofe ,  le  Fre- 
re  qui  a  foin  de  fervir  ,  remet  ce  que  l’on  a  préparé  de  nou¬ 
veau  fur  ce  qui  reftoit  dans  le  plat ,  jufqu’à  ce  qu’il  y  en  ait 
aflez  pour  une  portion.  Il  y  a  bien  de  L’apparence  que  dans  les 
autres  Monafteres  ils  mangent  auffi  mal  proprement  que  dans 
celui  de  faint  Antoine. 

Si  les  Religieux  font  occupés  à  travailler  aux  champs ,  on 
leur  donne  deux  fois  le  jour  à  manger  ,  la  première  à  Sexte 
ou  à  midy  ,  6c  l’autre  à  la  fin  du  jour  5  6c  s’ils  ne  lont  pas  oc¬ 
cupés  à  des  travaux  rudes  6c  pénibles  ,  ils  doivent  le  contenter 
d’un  feul  repas  5  foit  à  None  ,  c’eft  à  dire  fur  les  trois  heures 
après  midi  5  foit  à  la  fin  du  jour.  On  leur  donne  des  habits 
d’hyver  :i  la  fefte  de  l’Exaltation  de  lalainte  Croix  5  6c  alors 
ceux  d’efiéfe  mettent  dans  une  armoire  commune  avec  cha¬ 
cun  une  marque  pour  les  reçonnoiftre  quand  il  les  faut  re¬ 
prendre. 

Celui  qui  a  frappé  un  autre  demeure  excommunié  pendant 
quarante  jours5&  fi  l’autre  a  rendu  le  com),il  eft  auffi  excom¬ 
munié  autant  de  tems.  Celui  qui  a  efté  allez  hardi  de  lever  la 
main  contre  fon  Supérieur  pour  le  batre  ,  doit  recevoir  qua¬ 
rante  coups  de  fouet, 6c  eftre  enfuite  envoie  dans  un  autre  Mo¬ 
naftere  ,  ou  pendant  un  an  entier  il  doit  jeûner  ,  6c  vivre  dans 
une  retraite  continuelle  6c  dans  la  penitence  :  l’année  eftant 
expirée,  il  peut  retourner  a  fon  Monaftere  5  mais  il  eft  privé 
du  rang  qu’il  tenoit  auparavant  Ôc  de  l’office  qu’il  a  voit  5  6c  fi 
celui  qui  a  voulu  frapper  le  Supérieur  eft  un  des  principaux 
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dit  Môliaftere ,  on  lui  doit  donner  le  dernier  rang  parmi  tous 
les  Religieux. 

Quant  à  leurs  jeûnes  ,  ils  leur  font  communs  avec  les  autres 
Chreftiens  Coptes.  Outre  le  Carefme  de  l’Eglife  Univerfelle 
qui  dure  parmi  eux  cinquante  cinq  jours, pendant  lequel  ils  ne 
boivent  point  de  vin,ni  eau  de  vie,&  ne  mangent  aucune  cho- 
fe  vivante  qu’ait  du  fang  ,  fe  contentant  mefme  de  pain  &;  de 
fel  pendant  la  femaine  làinte  ,  ne  prenant  leur  repas  pendant 
ce  tems-là  qu’après  que  les  étoiles  paroifTent;  ils  jeûnent  encore 
tous  les  Mercredis  Scies  Vendredis  5  excepté  ceux  qui  fe  ren¬ 
contrent  entre  Pâques  Sc  la  Pentecofte ,  Sc  ceux  dans  lefquels 
les  Feftes  de  Noël  &  de  l’Epiphanie  arrivent.  Le  Carefme  des 
Apoftres,  qu’ils  obfervent,  à  ce  qu’ils  difent,  â  leur  imitation  â 
caufe  qu’ils  ont  jeûné  quarante  jours  après  la  defcente  du  S< 
Elprit  fur  eux  ,  n’eft,  félon  le  P.  du  Barat,  que  de  treize  jours 
pour  les  Laïques  ,  &  s’eftend  pour  les  Ecclefiaftiques  depuis  le 
premier  Dimanche  d’après  la  Pentecofte  jufques  â  la  Fefte 
des  Apoftres  faint  Pierre  &;  faint  Paul  ,  mais  feion  le  P.  Vanf- 
leb  ,  il  eft  plus  ou  moins  long,  félon  que  l’intervale  entre  Noël 
&  le  Carefme  eft  plus  grand  ou  plus  petit.  Ils  appellent  ce 
tems  la  Refaa  ou  Refeftion  ,  Sc  c’eft  pour  eux  une  efpecede 
Carnaval  5  car  cet  intervale  Scce  jeûne  doivent  faire  enfern- 
ble  quatre-vingt-un  jours:  c’eft  pourquoi  fi  le  tems  de  Carna¬ 
val  a  efté  court  le  jeûne  des  Apoftres  eft  long,  parce  qu’il  doit 
durer  autant  de  jours  qu’il  en  manque  du  carnaval  pour  fane 
le  nombre  de  quatre-vingt-un  jours  >  mais  fi  le  tems  de  carna- 
val  a  efté  long  ,  le  jeûne  des  Apoftres  eft  court  ,  parce  qu’il 
y  a  déjà  une  grande  partie  de  ces  quatre-vingt  un  jours  panée  i 
pendant  tout  ce  tems  ils  jeûnent  jufques  à  None ,  &  mangent 
du  poiflon.  ,  * 

Celui  de  l’Aflomption  de  la  fainte  Vierge  dure  quinze  jours,: 
depuis  le  premier  jour  d’Aouft  jufqü’â  cette  Fefte  ,  pendant 
lequel  ils  jeûnent  auffi  jufqu’à  None  &  mangent  du  poiflon.. 
Celui  de  Noël  eft  de  vingt-trois  jours  pour  les  Laïques ,  &  de 
quarante  trois  pour  les  Ecclefiaftiques,  à  l’imitation,  ace  qu’ils- 
prétendent ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  jeûna  depuis  le  feptié- 
me  mois  de  fa  groflefle  jufqu’à  fon  accouchement ,  â  caufe 
de  la  crainte  qu’elle  avoit  de  faint  Jofeph.  Ils  a  voient  autre¬ 
fois  celui  de  Ninive  ou  de  Jonas,  qui  duroit  trois  jours, en  mé¬ 
moire  des  trois  jours  que  ce  Prephete  demeura  dans  le  ventre 
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de  la  baleine ,  &  ils  ne  mangeoient  point  qu’après  None  ;  mafs 
félon  le  P.  du  Barat  un  Patriarche  l’a  incorpore  dans  le  grand 
Carefme.  Ils  avoientauffi  celui  d’Heraclius,qui  avoit  efté  inf- 
titué  à  caufe  que  cet  Empereur  ,  félon  ce  que  difent  auflï  les 
Coptes  ,  paflant  parla  Galilée  pour  aller  à  Jerufalem,  fut  prié 
par  le  Patriarche  de  parles  Chreftiens  de  faire  palier  les  Juifs 
au  fil  de  l’epée  ,  à  caufe  des  cruautés  qu’ils  avoient  exercées 
contr’eux  ,  en  fe  joignant  avec  les  Perfans ,  de  faccageant  avec 
ces  Infidèles  la  ville  Sainte:  mais  cet  Empereur  aïant  fcrupule 
de  retrader  fa  parole  qu’il  avoit  confirmée  par  fes  Lettres  Pa¬ 
tentes  ,  les  Chreftiens  s’obligèrent  pour  eux  &  leur  pofterité 
de  jeûner  une  femaine  entière  pour  lui  jufqu’à  la  fin*  au  mon- 
de.Cette  femaine  eftoit  celle  qui  precedoit  le  grand  Carefme, 
pendant  laquelle  ils  ne  mangeoient  ni  œufs  ,  ni  fromage,  ni 
poiflon ,  comme  c’eftoit  alors  la  coûtume  d’en  manger  ,  afin 
que  Dieu  pardonnai!:  à  cet  Empereur  l’infradion  de  la  parole; 
ce  que  ce  Prince  accepta,  de  fit  malfacrer  tous  les  Juifs  delà 
Paleftine  ;  mais  ce  jeûne  a  efté  encore  incorporé  dans  le  grand 
Carefme ,  dont  ils  deftinent  la  première  femaine  a  cette  fa- 
tisfadion.-  vfiijB 

Comme  le  Patriarche  de  les  Evefques  Coptes  aulîî-bien  que 
les  autres  Prélats  d’Orient, font  monter  avec  eux  fur  le  lîege 
Epifcopal  la  continence  de  les  aufterités  de  la  vie  Monafti- 
quejnous  parlerons  aulfi  du  Patriarche  de  cette  Nation  qui  fe 
dit  fuccelfeur  de  faint  Marc,  le  Vicaire  de  J.  C.fon  Apoftre, 
de  le  juge  qu’il  a  eftabli  fur  la  terre  ,  avec  le  pouvoir  de  lier 
de  d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  cas.  Si  on  en  veut  croire  le 
P.  Vansleb,  cette  dignité  eft  toûjours  accompagnée  de  tant 
de  peines ,  qu’il  11’y  en  a  guéres  qui  l’acceptent  de  bon  gré  ,  de 
ceux  qui  foupçonnent  qu’on  les  doit  propofer,  s’enfuient  dans 
le  Defert.  Mais  ceux  qui  doivent  procéder  à  l’éledion ,  fe  font 
donner  un  ordre  du  Bacha  pour  les  Gouverneurs  des  lieux  oii 
ces  perfonnes  demeurent ,  qui  les  font  prendre  par  des  Janif- 
faires ,  leur  font  mettre  les  fers  aux  pieds  de  aux  mains ,  de  en 
cette  maniéré  les  font  conduire  jufqu’au  grand  Caire ,  ou 
l’aflemblée  fe  fait ,  de  ou  ils  fontfoigneufement  gardés  jufqu’a- 
prés  l’éledion.  Selon  le  mefme  Auteur  fi  celui  qui  eft 
élu  n’eft  pas  Moine, ils  le  revêtent  de  cette  qualité  en  lui  don¬ 
nant!’ Andin  dont  nous  parlerons  dans  les  Chapitres  fuivans, 
car  fans  cela  il  ne  pourroit  pas  eftre  Patriarche.  Alors ,  s’il  n’eft 
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que  Diacre  >  ils  l’ordonnent  Preftre ,  &  enfuite  Igumene, 
c  eft-à-dire  Archimandrite  ,  ou  Archipreftre  3  8e  lui  donnent 
le  petit  chaperon  noir.  r  , 

Le  P.  Vanfleb,qui  fans  doute  s’eft  trouvé  à  l’Ordination  de 
quelque  Patriarche  d’Alexandrie  qu’il  a  veu  conduire  avec  les 
fers  aux  pieds  8e  aux  mains, a  peut  eftre  cru  que  l’on  en  avoir  ufe 
de  cette  maniéré  pour  s’aflurer  de  laperfonne  de  ce  Patriar¬ 
che  qui  n’avoit  pas  voulu  confentir  à  Ion  Ordination  3  mais 
c’eft  une  Ceremonie  qui  fe  pratique  dans  l’Ordination  de  tous 
les  Patriarches  ^  comme  il  elt  marqué  dans  un  Pontifical  de  la 
Bibliothèque  de  M.  Seguier ,  dont  parle  M.  P  Abbé  Renau- 
dot,  qui  fait  remarquer  que,  comme  il  eftoit  arrivé  que  par  hu¬ 
milité  quelques-uns  avoient  pris  la  fuite, la  couftuine  s’eftoit  in¬ 
troduite  de  mettre  les  fers  au  nouvel  élu  ,  mefme  lorfqu’il  ne 
faifoit  aucune  refiftance  ,  afin  que  le  peuple  cruft  qu’il  avoit 
fallu  le  forcer  à  accepter  cette  dignitéi  que  cette  couftume  paf- 
laenloi ,  8e  qu’elle  a  efté  pratiquée  par  plufieurs  Patriarches  3 
mais  qu’il  y  en  a  qui  y  ont  eu  fi  peu  d’égard ,  qu’ils  ont  pris  les 
ornemens  Patriarchaux  ,  mefine  avant  l’Ordination. 

Comme  le  Clergé  Copte  eft  tout  à  fait  ignorant ,  il  neft 
pas  necefiaire  que  celui  qui  eft  élu  Patriarche ,  foit  grandTheo- 
logieni  il  fuffit  qu'il  fçache  lire  8e  efcrire  en  Copte  &  en  Arabe, 
qu’il  fçache  les  ceremonies  8e  la  Dilciplîne  de  fon  Eglife  ,  Se 
qu’avec  la  fcience  de  la  feinte  Efcriture ,  il  foit  encore  verfé 
quelque  peu  dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftique.  Quand  il  donne 
Audience  il  eft  toujours  afiîs  à  terre  fes  jambes  pliées  en  croix 
fur  une  peau  de  mouton  avec  la  laine ,  qui  eft  eftenduë  fur  un 
,  tapis.  Sa  vie  eft  une  abftinence  continuelle  3  car  il  ne  man¬ 
ge  jamais  de  viande.  On  le  fert  fur  une  table  de  bois  qui  eft 
ronde  de  la  hauteur  d’un  pied.  Il  boit  très  rarement  de  vin  à 
caufe  qu’il  eft  trop  cher  pour  lui.  Ses  plats  font  de  terre ,  fes 
cuillères  de  bois ,  6c  il  ne  fe  fert  ni  de  couteaux  ni  de  napes.  Il 
porte  toujours  fur  fa  chair  une  chemifc  de  ferge  3  8e  fur  cette 
chemife  une  camifolledoublée  de  cotton,fur  cette  camifolleune 
efpece  de  foutane, 8c  fur  cette  foutane  une  vefte  noire  avec  de 
grandes  manches, ëepardeftus  cette  vefte, il  a  une  efpece  d’habil¬ 
lement  nommé  en  Arabe  Bornas, qui  eft  un  manteau  noir  de  ler- 
ge  auquel  eft  attaché  un  grand  chaperon,  c’eft  proprement  Pha- 
billement  desMahometans  deBarbarie.il  a  lur  la  tefte  un  turban 
xaïé,8eaudeffus  de  ce  turban  tuie  manière  d’écharpe  qu’ils  appel- 
Tomc  I.  Q_ 
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lent  Bellin  :  elle  eft  aufli  raïée 6e  fort  belle  >  large dun  pied  j, 
&  longue  de  quatre  aunes  $  6e  après  avoir  fait  avec  cette  ef- 
charpe  quelques  tours  autour  du  cou,  ou  autrement,  s’il  le 
trouve  plus  commode ,  il  rejette  les  deux  bouts  fur  fes  épaules 
les  laiflantbatre  en  bas  fur  fon  dos.  Il  a  aufli  audeflus  de  fou 
bonnet  une  efpece  de  Couronne  faite  d’un  ruban  de  taffetas 
rougeâtre  ,•  mais  d’une  couleur  changeante  &  large  de  qua¬ 
tre  doigts.  Le  ruban  eft  attaché  premièrement  au  deflus  de 
fon  bonnet  d’un  bout  à  Patitre  en  forme  de  croix, &  fait  le  tour 
de  fon  turban  en  forme  de  cercle*.  Cette  couronne  6c  le  Bellin 
font  les  marques  ordinaires  de  fouveraineté  Ecclefiaftiquc  , 
pour  diftinguer  le  Patriarche  6c  les  Evefques  d’avec  les  Amples 
Preftres.  Il  ceint  fes  reins  d’une  large  ceinture  de  cuir  6c  porte 
toujours  à  la  main  un  bafton  d’ébeine  en  forme  de  T ,  6e  n’a. 
point  de  basa  fes  jambes.  Son  bafton  PaftoraLeftime  grande 
croix  de  fer.  Il  eft  très  pauvre  6c  ne  vit  prefque  d’aumofnes 
fes  revenus  fixes  peuvent  monter  à  quatre  cens  cinquante  écus 
moniioie  de  France ,  dont  dix  fept  Evefchés  qui  dépendent  de 
lui,  fourniflfent  la  moitié  :  fes  autres  revenus  ca fuels  peuvent 
monter  à  la  mefme  fournie.  Pour  ce  qui  eft  de  l’éledHon  des 
Supérieurs  des  Monafteres ,.  il  n’eft  pas  permis  d’en  élire  un: 
fans  la  permiflion  du  Chor-Evefque. 

Votez,  Le  P..  VansleE  ,  Hijl.  de  ÏEgliJe  d’Alexandrie ,  ÔC 
Joann.  Bapt.  du  Solier  >.tra£f.  de  Batriarèh .  Alexand 


C  H  A  E  I.  T  R  E  I  X. 

Des  principaux  Monafieres  des  MoinesQoptes^ 

T  ES  principaux  Monafteres  des  Moines  Coptes  font  fîmes?  * 
JL/ dans  les Deferts.  Celui  de  faint  Antoine  fur  le  Mont-Col— 
21m  eft  dans  le  Defert  de  Gebel ,  à  une  petite  journée  delà? 
Mer-rouge.  Le  terrain  qu’il  occupe  eft  de  deux  mille  quatre 
cens  arpens  :  fon  enceinte  eft  faite  de  murailles  fort  hautes  baf- 
ries  de  briques.  Il  n’ÿ^a  point  déporté  pour  y  entrer,oiïÿ  mon¬ 
te  dans  une  machine  tirée  par  des  poullies.  Il  y  a  trois  Eglifes^ 
dont  la  principale  eft  celle  de  faint  Antoine  ,  qui  eft  petite  Sc 
fort  ancienne  1à  fécondé  eft  dediëe  en  l’honneur  des.  Apo£« 
très  foint  Pierre  &  faint.  Paufv&,  la  troifîéme  en  l’honneux  dd; 
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faint  Marc ,  qui  eftoit  un  frère  laïc  de  ce  Convent.  Les  Cellu-  Mo™ 
les  de  ce  Monaftere  font  toutes  feparées  les  unes  des  autres.  CüPT£S* 
Elles  font  mal  bafties  avec  delà  terre  ,  leur  couverture  eft  en 
terrafle  ,  6c  elles  ne  reçoivent  du  jour  que  par  de  petites  fenef- 
tres  de  la  grandeur  d’un  pied  en  quarré.  Auprès  du  Réfec¬ 
toire,  qui  eft  un  lieu  fale  6c  obfcure ,  il  y  a  un  baftiment  alfez 
propre  pour  y  recevoir  les  Etrangers.  Au  milieu  de  ce  Con¬ 
vent  eft  une  tour  quarrée  dont  les  murailles  font  de  pierres. 

On  n’y  entre  que  par  un  pont-levis.  C  eft  dans  ce  lieu  que  les 
Religieux  confervent  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux  ,  6c  où  ils 
fe  deffendent  à  coups  de  pierres  contre  les  Arabes  qui  les  veu¬ 
lent  infulter.  Le  jardin  eft  fort  grand  ,  6c  produit  beaucoup  de 
fruits  6c  de  legumes.  L’eau  qu’on  y  boit  eft  fort  claire ,  mais 
falée  comme  dans  la  plus  grande  partie  des  Convents  du  De- 
fertde  faint  Macaire.  Le  P.  Vansleb  qui  fait  ainfi  la  deferip- 
tion  de  ce  Cpnvent ,  dit  :  qu’y  eftant  en  1671.  il  n’y  avoit  que 
dix-neuf  Religieux ,  dont  deux  eftoient  Preftres;  mais  telle¬ 
ment  maigres  6c  abbatus  par  leurs  jeunes  6c  leurs  mortifica¬ 
tions  ,  qu’ils  reftembloient  pluftoft  à  des  fqueletes  qu’à  des 
Eommes  vivans. 

A  deux  lieues  de  Mufîe  ,  il  y  avoit  le  Monaftere  de  faint 
Georges  qui  eftoit  autrefois  fort  riche  6c  poflèdoit  de  grands 
revenus.  Il  y  avoit  ordinairement  plus  de  deux  cens  Religieux 
-qui  logoient  les  Etrangers  >  6c  envoïoient  ce  qui  leur  reftoit 
des  revenus  au  Patriarche  d’Alexandrie  qui  les  diftribuoit  aux 
pauvres;  mais  eftant  tous  morts  de  lapefte  ,  le  Gouverneur 
y  alla  demeurer  à  caufe  de  la  beauté  du  lieu,  après  l’avoir  fait 
fortifier,6c  y  logea  des  Marchands  6c  des  artifans  dans  les  Ver¬ 
gers  6c  les  jardins  d’alentour  que  les  Religieux  avoient  culti¬ 
vés.  Le  Patriarche  s’en  eftant  plaint  au  Soudan ,  il  fonda  un 
autre  Monaftere  au  lieu  où  eftoit  autrefois  l’ancienne  ville. 

Ils  ont  auffi  quelques  autres  Monafteres, comme  à  Equivan,où 
les  Etrangers  font  nourris  en  paflant ,  de  mefme  que  dans  ce¬ 
lui  d’Afiote  ,  où  ils  les  reçoivent  pendant  trois  jours  ;  6c  pour 
les  mieux  regaler  ,  ils  nourriffent  des  pigeons ,  des  poules ,  des 
oyes  6c autres  animaux;  quoique  pour  eux  ils  falTenc  pauvre 
chere ,  ne  mangeant  jamais  de  viande  ni  de  poiflon ,  mais  feule¬ 
ment  des  herbes  6c  des  legumes. 

Il  y  a  encore  quatre  célébrés  Monafteres  dans  leDefertae 
fxint  Macaire  éloignés  du  Caire  d’environ  cinq  journées', 
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Moines  Le  premier  qui  s’appelle  de  faint  Macaire*  eft  très  ancien  Sc 
Côpteî.  £ort  ruiné >  fes  murailles  font  très  hautes  ,  l’Eglife  eft  fort  va- 
fte  5  &  quoiqu’elle  ait  fouffert  beaucoup  de  ruines ,  il  eft  nean¬ 
moins  aifé  de  eonnoiftre  qu’elle  a  efté  autrefois  fort  belle  :  on 
y  voit  encore  cinq  ou  fix  tables  d’ Autel  de  marbre.  Le  corps 
de  fon  Fondateur  faint  Macaire  y  repofedans  un  fepulcre  de 
pierre ,  fermé  d’une  grille  de  fer ,  6c  couvert  avec  une  Chape 
qui  lui  fert  de  pavillon.  Il  y  aplufieurs  autres  Saints  inhumés  dans 
cette  Egl-ife  ,  à  ce  que  les  Religieux  prétendent ,  &  elle  eft 
fournie  de  tous  les  ornemens  neceflaires  aufervice  Divin.  La 
plus  grande  partie  de  cette  maifon,qui  a  efté  autrefois  remplie 
d’un  grand  nombre  de  Religieux  ,  a  efté  détruite  par  le  mal¬ 
heur  des  teins ,  Se  il  n’y  demeure  prefèntement  que  peu  de  Re¬ 
ligieux.  Ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  le  baftiment  qui  refte,  eft 
une  tour  quarréeou  l’on,  entre  par  un  petit  pont  levis.  C’eft 
là  que  les  Religieux  tiennent  toutes  leurs  provifions  àuïïî- 
bien  que  leurs  livres ,  6c  ils  s’y  retirent  quelquefois  lorlqu’ils 
font  tirannifés  par  les  Arabes.  Il  y  a. de  pareilles  tours  dans 
les  trois  autres  Monafteres,  dont  les  portes  aufti-bien.que 
celle  du  Convent  de  faint  Macaire  font*  couvertes  de  lames 
de  fer.. 


Le  Monaftere  de  faint  Macaire  a  toujours  efté  en  fl  grande 
u  Fr, vénération  parmi  les  Coptes, que  le  Patriarche  après  fon  Ordi- 
nation ,  aïant  fait  la  vifite  de  l’Eglife  d’Alexandrie  6c  de  la  prin¬ 
cipale  dir  Caire  ,  y  aïant  efté  proclamé  ,,  6c  y  aïant  célébré  la 
Liturgie  ,  eftoit  auffi  obligé  d’aller  faire  lamefme  ceremonie  à 
ce  Monaftere.  JL  y  alloit  monté  fur  un  afne..  A  quelque  difL 
tance  les  Religieux  venoient  au-  devant  de  lui  6c  fe  profter- 
noient  trois  fois  jufqu’à  terre.  Il  defcendoit  &  fe  profternoit 
une  fois  devant  eux.  Il  remontoit  fur  fon  afne  6c  l’ Archiman¬ 


drite  du  Monaftere  le  conduifoit  ,  les  autres  Religieüx  mar- 
choient  devant  chantant  des  Hymnes  6c  des  Pfeaumes,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  fuft  arrivé  à  l’Eglife  ,  ou  on  le  proclamoit  com¬ 
me  à  Alexandrie  6c  au  Caire.  Le  nouveau  Patriarche  celebroit 
enfuite  la  Li  turgie,avec  cette  circonftance  que  c’eftoi t  l’ArchL 
mandritequi  prononçoit  la  première abfolution  5  au  lieu  qu’en 
d’autres  lieux  6c  en  d’autres  tems ,  cette  fon&ion eftoit  fait©: 
par  le  plus  ancien  Evefque. 

Ce  refpect  pour  le  Monaftere  de  faint  Macaire ,  venait en: 
partie  de  ce  que  depuis  le  Concile  de  Calcédoine  ,;les  Patriar- 
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éhesélus  après  la  mort  de  Diofcore  6c  qui  n’avoient  pas  voulu 
fe  foûmettre  aux  Orthodoxes n’aïant  pu  paroiftre  à  Alexan-  CopTt*° 
drie ,  finoïi  fous  les  Empereurs  qui  favorifoient  leur  herefie  j 
s’eftoient  ordinairement  retirés  dans  ce  Monallere,  6c  que 
prefqué  tous  les  Religieux  avoient  efté  fort  attachés  à  la  mé¬ 
moire  de  Diofcore  6c  à  la  creance  des  Monophyfites.  Cette 
ceremonie  eftoit  tellement  paflee  eu  cou ft unie  qu’on  en  avoir 
fait  une  loy  >  enforte  que  les  Religieux  de  faint  Macaire  ne  re- 
connoiftoient  point  le  nouveau  Patriarche, 6c  ne  faifoient  aucu^ 

11e  mention  de  Lui  dans  les  Dyptiques ,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  efté 
proclamé  dans  leur  Eglife  ,  6c  qu’il  y  euft  célébré  la  Liturgie* 

Il  eftoit  me  fine  obligé  d’y  aller  auffi-toft  qu’il  avoit  fait  cette 
fonction  à  Alexandrie  r  en  cas  qu’il  y  euft  efté  ordonné  :  c’eft 
pourquoi  Macaire.  LXIX.  Patriarche  en  1103.  aïant  voulu  fe 
faire  proclamer  à  Mifra  6c  y  célébrer  la  première  Liturgie  fo- 
lemnelle  dans  l’Eglife  de  Muhallaca,  après  fon  Ordination,  Rcna ua'oï, 
les  Religieux  du  Couvent  de  faint  Macaire  déclarèrent  qu’ils.  H 
ne  le  reconnoiftroient  pas  pour  Patriarche  ,  6c  ne  fer  oient  pas^x^‘ 
mémoire  de  lui  dans  leur  Liturgie ,  s’il  ne  venoit  chez  eux  fe 
faire  proclamer  6c  celebrer  la  première  Liturgie  folemnelle  à 
l’Autel  de  faint  Macaire  ce  qu’il  fit.  Les  Patriarches  d’Ale¬ 
xandrie  eftoient  encore  obligés  autrefois  d’aller  demeurer  pen-^ 
dant  le  Carefme  dans  ce  Couvent afin  d’y  emploïer  ce  tems- 
aux  jeûnes  6c  à  la  priere. 

De  ce  Monaftere  de  faint  Macaire’,  l’on  va  à  un  autre  nom¬ 
mé  Ambachioche ,  qui  n’en  eft  éloigné  que  de  quatre  heures  de 
chemin.En  venantdu  Couvent  de  faint  Macaire  à  celui  d’Am- 
bachiochejl’on  trouve  de  petites  éminences  larges  de  deux  ou? 
trois  pieds  6c  difpofées  par  intervalles  le  long  du  chemin.  Les 
Religieux  difent  quelles  furent  faites  pat  les  Anges  ,  pourfer- 
vir  de  guides  aux  Solitaires  répandus  dans  le  Defert ,  qui  s e-- 
garoient  fort  fo uv e n t  en  venant  le  Dimanche  pour  entendre  la- 
Meftè  à  quelques-uns  des  Monafteres  ,  dans  le  tems  qu’il  y  en 
avoir  peu  d’établis ,  ce  qui  leur  arrivoit  principalement  quand' 
le  vent  foulevoit  les  fables  de  laplaineÆorfqu’on  la-  t-raverfe 
on  découvre  de  tous  coftés  diverfes  ruines  qui  font  les  reftes* 
de  trois  censmaifons  de  Religieux  qu’on  allure  avoir  efté  au¬ 
trefois  dans  ce  Defert  >  mais  l’on  comptoit  parmi  ces  Monade-- 
tes ,  des  efptces  d’Ermitages ,  ou  quelques-uns  d'es  plus  zélés 
feretiroient  deux  ou  trois  enfemble ,  pour  y  vivre  dans  un© 
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Moines  plus  grande  folitude  ôe  dans  une  plus  grande  retraite  ,  &  où 
Coûtes,  ils pratiquoient  de  plus  grandes  aufterités  que  dans  les  Com¬ 
munautés.  Entre-toutes  ces  mazures  ,  l’on  remarque  encore 
un  petit  dôme  qui  faifoit  partie  d'une  Eglife  dediée  à  faint  Jean 
le  petit ,  ôc  tout  auprès  l’on  montre  un  arbre  que  produifit ,  à 
ce  que  Ion  prétend ,  le  ballon fec  qu’il  arrofa  par  l’ordre  de 
fon  Superieur.On  l’appelle  Chadgeret  &  Taa>  c’eft-à-dire  arbre 
d’obeïüànce.  Ambachioche  eft  le  Convent  le  mieux  bafti  >  ôe  le 
plus  agréable  des  quatre  3  l’Eglife  qui  eft  d’une  belle  ftruclu- 
re  ,  eft  confacrée  à  la  Vierge  lans  tache  ,  que  vingt  Religieux 
delïèryent  ordinairement. 

Le  troifiémeMonaftere  appelle  des  Suriens,  éloigné  d’ Am¬ 
bachioche,  feulement  d’un  mille,  eft  dédié  à  faint  Georges.  Ces 
trois  Couvents  font  comme  un  triangle  entr’eux  ,  Sc  fe  regar¬ 
dent  l’un  l’autre.  Celui-ci  eft  peu  habité  &  tombe  en  ruines. Il 
y  a  deuxEglifes ,  dont  l’une  fertpour  les  Suriens  qui  viennent 
en  ce  Defert.  L’eau  y  eft  bonne  &c  douce  ,  au  lieu  que  dans  les 
autres  Monafteres  elle  eft  falée.  Le  quatrième  Monaftere  eft 
éloigné  de  celui  des  Suriens  d’une  journée  ,  ôc  eft  confacré  en 
l’honneur  de  la  fainte  V ierge.  le  P.  V ansleb  le  nomme  Noftre- 
Dame  enBaramus.  Mais  M.  l’Abbé  Renaudot  dit  qu’on  doit 
plutoft  l’appeller  N.-D.  de  l’Ermitage.  Il  y  a  plus  de  Religieux 
que  dans  les  autres,  pouvant  en  entretenir  un  plus  grand  nom¬ 
bre  ,  a  caufe  de  les  revenus  qu’il  tire  du  nitre,dont  les  Re¬ 
ligieux  font  trafic.  Il  y  a  une  alfez  belle  Eglife  avec  un  beau 
jardin. 

Ces  Religieux  Coptes  font  en  polïeliion  de  la  maifon  oh  No¬ 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift  avec  fa  fainte  Mere  &  faint  Jofeph 
demeurèrent,  iorfque  fnivant  le  confeil  de  l’Ange, ils  s’enfui¬ 
rent  de  Bethléem  en  Egypte  pour  éviter  la  perfecution  d’He- 
rode.  Cette  maifon  eft  à  une  bonne  lieue  du  grand  Caire  dans 
milieu  appeîlé  Matarée ,  ôe  a  efté convertie  en  une  chapelle  ,  oh 
il  y  a  deux  Autels  feparés  l’un  de  l’autre  par  un  baluftre.  L’un 
de  ces  Autels  appartient  aux  Religieux  de  faint  François  ,  ôe 
l’autre  aux  Religieux  Coptes  3  cette  maifon  ou  chapelle,  eft 

.  au  milieu  d’une  grande  Eglifeoh  cinq  ou  fix  Religieux  Cop- 
tes  font  l’Office  6e  celebrent  en  langue  Arabe  ,  qui  eft  le  lan¬ 
gage  ordinaire  de  l’Egypte. 

Le  Pere  Eugene  Roger  dans  fon  voïage  de  la  Terre-Sainte, 
dit:  que  gcs  Religieux  font  les  plus  ignorans  de  tous  les  O  rien- 
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«aux  :  qu’on  11e  les  entend  jamais  parler  de  Religion  :  qu’ils  Mon***» 
ne  fçavent  que  lire  &c  point  efcrire  >  &;  que  dans  les  Monal-Ccil 
teres  des  Deferts ,  ils  font  auffiignorans  que  des  belles  :  qu’ils 
travaillent  comme  des  efclaves  >  que  leurs  Eglifes  iont  fort 
fales  &  fort  mal  propres.  Mais  l’on  aura  peine  à  croire  ce  que 
dit  ce  Pere  :  qu’il  n’a  veu  dans  quelques-unes  de  leurs  Egli¬ 
fes  pour  tout  ornement ,  qu’un  vieux  morceau  de  fa-tin  noir 
fur  l’Autel  ,  qui  leur  lervoit  de  nape  pour  célébrer  la  Melle, 

&  au  lieu  de  burettes  ,  une  fale  calebaee  qui  tenoit  plus  de 
trois  chopines  ;  ôe  que  dans  un  autre  Monallere  ils  ne  fe  1er- 
voient  pour  patene  ,  que  d’un  vieux  couvercle  de  marmite 
ébréché*  &  11  enrouillé  qu’on  ne  pouvoir  juger  dequelle  ma¬ 
tière  il  é  toit. 


Le  Pere  Vanlîeb  nous  en  donne  cependant  une  autre  idée* 
lorfque  parlant  de  l’Heiitel ,  qui  eft  le  lieu  ou  ils  cele-  , 
brent  la  MelFe  *  il  dit  :  que  celui  qui  y  oracheroit ,  palïeroi t^AUxand: 
pour  abominable  qu’il  n’eft  pas  permis  à  aucun  d’y  entrer*  Part,  1  ,c. 
lans  fe  laver  les  pieds  auparavant  ,  &:  qu’on  n’y  peut  por¬ 
ter  aucune  chofe  qui  ne  foit  confacrée  *  même  l’eliùi-main, 
dont  le  Preftre  fe  fert  après  la  Melle  :  ce  qui  marque  le  ref- 
pect  qu’ils  portent  au  lieu  ch-  ils  celebrent  les  Divins  Myl- 
teres ,  &  qui  doit  eftre  vrai-fembiablement  plus  proprement 
orné  que  11e  le  dit  le  Pere  Eugene  Roger.  Ils  n’y  a  pas  d’ap-* 
parence ,  que  lé  Preftre  conlacrât  avec  le  làint  Chrefmé  une 
calebaee  pour  fervir  de  burette,  puifque  rien  ne  peut  fervir 
à  l’Autel  pour  le  Sacrifice  de  la  Melle  ,  qu’il  ne  foit  éonfacré- 
èc  oint  avec  le  Creftne. 


Il  y  avoit  autrefois  un  Monaftere  à  Sedamentjyà.  les  Reli¬ 
gieux  difoient  tous  les  jours  le  Pleautier ,  c’eft-à-dire  à  l’au¬ 
be  du  jour  vingt-neuf  Pfeàumes ,  à  Tierce  dix-huit ,  à  Sexte  ' 
vingt-deux ,  à  None  dix-neuf,  au  coucher  du  Soleil  onze, 
avant  que  de  fe  coucher  dix-fept  ,  &:  à  Matines  trente- fix. 

Il  y  a  encore  dans  l’Egypte  quelques  autres  petits  Monafte- 
resou  il  y  a  peu  de  Religieux  où  ifs  vivent  très  pauvrement. 

Tels  font  les  reliés  de  cette  multitude  innombrable  de  Moi-* 

Mes  qui  ont  autrefois  peuplé  ,  non  feulement  les  Deferts  v 
mais  encore  les  Villes  de  l’Egypte  $  qui  s’eftoient  fi  fort 
multipliés  dans  les  autres  Provinces  ,  qu’Anfelmé  Evefque  lue  d'A 
d’Havelberg  ,  qui  avoir  efté  Aprôcri faire  dé  l’Emperéur  Lo-  c^ry  .  s^- 
thaire  ,  qui  vivoit  dans  1  onzième  fiécle alfeure  avoir  veu 
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moines  dans  un  Monaftere  de  Conftantinople  ,  fept  cens  Religieux 
Co^jss.  l’Ordre  de  faine  Antoine. 

En  1593.  le  Patriarche  des  Coptes  envoïa  au  Pape  Clément 
VIII.  une  Légation  ,  pour  le  reconnoiftre  comme  fouverain 
Pafteur  6c  chef  de  PEglife  univerfelle.  Ce  furent  deux  Moi¬ 
nes  du  Convenu  de  Paint  Macaire ,  qui  vinrent  à  Rome  en 
cette  qualité ,  &c  qui  firent  une  profelfion  de  Foi  conforme 
à  la  créance  de  PEglife  Latine.  Mais  cela  n’a  pas  empefehé 
que  les  Coptes  11e  foient  retournés  à  leurs  erreurs  ;  car  félon 
la  couftume  des  Orientaux  ,  un  Patriarche  détruit  fouvent 
-ce  que  Ton  predeçeflfèur  a  faitjc’eft  pourquoi  l’on  ne  peut  com¬ 
pter  leur.ement  fur  leur  foi, d’autant  plusque  c’eft  fouvent  l’in- 
tereft  qui  les  fait  agir. 

Peut-eftre  que  le  refpeél  que  les  Coptes  ont  toujours  eu 
pour  le  Monaltere  de  faint  Macaire ,  comme  nous  avons  dit, 
auffi  bien  que  pour  la  mémoire  de  ce  Saint  qui  y  a  fa  fepul- 
ture ,  a  porté  les  Religieux  de  ce  Monaftere  à  prendre  pen¬ 
dant  un  tems  le  titre  de  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Ma- 
paire  ,  6c  il  fe  peut  faire  auffi  que  la  Réglé  de  ce  Saint,qui  fe 
trouve  dans  le  Code  des  Réglés  ,  y  ait  efté  obfervée  j  car  SiL 
veftre  Maurolic  fur  la  Relation  de  deux  Religieux  qui  fe  di- 
f™;  foient  de  cet  Ordre  ,  qu’il  trouva  à  Rome  Pan  1595.  a  parlé 
fcelig.  ib.  i.jdans  fou  Hiftoire  des  Ordres  Religieux ,  d’une  Congrega- 
tion  de  faint  Macaire  en  Egypte  >  mais  il  avoue  que  s  en  ef- 
tant  informé  à  d’autres  Religieux  du  même  Ordre ,  ils  lui 
dirent  que  leur  Ordre  eftoit  une  branche ,  ou  pluftoft  le 
même  Ordre  de  faint  Antoine.  En  effet  il  y  a  long-tems  que 
la  Réglé  de  faint  Macaire  n’eft  plus  en  pratique  dans  au¬ 
cun  Monaftere  ,  &  tous  les  Moines  dont  nous  avons  parlé, 
comme  Maronites ,  Arméniens  lolitaires ,  Neftoriens  &  Jaco- 
bitesj,  auffi  bien  que  les  Abyffins  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite ,  fe  difent  tous  de  l’Ordre  de  faint  Antoine.  Le  P.  Bo- 
c&tedêg* nanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux, a  donné 
Min.  Rsiig.  p habillement  d’un  de  ces  Religieux  de  faint  Macaire ,  tel  que 
*Ag  '  nous  l’avons  fait  auffi  graver, 6c  qu’on  peut  voir  au  commen¬ 
cement  de  ce  Chapitre.  Jl  confifte.  en  une  robe  de  drap  bleu 
avec  un  capuce  &  unScapulaire  noir  ces  Religieux  portoient 
une  grande  calotte  noire  à  oreilles  pour  couvrir  leur  tefte. 
C’eft  ainfi  que  ces  Religieux  que  Silveftre  Maurolic  vit  à  Ra- 
.^.eftofept  habillés. 


Outré 
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Outre  les  Auteurs  cités  dans  le  Chapitre  precedent  >  Von  peut 
encore  confulter  Le  Fevre,  Théâtre  de  la  Turquie.  Francifc.  Qua- 
refm.  Elucidât .  T erra  fantht.  Thevenot ,  Votage  de  Levant  t .  i. 
Le  monde  de  Daviti.  l'Afrique  de  Marmol.  la  Relation  d'E¬ 
gypte ,  Au  P.  Vanfleb  j  &  le  Votage  de  la  T erre-Sainte  ,  du  P. 
Eugene  Roger. 


Chapitre  X. 

Des  ceremonies  qui  sobfervent  a  la  vêture  &  a  la  profejjion 
des  Religieux  &  Religieuses  Coptes ,  &  de  quelle 
maniéré  ils  ' font  les  reclus. 

CE  u  x  qu’on  reçoit  dans  les  Monafteres  de  Coptes  pour 
eftre  Religieux ,  doivent  faire  trois  ans  de  Noviciat  5 
6e  lorfque  les  trois  ans  font  achevés ,  le  Supérieur  du  Mo- 
naftere  fait  venir  le  Novice  devant  lui ,  le  fait  coucher  ven¬ 
tre  contre  terre ,  la  tefte  tournée  du  cofté  du  Levant  ,  6e 
lit  fur  lui  les  prières  prefcrites  dans  leur  cérémonial.  On  lui 
rafe  la  tefte  en  forme  de  croix  ,  6e  le  Supérieur  ,  après  avoir 
béni  le  Chaperon  ,  faifant  lever  le  Novice  3  lui  donne  la 
Tunique  en  lui  difant  :  Prenez,  la  robe  de  l'innocence  &  le  caf 
que  du  falut  >  faites-en  un  bon  ufage  en  Notre  Seigneur  ^eft:- 
Chrif ,  auquel  foit  tout  l'honneur ,  Il  lui  met  eniuite  le 
Chaperon  ,  en  difant  :  Recevez,  le  chaperon  de  l'humilité  &  le 
Caf  que  du  falut  :  faites -en  un  bon  ufage  en  Notre  Seigneur 
fefus-chrijl.  Quand  il  lui  met  la  Ceinture  3  il  lui  dit  :  Ceignez, 
vos  reins  avec  toutes  les  armes  de  Dieu  &  avec  la  ferveur  de 
la  penitence .  Ce  qu’étant  fait ,  s’il  ne  demande  pas  Tafidm, 
qui  eft  un  habit  appellé  angelique  ,  qu’on  ne  donne  qu’à 
ceux  qui  le  demandent  5  parce  qu’il  engage  à  quelques  aufte- 
rités  particulières,  6c  que  ceux  qui  en  font  revêtus  ne  peuvent 
pasfe  mefler  de  mariages,ni  fréquenter  lesfemmes5ni  lesEgli- 
les  des  feculiers  fans  la  permiffion  de  l’Evêque  5  le  Supérieur 
lit  fur  lui  lapriere  de  l’abfolution ,  6c  lui  donne  fa  bénédiction. 
C’eft  la  maniéré  de  prendre  l’habit  6c  de  faire  profeffion  en 
même  temsjcar  pendant  les  trois  ans  deNoviciatfils  confervent 
leurs  habits  feculiers. 

La  maniéré  de  donner  l’Afidm  fe  fait  de  cette  forte.  Le 
Tome  /.  s  R 
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Supérieur, apres  avoir  béni  l'habit, le  met  fur  celui  qui  le  de¬ 
mande  ,  en  lui  difant  :  Recevez,  le  fceau  de  l'arche  du  Roïaume 
des  deux  qui  ejl  le  faint  Askim ,  portezUe  fur  vos  épaules  com¬ 
me  la  faint  e -Croix ,  fuivez  Notre  Seigneur  J é fus -Chrifi  s  afin 
que  vous  puijfiez  avoir  pour  votre  héritage  la  vie  éternelle  , 
moyennant  l’ajj fiance  du  Pere>&  du  Fils ,  &  du  faint -Efprit  : 
apres  cela  il  lui  met  le  Bornus  ou  la  Chape  ,  en  lui  difant  : 
revêtez-vous  du  faint  habit  des  Apofires , prenez»  les  fouliers  de  la 
promtitudeEv angelique  }afin  que  vous  put  fez  fouler  aux  pieds  les 
vipères  &  les  feorpions  &  toutes  les  forces  de  l'ennemi .  Suive\ ’ 
Notre  Seigneur  fefus -Chrifi  a  qui  foit  tout  ï honneur  ef  gloire. 
Apres  cela  il  lui  impofe  la  main  en  lilant  Une  Oraifon.  Il  met 
enfuite  la*  Croix  fur  fa  telle  en  récitant  la  priere  de  l'abfolu- 
tion ,  puis  il  lui  donne  fa  benedi&ion.  Cette  ceremonie  fe 
termine  par  une  exhortation  fur  les  devoirs  de  ceux  qui  pren* 
nent  cet  habit  8e  fur  les  grâces  qu'ils  reçoivent  de  Dieu  efl 
le  portant ,  dont  voici  la  formule  :  Confideiez  >mon  cher  frerey 
ta  grâce  que  vous  venez  de  recevoir  de  Dieu  ,  efiant  revêtu  de 
ï  Askim  des  Anges  y&  vous  efiant  fait  enroller  au  nombre  des 
foldats  de  fie  fus-Cbrifl  ,  pour  la  guerre  la  plus  grande  &  la  plu? 
glorieufe  qui  puiffe  efire  y  car  moyennant  ce  faint  habit ,  vous 
aveT^efié  nettoie  de  toutes  les  mauvaifes  œuvres  du  monde  que 
vous  aviez  commifes  jufqu  a  cette  heure  y  comme  le  grand  faint 
Antoine  Patriarche  des  Moines  l'attefie^quand  il  dit\  que  le  mef^ 
me  faint  Efprit  qui  defeend  dans  le  Baptême  fur  ceux  qu'om 
baptife ,  delcend  aulîi  fur  celui  qui  reçoit  le  faint  Afidm  le- 
îlettoïant  de  tous  fes  péchés  pâlies.  De  ce  me  fine  Saint  on  Ut 
encore y quïm  jour  il  vit  fon  ame  qui  elloitfortie  defon  corps,- 
pour  aller  au  jugement  de  Dieu  ,  8c  que  les  Démons  l'avoient: 
arrellée  dans  l'air  pour  lui  faire  rendre  compte  des  péchés 
qu'il  avoit  faits  ,  8c  que  ce  Saint  avoir  entendu  une  vofx 
dans  l’air  qui  leur  avoit  dit ,  que  les  péchés  qu'il  avoit  com¬ 
mis  depuis  fa  jeunelTe  jufquau  tems  qu'il  s'eUoit  fait  Reli¬ 
gieux  ,  lui  avoient  eflé  pardonnés  ,  lorfqu’il  avoit  reçu  le 
faint  Aficim  ,  8c  qu’ils  comptalïenr  feulement  depuis  le  tems- 
qu'il  s'eftoit  fait  Religieux  5  ce  que  les  Démons  aïant  fait , 
ils  l'avoient  trouvée  nette  8c  fans  aucune  tache  :  Ce  qui  vous 
doit  maintenant  fiervir  d'aiguillon  >  afin  que  vous  tachieg^  aujji 
dorénavant  de  confierver  votre  ame  nette  de  toutes  les  ordures 

du  monde».  Rendez-vous  un  parfait  foldat  de  Je  fus- Chrifi  quë 


Première  Parti e>Chàp.  X.  îjr 

eft  le  Roi  des  Rois  ,  &  faites  U  guerre  contre  le  Diable  notre  Moines 
ennemi  commun  &  fecret  &  contre  fes  foldats  :  fiiez,  ferme  CoPTts* 
dans  la  fromejfe  que  vous  avez,  faite  de  fervir  Dieu  avec  crainte 
dp  tremblement ,  en  lifant  lesPfeaumes  dp  les  Pfalmodies  ,  veil- 
lant  les  nuits  ,  recitant  les  Prières  de  ÏEglife  ,  dp  accomplissant 
tous  les  autres  devoirs  aufquels  vous  efles  obligé .  Outre  ces  obli¬ 
gations  il  eft  encore  necejfaire  que  vous  obferviez  les  jeûnes  avec 
dévotion  dp  pureté  pour  caufer  de  la  joïe  aux  Anges  ,  &  que 
vous  foie z,  humble  dp  obeïftant .  Aïez  foin  d'écouter  jufqu  à  U 
mort  celui  qui  vous  conduit  dans  le  chemin  de  Dieu  dp  qui 
vous  en  feigne  fes  faints  Commandement  ;  afin  que  vous  puijjiez 
recevoir  U  couronne  des  enfans  de  Dieu ,  dp  devenir  heritier  du 
Roiaume  des  deux  >  avec  les  bienheureux  qui  lui  ont  plu  de  tonte 
éternité 

Jgue  le  bon  Dieu  vous  afffte  dans  toutes  vos  bonnes  œuvres  , 
qu  il  vous  preferve  de  toutes  les  tentations  jufqu9 au  dernier 
moment  de  votre  vie  s  dp  qu'il  vous  fajfe  la  grâce  d'entendre 
un  jour  cette  voix  pleine  de  joïe  :  Venez  les  élus  de  mon  Pere  , 

Cpc.  ainji  foit-il  , par  l'interceffion  de  tous  les  Saints  ,  Amen. 

Il  y  a  aufli  des  Religieufes  Coptes ,  qui  ont  des  ceremonies 
particulières.  Lorfqu’on  doit  donner  l’habit  à  quelqu'une  ^  le 
Supérieur  dit  l’cwraifon  d’a&ion  de  grâces  ;  enluite  il  encenfe 
l’autel  5  on  recite  le  Pfeaume  118.  tout  entier  5  on  fait  la  lec¬ 
ture  du  y.  chap.  de  la  première  Epiftre  de  faint  Paul  aux  Co¬ 
rinthiens  depuis  le  verf.  25.  jufques  au  34.  On  fait  auffi  la  lec¬ 
ture  du  Pfeaume  44.  &  du  25.  chap.  de  l’Evangile  de  S.  Mat¬ 
thieu  ,  depuis  le  1.  verf.  jufqu’au  13.  Après  cette  leclure  5  le 
mefme  Supérieur  recite  les  trois  oraifons  qui  fe  difent  ordinai¬ 
rement  après  l’Evaneile.  On  dit  en  fuite  le  Credo ,  après  lequel 
on  ajoute  quelques  orailons  particulières  pour  cette  cere¬ 
monie. 

Ces  Prières  &  ces  Leçons  eftant  achevées ,  le  Supérieur 
coupe  les  cheveux  à  la  poftulante  ,  en  difant  une  autre  Orai- 
fon  ,  après  laquelle  il  en  dit  une  qui  eft  particulière  pour 
l’Afidm  des  Vierges  ,  laquelle  eft  fuivie  de  celle  de  l’aclion 
de  grâces  ,  de  celle-ci  de  l’Oraifon  de  l’impofition  des  mains; 
dont  voici  la  formule.  O  Saint  !  qui  repoftz  dans  les  Saints .  O 
Eminent  !  qui  demeurez  dans  l'eminence  pendant  toute  l'éter¬ 
nité .  O  Seigneur  !  qui  regardeT^les  humbles  3  vous  qui  épurez 
les  cœurs ,  qui  fondez  les  abîmes  de  l'ame  >  qui  aimez  la  pureté 
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&  qui  efles  le  fceau  de  la  virginité ,  le  refuge  &  la  forterejfe 
de  tous  ceux  qui  s'adreffent  à,  vous  Avec  vérité  ;  nous  vous  frions 
&  vous  fupp  lions  >  0  de  lices  des  homme  s  ,de  vouloir  regarder  d'un» 
vif  âge  bénin  votre  fer  vante  qui  baijfe  la  tefe  devant  vous  ,  be- 
nifeTja ,  nettoyeyjla  y  &  eflablijfez*  fur  elle  votre  paix  ,  ô*  dans * 
fon  cœur  votre  dilettion.  Donnez,  lui  votre  crainte  ,  ef  faites  lut 
la  grâce  qu'elle  fuive  toujours  votre  parole .  Eveillez,  fon  e/prit 
afn  qu'elle  penfe  toujours  ,  &  quelle  puife  vaincre  toutes  les  ten¬ 
tations  qui  pourroienl  la  détourner .  Confervez ;  fon  ame  &  fon • 
corps  purs  de  toutes  taches  y  &  faites  que  fa  lampe  ne  s'étei¬ 
gne  jamais ..  Beniffez ,  le  travail  de  fes  mains  ,  &  fa  nourriture 
journalière.  Affinez,  la  de  la  voie  éternelle  >  dans  laquelle  on  rfa 
b  e foin  d'aucune  chofe,  dr  cela  par  la  grâce  &  les  mérités  de  Je  fus- 
Chrif  votre  Fils  unique  ,  auquel  foit  tout  honneur  &  gloire ,  en* 
femble  au  Saint-Efprit  qui  vous  eft égal ,  &c\ 

Quand  ils  font  un  Reclus  >  PEvefque  dit  fur  lui  une  Oraifon? 
particulière  fuivie  de  POraifon  de  grâces.  Enfuite  il  dit  la  Mefle>, 
après  la  Mefle  ,  il  recite  encore  fur  lui  POraifon  pour  les 
morts ,  puis  le  Reclus  monte  au  lieu  de  fa  priion  volontaire  , 
pendant  que  les  Preftres  chantent  les  Pfeaumes  148.  145?.  èc 
150.  après  quoi  PEvefque  lui  donne  fa  bénédiction. 

La  maniéré  dont  ils  reçoivent  les  Apoftats  &:  lesFornicateurs, 
eft  allez  particulière.  Le  Preftre  bénit  une  cuvette  pleine  d’eaiu 
Il  jette  par  trois  fois  de  Phuile  dedans  en  forme  de  croix  au 
nom  de  la  fainte  Trinité.  On  lit  enfuite  le  premier  chapitre  de 
la  première  Epiftre  de  faint  Paul  à  Timothée  depuis  le  3.  ver- 
fet  jufqu’au  i6<  le  Pfeaume  14.  le  quinziéme  chapitre  de  PE- 
vangile  de  faint  Luc ,  depuis  le  3-.  verfet  jufqu’au  10.  après 
quoi  il  dit  une  Oraifon,  &  lit  fur  lui  la  priere  de  Pabfolution.  Il 
le  bénit  faifant  le  ligne  de  lacroix ,  &  difant:Zlnus  fan  fins  &c. 
U  lit  enfuite  le  Pfeaume  150.  Il  le  depoiiille  tout  nud.  Il  jette 
trois  fois  de  Peau  fur  lui  en  dilant  :  ‘je  vous  lave  au  nom  de  Dieu 
lePere ,  le  Fils  y  &  le  faint  Efprit  Amen.  Il  lui  fait  remettre  fes 
habits ,  lui  fait  baiffer  la  telle,  lifant  encore  fur  lui  une  Oraifon, 
Sz  enfuite  la  priere  de  Pabfolution  du  Fils  de  Dieu ,  puis  il  lui 
dit  :  Sanatus  es ,  noli  amplius peccares  il  le  communie  ôe  lui  don-' 
ne  fa  bénédiction,-  ^  .  .  .  > 

Volez,  Vanlleb.  Hift.  de  l'Eglife  d9 Alexandrie., 
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Chapitre  XL 

Des  Moines  Ethiopiens  ou  A  by flirts. 

COmme  l’Ethiopie  eft  divifée  en  haute  6c  baflè  ,  nous  en-* 
tendons  parler  de  la  haute  qui  nous  eft  connue  fous  le 
nom  d’Empire  des  Abylfins,&:  gouvernée  par  un  Prince  que  la 
plu  (part  des  Hiftoriens  nomment  communément  Prete-Jean  , 
qui  fe  qualifie  quelquefois  de  Colonne  de  la  foi  ,  de  la  lignée 
de  Juda  ,  fils  de  David fils  de  Salomon  ,  fils  de  la  Colonne  de 
Sion ,  fils  de  la  Colonne  de  Jacob ,  fils  de  Marie .,  fils  de  Nahod 
félon  la  chair ,  fils  de  feint  Pierre  6c  de  feint  Paul  lèlon  la  grâce. 
Empereur  de  la  haute  6c  baflè  Ethiopie,  6cc.  qui  font  les  titres 
que  prit  l’Empereur  David  efcrivant  au  Pape  Clement  VIL 
en  1533.  Mais  la  foi  6c  la  creance  des  Peuples  de  ce  vafte  Empi¬ 
re,  ne  correipondent  gueres  à  ces  beaux  titresjpuifqu’elles  font 
corrompues  par  plu  fleurs  erreurs5&:  fi  les  Abyflins  ont  quelque¬ 
fois  écouté  les  Millionnaires  qui  leur  ont  efté  envoies  pour  les 
faire  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique  ,  6c  qu’ils 
en  aient  reconnu  le  Souverain  Chef  6c  Pafteur ,  ce  n’a  efté 
que  pour  un  tems  ,  car  ils  n’ont  pas  perfeveré  dans  la.  foi  Or¬ 
thodoxe.-  * 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  le  Chriftianifme  avoir  efté 
introduit  en  Ethiopie  par  l’Eunuque  de  la  Reine  de  Candace  ; 
ce  que  d’autres  révoquent  en  doute  ,  parce  que  cette  Reine 
ne  regnoit  pas  dans  l’Abyflinie  ,  mais  feulement  dans  l  ifte  de 
Meroé.  D’autres  aulli  rapportent  laconverfion  de  l’Ethiopie  à 
feint  Barthelemi  ou  à  faint  Matthieu  5  mais  les  Ethiopiens  le 
nient ,  6l  reconnoiflènt  qu’ils  ont  efté  convertis  a  la  foi  Chrefe 
tienne  du  tems  de  faint  Athanafe  Evefque  d’Alexandrie , en-  ^  t 
viron  l’an  310.  En  effet  nous  apprenons  del’hiftoire  Ecclefiafti-  h$.  eccL 
que,  que  Frumentius  aïant  efté  emmené  aux  Indes  par  un  mar-  c  10- 

chand  de  Tir ,  fut  conduit  a  la  Cour  du  Roi  d’Ethiopie ,  qu’il 
y  annonça  la  foi  de  Jefus-Chrift;  6c  qu’aïanteu  permiffion  de 
retourner  à  Alexandrie  pour  rendre  compte  de  l’eftat  de  ces 
nouveaux  Chreftiens ,  il  y  arriva  peu  de  tems  après  l'Ordina¬ 
tion  de  feint  Athanafe  ,-qui  l’ordonna  Evefque  du  païs  6c  l’y 
renvoïa. 

Le  Chriftianifme  y  fit  un  très  grand  progrès  i  6c  comme  les 
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Ethiopiens  ou  Abyffins  ont  toujours  eu  un  Métropolitain  9 
que  Ton  nomme  communément  Patriarche, qui  eft  envoie  par 
celui  d’Alexandrie  ,  les  Egyptiens  eftant  tombés  dans  1er  er¬ 
reurs  de  Diofcore  &  d’autres  Herefiarques ,  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  VIL  ils  les  ont  communiqués  aux 
Abyffins  par  le  moïen  de  ce  Patriarche,  auffi-bien  que  quel  «- 
;ques  obfervations  Judaïques  que  l’Eglife  d’Alexandrie  ayoit 
retenue.  Les  Abyffins  ont  mefme  ajouté  à  leurs  Rits  d’autres 
fuperftitions  Judaïques  5  6c  ainfi  ont  fait  un  mélange  de  l'An¬ 
cien  6c  du  Nouveau  Teftament ,  fe  fervant  de  la  circoncifion 
au  huitième  jour  envers  les  filles  auffi-bien  qu’envers  les  gar¬ 
dons  ,  obfervant  le  jour  du  Sabat  6c  le  Dimanche ,  s’abftenant 
auffide  viandes  immondes  6c  deffenduës  dans  l'ancienne  Loi. 
Je  pafle  fous  filence  leurs  autres  abus  comme  n’eftant  point  de 
mon  fujet  5  n’aïant  touché  en  paflant  la  Religion  des  peuples 
d’Ethiopie  ,  que  par  rapport  aux  Religieux  qui  y  font  en  très 
grand  nombre  6c  qui  entretiennent  ces  peuples  dans  leurs  er¬ 
reurs. 

La  vie  Monaftique  y  fut  introduite  prefque  en  mefme  tems 
que  le  Chriftianifme  5  6c  fous  le  régné  du  Roi  Amiamidas , 
fils  de  Saladobas ,  elle  y  fut  portée  par  un  grand  nombre  de 
Moines  de  l’Egypte  6c  des  autres  Provinces  voifin es  de  l’Em¬ 
pire  Romain  :  entre  lefquels  les  plus  célébrés  furent  ceux  qui 
;choifirent  leur  demeure  dans  le  Roïaume  de  Tigré ,  6c  qui  y 
ba Rirent  des  Cellules.  Mais  les  Abyffins  ont  changé  les  noms 
de  ces  Inftituteurs  de  la  vie  Monaftique  dans  cet  Empire,  a  la 
referve  de  celui  de  Pantaleon.  Les  neuf  principaux  furent ,  fé¬ 
lon  eux,  Abba  Arogavi ,  Abba  Pantaleon  ,  Abba  Garima, 
Abba  Alef ,  Abba  Saham  ,  Abba  Afe ,  Abba  Lixanos  ,  Abba 
Adimata  ,  6c  Abba  Oz  ,  appellé  auffi  AbbaGuba,  qu’ils  re- 
cronnoiftent  pour  Saints  ,  aïant  mefme  bafti  des  Eglifes  en 
l’honneur  de  quelques  uns  de  ces  premiers  Solitaires  de  l’E¬ 
thiopie. 

Abba  Arogavi  qui  avoit  efté  Difciple  de  faint  Pachome ,  fut 
le  premier  Supérieur  de  ces  Moines.  Il  eut  pour  Succefleur 
Abba  Chriftos-Befana ,  Abba  MesKel-Moa ,  Abba  Joanni,6cc. 
Leur  aufterité  eftoit  fi  grande  ,  qu’il  s’en  eft  trouvé  qui  fe  con- 
tentoient  pour  un  repas  de  trois  dates  feulement  ,  d’autres 
A’un  petit  morceau  de  pain.  Les  Abyffins  leur  attribuent  beau- 
•c$up  de  miracles ,  auffi-bien  qu’aux  autres  Saints  qu’ils  ont  en 
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vénération  :  leurs  Poëtes  dans  les  vers  qu’ils  ont  faits  à  leur 
loiiange  ,  leur  font  tranfporter  des  montagnes  d’un  lieu  à  un 
autre,  paffer  les  rivières  &  les  torrents  fur  leurs  habits  qui  leur 
fervoient  débarqués.  Mais  entre  ces  premiers  Solitaires  de  l’E¬ 
thiopie,  celui  qui  félon  eux  a  plus  excellé  en  fainteté,  eft 
Gabra-Menfes-Ked ,  dont  ils  font  la  Fefte  tous  les  mois. 


Mo  in f  s 
AsmiNSi 


Tous  les  Religieux  d’Ethiopie  fedifentde  l’Ordre  de  S. 
Antoine  >  mais  ils  n’ont  pas  tous  les  mefmes  obfervances  ,  ef- 
tant  divifés  en  deux  ou  trois  Congrégations ,  ou  Inftituts  par* 
ticuliers.  Le  premier  eft  celui  de  Tecla-Haïmanot ,  qui  vers 
l’an  620.  fut  le  Reftaurateur  de  la  vie  Monaftique  en  Ethiopie: 
il  prefcrivit  des  loix  particulières  aux  Moines  qui  fe  rangèrent 
fous  fa  conduite  T  &  voulut  entr’autres  chofes  >.  qu’ils  fuflènt 
fournis  à  un  Supérieur  General  ,  appelle  Ieegue  ,  qui ,  après- 
l’Abuna  ou  Patriarche  d’Ethiopie ,  a  toujours  efté  celui  de 
tout  l’Empire  qui  a  efté  le  plus  confideré  par  raport  a  fa  di¬ 
gnité  &  à  fon  authorité.  Il  fait  la  vifite  de  toits  les  Religieux 
qui  lui  font  fournis >  ou  bien  il  envoie  des  Commifiaires  qui 
lès  vifitent  pour  les  corriger  &  pour  punir  ceux  qui  ont  com¬ 
mis  quelques  fautes.  A  vant  que  les  Galles  fe  fulfent  emparé 
du  Roïaume  de  Shev va ,  que  quelques-uns  appellent  Xoa  ou 
Xaoa  y  ce  Supérieur  ou  Abbé  General  des  Moines  de  l’Infti-- 
tut  de  Tecla-Haïmanot  ^faifoit  fa  refidence  au  Monaftere 


de  Debra-Libanos  ,011  Mont-Liban  ,qu?  il  a  transférée  enfui  te 
à  Bagendra  5  ce  qui  fait  ,  dit  M.Ludolf,  qu’un  certain  Moine 
nommé  Tesfa-Tfion ,  quia  imprimé  en  langue  Ethiopienne 
le  Nouveau  Teftament  ,  parlant  de  lui  &  des  autres  Moines  , 
à  la  fin  d’un  difcours  qu’il  a  fait  fur  faint  Matthieu ,  dit  qu’ils 
font  tous  enfens  du  Pere  Tecla-Haïmanot  du  Monaftere  ap¬ 
pelle  le  Mont-Liban;  c’eft  pourquoi, continue  M.Ludolf,quel-~ 
ques  Sçavans  ont  mal  à  propos  nommé  ces  Moines,  Maronites^- 
Ce  Tecla-Haïmanot  eft  en  très  grande  vénération  chez  les 
Éthiopiens ,  qui  en  font  la  Fefte  le  24*  Décembre.  Ils  en  font : 
atilfi  mention  dans  leurs  Dyptiques,  en  difant  :  Souvenez,  vous,* 
Seigneur  Yde  Pâme  de  votre  ferviteur  &  notre  Pere  T eclœ-  Haïma^ 
noP&  de  tous  fes  Vif  ci  fie  s. 

Le  fécond  fnftitütdes  Moines  d5Ethiopie,eft  celui  de  l’ABbé 
Êuftafe,  qui  rf  eft  pas  moins  recommandable  dans  tout  l’Em¬ 
pire  ,  que  T ecla-Haïmanoti  les  Abyffins  en  font  aufiî  mention  - 
dans  leurs  Dyptiques  en  ces  termes  :  S  ouvene\vous  ^Seigneur  >dp 


Moines 
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notre  Pere  Euftafe  &  de  tous  /es  en  fans.  Sa  Fefte  fe  célébré  le 
U.  Juillet.  Il  a  eu  beaucoup  de  Difciples  à  qui  il  a  auffi  pref- 
crit  des  loix  3  mais  il  ne  leur  a  pas  donné  de  Supérieur  General 
dont  ils  dépendent ,  &  ils  ne  fe  mettent  pas  beaucoup  en  peine 
d’en  avoir  un  ;  fous  pretexte,  à  ce  qu’ils  difent ,  qu’Euftafeef- 
tant  allé  en  Arménie  fans  avoir  nommé  un  SuccefTeur  ,  il  ne 
leur  eft  pas  permis  d’en  eftablir  un  :  c’eft  pourquoi  l’Abbé  de 
chaque  Monaftere  de  cet  inftitut ,  eft  le  Maiftre  abfolu  chez 
lui ,  8c  peut  corriger*  fes  inferieurs  ,  fans  qu’ils  puiflent  en  ap- 
peller  s  8c  lorfqu’iî  meurt ,  les  Religieux  du  mefme  Monaftere 
en  elifent  un  autre. 

-  L’on  trouve  parmi  les  Lettres  édifiantes  Se  curieufes  eferites 
.des  Millions  étrangers  par  les  Miffionnaires  delà  Compagnie 
.  de  Jefus ,  la  relation  d’un  voïage  fait  en  Ethiopie  en  1 698, 
1 699.  de  1700.  par  M.  Poucet  Médecin  François  ,  quiparoift 
avoir  efté  mal  informé  de  ce  qui  concerne  le  Clergé  Séculier 
Se  Régulier  de  cet  Empire  3  car  il  dit  qu’il  n’y  a  point  de  Prêt- 
tre  en  Ethiopie  qui  ne  foit  Religieux:  que  l’Empereur  Ati-Ba- 
ftli  y  ayeul  du  Prince  qui  regnoit  pour  lors ,  en  fit  précipiter 
fept  mille  du  haut  de  la  montagne  de  Bdbau^owx  s’eftre  révol¬ 
tés  contre  lui  3  &  quel’on  peut  juger  de  la  multitude  qu’il  y 
en  a ,  par  ce  que  lui  dit  le  Patriarche  predeceffeur  de  celui  qui 
gouverne  prefentement  "i’Eglife  d’Ethiopie  ,  qu‘en  une  feule 
Ordination  il  avoit  fait  dix  mille  Preftres  8c  fix  mille  Dia*~ 


cres. 


François  Alvarez  Aufmonier  de  Dom  Emmanuel  Roi  de 
Portugal ,  qui  accompagna  P  Ambaffadeur  que  ce  Prince  en- 
yoïal’an  152.0.  à  l’Empereur  des  Abyffins,  8c  qui  a  donné  la  re¬ 
lation  de  cette  AmbalTade ,  nous  allure  neanmoins  qu’il  y  a 
des  Preftres  feculiers  en  Ethiopie  :  que  depuis  qu’ils  ont  efté 
ordonnés  D  iacres  jufqu’a  ce  qu’ils  foient  Preftres,  ils  peuvent 
fe  marier  une  fois  feulement  :  qu’ils  ne  peuvent  pas  entrer  dans 
la  Clericature  s’ils  ont  efté  mariés  3  &  que  fi  eflant  Preftres 
ils  fe  remarient ,  ils  font  dégradés  8c  réduits  à  l’eftat  laïcal ,  11e 
pouvant  plus  entrer  dans  l’Eglife ,  ce  qui  n’eft  permis  qu’aux 
Preftres  8c  aux  Clercs.  Sous  la  qualité  de  Clerc ,  eft  renfermé 
auffi  l’ordre  de  Soudiacrç  auffi-bien  que  celui  de  Diacre ,  que 
ceux  que  Ton  fait  Clercs  reçoivent  en  mefme  tems  8c  fans  au¬ 
cun  examen  5  car  il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  Ordinans  qui 
ne  pourroient  refpondre  aux  demandes  qu’on  leur  feroit  j 
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puifque  la  plufpart  font  encore  à  la  mamelle.  L’on  peut  ajouter 
foi  à  cet  Auteur ,  qui  s’eftoit  trouvé  à  plufieurs  detes  Ordina¬ 
tions.  Dans  la  première  qu’il  vit ,  le  Patriarche  ordonna  deux 
mille  trois  cens  cinquante  fix  Preftres  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit 
des  Religieux  aveugles  ,  d’autres  qui  n’avoient  qu’un  bras,  & 
d’autres  qui  n’avoient  qu’une  jambe  ;  de  le  Patriarche  lui  dit 
qu’il  y  avoit  eu  peu  de  Preftres  dans  cette  Ordination  ,  parce 
que  tous  ces  Preftres  n’eftoient  que  des  environs  du  lieu  ou  il 
eftoit  pour  lors  ,  qu’ordinairement  il  n’en  ordonnoit  pas  moins 
de  cinq  à  fix  mille  à  la  fois ,  de  que  l’on  ne  faifoit  pas  l’Ordina¬ 
tion  des  Clercs  dans  le  mefme  ternis.  En  effet  le  lendemain  celle 
des  Clercs  le  fit  de  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  ;  non 
pas  à  caufe  de  la  longueur  des  ceremonies  qui  fe  pratiquent  a 
l’égard  de  chaque  Ordinant ,  mais  à  caufe  du  grand  nombre 
des  perfonnes  qui  reçurent  la  Clericature, 

Comme  il  n’y  a  point  d’autres  Evefques  en  Ethiopie  que  le 
Patriarche  ,  il  fait  fouventde  ces  fortes  d’Ordinations  5  de  ja¬ 
mais  abus  n’a  efté  porté  plus  loin  que  celui-là  ,  recevant  indi¬ 
fféremment  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fans  aucune  attention 
aux  qualités  requifqs.  Ainfi  M.  Poncet  n’a  peut-eftre  point  trop 
avancé  ,  en  difant  qu’il  avoit  appris  du  Patriarche ,  que  fon 
PredecefTeur  avoit  fait  dans  une  feule  Ordination  dix  mille 
Preftres ,  de  fix  mille  Diacres  5  ce  qui  a  pu  fe  faire  en  deux  dif¬ 
ferents  jours  ;  car  toute  la  ceremonie  que  l’on  obferve  dans 
l’Ordination  des  Preftres ,  confifte  en  ce  que  le  Patriarche 
met  la  main  fur  la  tefte  de  chaque  Preftre  en  difant  quelques 
prières ,  de  enfuite,  après  avoir  lû  quelque  tems  dans  un  livre  , 
il  leur  donne  à  tous  plufieurs  bénédictions  avec  une  croix  de 
fer. 

Quoiqu’il  ne  foit  pas  vrai  qu’il  n’y  ait  point  d’autres  Pref¬ 
tres  en  Ethiopie  que  les  Religieux  ;  cela  11’empeche  pas  qu’il 
n’y  ait  un  fi  grand  nombre  de  ces  derniers  dans  cet  Empire  , 
qu’ Alvarez  afîure  encore  que  tout  en  eft  rempli  :  qu’on  ne  voit 
que  Moines  dans  les  Monafteres ,  dans  les  Eglifes  ,  dans  les 
rues  ,  dans  les  marchés  ;  qu’il  n’a  veu  aucune  Eglife  deflervie 
par  des  Preftres  feculiers  oiiil  n’y  euft  auffi  des  Religieux  ; 
de  qu’il  n’a  trouvé  aucun  Monaftere  oix  il  y  euft  des  Preftres 
feculiers. 

M.  Ludolf  confirme  cette  multitude  de  Moines  en  Ethiopie; 
rçiaR  il  ne  fembe  pas  eftre  d’accord  avec  les  Relations  de  quel- 
T omc  I,  S 
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Mo  ^  n  5  s  qLies  voïageurs  touchant  les  Monafteres  de  ces  Religieux  :  caî* 
abys>  ns.  pretenc[  qu’ils  demeurent  ordinairement  auprès  des  Eglifes 
dans  de  pauvres  cabanes  difperfées  ça  &  là  dans  un  enclos  : 
qu’ils  ne  portent  point  l’habit  Manaehal  :  qu’on  ne  les  diftin- 
gue  des  feculiers  que  par  une  croix  qu’ils  portent  toujours  à 
la  main:  que  leurs  demeures  ne  peuvent  pas  eltre  appellée$ 
des  Cloiftres:  qu’ils  ne  méritent  pas  le  nom  de  MoinesjôC  qu’on, 
ne  les  doit  regarder  que  comme  des  Colonies  de  gens  qui  ne 
'  font  point  mariés. 

Cependant  Alvarez  doit  eftre  cru ,  puifqu’il  a  demeuré  fix 
ans  en  Ethiopie  ,  qu’il  alloit  prelque  tous  les  jours  au  Monafo 
tere  de  la  Vifion  de  Jefus,  dont  il  nedemeuroit  pas  loin, 6c  qu’il 
aftiftoit  avec  les  Moines  à  toutes  leurs  principales  Feftes  6c  Ce¬ 
remonies  aufquelles  il  eftoit  fouvent  invité.  Cet  Auteur  fai- 
fant  la  defcription  de  ce  Monaftere  fitué  dans  la  Province  de 
Tigré  fur  une  haute  montagne  atr  milieu  d’une  foreft ,  6c  dans 
une  affreufe  folitude ,  dit  :  qu’ordinairement  il  y  a  cent  Reli¬ 
gieux  qui  y  demeurent, 6c  qui  mangent  enfemble  dans  un  mefo 
me  Rerectoire  ,  excepté  les  vieillards  qui  en  font  difpenfés  ,  à 
qui  l’on  porte  à  manger  en  particulier  :  que  les  revenus  de  ce 
Monaftere  font  très  confiderables  :  que  la  montagne  ou  il  eft 
fitué  lui  appartient  entièrement ,  6c  qu’elle  a  plus  de  dix  lieues 
d’eftendue: qu’au  bas  de  cette  montagne  il  y  a  plufieurs  fermes 
qui  dépendent  du  Monaftere,  outre  plufieurs  autres  que  l’on> 
trouve  jufqu’à  trois  journées  au  delà,  qui  s’appellent  Gultusy, 
c’eft-à-dire  les  franchifes  de  la  Vifion:  qu’il  y  a  encore  plus  de 
cent  villages  qui  lui  paient  tous  les  trois  ans  chacun  un  cheval,, 
mais  que  le  Procureur  du  Monaftere  prend  des  vaches  à  rai— 
fon  de  cinquante  pour  chaque  cheval  5  de  forte  qu’il  reçoit  bien* 
par  an:  dix  lept  cens  vaches ,  dont  les  Religieux  tirent  du  heure 
peur  regaler  les  Etrangers  qui  les  viennent,  voir  6c  pour  en; 
mettre  dans  leurs  lampes  au  lieu  d’huile.. 

Comme  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  eferit,  que  dans  ce  Mona-- 
ftere  il  y  avoit  ordinairement  trois  mille  Religieux,  6c  que  l’on 
avoit  dit  la  mefme  chofe.  à  Alvarez ,  il  y  alla  le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  SteVierge  ,  auquel  jour  les  Religieux  font  une 
proceffion  generale  5  il  n’y  vit  neanmoins  que  trois  cens  Reli¬ 
gieux  ou  environ 5  6c  en  aïant  demandé  la  raifon,on  lui  dit  que 
les  antres  eftoient  difperfés  dans  d’autresMonafteres  ou  Eglife& 
v  particulières  6c  aux  foires  6c  marchés  ,  pour  gagner  leur  vis: 
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•pendant  qu’ils  eiloient  jeunes,  àcaufeque  le  Monaftere  de  la  Usines 
Villon  n’eltoit  pas  en  eftat  d’en  nourrir  un  fi  grand  nombre,  6c  As  1  * 

que  quand  ils  eftoient  hors  deftat  de  gagner  leur  vie,  ils  ve- 
noient  palier  le  refte  de  leurs  jours  au  Convint.  En  effet  le 
mefme  Auteur  allure  encore,  que  dans  toutes  les  foires  6c  dans 
tous  les  marche's  ,  l’on  ne  voit  que  Religieux  6c  Religieufes 
qui  y  trafiquent. 

M.  Poucet  confirme  ce  que  dit  Alvarez  de  l’aufterité  de  ces 
Religieux  6c  de  la  beauté  de  quelques  Monafteres  en  ce  païs  , 

6c  dit  auffi  qu’il  y  aplufieurs  autres  Monafteres  qui  dépendent 
de  celui  de  la  Vifion  ,  nommant  entr  autres  celui  d’Heleni , 
qui  eft  très  beau ,  6c  ou  il  y  a  une  magnifique  Eglife.  Il  ajoûte 
que  les  cellules  de  ces  Religieux  font  fi  eftroites ,  qu’un  hom¬ 
me  a  de  la  peine  à  s’y  étendre  ,  qu’ils  ne  mangent  point  de 
"viande  non  plus  que  les  autres  Religieux  d’Ethiopie ,  qu’ils 
font  toujours  appliqués  à  Dieu  6c  à  la  méditation  des  chofes 
Saintes ,  6c  que  c’eft  là  toute  leur  occupation. 

L’Abbé  du  Monaftere  de  la  Vifion  le  reçut  avec  beaucoup  de 
charité,  aufii-bien  que  ceux  de  fa  fuite.  Il  leur  lava  les  pieds  6c 
les  baifa  pendant  que  les  Religieux  recitoient  des  prières. Après 
cette  ceremonie  ,  ils  furent  conduits  proceflionnellement  à 
l’Eglife  ,  les  Religieux  chantant  toujours.  Ils  allèrent  enfuire 
dans  une  chambre  ou  on  leur  apporta  à  manger.  Tout  le  ré¬ 
gal  confilta  en  du  pain  trempé  dans  du  beure  5  6c  pour  leur 
Toifîon  on  leur  donna  de  la  biere  ,  car  l’on  ne  boit  ni  vin  ni 
hydromel  dans  ce  Monaftere  j  6c  l’Abbé  leur  tint  toujours 
compagnie  ,  mais  il  ne  mangea  point  avec  eux. 

Le  mefme  voïageur  a  cru  apparemment  embellir  la  Relation 
de  fon  voïage  par  le  récit  d’un  prodige  qu’il  a  veu  ,  à  ce  qu’il 
dit, dans  TEglile  de  ce  Monaftere  de  la  V  ifion.  On  fa  voit  alluré 
que  dans  l’Eglife  du  collé  de  f  Epiftre  ,  on  voïoit  en  l’air  fans 
aucun  appui  ni  foutien ,  une  baguette  d’or ,  ronde,  longue  de 
quatre  pieds ,  6c  aufii  grade  qu’un  bafton  :  croïant  qu’il  y 
.avoit  quelqu’artifice  ,  il  pria  l’Abbé  de  vouloir  bien  lui  per¬ 
mettre  d’examiner  s’il  n’y  avoit  point  quelqu’appui  qu’on  ne 
vît  point.  Pour  s’en  afiurer  d’une  maniéré  à  n’en  pouvoir  pas 
douter,  ilpaflaun  bafton  par  delîîis,  par  defibus  6c  de  tous  les 
coïtez  5  6c  il  trouva  que  la  baguette  eltoit  véritablement  fuf- 
penduë  en  l’air.  Les  Religieux  lui  dirent  qu’il  y  avoit  environ 
336.  ans,  qu’un  Solitaire  nommé  Abba  Phiîippos ,  fe  retira  dans 
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moine  s  ce  Defert,ou  il  ne  fe  nourriffoit  que  d’herbes  6c  ne  bu  voir  que 

Abyssins,  Je  peau*  6 C  qu’un  jour  Jefus-Chrift  fe  fit  voir  à  lui ,  &  lui 
ordonna  de  baftir  un  Monaftere  dans  l’endroit  du  bois  ou  il 
trouveroit  unejbaguette  d’or  fufpenduë  en  l’air  5  6c  que  1  aïant 
trouvée  ôeveuce  prodige  ,ilobeït ,  6cbaftitce  Monaftere  qui 
fe  nomme  Bihem  je  fus  ,  Vifion  de  Jefus.  Cependant  Alvarez  > 
qui  a  demeuré  fix  ans  en  Ethiopie  6e  qui  ailoit  prefque  tous 
.  les  jours  à  ce  Monaftere ,  comme  il  le  dit  lui-mefme  ,  ne  parle 
point  de  ce  prétendu  prodige  ,  quoiqu’il  ait  eu  foin  de  mar¬ 
quer  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  particulier  dans  ce  Monaf¬ 
tere.  Il  n’ignoroit  pas  que  cet  Abbé  Philippes  eftoit  non  feuler 
ment  révéré  comme  Saint  par  les  Religieux  de  ce  Monaftere  5 
mais  encore  par  les  habitans  des  environs  qui  celebrent  tous 
les  ans*  une  felte  en  fon  honneur  5  6e  il  rapporte  mefme  le  fu- 
jet  pour  lequel  ils  l’ont  toujours  regarde  comme  Sainr.  Ce 
fut  ,  dit  cet  Auteur,  àl’occafion  de  ce, qu’un  Roi  d’Ethiopie 
aïant  deftendu  qu’on  obfervaft  le  jour  du  Sabbat  dans  tous  les 
lieux  de  fon  obeïflance ,  l’Abbé  Philippes  6e  les  Religieux  vin¬ 
rent  trouver  ce  Prince  ,.6e  lui  firent  voir  que  Dieu  avoit  ordon¬ 
né  que  l’on  garderoit  le  jour  du  Sabbat ,  6e  que  ceux  qui  ne  le 
garderoient  pas  feroient  lapidés.  Il  ajoute  que  les  Religieux 
de  ce  Monaftere  6e  les  peuples  des  environs  font  les  plus  atta¬ 
chés  à  cette  fuperftition  Judaïque  5  que  lui-mefme  aveu  plu- 
fieurs  fois  que  les  Religieux  cuifoient  le  pain  6e  preparoient 
leur  manger  le  Vendredi  pour  le  Samedi  5  qu’ils  n’allumoient 
pas  mefme  du  feu  le  Samedi,  6e  qu’ils  n’eftoient  pas  fi  fer  u  pu- 
le  ux  le  Dimanche ,  puifqu’ils  preparoient  à  manger  ce  jour-là. 
Surquoiil  y  a  lieu  de  s’eftonner  de  ce  que  quelques  perfonnes, 
principalement  M.  Ludolf  ,  aient  regardé  comme  une  chofe 
innocente  l’obfervation  du  Sabbat  parmi  les  Ethiopiens ,  après 
que  le  Concile  de  Laodieée  a  prononcé  anathème  contre  ceux 
qui  s’abftiennent  par  fuperftition  des  viandes  que  Dieu  a 
créées ,  6e  contre  ceux  qui  obfer  vent  le  Sabbat  à  la  maniéré  des 
Juifs  \ 

Cequedifentplufieurs  Ëfcrivainsquelès  Religieux  d’Ethiov 
pie  font  habillés  de  peaux  jaunes,  fe  confirme  par  la  relation 
d’ Alvarez  qui  dit  la  mefme  chofe  :  il  a  joute  qu’il  y  a  quelques 
Monaftercs  oiî  ils  font  aufli  habillés  de  toile  de  coton  jaune  * 
ëc  que  ces  Religieux  habillés  de  jaune, ont  tous  des  chapes  de  1&. 
mefme  couleur/aites  comme  celles  des  Dominicains.Ainfi  Gela* 
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ne  s’accorde  pas  encore  avec  ce  que  dit  M.  Ludolf,  que  tous  Moi 
les  Religieux  d’Ethiopie  font  habille's  comme  les  feculiers  3  kWi 
8e  ne  font  diftingués  que  par  une  croix  qu’ils  portent  toû- 
joursà  la  main.  A  la  vérité  M.  Poncet,qui  demeure  àuffi  d’ac¬ 
cord  avec  Alvarez  que  les  Religieux  des  Monafterés  de  la  Vi¬ 
llon  8c  d’Heleni  font  habillés  de  peaux  jaunes  ^  parlant  auffi  de 
quelques  autres  Religieux  qui  font  en  grand  nombre  dans  la 
ville  de  Gondar  (  fej ou r  ordinaire  des  Empereurs  )  puifqu’ou- 
tre  quatre  Chapelles  Impériales  qui  font  dans  l’enceinte  du 
Palais  de  l’Empereur, 8e  qui  font  deflfervies  par  cent  Religieux 
qui  ont  auffi  foin  du  College  *  où  l’on  enleigne  à  lire  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  aux  Officiers  de  ce  Prince  ,  il  y  a  environ  cent  Egli- 
les  dans  cette  ville  5  il  dit  que  ces  P^eligieux  font  habillés  de 
mefme  que  les.  feculiers ,  8c  n’en  font  diftingués  que  par  une 
calotte  jaune  ou  violette ,  8e  que  ces  diverfes  couleurs  diftin- 
guent  leur  Ordre.  Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ceux  qui 
ont  une  calotte  jaune, 8e  qui  pour  habillement  portent  comme 
les  feculiers  une  vefte  ou  foutane  noire  >  font  de  l’inftitut  de 
l’Abbé  Euftafe  ,  8e  les  autres  qui  ont  une  calotte  violette 
pourroient  bien  eftre  ceux  qu’Alvarez  ,  Marmol ,  M.  Ludolf 
6e  quelqu’autres  appellent  des  Chanoines.  Ceux-ci  peuvent 
eftre  mariés  5  leurs  enfans  leur  fuccedent  dans  leurs  Preben- 
des  5  8e  quoique  la  plûpart  vivent  en  leur  particlier  ,  Alvarez 
dit  neanmoins  qu’il  a  veu  quelques  Communautés  de  ces  for¬ 
tes  de  Chanoinesr  Ces  Moines, qui, feion  M.  Ludolf,  font  dif* 
perlés  çà  8e  là  dans  de  pauvres  cabanes ,  8e  dont  il  dit  que 
la  demeure  ne  peut  pas  eftre  appellée  Monaftere  ,  font  fans 
doute  ceux  que  les  Convents  ou  ils  ont  pris  l’habit ,  envoient 
pour  gagner  leur  vie  :  8e  ainfi  M.  Ludolf  ne  s’eft  peut-eftre 
pas  trompé  ,  lorfqu’il  a  dit  :  que  chacun  de  ces  Moines  cultive 
ion  héritage ,  qu’il  vit  de  ce  qu’il  produit  en  pouvant  difpofer 
a  fa  volonté ,  aïant  pouvoir  d’aller  ou  bon  lui  lembîe  8e  de  re¬ 
venir  quand  il  le  jugea  propos.  Il  pouvoir  mefme  ajouter  que 
ces  Moines  trafiquoient,8c  que  les  marchés  en  eftoient  remplis?- 
comme  nous  avons  dit.  Cependant  quand  ils  font  retournés 
dans  leurs  Convents ,  iis  y  vivent  en  commun  8e  très  auftere- 
ment, fous  la  conduite  d’un  Supérieur  dont  ils  dépendent  entie^- 


rement. 


Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  Monaftere  de  la  Vifioii ,  8e  les 
autres  qui  y  font  unis ,  font  de  l’inftitut  de  T ecla-Haïmanot  > 
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puifque  T  Abbé  de  ce  Monaftere  en  eft  non  feulement  le  Su¬ 
périeur, mais  qu’il  a  aulli  une  jurifdidion  fur  les  autres  qui  en 
dépendent ,  dans  lelquels  il  n’y  a  point  d’Abbés  ,  mais  feule¬ 
ment  des  Supérieurs  qu’il  nomme  j  6c  cet  Abbé  de  la  Yifion 
pourroit  bien  eftre  le  mefme  qui  a  eu  autrefois  fa  refidence  au 
Monaftere  de  Debra-Libanos,  6e  enfuite  à  Bagendra,  qu’il  au- 
roit  encore  transférée  au  Monaftere  de  laVifion.  A  l’efgard  des 
Monafteres  dei’Ifle  de  faint  Claude,  de  fainte  Anne,  de  Tzem- 
ba  ,6e  des  autres  dont  parle  M.  Poncet ,  qui  ont  chacun  un 
Abbé ,  ils  font  fans  doute  de  Plnftitut  de  l’Abbé  Euftafe,  pour 
les  raifons  que  nous  avons  dites  ci-defliis  ,  en  parlant  de  ces 
deux  Reftaurateurs  de  la  vie  Monaftique  en  Ethiopie. 

Tous  ces  Moines, félon  M.  Ludolf, peuvent  exercer  des  OR 
fices  civils,  6c  mefme  avoir  des  Gouvernements  de  Province  , 
mais  il  n’eft  permis  à  qui  que  ce  foit  dentr’eux  ,  de  renoncera 
la  vie  Monaftique,*  6c  s’ils  fe  marient,  ils  font  regardés  comme 
des  infâmes, 6c  leurs  enfans  ne  peuvent  jamais  parvenir  à  la  cle- 
ricature ,  n’y  aïant  rien  tant  que  les  Ethiopiens  fouhaitent  avec 
plus  de  paffion  que  d’eftre  Preftres,  afin  d’avoir  la  vie  affurée, 
ce  qui  fait  qu’il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  >  en  effet ,  Alvarez 
s’eftonnant  de  l’abus  que  le  Patriarche  d’Ethiopie  commettoit, 
en  ordonnant  un  fi  grand  nombre  de  Preftres  j  quoique  parmi 
ces  Preftres  il  s’en  trouvaft  plufieurs  qui  efioient  aveugles, 
d’autres  qui  n’ayoient  qu’un  bras,  6c  d’autres  qui  n’avoient 
qu'une  jambe  5  ce  grand  nombre  de  Preftres  paroiffant  d’aii- 
Jeurs  inutile ,  puifque  l’on  ne  dit  qu’une  Meflc  par  jour  dans 
chaque  Eglife  5  il  en  témoigna  fa  furprife  à  celui  quifaifoit 
ia  fonction  de  Grand  Vicaire  du  Patriarche  cet  homme  lui 
refpondit  que  l’on  ne  les  ordonnoit  Preftres ,  qu’afin  qu’ils  puf- 
lent  vivre  des  aumofnes  de  l’Eglife,fans  quoi  ils  nepourroient 
lubfifter. 

On  peut  juger  par  la  multitude  des  Moines  de  ce  païs ,  qu’il 
doit  y  avoir  auffi  beaucoup  de  Monafteres,  n’y  aïant  gueres 
de  villes  ou  il  n’y  en  ait  plufieurs ,  outre  ceu  x  qui  font  à  la  cam¬ 
pagne  6c  dans  les  bois.  Les  plus  fameux  font  premièrement  ce¬ 
lui  de  la  Vifionde  Jefus,  celui  de  fainte  Anne,  fituéfurune 
montagne  entre  Gondar  6c  Emfras,qui  eft  un  lieu  de  dévotion 
où  il  vient  de  bien  loin  un  grand  nombre  de  perfonnes  en  pè¬ 
lerinage  j  celui  de  Tzemba  fur  la  rivière  de  Reb  à  une  demie 
jjeuë  de  Gondar,  qui  eft  très  beau  6c  très  grand ,  auili-bien  que 
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Celui  d’Helenî,  &  celui  d’ Alléluia .  C  e  dernier  fut  ainlî  nommé, 
à  ce  que  difent  ces  Moines ,  par  celui  qui  en  fut  le  premier  Ab¬ 
bé  ,  fur  le  rapport  d’un  Ermite  qui  eftant  en  oraifon  vit  en 
extafe  &  entendit  des  Anges  qui  chantoient  Alléluia  dans  ce 
lieu. 

Il  y  a  aufli  un  grand  nombre  de  Religieufes  en  Ethiopie ,  qui 
font  pareillement  habillées  de  toile  de  coton  ou  de  peaux  jau¬ 
nes  ,  6c  ne  portent  ni  manteau  ni  capuce.  Elles  ont  la  telle  ra- 
fée,  autour  de  laquelle  elles  ont  un  bandeau  de  cuir  large  de 
deux  doigts ,  qui  paflant  pardelfous  le  menton  ,  fe  lie  lur  le 
front ,  ôc  dont  les  deux  bouts  pendent  fur  les  épaules.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  ce  n’elt  que  l’habillement  des  Novices,  &  que 
les  Profefles  peuvent  mettre  un  voile  6c  un  manteau.  D'autres 
difent  que  cela  n’eft  permis  qu’aux  vieilles  :  elles  ne  font  point 
renfermées  dans  des  Monafteresi  mais  elles  demeurent  dans  les 
fermes  6c  les  villages  qui  dépendent  6e  obeïflént  au  Monaftere 
cti  elles  ont  pris  l’habit.  Alvarez  dit  avoir  veu  quelques  Com¬ 
munautés  de  Reiigieufes,qui  ont  neanmoins  la  liberté  de  for- 
tir  de  leurs  maifons  pour  aller  où  bon  leur  femble.  Il  y  a  de  ces 
Religieufes  qui  mènent  une  vie  affez  réglée  5  mais  il  yen  a 
beaucoup  qui  ne  croient  pas  que  ce  foit  un  deshonneur  pour 
elles  d’avoir  des  enfans.  SchoonebeK  met  leur  iüftitution  vers 
l’an  1515.  par  la  venerable  Mere  Imata  ;  mais  c’eft  apparem¬ 
ment  fur  la  relation  du  P.  Louis  d’Ureta  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique ,  qui  dans  l’Hiftoire  qu’il  a  donnée  d’une  Provin¬ 
ce  fuppofée  de  fon  Ordre  en  Ethiopie  ,  a  prétendu  que  pref- 
que  tous  les  Religieux  de  ce  pais  elloient  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique^  que  la  Mere-Imata  fonda  un  Monaftere  du  mef- 
me  Ordre  pour  des  Religieufes  à  Bedenagli,oii  il  n’y  en  eut  d’a¬ 
bord  que  cinquante  5  mais  dont  le  nombre  augmenta  jufqu’à 
cinq  mille  après  la  mort  de  cette  prétendue  Fondatrice  :  ce 
qui  n’eft  pas  moins  fabuleux  que  ce  qu’il  rapporte  des  Con- 
ventsde  Plurimanos  6c  de  l’Alleluia,  ou  il  met  neuf  mille  Re¬ 
ligieux  de  fon  Ordre  dans  le  premier,  6e  fept  mille  dans  l’au¬ 
tre,  fans  compter  les  domeftiques  qui  font  au' nombre  de  plus; 
de  trois  mille  dans  celui  de  Plurimanos, comme  nous  dirons  plus 
au  long  >  en  parlant  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  dans  la 
troifiéme  partie  de  cette  Hiftoire.» 

Votez,  Job  Ludolf,  Hifl.  Æthiop.  &  fon  Commentaire fkr ’  ife 
mefmc  Higoire*  Franc,  Âivarez  Jjon  volage  en  Ethiopie* 
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mol  ,  Defcriptien  de  L* Afrique .  Louis  cTUreta  ,  Hift.  de  U  fa 
grada  orden .  de  Fredic .  en  Ethiopie.  de  le  P.  le  Gobien,  4.  Re~ 
eue  il  des  Lettres  édifiantes  des  Misions  Etrangères. 
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Chapitre  XII. 

Des  Jeunes  &  abfiinences  des  Moines  O4  des  Bgligieufes 

en  Ethiopie. 

CE  que  nous  avons  rapporté  dans  les  Chapitres  précé¬ 
dons  des  jeûnes  &  abitinences  des  Moines  Maronites , 
Arméniens  ,  Jacobites ,  &  Coptes  ,  eft  peu  de  chofe  en  compa- 
raifondes  jeûnes  &  mortifications  des  Moines  Ethiopiens,  qui 
commencent  avec  les  Séculiers  le  Carefme  de  l’Eglife  univer- 
felle  à  la  Sexagefime,  de  qu’ils  obfervent  très  rigoureufemént, 
ne  mangeant,  pendant  tout  le  tems  qu’il  dure,  que  du  pain  & 
ne  buvant  que  de  l’eau.  Il  eft  vrai  qu’ils  trempent  leur  pain 
dans  une  efpece  de  fauce  qu’ils  font  avec  de  la  graine  de  cauf- 
fa  qui  eft  fort  cuifante  à  la  bouche.  Ils  fe  fervent  encore  d’une 
autre  graine  qu’ils  nomment  Tebba  qu’ils  accommodent  en 
maniéré  de  moutarde.  Il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  Religieux 
qui  par  dévotion  ne  mangent  point  de  pain  pendant  tout  le 
Carefme, quelques-uns  mefme  s’abftiennent  d’en  manger  toute 
leur  vie  ,  de  mangent  feulement  de  i’agrinos ,  qui  eft  une  her¬ 
be  qu’ils  font  cuire  dans  de  l’eau ,  fans  fel  ni  beure ,  di  fans 
autre  aflaifonnement.  Quand  ils  n’en  peuvent  pas  trouver ,  ils 
ufent  de  quelques  legumes ,  comme  feves ,  lentilles  ,  de  autres 
femblables ,  qu’ils  font  feulement  amollir  dans  de  l’eau.  Quel¬ 
ques-uns  portent  un  habit  de  cuir  fans  manches,  aïant  les  bras 
tout  nuds  :  plufieurs  ont  fur  leur  chair  une  ceinture  de  fer 
large  de  quatre  doigts, avec  des  pointes  qui  entrent  bien  avant 
dans  la  chair:  d’autres  ne  s’afTeoïent  point  pendant  tout  le  tems 
du  Carefme,  mais  demeurent  toûjours  debout.  Il  y  en  a  auilî 
qui  pendant  ce  tems-là  fe  vont  renfermer  dans  des  cavernes^ 
ou  ils  vivent  d’herbes  &  de  lentilles  feulement.  Il  y  a  encore 
beaucoup  de  Religieux  de  de  Religieufes,qui  tous  les  Mercre¬ 
dis  de  Vendredis  du  Carefme  paflent  la  nuit  dans  l’eau.  Fran¬ 
çois  Alvarez  dit  qu’il  avoit  de  la  peine  à  le  croire  y  mais 
qu’ aïant  efté  avec  plufieurs  perfonnes  fur  le  bord  d’un  lac ,  ils 
virent  qu’il  y  en  avoit  une  infinité  dans.ee  lac,  de  que  quelques-  :  M 
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mms  eftoient  dans  de  petites  loges  de  pierres  bafties  exprès.  Il  Moineî 
y  a  de  l’apparence  que  les  nuits  font  bien  froides  en  cepaïs-lài  ABIàSiNS* 
f autrement  ce  ne  feroit  pas  une  mortification  de  refter  dans 
d’eau  pendant  la  nuit  dans  le  tems  du  Carefme ,  dans  un  pais 
ou  lefoleil  eft  très  ardent  en  ce  tems-là  ,  6c  ou  mefme  les  fruits 
d’ Automne  de  nos  quartiers  font  en  maturité.  Enfin  ib  y  en  a 
qui  fe  retirent  dans  des  lolitudes  les  plus  affreufes  ,  6c  des  fo- 
refts  les  plus  épaiftes  où  ils  ne  voient  aucun  homme ,  faifant  pé¬ 
nitence  dans  ces  lieùx  écartés. 

Quoiqu’il  y  ait  près  de  deux  cens  ans  qu’ Alvarez  ait  efcrit  fa 
.Relation,  où  il  fait  un  détail  de  ces  pénitences  ôc  de  ces  morti¬ 
fications  des  Religieux  d’Ethiopie  5  il  femble  neanmoins  qu’ils 
n’en  aient  rien  diminué  jufqu’à  prefent  i  car  M.  Poncetqui  y 
eftoit  en  1700.  dit  avoir  veu  dans  le  Monaftere  de  la  Vifion  de 
Jefus  ,  un  vieillard  âgé  d’environ  foixante-fix  ans ,  frere  du 
Gouverneur  de  Tigré  ,  qui  n’avoit  vécu  pendant  fept  ans  que 
de  feüilles  d’olivier  fauvage,  6c  que  cette  mortification  lui  avoir 
caufé  un  crachement  de  fang  qui  l’incommodoit  beaucoupjc’eft 
pourquoi  il  lui  ordonna  quelques  remedes  6c  lui  prefcrivit  un 
régime  de  vie. 

La  maniéré  la  plus  ordinaire  de  jeûner  parmi  ces  Religieux 
eft  de  ne  manger  feulement  que  de  deux  jours  en  deux  jours, 

8c  toujours  le  loir  quand  le  foleil  eft  couché  >  mais  le  Samedi 
ni  le  Dimanche  ils  ne  jeûnent  point  5  &  comme  dans  chaque' 

Eglife  il  ne  s’y  dit  qu’une  Meüe  par  jour  ,  ils  ne  la  celebrent 
que  le  foir  les  jours  qu’ils  jeûnent ,  6c  tous  y  communient , 
après  quoi  ils  vont  manger  :  laraifon  qu’ils  en  donnent ,  c’eft 
qu’ils  difent  que  Notre- Seigneur  Jefus-Chrift  fit  la  Cene  le 
loir  un  jour  de  jeûne  :  aux  autres  jours  qu’on  ne  jeûne  point , 
ils  la  difent  le  matin. 

Ces  Religieux  fe  lèvent  deux  heures  avant  le  jour  pour  dire 
leurs  Matines  6c  ne  mangent  jamais  de  viande  dans  le  Convenu 
Mais  Alvarez  remarque  que  l’orfqu’ils  fe  trouvoient  avec  les 
Portugais ,  ils  ne  laiftbient  pas  d’en  manger  6c  de  boire  du  vin, 
pourveu  qu’ils  n’eu  fient  point  de  Compagnon ,  de  peur  qu’il 
n’en  avertît  le  Supérieur  qui  les  aur oit  châtiez  feverement  pour 
cette  transgrellion.  M.  Poncet  dit  qu’il  en  a  vûqui  fe  levoient 
deux  fois,  la  nuit  pour  chanter  des  Pfeaumes  3  peut-eftre  que 
c’eft  félonies  differents  Inftituts  qu’il  y  a  encepaïs,  foit  de 
l’  Abbé  T ecla-  Haïmanot ,  foit  de  l’Abbé  Euftafe. 
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Moines  Outre  le  Carefme  dont  nous  avons  parlé  qui  dure  cinquante 
aktssins.  jours  5  M.  Poncet  dit  qu’ils  en  ont  encore  trois  autres ,  de  mef- 
mequelerefte  du  peuple:  fçavoir  celui  de  faint  Pierre  &;  de 
faint  Paul,  qui  dure  quelquefois  quarante  jours  &  quelquefois 
moins>felon  que  la  Feftede  Pâques  eft  plus  ooi  moins  avancées 
celui  de  l’Aiïomption  de  Notre-Dame,  qui  eft  de  quinze  jours; 
&:  celui  de  l’Advent,  qui  eft  de  trois  femaines.  François  Alva¬ 
rez  marque  neanmoins  ces  Carefmes  d’une  autre  maniéré  que 
M.  Poncet..  Outre  le  Carefme  de  la  Refurre&ion  de  Notre- 
Seigneur  qui  commence  à  la  Sexagefime ,  il  dit  :  qu’ils  jeûnent 
depuis  le  Lundi  de  la  Trinité  jufqu’au  jour  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur  :  que  depuis  ce  jour -la  jufqu’à  la-  Purifica¬ 
tion  de  Notre-Dame  ,  ils  ne  jeûnent  point,*  mais  que  les  trois 
jours  qui  fuivent  cette  Fefte  ,  iis  ne  mangent  qu’une  fois  en* 
ces  trois  jours,  ce  qu’ils  appellent  la  Penitence  de  Ninive. 
Nous  aimons  mieux  ajouter  foi  à  Alvarez  qui  eftoit  plus  kif- 
-truit  que  M.  Poncet  de  ce  qui  regardoit  la  Religion  &  les 
moeurs  des  Ethiopiens.  Dans  tous  ces  Carefmes  on  ne  fe  fert 
ni  d’œufs,  ni  de  heure,  ni  de  fromage;  on  jeûne  avec  la  mefme 
rigueur  tous  les  Vendredis  de  l’année.  On  ne  difpenfe  perlon- 
ne  du  jeûne ,  les  jeunes  gens;,  les  vieillards,  8c  mefme  les  mala¬ 
des  y  font  obligés.-. 

Mais  avec  tant  d’aufterités  &  de  mortifications  y. ces  Reli¬ 
gieux  font  fi  attachés  à  leurs  erreurs  ,  qu’ils  n’ecoutent  point 
les  Millionnaires  qui  vont  chez  eux  pour  les  faire  rentrer  au 
fein  de  l’Eglife.  Ils  fe  font  toûjours  oppoiés  a  leurs  bons  def- 
feins  en  empefehant  que  les  peuples  ne  fe  convertiflènt.  Ils  leur 
infpirent  tant  d’averfion  pour  les  Européens  qui  font  blancs 
par  rapport  à  eux  ,  qu’ils  leur  font  méprifer  ,  8c  mefme  haïr 
tout  ce  qui  eft  blanc;  c’eft  pourquoi  s’ils  reprefentent  faint  Mi¬ 
chel  terraflant  le  Diable ,  faint  Michel  eft  de  couleur  olivâtre." 
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qui  eft  celle  des  Abyifins ,  8c  le  Diable  eft  blanc. 

Le  Pape  Clement  VII.  afin  d’attirer  ces  Peuples  â  la  Foi  Or¬ 
thodoxe  8c  les  ramener  au  fein  de  l’Eglife  ,  leur  accorda  en. 
1515.  l’Eglife  de  faint  Eftienne  qu’on  nomme  des  Indiens  ou  des 
Maures ,  à  cofté  de  laquelle  il  y  a  un  Hôpital ,  ou  ceux  qui 
viennent  à  Rome  font  logés  8c  entretenus  aux  dépens  duPa-~ 
pe.  Grégoire  XIII.  ordonna  que  lorfqu’il  y  auroit  des  Abyf- 
fins  à  Rome  on  leur  fourniroit  du  Palais  tout  ce  qui  leur  fe-* 
roit'i  neceflaire»  Innocent  XIL  imitant  la  pieté  de  fes  Prede-* 
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'jCeïïeurs  ,  a  eftabli  un  fond  de  cinquante  mille  écus  Romains 
-de  revenu  pour  envoïér  des  Millionnaires  en  Ethiopie  8c  dans 
les  autres  Provinces  de  T  Afrique. 

Ils  ont  une  Chapelle  à  Jerufalem  dans  l’Eglife  du  faint  Sépul¬ 
cre  ou  ils  font  l’Office  fuivant  leur  Ritjôc  félon  les  Relations  de 
plufieurs  voïageurs ,  ils  le  font  avec  tant  d’indevotion  8c  d’ir- 
reverence, qu’ils  s’attirent  le  mépris  de  tous  les  Etrangers.  Mais 
comme  il  y  a  peu  de  voïageurs  qui  s’accordent  enfemble ,  M. 
Poncet  parlant  de  leurs  ceremonies  de  la  Mefle,dit  qu’elles  font 
majeftueufes.  Il  y  avoir  autrefois  plufieurs  Moines  Ethiopiens 
qui  alloient  tous  les  ans  en  grand  nombre  en  pèlerinage  à  Je¬ 
rufalem  ,  8c  faifoient  enforte  de  s’y  trouver  la  lemaine  faiiite. 
Alvarez  dit  :  qu’eftant  à  Barua  dans  le  gouvernement  du  Ber- 
nagas ,  11  y  eut  une  Caravane  compolee  de  trois  cens  trente- 
iix  Moines  &  de  quinze  Religieufes ,  qui  partit  pour  ce  voïa- 
ge  5  mais  qu’ils  furent  pris  par  les  Arabes ,  que  les  vieux  furent 
tués  ,  les  jeunes  vendus  pour  efclaves ,  8c  qu’il  n’y  en  eut  pas 
plus  de  quinze  qui  fe  fauverent.  Depuis  ce  tems-là  ils  n’ont 
point  ePté  à  Jerufalem  en  Caravane  ,  il  y  en  a  feulement  quel¬ 
ques-uns  qui  y  vont  comme  pafligers.  Nous  donnons  l’habille¬ 
ment  de  ces  Religieux  8c  Religieufes  tel  que  le  décrivent  Al¬ 
varez  8c  M.  Poncet. 

Votez*  Fran.  Alvarez,  Voïage  d'Ethiopie.  LeGobien  ,  Lettres 
édifiantes  des  Mi  fions  4.  Vol.  Le  Mondé  de  Davity  ;  8e  Morigia, 
Hifi.  de  toutes  les  Religions,  c.  70. 
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Chapitrf  XIII. 

De  l’Ordre  Militaire  de  faint  Antoine  en  Ethiopie . 

Omm  e  plufieurs  Auteurs  ont  parlé  d’un  Ordre  Militaire 
de  faint  Antoine  en  Ethiopie ,  nous  ne  pouvons  pas^nous 
dilpenfer  d’en  parler  auffi  j  ce  ne  fera  pas  neanmoins  pour  le 
propofer  comme  un  Ordre  véritablement  exiftant,  mais  feule¬ 
ment  pour  faire  connoiftre  que  tout  ce  qu’on  en  a  avancé, n’eft 
qu’une  pure  fable  inventée  par  un  certain  Jean  Baltafar  ,  fe 
difant  Abyffin  de  nation ,  8c  Chevalier  de  cet  Ordre  ;  ce  qui 
n’a  pasempefché  l’Abbé  Giuftiniani ,  M.  Herman  8c  Schoone 
bec k  ,  de  parler  de  cet  Ordre  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres- 
Militaires,  comme  d’un  Ordre  véritable  ,  dont  ils  ont  accom- 

:  Tij 


i4§  .  Histoire  des" Ordres*  Religieux,- 

Orvri  pagne  le  récit,  avec  des  circonftances  qui  fervent  au  contrat^ 
rendis!-  re  à  en  faire  connoiftre  lafàuflètér  C’eftce  que  nous  ferons « 
Antoine  remarquer  après  avoir  parlé, de  la  prétendue  origine  de  cet  , 
f  fi!™10*  Ordre  >  qu'ils  ont  rapportée  en  cette  «maniéré.  « 

Environ  l’an  370.  difent  ces  auteurs, un  Empereur  d’Ethio¬ 
pie,  quifelon  quelques-uns  s’appellok  Jean,  ,6c  à  qui  les  Empe¬ 
reurs  qui  lui  ont  fuccedé ,  font  redevables  du  nom  de  F rete- 
Jean  qu’ils  portent,  voulant  affermir  fon  trône  &  maintenir  la 
Religion  Catholique  dans  fon  Empire, inftitua  un  Ordre  Mili¬ 
taire  fous  le  .nom  de  S.  Antoine ,  pour  s’oppofer  à  la  malice  des  - 
Heretiques, qui  tâchoient  de-femer  par  tout  le  venin  de  leurs- 
herefies.  Il  acquit  en  peu  de  tems  beaucoup  de  luftre  après  la 
mort  de  fon  .Infti  tuteur  par  les  privilèges  que  Philippss  VIL 
fon  fils  lui  accorda  ,  qui  voulut  aufîi  que  la  Croix  qu’ils  por-  • 
toient  fur  l’eftomac ,  qui  eft  bleue  5c  de  la  forme  d’un  T ,  fut 
ornée  de  fil  d’or. ,  ; 

Ce  Prince  ordonna  encore  que  toutes  les  familles  de  fon  ? 
Empire, dans  lefquelles  il  fe  trouveroit  trois  garçons ,  feroient 
obligées  de  donner  le  fécond  à  la  Religion  :  ce  qui  s’obfer- 
voit  avec  tant  d’exa&itude  ,  que,  fon  propre  fils  n’en  fut  pas  * 
exemt  j  ce  qui  a  efté  pareillement  pratiqué  fous  fes  fùccef-  * 
feurs  ;  il  n’y  a  feulement  que  les  enfans  des  médecins  êc  les  • 
habit  ans  de  l’ifle  de  Meroée  qui*  ne  font  pas  fournis  à  cette 
loi;  Ces  auteurs  prétendent  qiie  S.  Leon  le  Grand  approuva  > 
cet  Ordre  ,  6c  qu’il  a  efté  confirmé  dans  la  fuite  par  le  Pape 
Pie  V.  par  une  Bulle  authentique ,  où  il  lui  donne  beaucoup, 
de  louanges. . 

La  ville  de  Meroée  ,  qu’on  dit  avoir  efté  bâtie  par  Cambi- 
fes ,  6c  qui  eft  fituée  dans  une  iflè  qui  porte  fon  nom  au  'mi¬ 
lieu  du  Nil  ,  eft  la  demeure  du  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre 
(  félon  ces  mefm.es  auteurs  :)  lePrete-Jean  Claude  la  donna  à  . 
l’Ordre  ,  6c  un  autre  Empereur  des  Abyllins  ,  nommé  ? 
Alexandre  III.  confirma  cette  donation  ,  à  condition  que  F  Ab¬ 
bé  General  des  Religieux  de  S.  Antoine  de  ce  païs-là  ,  y  ,e- 
roit  aufii  fa  refidence. 

Ce  Grand-Maiftre  a  par  deiTus  fon  veftemenrqui  lui  def- 
cend  jufqu'aux  genoux  ,  &c  qui  eft  brodé  de  fleurs  d’or  6c 
de  foïe ,  une  vefte  ou  fontanelle  noire  :  fon  manteau  eft  bor¬ 
dé  d’hermine  comme  ceux  des  Princes.  Il  a  la  tefte  couverte 
Aùn  riche  capuce  eu  broderie  ,  ferné  de  pierreries *  6c  do  tu  ~ 
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î>le  d’une  belle  fourure  >  6c  la  marque  de  l’Ordre  eft  un  co- 
lier  enrichi  de  pierreries ,  auquel  pend  une  Croix  bleue  fleur- 
delifée  par  les  bouts  ,  6c  garnie  au  tour  d’un  fil  d’or.  C’eft 
ainfi  que  l’Abbé  Giuftiniani  6c  SchoonebecK  en  font  ladef- 
eription ,  quoique  d’autres  difent  que  la  Croix  eft  feulement 
en  forme  de  T.  avec  un  fil  d’or. 

La  Cour  de  ce  Grand-Maiftre  eft  pompeufe  6c  magnifique* 
fon  Confeil  eft  compofé  de  douze  Chevaliers  6c  de  douze 
Religieux.  Si  l’on  en  veut  croire  ces  auteurs  ,  tous  les  mois  il 
change  d^Officiers,  6c  cent  Commandeurs  de  l’Ordre  6c  ai u 
tant  de  Ereres  fervans  ou  de  Amples  Chevaliers  ,  font  tou¬ 
jours  au  tour  de  faperfonnepourluifervir  de  Gardes.  Il  n’y» 
a*  point  de  villes  dans  ce  grand  Empire,  ou  on  ne  voie  une- 
Commanderie  ou  un  Convent  de  Religieux,  dont  le  Supe- 
rieur  porte  le  nom  d’ Abbé.  Ceux  qui  vont  à  la  guerre  font 
pourveus  d’armes  ,  de  chevaux  6c  de  valets  ,  qui  les:fuivenr 
aux  dépens  de  TAbbaïe  5  6c  quand  ils  ne  peuvent  plus  fervir 
la  Religion  à  cauie  dé  leurs  blefliirés  où  de  leur  vieillefle  ,  ilsr 
Vont  demeurer  dans  un  Couvent  avec  les  Religieux ,  dont  ils» 
prennent  l’habit ,  fans  néanmoins  s ’aflujetir  à  leur  maniéré  de 
vivre.- 

Ils  ajoute  *  que  cette  Religion  poffede  de  grands  bi  ns. 
Le  revenu  que  le  Grand-Maiftre  tire  de  l’ifte  de  Meroée  ,fe 
monté  à  plus  de  deux  millions  ,  qui  font  levés  fur  les  mines 
d’or  ,d  argent  ,  de  cuivre,  de  fer  ,  fur  les  autres  marchan- 
difes  ,  6c  fur  les  tributs  qu’on  fait  païer  aux  Juifs  6c  aux 
Turcs  qui  vont  d’Afrique  à  la  Meqùe  5  6c  afin  que  la  dignité  " 
de  Grand-Maiftre  ne  puifle  jamais  tomber  entre  les  mains  de» 
l’Empereur  5  iln’eft  pas  permis  d’en  révétir  quelqu’un  de  fav 
famille  ,  mais  on  la  conféré  tour -à- tour  à  un  Religieux  6cà 
un  Séculier.  Le  premier  doit  avoir  efté  Supérieur  ou  Abbé» 
de  quelque  Monaftere  y  6c  le  feculier  doit  auffi  avoir  efté> 
Chevalier  Abbé  de  quelques-uns  de  ces  Convents.  ' 

Ils  font  vœu  ,  félon  ces  mefmes  auteurs ,  de  facrifier  leur» 
vie  pour  laReligion  Catholique-,  de  procurer  l’avancement^ 
de  l’Eglife  Romaine  ,  dont  ces  Chevaliers  reconnoiflènt  (  à  ' 
ce  qu’ils  difent  )  le  Chef  pour  leur  vrai  6c  légitimé  Pafteur  ,  - 
d’obferver  les  décidons  du  Concile  de  Florence ,  tenu  fous  le 
.Pape  Ëùgene  IV.  de  ne  faire  jamais  la  guerre  aux  Chreftiens, 
Se 'de  ne  point  prendre  les  Ordres  facrés  fans  une  permifiîon  ; 
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particulière  du  Pape.  Ils  s’obligent  auffi  de  fournir  à  leur 
Prince  trois  mille  Chevaliers  quand  il  efl  obligé  de  faire  la 
guerre.  Enfin  .l’Abbé  Giuitiniani  6c  SchoonebecK  difent,  que 
’  les  Ecclefiaftiques  6c  les  Moines  de  cet  Ordre ,  font  vêtus  de 
noir  ,  6c  ont  au  lieu  de  Croix  un  T.  d’afur  5  que  ces  Cheva¬ 
liers  ont  plufieurs  Commanderies  en  France  ,  en  Efpa^ne , 
en  Italie  6c  dans  toute  l’Europe,  qui  font  pofiêdées  par  près  de 
douze  mille  Chevaliers  ;  2c  qu’il  y  a  encore  prefentement  à 
Vienne  en  Autriche  un  grand  Abbé  de  l’Ordre  qui  y  re- 
fide. 

Voilà  enabbregé  ce  que  difent  les  auteurs  qui  ont  parlé 
4e  cet  Ordre  ,  &  ce  qui  me  perfuade  qu'il  eft  imaginaire  : 
car  fans  m’arrefter  à  ce  que  plufieurs  Elcrivains*ont  avancé 
pour  prouver  que  le  Prete-Jean  n’a  jamais  régné  en  Ethiopie  , 
"mais  bien  dans  l’ Afie ,  ou ,  félon  quelques-uns  ,  il  faifoit  fa  re- 
fidenceà  Tranchut  5  quelle  apparence  y  a-t-il  que  faint 
Leon  le  Grand  ait  approuvé  cet  Ordre ,  &  donné  de  grands 
privilèges  à  ces  Chevaliers  Abyffins:  puifque  cet  Empire  fut 
d’abord  infecté  de  i’herefie  de  Diofcore  5  que  ces  peuples  ont 
toujours  rejetté  le  Concile  de  Calcédoine  ,  ou  cet  Herefiar- 
que  fut  depoféde  la  dignité  Epifcopale  6c  du  Sacerdoce  5  6c 
qu’ils  ont  toujours  dit  anatheme  à  laint  Leon  ,  qui  avoit  pre- 
fidé  à  ce  Concile  par  fes  Légats  ?  Peut-on  croire  que  les  Re¬ 
ligieux  d’Ethiopie  ,  fi  ennemis  de  l’Eglife  Romaine  ,  6c  qui 
empefchent  tous  les  jours  que  les  Millionnaires  ne  faflent  des 
Converfions  parmi  ces  heretiques  5  faflent  vœu  de  fidelité  6c 
d’obéïflànce  au  S.  Siégé  Apoftolique ,  de  garder  les  decifions 
du  Concile  de  Florence,  6c  de  11e  point  prendre  les  Ordres  Sa¬ 
crés  fans  la  permiffion  duPape, comme  ces  auteurs  nous  veu¬ 
lent  perfuader  que  font  ces  prétendus  Chevaliers  6c Religieux 
de  faint  Antoine  en  Ethiopie  ?  6c  ne  demeurera-t-onpas  d’ac¬ 
cord  que  SchoonebecK  6c  les  autres  ,  qui  difent  que  ces  Che¬ 
valiers  ont  plufieurs  Commanderies  en  France ,  en  E [pagne, 
en  Italie ,  6c  dans  toute  l’Europe,  6c  qu’il  y  a  encore  prefen¬ 
tement  un  grand  Abbé  de  cet  Ordre  à  Vienne  en  Autriche  , 
fe  font  trompés,  aïant  fans  doute  confondu  cet  Ordre  imagi¬ 
naire  avec  celui  de  faint  Antoine  en  Viennois  ,  dont  l’Abbé 


S  *  Voyez.  la  Chine  illuflrte  du  P  Kirchei.  Le  Voiage  de  U  Ch’ne  du  P-  Avril.  A~ 
f tique  dt  Marmol.  Les  Relations  d’Ethkp-  de  Nicol  Godigno,  de  Baltazar  Tellez  ,  & 
Damien. Goçz. 
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General  fait  fa  refidence  enl’Abbaïe  de  faint  Antoine  proche  Ordr  e 
Vienne  en  Dauphiné, 6c  non  pas  en  Autriche?  S’ils  avoient  leu 
l’hiftoire  de  cet  Ordre  prétendu,  compofé  par  cet  Abyffin,  Antoins 
dont  nous  avons  ci-devant  parlé;  ils  auroientveu  qu’il  dif.  enEth*o« 
tingue  l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois  d’avec  celui 
d’Ethiopie  ,  quoiqu’il  dife  que  les  Religieux  de  l’un  6c  de 
l’autre  ibnt  tous  freres. 

L’Abbé  Giuftiniani  voïant  que  cet  Abyllin  dit  qu’il  n’y  a 
point  de  ville  en  Ethiopie  ou  il  n’y  ait  un  Convent  de  cet 
Ordre  ,  ou  pluftoft  autant  d’Abbaïes  ,  toutes  bâties  en  ma¬ 
nière  de  Citadelles  ,  êcque  dans  chacune  de  ces  Abbaïes  il  y 
a  quatre  Cloiftres*.  a  cru  que  le  grand  nombre  que  cet  Abyl- 
fin  marquoit ,  n’eftoit  pas  fouftenable  ;  ceft  pourquoi  il  s’eft 
contenté  d’en  mettre  feulement  deux  cens  cinquante ,  quoL 
que  cet  Abyffin,  qui  fe  contredit  en  plufieurs  endroits  ,  en 
ait  marqué  deux  mille  fept  cens.  Mais  comme  dans  un  autre 
endroit ,  il  n’en  marque  que  dix-fept  cens ,  6c  dans  un  autre 
deux  mille  cinq  cens ,  quel  fond  peut-on  faire  fur  un  tel  té¬ 
moignage?  Seroit-il  poliible  que  tant  d’Abbaïes  lî  confidera- 
blés  aient  efté  ruinées  depuis  environ  lîx-vingts  ans  que  cet 
Abyffin  a  eferit  j  puifqu’aucun  de  nos  Voïageurs  qui  ont  efté 
en  Ethiopie  n’en  a  parlé  ,  6c  qu’au  contraire  ils  falïènt  men¬ 
tion  de  plufieurs  autres  Monafteres  ?  M.  Poncet ,  entre  les  au¬ 
tres  ,  fçavoit  fort  bien  quelle  eftoit  la  Croix  de  faint  Antoi- r 
ne ,  que  les  Religieux  qui  portent  ce  nom  en  France ,  mettent 
fur  leurs  habits ,  puifque  parlant  d’une  petite  monnoye  du 
Roïaume  de  Sennar ,  il  dit  que  c’eft  un  petit  morceau  de  fer 
de  la  figure  d’une  Croix  de  faint  Antoine,  Ainfi  aïant  parlé 
des  habillemens  des  Religieux  d’Ethiopie  ,  il  auroit  dit  fans 
doute  qu’ils  portoient  cette  Croix  fur  leurs  habits  ,  s’il  eftoit 
vrai, comme  difent  Giuftiniani  6c  SchoonebecR  ,  qu’ils  en 
portaflent  une.  Mais  ces  Auteurs  ne  parlent  qu’après  ce  Jean- 
Baltafar  Abyffin ,  qu’Abraham  Ecchellenfis  réfuté  aflez  bien i 
dans  fa  Préfacé  fur  la  Réglé  de  faint  Antoine  >  difant  que 
c’eft  fans  raifon  que  cet  Abyffin  a  avancé ,  que  les  Moines 
d’Orient  qui  fui  vent  la  Réglé  de  faint  Antoine  portent  un 
Tau  fur  leurs  habits ,  puifqùjl  11’en  a  jamais  veu  aucun  qui 
en  portait  ,  excepté  les  Abbés ,  qui  en  ont  une  fur  leurs  man-" 
féaux  5  6c  ce  fçavant  Maronite  regarde  comme  une  pure  Fa¬ 
ble  l’Ordre  Militaire  de  faint  Antoine  ,  s’eftonnant  qu’on 
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^Grdre  aie  traduit  en  François  6c  en  Efpagnol  l’Hiftoire  feinte  qu  en 
ke  LD£As'f  a  donnée  cet  Abyliin,  qui  n’eft  remplie  que  de  menfonges  6c 
Antoine  de  faufletés  :  Deus  bone  ,  ac  immortalis  !  s’écrie-t-il ,  quœ  nten - 
iNEiaio-  daria  ,  fomnia  >  qux  commenta  eo  in  Libello  fub  nomine  mi - 
eriejus  Æthiopis  confiffo  ,  non  confine  nîur  f 
Nous  pouvons  encore  ajouter  que  ce  que  le  me  fine 
Âbyffin  a  avancé ,  que  les  Maronites  ,  Jacobites ,  Géorgiens, 
Arméniens  6c  Neftoriens  ,  obéïflènt  tous  à  l’Abbé  du  Monr 
de  S  ion  en  Afie,  eft  auffi  très-faux  >  puifqu’il  n’y  a  point 
d’ Abbé  du  Mont  de  Sion  ;  6c  que  les  Religieux  de  faint  Fran¬ 
çois  ont  demeuré  feuls  fur  cette  montagne  pendant  près 
îrancif.  ^>un  ^eele  3  jufqu’en  l’an  1555?.  que  les  Turcs  voulant  clorre 
Quadrag.  la  ville  de  Jerufalem,  comme  elle  eft  prefentement  ,  6c  ne 
■ELucid.  Ter-  voulant  pas  faire  la  dépenfe  qui  eut  efté  neceflaire  pour  y 
r£ow.i+'  renfermer  le  Convent  que  ces  Religieux  avoient  fur  cette 
montagne  ,  qui  eft  la  plus  eflevée  decelles  qui  font  dans  cette 
ville  5  ils  demandèrent  a  ces  Religieux  une  contribution  de 
fix  mille  efeus  pour  y  travailler  :  ce  que  leur  pauvreté  le$ 
aïant  empefehé  de  fournir  ,  ils  allèrent  demeurer  hors  la 
ville.  Mais  depuis  ce  tems-là  les  T urcs ,  jugeant  que  le  lieu  ou 
,  ils  s’eftoient  retirés  .,  eftoit  de  deffenfe §c  que  les  Chreftiens 
s’y  réfugiant  pourraient  furprendre  la  ville  j  ils  en  chaflèr 
rendes  Religieux  qui  font  dans  un  autre  lieu  de  Jerufalem, 
ôc  les  Eglifes  qui  eftoient  dans  le  Convent  du  Mont  de  Sion 
ont  efté  changées  en  des  Mofquées.  D’ailleurs  quelle  appa¬ 
rence  y  a-t-il  que  les  Arméniens  qui  font  à  Jerufalem,  6c  qui 
jfuivent  la  Réglé  de  faint  Bafile  auffi-bièn  que  les  MoinesGeor- 
giens, euflent  obéi  à  l’  Abbé  du  Mont  de  Sion  qui  auroit  efté  de 
l’Ordre  de  S.  Antoine  ?  Ceux  qui  voudront  ajouter  foi  aux 
Auteurs  qui  ont  donné  cet  Ordre  Militaire  pour  véritable  , 
pourront  confulter  ce  Jean-Baltafar  Abyffin  ,  ;dont  l’hiftoire 
en  Efpagnol  a  efté  traduite  en  notre  Langue  en  i6$z.  l’Hif- 
toire  des  Ordres  Militaires  de  l’Abbé  Giuftiniani ,  imprimée 
à  Venife  en  165)1.  celle  de  M.  Herman ,  imprimée  à  Roiien  en 
,165)8.  celle  d’Adrien  SchoonebecK,  imprimée  à  Amfterdam 
en  165)5)0  6c  le  Catalogue  des  Ordres  Militaires  qu’a  donné  le 
P.  Bonanni  en  17  u. 

Entre  les  Auteurs  que  l’Abbé  Giuftiniani  cite  pour  prou¬ 
ver  Eexiftence  de  cet  Ordre  ,  il  a  mis  Cefar  Veccellio  frere 
^lu  Titien  ,  quia  fait  graver  en  1585).  les  differens  habillemeris 
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-de  toutes  les  Nations  du  monde.  Il  eft  vrai  que  VeccelÜo  a 
donné  rhabillement  des  plus  grands  Seigneurs  d’Ethiopie , 
fembîable  à  celui  que  l’Abbé  Giuftiniani  a  fait  graver  pour  Ant©in* 
reprefenter  un  de  ces  prétendus  Chevaliers  de  faint  Antoine  ,  ™Ethi°? 
6cquiaefté  enfuite  copié  par  SchoonebecK  ,6e  par  le  P.  Bo- 
nanni.  Mais  au  bas  de  cette  figure,  Veccellio  n’a  point  mar¬ 
qué  que  ce  fuft  l’habillement  d’un  de  ces  Chevaliers  5  il  dit 
feulement  que  c’eft  celui  des  principaux  Seigneurs  delà  Cour 
duPrete-Jean,  qui  portent  une  chemife  de  foie  avec  un  Ca- 
puce  de  fourures  de  grand  prix ,  6c  qu’ils  ont  au  cou  de  riches 
ornemens  d’or  6c  de  perles  :  I  principali  perfonagi  del  Frété- Ctù àrVcc- 
'Jeani pertant)  una  oamifcia  di  fêta  ,  Q*  un  Capueio  di  pelli  ani -  ceîl10, 
malt  dt  grandijjimo pre&zo  ,  &  al  collo  ufano  or namenti  grandi/-  &  modem* 
Jîmi  d' or 0  dr  dt  gemme.  di  tutt»  U 

Cet  habit  n’a  mefme  rien  de  commun  avec  celui  qui  eft  ntona9' 
marqué  dans  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  prétendu ,  compofée  par  * 

ce  faux  Chevalier  A  byflinj  car  il  dit  que  lorfque  l’on  reçoit  fondation  ^ 
un  Chevalier  ,  un  Frerefervant ,  ou  un  Oblat  de  cet  Ordre  ,  Mell¬ 
on  leur  donne  un  petit  Scapulaire  noir ,  avec  un  Tau  bleu  natter  s  de 
qu’ils  portent  fur  la  chemife  qu’à  la  Profeffîon  dJun  Cheva-  l°rUredtS‘ 

A  L  1  .  *  ^  1  .  \  Antoine  en 

lier ,  on  lui  donne  une  Soutane  noire  traiinante  a  terre ,  Ethiopie. 
avec  uneCroix  bleue  fur  la  poitrine  :  que  par  deffus  la  Sou-  chap^  s-  6* 
tane ,  on  lui  met  une  Cucule  noire  ,  fort  piiftëe  par  le  cou  ,  &  IO’ 
aïantles  manches  longues  qu’il  s’entortille  au  tour  des  bras  : 
qu’il  y  a  auffi  une  Croix  bleue  fur  cet  habit ,  6e  qu’on  lui  don¬ 
ne  encore  mie  petite  Croix  d’or  de  la  mefme  façon  qu’il  por¬ 
te  au  cou.  Il  ajoute  que  tous  les  Chevaliers  Commandeurs, 
tant  les  Religieux  Preftres ,  que  les  Militaires  ,affiftent  à  l’Of¬ 
fice  Divin  reveftusde  cette  Cuculîe  noire ,  avec  cette  diffé¬ 
rence  ,  que  les  manches  des  Guculles  des  Preftres  font  fer¬ 
mées  >  mais  que  les  uns  6e  les  autres  ontlatefte  couverte  d’un 
Capuce  fembîable  à  celui  des  Moines  Benedidins  :  que  l’ha¬ 
bit  des  Frétés  fervans  6e  des  Oblats  Preftres  eft  noir  aufii  > 
mais  fembîable  ,  quant  à  la  forme  ,  à  celui  des  Chartreux  ,  à 
la  différence  que  les  Oblats  n’ont  point  à  cofté  de  leur  habit, 
ces  bandes  que  les  Chartreux  portent  ,  afin  qu’ils  fuient  dif- 
tingués par  ce  moïen  des  Freres  fervans  :  que  les  uns  6c  les 
autres  portent  cet  habit  dans  l’Abbaïe  5  mais  qu’ils  ont  une 
Chape  noire  de  la  mefme  façon  que  celle  des  Chartreux  lorf- 
qu’ils  fortent.  Enfin  dans  le  Chapitre  X.  il  dit  que  l’habit  des 
Tome  /.  V 
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ordre  p  reres  fervans  qui  ne  font  pas  Preftres ,  confifte  en  une  Sou- 
tane  noire  qui  defcend  jufqu’à  1&  moitié  de  la  jambe  3  un 

Ci*i  vMlî*  ^  ••  ,  .v**  j  ^  ^  t  f  it  ^  .  | 

manteau  long  julqu  a  terre  ,  pliile  au  collet &  une  Chape 
noire , qui  eltle  mefme  habit  que  portent  les  Chanoines  de 
Beneventen  Italie  :  que  toute  la  différence  qu’il  y  a  j  c’eftque 
ces  Chanoines  portent  un  bonnet  quatre >  &  les  Freres  fervans 
de  l’Ordre  Militaire  de  faint  Antoine  un  bonnet  rond.  Quant 
à  l’habit  des  Oblats  ,  il  eft  peu  différend  >  à  ce  qu’il  prétend  ,, 
de  celui  des  feculiers..  Voilà  des  liabillemens  bien  difFe rens 
de  celui  que  SchoonebecK  &  le  P.  Bonanni  nous  ont  donné 
comme  le  véritable  ,  que  portent  ces  prétendus  Chevaliers  de 
faint  Antoine  ,  dont  nous  avons  ci-devant  fait  la  defcription, 
quoiqu’ils  ne  parlent  qu’après  ce  faux  Chevalier  Abyflin  >  ou 
pluftoft  qu’après  l’Abbé  Giuftiniani  qui  a  efté  copié  par 
SchoonebecK  &:  le  P.  Bonanni  qui  s’en  font  rapporté  à  ce 
qu’il  a  dit.  Non  feulement  le  P.  Bonanni  ne  s’eftpas  contenté 
de  faire  graver  riiabillement  fuppofé  de  ces  prétendus  Che¬ 
valiers  de  faint  Antoine  d’après  l’Abbé  Giuftiniani  )  mais  il 
a  encore  fait  graver  T  habillement  fuppofé  d’un  prétendu 
Grand-Maiftre  8c  celui  d’un  Religieux  de  cet  Ordre  ha- 
billemens  qu’il  a  inventés  ,  8c  que  nous  avons  fait  auflï  gra¬ 
ver  pour  faire  voir  le  peu  de  raport  de  ces  habillemens  avec 
ceux  ,dont  ce  faux  Chevalier  Abyflin  avoit  fait  la*  defcri- 
ption  5  8c  ilfemble  que  l’on  ait  voulu  a  joûter  d’autres  fauffb» 
tés  à  celles  que  cet  Abyflin  avoit  avancées. 


,  ^  -  *  * 

C  H<  A  P’  I  T  R  E  X  I  V., 

Vie  de  Saint  Pachome  Abbé  >  premier  Injlituteur  des  Con¬ 
grégations  ]{eligieufes.*  , 

SAint  Antoine  a  bien ,  à  la  vérité  ,  donné  quelque  per¬ 
fection  à  la  vie  Cœnobitique  5  mais  l’on  doit  donner  à 
iaint  Pachome  la  gloire  de  l’avoir  affermie,  par  l’union  de 
plufieurs  Monafteres ,  qui ,  quoique  gouvernés  par  des  Su¬ 
périeurs  particuliers  ,  eftorent  néanmoins  tous  fournis  à  un 
Abbé  ou  Supérieur  general  5  c’eft  ce  qui  a  formé  la  premier^ 
Congrégation  Religieufe. 

Il  naquit  dans  la  haute  Thebaïde  vers  Pan  252.  fon  per-' 
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6c  fa  mere  eftoient  des  Païens  qui  l’éleverent  dans  leur  fu~ 
perftition  5  mais  dès  fon  enfance  il  témoigna  tant  d’oppofi-  ^ 
tion  à  l’idolâtrie ,  qu’aïant  goûté  du  vin  offert  aux  Idoles ,  il 
le  rejet  ta  à  l’heure  mefme  j  6c  un  jour  que  lès  parens  l’avoient 
mené  ^certains  Sacrifices  qu’on  faifoit  aux  faux  Dieux  pour 
confulter  leurs  oracles  ,  il  donna  tant  de  fraïeur  aux  Dé¬ 
mons  ,  qu’ils  ne  voulurent  jamais  parler  devant  lui  :  de  quoi 
les  Sacrificateurs  étonnés  6c  irrités,  s’écrièrent  qu’il  falloit 
chaffer  cet  ennemi  de  leurs  Dieux. 

A  lage  de  vingt  ans  il  fut  pris  pour  eftre  enrollé  dans  l’ar¬ 
mée  de  l’Empereur  Maximin  ,  qui  fe  préparoit  a  faire  la 
guerre  à  Conftantin  6c  à  Licinius.  On  l’embarqua  fur  un 
Vaifleau  avec  plusieurs  autres  ,  6c  le  foir  ils  arrivèrent  dans 
une  ville ,  dont  les  habitans  touchés  de  compaflîon  de  la 
plulpart  de  ces  Soldats  qui  eftoient  de  jeunes  gens  qu’on  me- 
noit  à  la  guerre  contre  leur  gré ,  leur  donnèrent  tous  les  fe- 
coursdont  ils  avoientbefoin.  Pachome  demanda  qui  eftoient 
ces  gens  fi  charitables.  On  lui  répondit  que  c’eftoit  des  Chref- 
tiens.  Il  demanda  ce  que  vouloit  dire  ce  nom  ,  6c  quel  Dieu 
ils  adoroient.  On  lui  dit  qu’ils  n’en  reconnoiffoient  point  d’au¬ 
tres  ,  que  celui  qui  a  fait  le  Ciel  6c  la  T  erre  ,  6c  fon  Fils  uni¬ 
que  Jefus-Chrift  en  qui  ils  croïoient ,  6c  qu’ils  elperoient  une 
récompenfe  en  l’autre  Vie  pour  les  biens  qu’ils  leur  faifoient. 
Pachome  touché  de  ce  difcours  fe  retira  à  l’écart ,  6c  élevant 
les  yeux  &  les  mains  au  Ciel,  il  promit  à  Dieu  de  le  fervir 
parfaitement ,  6c  de  s’attachera  lui  tout  le  refte  de  fa  vie, 
s’il  lui  donnoit  une  connoiffance  de  fa  Divinité.  Il  continua 
fon  voïage  ,  6c  aufli-  toft  qu’il  reffentoit  quelque  mouve¬ 
ment  déréglé  de  la  nature  corrompue  ,  il  a  voit  recours  à  la 


pnere. 

La  guerre  eftant  finie  6c  les  Soldats  aïantefté  congédiés  ,  il 
retourna  en  Thebaïde.  Il  alla  a  l’Eglife  d’un  Bourg  nommé 
Chenobofque  ou  il  fut  fait  Cathecumene  ,  6c  peu  de  tems 
après  il  reçut  le  Baptefme.  Aïant  enfuite  appris  qu’un  vieil¬ 
lard  ,  nommé  Palemon ,  fervoit  Dieu  dans  le  Defert ,  il  alla  le 
trouver  à  l’heure  mefme ,  6c  frapa  à  la  porte  de  fa  Cellule  5  le 
Vieillard  l’entrouvrit,  &  aïant  fceu  qu’il  vouloit  eftre  Soli¬ 
taire ,  il  lui  dit  d’un  ton  fevere  que  la  vie  Monaftique  n’ef- 
toit  pas  une  chofe  facile  :  que  plufieurs  1  avoient  embraflée  , 
mais  n’avoicnt  pas  perfeveré:  qu’il  ne  pouvoit  pas  eftre  re- 
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çu  dans  fon  Monaftere ,  à  moins  qu’il  n’eut  fait  quelque  pé¬ 
nitence  dans  un  autre  3  mais  qu?il  eonlideralE  qu’il  ne  man- 
geoit  que  du  pain  8c  du  fel,  &  qu’il  n’ufoit  jamais  d’huile  : 
qu’il  ne  buvoit  point  de  vin  :  qu’il  veilloit la  moitié  de  la  nuit: 
qu’il  l’emploïoit  à  méditer  1’Efcriture-fainte,  à  pfalmodier ,  8c 
qu’il  la  pafloit  mefme  quelquefois  fans  dormir.  Ges  paroles  fi-* 
rent  trembler  Pachome  y  toutefois  il  s’engagea*  a  tout  avec 
tant  de  foi  ,  que  Palemon  lui  ouvrit  la  porte ,  8c  lui  donna 
l’habit  Monaftique  ,  ce  qui  arriva  au  plus  tard  l’an  314. 

Il  demeura  quelque  tems  avec  ce  laint  Vieillard  ,  travail¬ 
lant  à  filer  du  poil  8c  à  en  faire  des  Cilices  pour  avoir  de  quoi 
nourrir  les  pauvres*  5  mais  s’eftant  avancé  allez  loin  dans  un 
canton  nommé  Tabenne  y  comme  il  eftoit  en  prières ,  il  en¬ 
tendit  une  voix  qui  lui  dit  :  demeure  ici,  Pachome  ,  8c  fais-y 
un  Monaftere  5  car  plulieurs  te  viendront  trouver  ,  8c  tu  les 
conduiras  félon  la- Réglé  que  je  te  donnerai.  Aullï-toft  un 
Ange  lui  apparut  8c  lui  donna  une  Table  ou  eftoit  efcrite 
cette  Réglé  qui  y  fut  obfervéè  depuis.  ' 

Il  communiqua  cette  Villon  à  Paint  Palemon  qui  le  fortifia 
dans  ce  delfein  ,  8c  lui  confeilla  d’executer  l’œuvre  que  Dieu 
lui  ordonnoit  d’entreprendre.  Il  fut  mefme  avec  lui  jufqu’à 
Tabenne  ,  8c  iis  y  demeurèrent  quelque  tems  dans*  une  pe-' 
rite  maifon  qu’ils  y  baftirent  enfemble.  Palemon  retourna  en-~ 
fuite  dans  Ion  Ermitage ,  ou  il  mourut  dans  une  hèureufe 
vieillelîe.  Saint  Pachome  Pâïant  efté  vifiter  ,  il  i’affifta  jufqu’à  - 
la  mort  8c  lui  donna  la  fepulture, 

Pachome  citant  retourné  àTabemle,  Jean  fon  frère  ,  qui 
s’eftoit  fait  Chreftien  ,  l’y  vint  trouver.  Ils  v-efcurent  enfem-~ 
ble  d  ans  une  très-grande  aufterité.  Ils  dbnnoient  aux  pauvres 
lé  fruit  de  leur  travail  ,  fans  rien  referver  pour  le  lendemain*, 
Ils  ne  changeoient  d’habits  que  pour  la  neceffité  de  les  laver.  * 
Pachome  portoit  continuellement  un  Cilice ,  8c  ne  dormok 
que  debout  dans  fa  Cellule  ,  fans  s’appuïér  contre  la  muraille'.. 
Jean  eftant  mort ,  il  demeura  quelque  tems  feul  8c  fouffrit 
quantité  de  tentations  8c  d’illu lions  du  Démon.  Cependant 
if  baftilloit  un  Monaftere  allez  fpacièux  pour  recevoir  cette 
grande  multitude  de  Moines,  ftiivaiit  la promèlïe  qii’il  avoit 
recette  du  Ciel.  Enfin  le  tèrtls  eftant  venu  quelle  devoit  s’ac¬ 
complir  ,  un  Ange  lui  apparut  une  fécondé  fois  pour  l’en  aver¬ 
tir. -Il  commença  à  recevoir,  ceux  qui  fe  prefentoient  à  lui 
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£our  embraffer  l’Etat  Monaftique.  Il  eut  bientoft  jufqu’à  cent  ^RpARcEtt^* 
Difciples  ,  dont  les  trois  premiers  furent  Pfeniaefe  ,  Sur,  &;  ac  ~ ? 
Ploïs.  Les  plus  diftingués  enfuite  furent  Pecufe  ,  Corneille  , 

Paul ,  un  autre  Pachome  ,  6c  Jean.  U  les  conduifit  fuiyant  la 
Réglé  que  P  Ange  lui  avoit  apportée  du  ciel.  Il  eftoit  permis  à 
chacun  de  manger  6c  de  jeûner  félon  fes  forces  ,  6c  on  mefu- 
roit  le  travail  à  proportion.  Ils  logeoient  trois  à  trois  ,  en  dif¬ 
ferentes  Cellules  5  mais  la  cuiline  &  le  réfectoire  eftoient  en 
commun.  Leurs  habits  confiftoient  en  une  tunique  de  gros 
lin  faite  en  forme  de  fac  ,  nommée  Lebitonne  •;  elle  n  avoit 
point  de  manches ,  alloit  jufqu’aux  genoux  ,  &  eftoit  ferrée 
d’une  ceinture.  Ils  avoient  pardeftus  une  peau  blanche  cor- 
roïée ,  d’un  cuir  de  chevre  qu’ils  appelloient  melottes  ,  quoi¬ 
que  ce  nom  appartient  plûtoft  à  une  peau  de  mouton.  Elle  coti- 
Vroit  les  épaules  depuis  le  cou  ,  deleendoit  par  derrière  juf- 
qu’au  bas  des  cuiffes ,  6c  leur  tefte  eftoit  couverte  d’un  capucè 
de  laine  de  la  maniéré  que  lesenfans  de  ces  quartiers  làlepor- 
toient.  Il  eftoit  fort  petit  6c  fans  poil  ,  n’alloit  quejufqu’aü 
haut  des  épaules,&  eftoit  garni  de  petites  croix.  Ils  avoient  cet 
habit  tant  de  nuit  que  de  jour  f  mais  venant  à  la  Communion, 
ils  oftoient  la  melotte  6c  la  ceinture ,  ne  gardant  que  la  tuni¬ 
que.  Pendant  le  repas  ils  fe  couvroient  la  tefte  de  leurs  capu- 
ces  pour  ne  fe  point  voir  les  uns-  les  autres ,  6c  obfervuientle 
filence.  Les  hôtes  ne  niangeoient  point  à  la  Communauté ,  6ê 
les  Noviceseftoient.éprouvés  pendant  trois  ans. 

Saint  Pachome  animoit  fes  Religieux  à  l’obfervaiicé  delà 
Réglé  plus  par  fes  exemples  que  par  fes  paroles.  Tout  le  Mo- 
naftere  eftoit  divifé  en  vingt  quatre  troupes,  dont  chacune  por- 
toit  le  nom  d’une  des  lettres  de  l’Alphabet  grec  avecunraport 
fecret  de  ceux  qui  la  compofoient.  Les  plus  fimples  par  exem¬ 
ple  eftoient  rangés  fous  l’Iota,  les  plus  difficiles  a  conduire  fous 
le  Xi ,  afin  que  l’Abbé  pût  aifément  s’informer  de  l’état  d’uii 
chacundans  unefigrande  multitude, en  interrogeant  les  Supé¬ 
rieurs  par  ce  langage  myfterieux  qui  n  eftoit  connu  que  des 
plus  fpirituels.  Enfin  l’Ange  qui  parloir  à  faint  Pachome ,  lui 
ordonna  de  faire  douze  Oraifons  le  jour, douze  le  loir ,  6c  dou¬ 
ze  la  nuit.  Il  trouvoit  quec’eftoit  peu  ;  mais  P  Ange  lui  refpon- 
dit ,  que  c’eftoit  afin  que  les  foibles  les  pu  lient  accomplir  fans 
peine ,  6c  que  les  plus  parfaits  n’avoient  pas  befoin  de  cette 
Loy  ;  parce  qu’ils  ne  ceflbientde  prier  dans  leurs  Cellules, 
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Ses  Difciples  augmentant  de  jour  en  jour, il  baftit  un  fécond 
Monaftere  à  Baumou  Prou, qui  n’eftoit  pas  éloigné  de  celui  de 
Tabenne ,  quoiqu’il  fuft  dans  un  autre  Diocele.  Enfuite  Epo^- 
nyme  Abbé  de  Chenobofque  6c  les  Religieux  de  Monchofe , 
s’eftant  offerts  à  lui  avec  leurs  Monafteres ,  il  les  reçut  &  efta- 
blit  parmi  euxfon  Obfervance.  A  ces  quatre  Monafteres  ,  il  eu 
joignit  encore  trois  autres  ,  lçavoir  celui  de  Tifmene,  ou  de 
Meneprès.  la  ville  de  Panos  ,  celui  de  Tafeou  de  Thebes,  6c 
celui  dePachum  ou  Chnumaux  environs  de  Lafophe.  Tous 
ces  Monafteres  joints  enfemble  formèrent  une  Congrégation 
parfaite ,  qui  avoit  fon  Abbé  ou  Supérieur  General  ,  6c  mef- 
me  fon  Oeconome  ou  Procureur  pour  l’adminiffration  du 
temporel.  On  y  faifoitla  vifite  tous  les  ans  :  on  afièmbloit  un 
Chapitre  General  oiion  faifoit  élection  des  Officiers;  6c  le  Mo¬ 
naftere  de  Baum ,  qui  eftoit  le  plus  confiderable ,  fut  regardé 
comme  le  chef  de  l’Ordre. 

Ce  fut  la  la  première  Congrégation  Religieufe  qu’on  a  ap- 
pellée  de  Tabenne  à  caufe  du  premier  Monaftere  qui  fut  baf- 
ti  en  ce  lieu.  Saint  Pachome  en  fonda  auffi  un  pour  des  filles. 
L’occafion  en  vint  de  fa  propre  fœur  qui  eftant  venue  pour 
le  voir ,  2c  n’aïant  pu  obtenir  cette  confolation  (  car  il  ne  par¬ 
tait  jamais  aux  femmes  )  fuivit  le  confeil  qu’il  lui  donna  par 
le  portier  du  Monaftere,de  travailler  à  fe  confacrer  elle-melme 
toute  entière  à  Dieu.  Il  lui  fit  donc  baftir  une  Cellule  dans  un 
lieuappellé  Men  ,  un  peu  éloigné  du  Monaftere,  de  Tabenne  , 
ou  elle  fe  vit  bientoft  Mere  de  plulieurs  Filles  qui  fuivirent 
fon  exemple.  Pallade  dit  qu’elles  eftoient  au  nombre  de  qua¬ 
cre  cens  vers  l’an  420.  6c  faint  Théodore  fticceffeur  de  faint 
Pachome  en  fonda  un  autre  auprès  de  Pabau  en  un  lieu  nom¬ 
mé  Bechré.  Perfonne  n’alloit  les  vifiter  fans  permiffion  particu¬ 
lière,  hormis  le  Preftre  6c  le  Diacre  deftinés  pour  les  fervir , 
qiuN^y  alloient  mefme  que  les  Dimanches.  Les  Religieux  qui 
a voieh'v quelques  parentes  parmi  ces  faintes  Reîigieuiès ,  obte- 
noient  la^pyr million  de  les  aller  voir  accompagnés  de  quel¬ 
qu’un  des  plus  anciens  6c  des  plus  fpirituels.  Ils  votaient  d’a¬ 
bord  la  Supérieure  ,  6c  puis  leurs  parentes ,  en  prefence  de  la 
Supérieure  6c  des  principales  de  la  Mai  fon ,  fans  lui  faire ,  ni  en 
recevoir  aucun  prefent ,  6c  fans  manger  en  ce  lieu.  Le$  Reli- 
g  ieux  alloient  faire  leurs  baftimens  6c  les  aftifter  dans  leurs  au¬ 
tres  befoins  ,  conduits  par  quelqu’un  des  plus  fages  6c  des  plus 
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gravesjmais  jamais  ils  ne  buvoient  ou  ne  mangeoiènt  chez-el- 
les,  revenant  toujours  à  leur  Monaftere  â  i’heüre  du  repas.  ^f1a 
Leur  Supérieur  leur  envoïoitdu  lin  3c  de  la  laine  dont  elles 
faifoient ,  fuivant  l’ordre  du  grand  O  économe ,  les  étoffes  ne- 
ceflaires  pour  elles  3c  pour  les  Religieux;  3c  quand  quelqu’une 
eftoit  morte ,  on  apportoit  le  corps  jufqu’à  un  certain  endroit , 
ou  les  Religieux  en  chantant ,  venoient  le  prendre  ,  &  Pal- 
loient  enterrer  fur  la  montagne  où  eftoit  leur  Cimetiere. 

Vanus  Evefque  de  Panos  aïant  efcrit  à  faint  Pachome  pour 
le  prier  de  veilir  fonder  des  Monafteres  auprès  de  fa  ville  5  il  lui 
accorda  fa  demande.  En  y  allant  il  vifita  ceux  qui  eftoient  fous 
(a  conduite  ;  3c  quand  il  fut  arrivé  à  Panos  avec  fes  Moines , 
l’Evefque  le  reçut  avec  un  très  grand  refpect ,  '3c  lui  donna  des 
places  pour  baftir  fes  Monafteres.  Notre  Saint  y  travailla  avec 
joïe  ;  mais  comme  on  élevoit  un  mur  de  clofture  ,  quelques 
perfonnes  mal  intentionnées  venoient  la  nuit  abbatre  ce  que 
l’onavoit  bafti  pendant  le  jour.LeSaint  exhortait  fesDifciples  a 
le  fouffrir  avec  patience  ;  mais  Dieu  en  fit  juftice.  Ces  méchans: 
s’eftant aftèmblés  pour  continuer  leur  crime,  furent  brûlés 
par  un  Ange ,  3c  confumés  5  enforte  qu’ils  ne  parurent  plus. 

Le  baftiment  eftant  achevé ,  faint  Pachome  y  laifla  des  Moines 
aufquels  il  donna  un  Superieur,&:  demeura  dans  ce  Monafte¬ 
re  un  tems  allez  confiderable  pour  y  mieux  eftablir  la  difcipli- 
ne  reguliere,  à  caufequ’iln’eftoit  pas  éloigné  de  la  ville,  Il  re¬ 
tourna  enfuiteà  Tabenne  ,  où  Dieu  voulant  enfin  confommer 
fes  travaux,  il  tomba  malade  avant  la  Fefte  de  Pâques.  Deux 
jours  avant  que  de  mourir ,  il  fit  aflembler  tous  fes  freres  j  3c 
après  leur  avoir  donné  quelques  inftru&ions  pour  leur  con¬ 
duite  ,  il  leur  nomma  Petronne  l’un  d’entr’eux,  comme  le  plus  - 
digne  pour  lui  fucceder ,  3c  il  mourut  le  quatorzième  jour  de 
Mai  de  l’an  34g. 

Il  eut  près  de  neuf  mille  Moines  fous  fa  conduite  ,  dont  le 
nombre  augmenta  encore  après  fa  mort.  Mais  dans  la  fuite 
eet  Ordre  s’eft  entièrement  aboli ,  les  Religieux  de  faint  Pa~ 
chôme  3c  prefque  tous  les  autres  d’Orient  aïant  embraflèla 
Réglé  de  faint  Bafile ,  ou  s’eftant  rangés  parmi  ceux  qui  re- 
.gardcnt  faint  Antoine  pour  leur  Patriarche.  Il  y  a  neanmoins 
de  l’apparence  que  l’Ordre  de  faint  Pachome  fubfiftoit  encore 
avec  éclat  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle  ,  puifqu’Anfelme 
Evefque  d’Havelberg  dont,  nous  avons  déja  parl^,  dit  avoir* 
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veu  à  Conftantinople  dans  le  Monaftere  de  Philantropos  ,  cinq 

cens  Moines  de  l’Ordre  de  faine  Pachome. 

Rofvveid,  Vit  PP.  Bolland ,  AH.  Ss.  i^.Maii.  De  Tillem. 
Mem.  four  P  Hifi.  Ecdef.  Tom.  7.  &  S.  Fleury,  H  fi.  EccleT. 
Tom.  3.  d*  4. 


Chapitre  XV. 

Des  Réglés  de  Jaint  Ifaie  3  de  faint  Macaire  £7*  de  quelques 
autres  Peres  de  la  vie  Monastique  en  Orient. 

APres  avoir  parlé  des  Ordres  de  faint  Antoine  Se  de  faint 
Pachome  j  Se  avant  que  de  deferire  l’origine  Sl  le  pro- 
grès  de  celui  de  faint  Bafile  5  nous  dirons  un  mot  de  quelques 
autres  Peres  de  là  vieMonaftique  d’Orient,  dont  quelques-uns 
ont  efté  Difciples  de  faint  Antoine  Se  de  faint  Pachome  ,  6c 
dont  les  Réglés  ont  efté  reciiillies  par  faint  Benoift  d’Aniane.  Il 
s’en  trouve  une  fous  le  nom  de  l’Abbé  Ifaïequi  eft  propre  pour 
les  Ermites  ,  principalement  pour  les  Novices  ;  mais  011  ne 
feait  quel  eftoit  fon  Monaftere ,  l’on  conjecture  que  cet  Abbé 
pourroit  bien  avoir  vécu  dans  l’Egypte  ou  la  Thebaïde.  Il  y 
en  a  encore  une  dans  le  Code  des  Réglés  ,  compofée  par  deux 
Ss.  Macaires  ,  par  faint  Serapion ,  par  faint  Paphnuce,  Se  par 
trente  quatre  autres  Abbés.  Cet  Abbé  Serapion,  eft  Serapion 
deNitrie,  ou  Serapion  d’Arfinoé.  Saint  Paphnuce  eftoit  ce¬ 
lui  qui  gouvernoit  un  Monaftere  fltué  près  d’Heraclée  ville  de 
la  baffe  Thebaïde,oupluftoft  Paphnuce  Bubale  Preftre du  De- 
fert  de  Scetis.  Les  deux  Macaires  font  fans  doute  les  Difciples 
de  faint  Antoine,  Se  l’ancien  ou  l’Egyptien  ,  Se  font  differens 
d’un  autre  Macaire  l’Alexandrin  ou  le  jeune,  dont  on  voit 
auffiune  Réglé.  Celui-ci  eftoit  d’Alexandrie,  lequel  aïant  qui- 
té  l’emploi  qu’il  exerçoit ,  embraftà  la  vie  Religieufe,  Se  fut  un 
prodige  de  mortification  Se  d’abftinence.  Pour  repouffer  les  at¬ 
taques  de  la  volupté  ,  il  s’expofa  nud  dans  un  lieu  plein  de 
mouches ,  Se  y  demeura  pendant  fix  mois  ;  de  forte  qu’il  en 
fortit  tout  défiguré  comme  un  lepreux.  Il  alla  une  fois  à  Tar 
benne  vêtu  comme  un  artifan  5  Se  fans  fe  faire  connoiftre ,  il 
fut  admis  dans  la  Communauté.  Mais  enfuite  faint  Pachome 
le  reconnut  par  révélation  ,  Se  futfurpris  de  la  rigueur  de  fa 
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ipenitence;  car  il  fe  tint  debout  pendant  leCarefme,  mangea  nesn^-N 
.•'feulement ,  ou  plutofl ,  il  fît  femblant  de  manger  un  peu  de  le-  G  LES  ci  O  * 
gumes  chaque  Dimanche.  Il  retourna  en  Egypte  6c  continua  RlINT* 
d’y  fervir  Dieu.  Il  avoit  diverfes  Cellules,  6c  demeuroit  tantofl 
dans  le  Defert  de  Nitrie,  tantofl  dans  celui  de  Scétis,  6c  encore 
ailleurs.  Enfin  fa  mort  arriva  vers  le  commencement  du  cin¬ 
quième  fiécle ,  6c  Po-n  prétend  qu’il  avoit  fous  fa  conduite  cinq 
mille  Moines.  Quelques-uns  croient  que  la  Réglé  qui  efl  fous 
fon  nom ,  n’a  point  eflé  efcrite  ni  dictée  par  lui  ;  mais  que  c’efl 
feulement  un  recueil  de  fes  maximes ,  6c  de  l’obfervance  régu¬ 
lière  qui  fe  pratiquoit  dans  fes  Monafleres ,  6C  que  l’Auteur  de 
cette  Réglé  n’a  vécu  qu’après  faint  Jerome.  On  attribue  en¬ 
core  une  Réglé  Monaftique  à  faint Poflhume  Abbé  dePisper, 
qui  fucceda  à  faint  Macaire  dans  le  gouvernement  des  Moi¬ 
nes  dont  faint  Antoine  lui  avoit  laide  la  conduite 5  6c  le  Dia¬ 
cre  Vigile  fit  une  colleélion  des  maximes  6c  des  couflumes  des 
anciens  Moines ,  fous  le  nom  de  Réglé  Orientale. 

Il  y  a  eu  fans  doute  d’autres  Réglés  dont  on  11’a  point  de 
connoiflance  5  car  en  Orient  auflî-bien  qu’cn  Occident ,  il  y  i. 
avoit  prefque  autant  de  Réglés  que  de  Monafleres ,  félon  ce  joatm 
que  dit  Cafiîen.La  plufpart  enavoient  d’elcrites, quelques-uns  Mabui. 
obfervoient  feulement  ce  qu’ils  avoient  appris  de  leursAnciens, 

_  ,  r  '  ^  r 1  .LL  'T  '  '  ne  si  ter. T  dm, 

6c  qu  une  lui  te  de  tems  lans  interruption  y  avoit  rait  recevoir  lt  /#.  I# 
comme  loi  5  d’autres  n’avoient  pour  Réglés  que  la  volonté  de 
leurs  Supérieurs.  Comme  toutes  ces  Réglés  foit  eferites  ou  ' 
verbales ,  tendoient  toutes  à  une  mefme  fin  ,  qui  efloit  de  ne 
fonger  uniquement  qu’à  Dieu, 6c  de  ne  s’occuper  qu’aux  chofes 
fpirituelles  en  fe  debaraffant  de  tout  ce  qui  pouvoit  y  apporter 
quelqu’obflacle  5  c’  efl  ce  qui  faifoit  que  chaque  Monaflere 
n’efloitpas  fi  attaché  à  une  Réglé  ,  qu’il  n’en  obfervaft  enco¬ 
re  quelques  autres  ,  félon  que  l’Abbé  le  jugeoit  à  propos  :  de- 
forte  que  dans  un  mefme  Monaflere  l’on  obfervojt  plufieurs 
Réglés  eferites  ,  aufquelles  on  retranchoit ,  ou  l’on  ajoùtoit 
ce  qui  fembloit  plus  convenable  ace  Monaflere ^  eu  égard 
au  lieu  ou  il  efloit  fîtué  ,  6c  au  tems  auquel  on  intrqduifoic 
cette  Réglé.  Cependant  parmi  une  fi  grande  diverfité  de  Ré¬ 
glés  ,  il  y  avoit  une  fi  grande  union  entre  les  Moines ,  qu’ils 
fembloient  ne  former  qu’une  mefme  Congrégation  par  ra- 
port  aux  ohfervances  6c  aux  vêtemens  qui  eftoient  uniformes; 
e’efl  pourquoi  on  pafloit  aifément  d’tm  Monaflere  en  un  ati- 
Tome  /.  X 
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i6i  Histoire  des  OrdrIs  Religieux:, 
akcten-  tre,  non  feulement  des  Latins  aux  Latins,  des  Grecs  aux  Grecs* 
oLEsd'o-  niais  encore  des  Latins  aux  Grecs ,  6c  des  Grecs  aux  Latins.  . 
rient.  De  ces  Réglés  Orientales  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus 
celle  de  faint  Macaire  fut  introduite  dans  le  Monaftere  de 
1btJa  Lereins  en  Provence ,  6c  dans  celui  de  Reomay  ou  Monftier^ 
fitint  Jean  en  Bourgogne  ;  auffi-bien  que  dans  celui  de  faint 
Seine.  Le  Monaftere  de  faint  Memin  proche  d’Orléans ,  reçut 
•  celle  de  faint  Antoine,  ou  du  moins  celle  qui  le  trouve  fous 
fonnoni,  qui  futobfervée  auffi  avec  celle  de  faintPachome  6c 
tiiniï.  13,  ceue  j e  faint  Benoift ,  dans  un  Monaftere  de  filles  fonde  fous 
le  titre  de  fainte  Colombe  6c  de  fainte  Agathe ,  comme  il  pa¬ 
roi  ft  par  les  Lettres  apoftoliques  du  Pape  jean  IV.  qui  confir¬ 
ment  cette  fondation  à  là  recommandation  de  Clovis  IL  Roi 
Cod.Regu\.  de  France.  Celle  du  Diacre  Vigille  fous  le  titre  de  Réglé 
Orientale ,  fut  reçue  dans  quelques  Monafteres  du  Diocefe 
iïr  Trêves.  Enfin  celle  de  faint  Baille  dont  nous  parlerons- 
1  &  6.  dans  les  Chapitres  fuivans,  fut  reçue  dans,  prefque  tous  les 
Monafteres  d’Italie  après  quelle  eut  efté  traduite  en  latin  par 
Rufin. Elle  fut  auffi  introduite  en  France  dans  quelquesMonafi 
teres ,  entre  les  autres  dans  l’Abbaïe  baftie  par  faint  Yrier , 
proche  de  Limoges,  qu’on  appelle  prefentement  de  fbn  nom  S. 
Yrier-la  perche.  Ce  Saint  y  fit  obferver  cette  Réglé,  conjoin¬ 
tement  avec  les  Inftitutions  de  Caffien ,  6c  les  Réglés  de  tous  * 
les  Abbés  qui  avoient  efté  les  Fondateurs  de  la  vie  Monafti - 
Greg.  Tu-  que  ,  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours, 
ron  10.  L’on  doit  mettre  au  nombre  des  Relies  d’Orient ,  les  ïnfi 
mutions  de  Caffien  5  puifqu’il  ne  les  rédigea  par  eferit ,  qu’à 
la  priere  de  Caftor  Evefque  d’Âpt ,  qui  avoit  fondé  un  Mona¬ 
ftere  dans  le  Diocefe  de  Nifmes,  dans  lequel  il  fouhaitoit  fai¬ 
re  obferver  les  mefmes  maniérés  de  vivre  ,  que  celles  que  Caf¬ 
fien  avoit  veu  pratiquer  aux  MoinÇs  d’Orient,  6c  qu’il  avoit 
eftabliesdans  les  deux  Maifons  qu’il  avoit  fondées  à  Marfeille. 
Ce  ne  fut  pas  feulement  en  France  que  ces  Inftitutions  au  fi' 
quelles  plufieurs  Efcrivains  ont  donné  le  nom  de  Réglé fu- 
Rufy  mjc\  rent  oblervées  i  mais  elles  le  furent  encore  en  plufieurs  Mo- 
loann^l^  na^eres  d’Efpagne,  ou  dansl’Abbaït  de  faint  Pierre  d’Arlan- 
bufon  *  jb.-  ce  ,  il  fe  trouve  un  manu  fer  it  fous  le  titre  de  RegnU  Patrum  , 
*ene-  qui  renferme  les  Réglés  de  faint  Macaire,  de  faint  Pa chôme 
hbù 5*  de  faint  Bafile ,  de  faint  Caffien  ,  de  faint  Benoift  ,  de  faint  Ifî> 
dore  6c  de  faint  Fructueux,  qui  fe  trouvent  encore  avec  celle 
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de  faint  Pofthume  dans  un  autre  manufcrit  fous  le  mefmeti-  AvC!w 
tre  de  ReguU  Patrum  dans  le  Monaftere  de  faine  Pierre  de  Car- 
dagne  au  Diocefe  de  Burgos  :  d’ou  l’on  doit  conclure ,  qu’a-  r 
vant  que  la  Réglé  de  faint  Benoift  fuft  reçue  en  Efpagne,  on  y 
obfervoit  les  Réglés  de  faint  Bafile ,  ou  de  Caffien ,  de  peut-el- 
tre  les  deux  enfemble.  ■* 


GLES  d'O 
IENT. 


A  la  vérité  les  eferits  de  Caffien  ,  de  fur- tout  fes  conféren¬ 
ces  ,  qui  contiennent  les  maximes  de  les  inftr  uétions  qu’il  avoit 
apprifes  de  la  bouche  des  plus  célébrés  d’entre  les  Peres  ou 
Abbés  des  Deferts  d’Egypte ,  ne  furent  pas  exemts  d’erreurs. 

Il  y  avoit  quelques  fentimens  qui  ne  s’accordoient  pas  avec 
la  foi ,  touchant  le  libre  arbitre  de  la  grâce.  Saint  Profper  eferi- 
vit  contre  lui ,  de  ne  laifle  pas  de  reconnoiftre  fa  fainteté  quoi¬ 
qu’il  combatte  fes  erreurs  qu’il  ne  défendit  pas  avec  opiniâ¬ 
treté.  Viûor  Evefque  de  Martyrit  en  Afrique,  de  quelques  au-  ibid.hb.s 
très ,  ont  purgé  ces  Ouvrages  de  Caffien  des  erreurs  qu’il  y 
avoit  5  c’eft  pourquoi  le  célébré  Caffiodre  aïant  bafti  le  Mo¬ 
naftere  de  Viviers  dans  la  Calabre  près  de  Squilace,  ordon¬ 
na  à  fes  Religieux  de  garder  la  Réglé  des  Peres  de  de  s’appli¬ 
quer  avec  grand  foin  à  la  lecture  des  Traités  de  Caffien  pour 
l’inftruétion  des  Moines  5  mais  il  les  avertit  de  les  lire  avec  pré¬ 
caution  ,  &:  d’y  joindre  les  corredionsqu’y  avoit  faites  Victor 
Evefque  de  Martyrit.  ' 

C’eft  dans  la  Réglé  de  Caffien  ,  ou  fes  inftitutions  Monaf- 
tiques,  qu’on  apprend  quel  eftoit  l’habillement  des  anciens 
Moines  d’Orient.  Ils  avoient  de  petites  tuniques  de  lin  ,  dont 
les  manches  ne  venoient  que  juiqu’aux  coudes.  Ils  porcoient 
un  capuchon  ou  froc  qui  leur  defeendoit  de  la  tefte  fur  le  haut 
des  épaules.Ils  avoient  deux  bandes  de  laine  qui  defeendant  du 
haut  des  épaules ,  fe  feparoient  de  venoient  le  joindre  fur  l’ef- 
tomach  enferrant  l’habit  de  le  preflant  fur  le  corps ,  afin  qu’ils 
euffent  les  bras  libres  pour  s’adonner  plus  facilement  a  toute 
forte  de  travail.  Leur  manteau  eftoit  d’une  matière  fort  grof- 
fiere  qui  leur  couvroit  le  cou  de  les  épaules.  Ils  portoient  une 
robe  de  peau  de  chevre  ou  de  brebis  de  marchoient  toujours 
nuds  pieds  5  mais  dans  le  befoin  ils  fe  fervoient  de  fandales 
qu’ils  quittoient  lorfqujls s’approchoient  des  divins  My  itérés. 

La  célébré  Abbaïe  de  faint  Victor  à  Marfeille  nous  donnera 


encore  occafion  de  parler  de  Caffien  dans  la  quatrième  partie 
de  cette  Hiftoire. 


Xij 


La u ri s 

BELA  Pa- 
LIST^NI. 


164 


Histoire  des  Ordres  Religieux  , 


L 


Chapitre  XVI. 

£)^  Anciennes  Laures  de  la  Palefiine • 

’Q  n  peut  regarder  encore  comme  des  Inftituts  par  -- 
ticuliers  ces  anciennes  Laures  qui  ont  efté  fi  célébrés 
en  Orient.  L’on  entend  par  le  mot  de  Laure  une  demetr- 
re  de  Solitaires  qui  logeoient  dans  des  Cellules  éloignées  les 
unes  des  autres  par  une  diftance .raifonnable,&  vivoientenfo- 
cieté  fous  l’obeïfiance  d’un  Supérieur. La  première  de  ces  Lain- 
res  fut  fondée  par  faint  Chariton.  Ceux  qui  ont  donné  la  vie 
de  ce  Saint  diient  qu’il  eftoit  d’Icogne  Capitale  de  Lycaonie  : 
qu’aïant  embrafle  le  Chriftianifme  ,  il  en  accomplit  fi  bien  les 
devoirs,  que  fa  pieté  lediftingua  du  commun  des  Fidèles,  2c 
l’expofa  davantage  aux  violences  des  Païens  qui  fe  faifirent 
de  lui  pendant  la  perfecution  excitée  fous  l’Empire  d’ Aurelien: 
qu’il  fouffrit  de  cruels  tourmens  avec  beaucoup  de  conftancej 
Se  qu’aïant  efté  jetté  en  prifon  ,  il  en  fortit  après  la  mort  d’ Au¬ 
relien  qui  fut  tué  l’an  275.  qu’eftant  en  liberté  il  alla  à  Jerufa- 
lem  ou  il  fonda  à  fix  milles  de  cette  ville  la  Laure  de  Pharan , 
dont  l’Eglifefut  dediée  par  faint  Macaire  Evefque  de  Jerufa- 
\am:  qu’il  fonda  enfuite  deux  autres  Laures, rune  vers  Jéricho, 
&  l’autre  dans  le  Defert  de  Theuca  ,  dans  lefquelles  il  eut  plu- 
fieurs  Difciples:  ôe  qu’enfinil  mourut  vers-I’an  340. 

Mais  quoique  le  Cardinal  Baronius  dans  fes  Annales  Eccle- 
fiaftiques  ,  diie  que  les  actes  de  ce  Saint  foient  fideles,  neaiy- 
bctiiiera.  moinsM,  deTillemont  ne  les  croit  pas  d’une  grande  autorité ,fo 
Emp  -  Tôm-  perfua^ant  que  Metaphrafte  qui  eftle  premier  Auteur  de  cette 
y.p«g.  7ig.  vie  ,.Se  qui  déclaré  que  n’aïant  point  eu  de  mémoires  pour  l’ef- 
èrtf'j ?•  crire ,  il  ne  l’avoit  compofée  que  fur  la  fimple  tradition  >avoit 

confondu  auffi-bien  que  les  autres  Grecs,  deux  Charitons,  l’un 
Confefleur  ou  Martyr  dutems  des  Perfecuteurs-,  l’autre  Fon¬ 
dateur  de  plufieurs  Monafteres..  ' 

Une  des  principales  raifons  fur  lefquelles'ce  Sçavant  Critique 
s’appuie  ,  c’eft  que  s’il  eftoit  vrai  que  faint  Chariton  euft  fondé 
fes  Laures  dans  la  Paleftine  après  la  mortd’ Aurelien,  qui  ar¬ 
riva  comme  nous  avonsdit,  l’an 275.  cela  ne  pourroit  s’accorder 
avec  ce  que  dit  faint  Jerome ,  que  faint  Hilarion  a  efté  le  pre— 


Baronius 
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mier  Inftituteur  des  Moines  de  la  Paleftine ,  ou  l’on  n’en  avoit  D^Rp^ 
aucune  connoilTance  avant'  lui ,  c’eft-à-dire  après  la  mort  de  î,}  ST  t  NE» 
Dioclétien  qui  arriva  Pan  313.  L’Eglife  de  la  première  Laure 
de  Paint  Charitondediée  par  Paint  Macaire  de  JeruPalem  ,  qui 
ne  fut  Evefque  qu’en  314».  quarante  ans  après  la  mort  d’Aure- 
lien ,  fournit  une  autre  difficulté  à  cet  Auteur  ,  ce  tems  lui  pa- 
roilïant  trop  confiderable  pour  croire  que  Paint  Chariton  eufî: 
vécu  allez  pour,  fonder  encore  deux  autres  Laüres  ,  6c  pafler 
enfuite  quelque  tems  dans  une  entière  folitude  :  ainfi  il  aime 
mieux  diftinguer  deux  Charitons,i’un  qui  a  fouffert  la  perfecü-' 
tion  du  tems  de  l’Empereur  Aurelien  ,  &;  l’autre  Fondateur  des 
premières  Laures  de  la  Paleftine  ,  après  que  Paint  Hilarion  y 
euft  introduit  la  vie  Monaftique. 

Quoiqu’il  enffiit  de  ces deuxCharitonsjceluiqu^fonda  les  pre¬ 
mières  Laures  de  la  Paleftine ,fut  imité  dans  le  cinquième  fiécle 
par  Paint  Euthymele  Grand  qui  baftk  auffi  une  Laure.Elle  fut 
Fort  renommée ,  6c  eftoit  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues  dé 
la  ville  dejerufalem  5  mais  le  laint  Abbé  n’y  vouloit  point  re¬ 
cevoir  de  jeunes  gens  qui  n’euflent  point  encore  de  barbe, c’eft  vit; 

pourquoi  S.  Sabas  6c  S.  Quiriace  s’eftant  prefentés  pour  eftre  puàKv\)?là 
du  nombre  de  Pes  DiPciples ,  il  envoïa  Paint  Sabas  au  Moiïaf-  10  fAtïV- 
terede  Paint  Theoétifte  ,  6c  Paint  Quiriace  a  celui  de  Paint  Ge-^‘  î03‘ 
raffine  ,  parce  qu’ils  n’avoient  point  encore  de  barbe  ;  6c  a  Pon 
imitation  Paint  Sabas  aïant  bafti  la  célébré  Laure  qui  a  por¬ 
té  Pon  nôm  3  il  n’y  recevoit  point  non  plus  de  jeunes  gens,  & 
les  envoïoit  d’abord  dans  d’autres  Monafteres.- 
S.f  Sabas  naquit  au  bourg  de  Mutalalque  en  Cappadoce  dans  cyriîl  ‘vit. 
le  DiocePe  de  Cefarée ,  vers  l’an  440.  Dés  Page  de  huit  ans  \\ 

Pe  retira  dans  le  Monaftere  de  Flaviane  à  une  petite  lieue  de 
MutalaPque.  il  y  demeura  dix  ans, alla  enPuitë  à  jerufalemàvec  Gr&c.  2v$. 
la  permiffion  de  Pon  Abbé,  6cpafla  l’hy  ver  dans  le  Monaftere  de 
Paint  Paffarion  alors  gouverné  par  Eîgide.  Enfuite  il  fë  rendit 
auprès  de  Paint  Euthyme  pour  vivre  lous  fa  conduite^  mais  le 
Paint  Abbé  le  jugeant  trop  jeune  pour  demeurer  parmi  les  Er¬ 
mites  de  fa  Laure  ,1’envoïaau  Monaftere  d’enbas  dont  eftoit 
Abbé  Paint  T heoctifte,  ■  ^  ,  .• 

Le  relâchement  s'eftant  glifle  dans  ce  Monaftere ,  Paint  Sa¬ 
bas  le  quitta  6c  s’eftablit  dans  la  folitude  du  Defert  de  PaintGë- 
râfime  allez  près  dujourdain.  Il  avoit  pour  lors  trente  cinq  ans?  ; 

&  .après,  en  avoir  demeuré  quatre  dans  cû  Defert ,  il  quitta  * 
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T  aures  le fejôur  de  cette  folicude  pour  aller  habiter  une  caverne  dans 
xest?ne.A"  ^es  roches  d’une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  pafïoit  le  Tor-* 
rent  de  Cedron  à  trois  lieues  de  Bethléem  6c  à  cinq  de  Jeru- 
falem.  Il  y  vefcut  feul pendant  cinq  ans,  occupé  uniquement 
du  foin  defon  falut ,  lorfque  Dieu  lui  infpira  le  defir  de  tra- 
vailler  auffi  à  procurer  celui  des  autres.  Il  y  baftit  une  fameu- 
fe  Laure  ,  6c  y  aflembla  foixante-dix  Solitaires  qui  fe  mirent 
tous  fa  conduite  5  le' nombre  s  augmenta  jufqtfà  cent  cinquan¬ 
te.  Mais  quelque  grande  que  fuft  l’union  ,  la  charité,  6c  la 
bonne  intelligence  qu’il entretenoit parmi  eux, il  ne  put  em- 
pefcher  que  quelques-uns  n’y  apportaient  du  trouble  ,  6c  ils 
lurent  mefmeaffez  hardis  pour  entreprendre  de  le  priver  de 
fa  Charge  d’ Abbé.  Ils  allèrent  pour  cet  effet  trouver  Salufte 
Patriarche  de  Jerufalem ,  6c  lui  reprefenterent  que  faint  Sam¬ 
bas  eftoit  un  homme  d’une  fimplicité  grofiîere ,  imprudent., 
incapable  de  gouverner  un  fi  grand  nombre  de  Solitaires  ,  6c 
fcrupuleux  jufqu’au  point  de  11e  vouloir  pas  eftre  Preftre ,  ni 
permettre  que  l’on  conférait  cet  Ordre  aux  Religieux.  Saluf- 
te  informé  du  mérité  de  faint  Sabas  feignit  d’écouter  leurs 
plaintes  ,  mais  il  ordonna  Preftre  le  Saint ,  6c  dit  à  ces  faux 
Freres  :  Voila  voftre  Supérieur  ,  ce  n’eft  point  par  le  choix 
.des  hommes  ,  mais  par  l'élection  de  Dieu  mefme  qu’il  eftefta- 
bli  dans  cette  Charge.  Il  les  ramena  tous  a  la  Laure,  où  il 
xonfacra  l’Eglifeque  faint  Sabas  y  avoit  conftruite. 

Ce  Saint  fonda  auffi  un  Monaftere  fur  la  Coline  de  Caftel 
A  une  petite  lieue  de  fa  Laure.  Il  baftit  encore  un  Cloiftre  à 
une  demie  lieuë  de  cette  Laure ,  où  il  faifoit  inftruire  les  No^ 
vices  5  6ç  fi  c’eftoit  des  jeunes  gens,  il  les  envoïoit  à  une  lieuë 
fie  demie  de  là ,  dans  le  Monaftere  de  l’Abbé  faint  Theodofe 
fon  ami,  pour  les  former ,  6c  les  mettre  un  jour  en  eftat  d’en¬ 
trer  dans  fa  Laure  qui  eftoit  le  fejour  des  Parfaits.  Aïantefté 
fait  Exarque  ou  Supérieur  General  de  tous  les  Solitaires  qui 
.eftoient  dans  les  Deferts ,  les  Ermitages  6c  les  Laures  5  il  veil- 
loir  toute  l’année  par  fa  prefence  avec  beaucoup  d’applica¬ 
tion  fur  ces  Solitaires  qui  avoient  efté  commis  à  fes  foins  5 
mais  depuis  l’Epiphanie  juiqu’au  Dimanche  des  Rameaux,  il 
fe  retiroit  dans  le  fond  du  Defert  accompagné  d’un  feul  Dit 
,<ciple  ,  6c.  s’y  préparait  a  folemnifer  la  Fefte  de  Pafques. 

Les  Religieux  rebelles  de  fa  Laure  lui  tendirent  tant  de  pié¬ 
gés  ,  que  pour  ceder  à  leur  malice  il  refolut  de  les  quitter  & 

w*  *  * 


Sidoine  de  Saint  S ab as. 


i 


* 


3i 


P.  O’tfyn.y't  %jf*r 


r  * 

Première  Partie,  C  h  a  f.  XVI.  îSf 
le  retira  dans  differentes  folitudesi  mais  le  Patriarche  de  Je-  *Avse 
rufalemaïant obligé  les  Religieux  feditieux  delà  Laure  de 
l’y  recevoir ,  ils  aimèrent  mieux  fe  retirer  eux~mefmes.  Ils 
eftoient  au  nombre  de  quarante  qui  allèrent  à  la  Laure  de 
Suça  dans  l’efperance  qu’on  les  y  recevroit  3  mais  Aquilin  qui 
en  eftoit  Supérieur  ,  ne  voulut  pas  feulement  qu’ils  s’y  repo- 
fafïènt  en  qualité  d’Hoftes.  Quelques  Cellules  abandonnées 
qui  eftoient  près  du  Torrent  de  Thécoé  leur  fervirent  de  re¬ 
traite.  Ils  en  firent  encore  d’autres  au  mefine  lieu ,  6e  com¬ 
mencèrent  ainfi  ce  qu’on  appella  depuis  la  nouvelle  Laure. 

Le  zele  que  le  faint  Abbé  avoitpour  ces  Moines  révoltés, 
letenoit  dans  une  fainte  inquiétude.  Sçachant  qu’ils  eftoient 
dans  la  neceffité,  il  leur  fit  tenir  une  fo-mme  d’argent,  obtint 
pour  eux  la  propriété  des  Cellules  qu’ils  occupoient  ,  entre¬ 
prit  un  voïage  exprès  pour  leur  porter  lui-mefme  diverfes 
chofes  dont  ils  avoient  befoin ,  6c  leur  baftit  une  Eglife.  Par 
ce  moïen  il  feeut  les  vaincre  6c  ils  fe  fournirent  à  fonobéïflàn- 
ce.  Il  leur  donna  pour  Abbé  Jean  le  premier  de  tous  les  Difci- 
pies.  Il  baftit  encore  d’autres  Monafteres,  ou  il  mit  des  Supé¬ 
rieurs  d’une  grande  fainteté  3  6c  comme  il  n’avoit  pas  moins 
de  zele  pour  la  pureté  de  la  foi  que  pour  l’exacte  obfervance 
de  la  difeipline  reguliere ,  il  veilloit  fans  celle  pour  empefeher 
que  le  venin  de  l’herefie  nefe  glilTaft  dans  tous  fes  Monafte¬ 
res.  Il  convertit  mefme  quelques  Solitaires  Neftoriens ,  6c  tra¬ 
vailla  depuis  avec  le  mefme  luccés  à  faire  revenir  ceux  qui 
Envoient  les  erreurs  d’EutychésSc  de  Diofcore.Enfin  ce  faint 
Abbé  eftantâgé  de  plus  de  quatre-vingt-douze  ans ,  mourut 
dans  fa  principale  Laure  le  5.  Décembre  de  l’an  531. 

L’on  prétend  que  la  Liturgie  qui  eft  aujourd’hui  en  ufa- 
ge  parmi  les  Grecs ,  eft  celle  que  l’on  obfervoit  dans  les  Mo-  .Jnî'caa* 
nafteres  de  faint  Sabas  ,  qui  l’a  voit  reçue  de  fes  Maiftres  /orient  °pr 
faint  Euthyme  6é  faint  Theoékifte.  A  fon  exemple  il  y  eut 66%v 
plufieursde  fes  Difciples  qui  fondèrent  auffi  des  Laures,  dont  **£' 
les  plus  remarquables  furent  Jaques  ,  qui  fonda  auprès  du 
Jourdain  la  Laure  des  Pyrges, ou  des  Tours,  le  B.  Firmin 
qui  baftit  la  Laure  de  Malifche  ,  connue  depuis  par  fon  nom, 

Sévérien  qui  en  fonda  auffi  une  dans  un  lieu  nommé  Mari- 
che  ,  6e  Julien  qui  baftit  près  du  Jourdain  la  Laure  d’EL 
eér-abe. 

Nous  avons  ci-devant  parlé  du  Monaftere  de  faint  Géra- 
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PElAUpES  fime^oufaint  Quiriace  fut  envoie  par  faintEuthy me.  U  eftoit 
lbsixne.A"  au  milieu  d’une  Laure  que  faint  Gerafime  a  voit  baftie  à  un 
quart  de  lieue  du  Jourdain  ,  à  peu  près  dans  le  mefme  tems 
que  faint  Sabas  vint  au  monde.  Elle  eftoit  compofée  de  foixan- 
te  -  dix  Cellules.  Les  Novices  6c  les  jeunes  gens  demeu¬ 
raient  dans  le  Monaftere  ,  6C  y  pratiquoient  les  exercices  or- 
rit.  s .  dinaires  des  Communautés  ,  6c  la  Laure  n’eftoit  que  pour 
Boifand?^ceux  y  quieftant  avancés  6c  bien  affermis  dans  la  vertu, 
ao.  $  an.  p .  pouvoient  fupporter  une  plus  exa&e  folitude  6c  une  plus  auf- 
;terepenitence.  Ils  fe  tenoient  feuls  dans  leurs  Cellules  cinq 
Jours  de  la  femaine ,  n’aïant  pour  toute  nourriture  que  du 
pain  ,  de  l’eau  6c  quelques  dates.  Le  Samedi  6c  le  Diman¬ 
che  ils  venoient  au  Monaftere  ,  ou  après  avoir  participé  aux 
facrés  Myfteres,  ils  mangeoient  quelque  chofe  de  cuit  6c  beu- 
voientun  peu  de  vin.  Après  les  Vêpres  du  Dimanche  ils  re¬ 
tournoient  dans  leurs  Cellules  ,  emportant  avec  eux  du  pain , 
de  l’eau  6c  des  dates  pour  fe  nourrir  pendant  les  cinq  jours 
qu’ils  y  dévoient  refter  feuls.Ils  s’y  occupoient  au  travail  6c  à  la 
priere.  Us  n’y  pouvoient  pas  allumer  de  feu, non  pas  mefme  de 
lampe  pour  faire  la  lecture  5  6c  c’eftoit  une  loi  parmi  eux  ,  que 
lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  Cellules  ,  ils  en  dévoient  laiüer 
la  porte  ouverte  pour  marquer  par  là  qu’ils  n?a  voient  rien 
vBuîteau.  en  propre  ,  6c  que  les  autres  pouvoient  difpoler  de  leurs  pe- 
tits  meubles.  Saint  Gerafime  mourut  1^11475.  Il  y  eut  encore 
^  p*g-  d’autres  Laures  aux  environs  du  Jourdain  ,  6c  celle  qui  fut 
baftie  par  un  faint  Solitaire  nommé  Antoine ,  fut  nommée 
la  Laure  des  Eliotes.  .Nous  donnons  ici  l’habillement  d’un 
Moine  de  faint  Chari  ton,  &  celui  d’un  Moine  de  faint  Sabas 
tels  que  le  P.  Bonanni  ,  Odoart  Jialetti  6c  SchoonébecK  les 
ont  fait  graver.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  du  tems  des 
Fondateurs  de  ces  Laures ,  ils  n’eftoient  -pas  ainfi  habillés? 
mais  comme  les  Laures  de  ces  deux  Saints  ont  fubfifté  pen¬ 
dant  plufieurs  fiécles  ,ceux  qui  ont  habité  ces  Laures  ont  pii 
prendre  dans  la  fuite  de  pareils  hâbillemens.  Quant  à  la 
couleur,  il  paroift  que  la  robe  des  Moines  de  faint  G ha- 
riton  eftoit  blanche ,  la  Chape  6c  le  Capuce  noirs ,  6c  que  l’ha¬ 
billement  des  Moines  de  faint  Sabas  eftoit  entièrement  noir. 
Gn  voit  encore  aujourd’hui  des  veftiges  de  la  Laure  de  ce 
Saint  dans  un  Monaftere  de  Moines  Grecs,"  qui  a  toujours 
r-esenu  le  nom  de  Laure  de  faint  Sabas. 

«  ,  t  1 
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Vie  de  faint  Bafile  le  Grand  y  Dotleur  de  l'Eglife ,  Arche- 
rue^ [que  de  Cefarêe  çÿ*  Patriarche  des  Moines  d' Orient. 

QU  o  1  qj.t,i  t  y  ait  eu  un  nombre  infini  de  Moines  6c 
de  Solitaires  en  Orient  avant  faint  Bafile  ,  c’ell  nean¬ 
moins  avec  juftice  ,  que  Ton  a  donné  à  ce  Docteur  de  PEglife 
le  titre  de  Patriarche  des  Moines  d’Orient.  Car  fi  faint  An¬ 
toine  a  efté  le  reftaurateur  de  la  vie  Cœnobitique ,  &  fi  faint 
Pachome  lui  a  donné  une  meilleure  forme  ,  c’ell  faint  Bafile 
qui  a  eu  la  gloire  de  lui  donner  fon  entière  perfe&ion ,  en  obli¬ 
geant  par  des  vœux  folemnels  ceux  qui  le  font  engagés  à  ce 
genre  de  vie. 

Ilfemblequela  fainteté  ait  efté  héréditaire  dans  fa  famille, 
puifque  PEglife  honore  6c  revere  comme  Saints ,  fainte  Ma- 
crine  fa  bifaïeule  ,  &  une  autre  fainte  Macrine  fa  fœur ,  faint 
Grégoire  de  Nyflè  6c  faînt  Pierre  de  Sebafte  fes  freres  j  que 
fon  Pere  Bafile  a  eu  le  don  des  Miracles  ,  &  qu’il  y  a  eu  fort 
peu  de  fes  parens  qui  ne  fe  foient  fignalés  par  des  actions  fain- 
tes  6c  des  vertus  éclatantes,  Le  R.  P.  Apollinaire  d’Agrefta 
General  de  l’Ordre  de  faint  Bafile,  dans  la  Vie  de  ce  Saint 
qu’il  donna  en  1681,  dit  que  cet  Ordre  célébré  le  30.  Mai ,  par 
une  Çoncelfion  du  faint  Siégé  du  15.  Novembre  160}.  la  Feite 
de  huit  des  Anceftres  de  faint  Bafile ,  qui  font  du  collé  pater¬ 
nel  5  faint  Grégoire  6e  fainte  Théodore  fes  bifaïeuls ,  laint  Ba¬ 
file  6e  fainte  Macrine  fes  aïeuls ,  faint  Bafile  &  fainte  Eumelie 
fes  pere  6c  mere  5  6e  du  collé  maternel ,  faint  Grégoire  6e 
faiqte  Ifabelle  auffi  fes  aïeuls.  Dom  Alfonfe  Clavel  Annalilte 
du  fiieftne  Ordre  ,  leur  donne  auffi  le  titre  de  Saints.  Mais  ce 
qui  èffc  certain  ,  c’ell  que  l’on  ignore  le  nom  de  quelques-uns 
des-Anceltres  de  notre  Saint  5  Se  que  fi  PEglife  a  permis  que 
l’on  en  fill  la  Feite  le  30.  Mai  dans  l’Ordre  de  faint  Bafile  9  elle 
aura  fans  doute  révoqué  cette  permiffion  5  puifque  dans  le 
Kalendrier  des  Saints  de  cet  Ordre  que  le  P.  D.  Pierre  Men- 
niti  ,  qui  en  a  efté  auffi  General  ,  fit  imprimer  à  Velletri 
en  1695.  on  11’y  trouve  le  30  Mai  que  fainte  Eumelie  mere  de 
faint  Bafile  ,  dont  le  nom  n’ell  pas  mefme  marqué  d’un  Alte- 
rifque ,  avec  lequel  le  P.  Menniti  a  defiené  les  Saints  dont 
Tome  /.  Y 


Vie  de  S- 
Basile. 


Vie  de  S- 
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on  fait  l’Office  avec  la  Meflfe.  Mais  quand  fes  anceftres  n5au- 
roient  feulement  paflés  que  pour  des  perfonnes  d’une  vertu 
éminente  ,  6c  d’une  pieté  finguliere  5  il  en  pouvoit  tirer  plus 
d’avantage  6c  de  gloire  ,que  ceux  qui  defcendent  des  Empe-’ 
reurs  6c  des  Rois. 

O11  ignore  le  nom  de  fon  Aïeul  paternel ,  8c  l’on  fçait  feu-  " 
lement  qu’il  eut  pour  femme  Macrine  ,  dont  le  nom  fe  lit 
dans  le  Martyrologe  Romain  le  quatorze  Janvier.  Ils  fe  vi¬ 
rent  dépoüillés  avec  joïe  de  leurs  biens  par  la  haine  des  Em-*" 
pereurs  Païens »  6c  leur  grand  zele  pour  la  foi  leur  avoit  fait 
fupporter  conftamment  toutes  les  incommodités  6c  les  miferes 
qu'ils  avoient  fouffertes  dans  les  Deferts  de  Pont»  ou  ils  s’ef- 
toient  retirés  pour  fuir  la  perfecution  de  ces  mefmes  Empe-' 
reurs.  Dieu  fit  voir  en  cette  rencontre  combien  cette  condui¬ 
te  lui  eftoit  agréable  »  par  un  célébré  miracle  qu’il  accorda  à 
leurs  prières  en,  leur  envoïantdes  Cerfs  pour  les  nourrir,  8t 
pour  leur  donner  un  peu  de  foulagement  dans  les  peines  qu’ils 
enduroient.  La  perfecution  eftant  ceflee  ,  ils  retournèrent 
dans  leur  maifon  ,  6c  la  Divine  Providence  leur  rendit  des 
biens  plus  confiderables  que  ceux  qu’ils  avoient  perdus.* 

Leur  pieté  pafla  à  Bafile  leur  fils  »*  qui  efpoufa  Eumelie  ;  &C: 
foit  qu’ils  vinflent  demeurer  à  Cefarée  de  Cappadoce  ,  ou 
quils  y  allaflent  de  tenis  en  tenis,  ce  fut  dans  cette  ville  que 
naquit  le  Grand  faint  Bafile  vers  l’an  329.  Eftant  encore  en-  " 
fant,  il  tomba  dangereufement  malade.  Ses  pere  6c  mere,- 
après  avoir  emploie  les  remedes  humains,  eurent  recours  à  la 
prière,  qui ,  aïaht  efté  accompagnée  d’une  foi  vive  6c  pareille" 
à  celle  de  ce  Roi  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile  ,  qui  de- 
mandoit  auffi  la  guérifon  de  fon  fils  à  Jefus-Chrift  5  ils  méri¬ 
tèrent  d’en  recevoir  une  réponfeaülîi  favorable  ,  Noftre-Sei- 
gneur  s’eftant  apparu  la  nuit  à  ce  pere  affligé ,  8c  lui  aïant 
promis  la  guérifon  du  petit  Bafile.  On  l’envoïa  enfuite  à  Néo*» 
cefarée  ou  demeurait  pour  lors  fon  Aïeule  fainte  Macrine  3 
quelques-uns  croient  que  ce  fut  dans  une  maifon  de  campa¬ 
gne  aux  environs  de  cette  ville ,  ou  cette  fainte  Femme  lui  fit 
lïiccer  dès  fon  enfance  la  pure  dodrine  de  la  foi  dont  elle 
avoit  efté  elle-mefme  inftruite  par  S.  Grégoire  Thaumatur¬ 
ge.  A  l’âge  de  fept  ans  il  retourna  chez  fon  pere  ,  qui  eftant 
un  Avocat  célébré  ,  lui  donna  les  premières  teintures  des  Let¬ 
tres  humaines.  Il  alla  enfuite  eftudier  à  Céfarée  de  Paleftine^ 
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«où  il  commença  à  connoiftre  S.  Grégoire  de  Nazianze.  De  là  s* 
ilpaflaà  Conftantinople  à  Page  de  douzeans  ,  où  après  avoir  Basile’ 
œltudié  quelque  tems ,  il  retourna  à  Cefarée  de  Cappadoce 
,d’où  il  fut  à  Alexandrie  pour  y  vilîter  les  efcoles  de  cette 
ville  i  mais  n’y  aïant  pas  trouvé  ce  qu’il  fouhaitoit ,  il  vint 
à  Athènes. 

Il  avoit  alors  dix-fept  ans ,  6c  ce  fut  là  qu’il  lia  avec  faint 
Grégoire  de  Nazianze  cette  amitié  fi  forte  qui  dura  jufqu’à 
la  mort ,  6c  que  rien  ne  put  defunir.  Grégoire  lui  rendit  d’a¬ 
bord  fervice;  car  aïant  reprefenté  à  fes  amis  la  fagefle  6c  la 
gravité  de  Bafile, jointes  à  la  réputation  qu’il  s’eftoit  déjà  ac-* 

.'quife  ,  il  le  fit  exemter  d’une  certaine  formalité  qui  alloit 
mefme  à  l’infolence  ,  6c  dont  les  Eftudians  de  cette  ville 
ufoient  à  l’égard  des  nouveaux  venus. 

Il  fut  fidé^oufté  de  cette  maniéré  d’agir  peu  ferieufe ,  qu’il 
auroit  quitte  Athènes, fi  faint  Grégoire  ne  l’euffc  retenu.  Il  de¬ 
vint  très-fçavant  en  peu  de  tems  ,  aïant  eu  pour  Maiftres  les 
plus  habiles  Profefleurs  de  ce  tems-là  ,  Libanius  ,  Ecebole  % 

Himece ,  6c  Protherefe.  Il  fçavoit  toute  la  Philofophie ,  l’ Af- 
tronomie  ,  la  Géométrie  ,  l’Arithmetique  5  6c  fes  frequentes 
maladies  l’engagerent  à  apprendre  la  Medecine.  Mais  toutes 
fces  fciences  profanes  ne  lui  firent  point  abandonner  les  fain- 
tes  Lettres  qu’il  avoit  eftudiées  dès  le  berceau.  Il  eut  au  fil  pour 
compagnon  de  fes  eftudes  avec  faint  Grégoire ,  Julien  l’Apof- 
tat ,  avec  qui  ils  firent  quelque  connoiflànce  ,  6c  ces  deux 
Saints  defeouvrirent  le  déréglement  de  fon  efprit  par  fa  phi— 
fionomie  6c  fon  extérieur.  Enfin  après  un  fejour  de  dix  ans 
dans  cette  célébré  ville,  il  retourna  à  Cefarée  fa  Patrie,  où  fa 
mere  qui  avoit  perdu  depuis  peu  fon  mari,  le  fouhaitoit  pour  la 
confoler  dans  fon  veuvage.  Il  plaida  d’abord  quelques  caufes; 
car  c’eftoit  par-là  que  commençaient  ceux  qui  afpiroient  aux 
Charges  5  mais  fa  fœur  fainte  Macrine  craignant  que  l’or- 
guëil ,  la  vanité  6c  l’ambition  ne  s’emparaflent  de  fon  cœur  , 
lui  perfuada  adroitement  de  quitter  cette  profeffion  6c  toutes 
les  autres  occupations  feculieres ,  pour  s’adonner  entièrement 
à  la  retraite  ,  à  l’eftude  de  la  véritable  fagefle ,  6c  à  la  pratique 
des  vertus  Chreftiennes.  Il  y  fit  reflexion  ,  6c  ce  fut  pour  lors, 
comme  il  ledit  lui-mefme  ,  qu’il  commença  à  s’éveiller  com¬ 
me  d’un  profond  fommeil ,  à  regarder  la  vraïe  lumière  de  l’E¬ 
vangile  ,  6c  à  reconnoiftre  l’inutilité  des  fciences  vaines  5  6c 
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conçevant  un  degouft  pour  le  monde  &  fes  vanités ,  il  prit  tà> 
refolution  de  fe  retirer  6c  de  chercher  quelqu’un  qui  puft  luü 
fervir  de  guide  dans  la  voïe  de  la  Perfection.* 

Ce  fut  dans  le  deflein  d’en  chercher  un  ,  qu’ii  entreprit  de 
voïager  dans  les  lieux  où  la  renommée  publioit  que  fe  retw 
roient  ceux  qui  vivoient  dans  la  pratique  des  Confeils  Evan¬ 
géliques.  Il  alla  en  Egypte  ,  en  Paleftine  ,  en  Syrie  ,  en  Me^’ 
fopotamie  ,  où  il  eut  la  fatisfaction  de  trouver  dans  les  divers 
fes  folitudes  de  ces  pais,  plufieurs  de  ces  Saints  qu’il  y  cher- 
choiti  car  la  Vie  Monaftique  s’eftoit  répandue  dans  toutes 
•ces  Provinces.  U  admira  leur  vie  également  auftere  6c  labo-- 
rieufe  ,  leur  ferveur  6c  leur  application  à  la  priere.  Il  fut  fur-* 
pris  de  voir  que  ces  hommes  admirables ,  invincibles  au  fom- 
meil  6c  aux  autres  neceflïtés  de  la  nature ,  dans  la  faim  6c 
dans  la  foif ,  dans  le  froid  6c  la  nudité  ,.tenoient  toujours  leur 
efprit  libre  6c  élevé  vers  Dieu  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
leur  corps ,  vivant  comme  (I  la  chair  qu’ils  portoient  ne  leur 
eftoit  de  rien . ,  6c  fe  regardant  comme  des  Etrangers  fur  la 
terre  6c  des  Citoïens  du  Ciel.  Ce  fut  dans  la  fuite  de  ce  voïa- 
ge  que  noftre  Saint  alla  à  Jerufalem  6c  à  Jéricho  ,  comme  il 
femble  le  dire  en  un  endroit  5  6c  après  fon  retour  à  Cefarée^ 
dont  il  avoit  efté  abfent  pendant  deux  ans  ,  fon  Evefque* 
Dianée  ,  pour  l’attacher  à  fonEglife,  le  fît  Le<fteur„< 

Ce  nouvel  emploi  ne  put  étouffer  en  lui  le  defîr  qu’il  avoit 
delà  Solitude,  pour  tafeher  d’imiter  les  grands  exemples  qu’il 
avoit  trouvés  dans  les  Defertsde  l’Egypte  6c  de  l’Orient.  Il 
fe  joignit  d’abord  à  des  gens  qu’il  trouva  dans  fon  païs,  qui 
fembloient  pratiquer  la  mefme  maniéré  de  vivre.  Leur  exte- 
rieur  auftere  6c  mortifié ,  faifoit  croire  à  Bafileque  leur  inté¬ 
rieur  eftoit  faint.  Il  prenoit  leur  manteau  rude  6c  grofîier 
leurs  fouliers  faits  de  cuir  non  corroie  ,  pour  des  marques  cer¬ 
taines  de  leur  vertu.  Il  croïoitne  pou  voir  pas  eftre  aftèz  uni 
avec  des  perfonnes ,  qui  preferoient  une  vie  auftere  6c  labo-- 
rieufe  à  tous  les  plailirs  du  monde  5  mais  il  reconnut  dans  la 
fuite  qu’il  s’eftoit  trompé,  6c  ces  perfonnes  eftoient  les  Di f- 
ciples  d?Euftathe  de  Sebafte  ,  qui  fut  dans  la?  fuite  le  plus 
grand  perfecuteur  de  noftre  Saint. 

C’eftoit  environ  l’an  357.  qu’il  fongea  ferieufement  à  fe  re¬ 
tirer  dans  la  Solitude  ,  où  il  ne  dit  point  qu’il  demeuraft  avec 
Euftathe  &fos  Difoigles  mais  feulement  qu’il  eftoit  uni  d V 


initié  avec  eux  :  le  lieu  qu’il  choifit  pour  fa  retraite  ,  fut  dans  VlE  **  s 
ûn  Defert  de  la  Province  de  Pont ,  près  de  la  riviere  d’iris  &  BAS1Lt* 
de  la  petite  Ville  d’Ibore.  C’eftoit  le  lieu  qui  avoit  fervi  à  fa: 
première  éducation  ,  de  il  y  fut  attiré  par  la  confideration  de 
îa  fœur  fainte  Macrine,  qui  s’y  eftoit  déjà  retirée  avec  leur 
mere  fainte  Eumelie.  Il  quitta  neanmoins  fa  Solitude  pour  al¬ 
ler  à  Conftantinople,ou  il  accompagna  Bafile  d’Ancyre  ;  mais 
il  la  reprit  bien-toft  après ,  &  fut  encore  obligé  de  l’abandon¬ 
ner  pour  aflifter  à  la  mort  de  Dianée  fon  Evefque.  Eufebe 
qui  lui  fucceda  empefeha  Bafile  de  retourner  dans  fa  Solitu¬ 
de.  Il  l’ordonna  Preftre  ,  de  le  fervit  d’abord  de  lui  pour  la 
conduite  de  fon  Diocefe  5  mais  cet  Evefque  conçut  de  la  ja- 
loulie  contre  lui ,  de  Balile  fe  vit  encore  obligé  pour  confer- 
ver  l’union  de  rentrer  parmi  fes  freres  &  de  joüir  de  la  foli- 
aide  qu’il  n  avoit  abandonnée  qu’à  regret. 

Bafile  eftoit  trop  neceffaire  à  l’Eglife  pour  demeurer  ainfi 
caché  dans  fon  Monaftere.-  Au  bout  de  trois  ans  Eufebe 
aïant  reconnu  le  befoin  qu’il  en  avoit  pour  refifter  aux  entre- 
prifes  de  ^Empereur  Valens  qui  avoir  refolu  5  d’introduire 
i’Arianifme  dans  Gefarée  ,  pria  inftarnment  faibt  Grégoire  de 
Nazianze  d’eftre  le  médiateur  de  leur  réconciliation  ,  de  de  le 
ramener  dans  fon  Eglife.  Noftre  Saint  oubliant  tous  les  fujets 
de  mécontentemens  qu’il  pouvoit  avoir ,  fe  rendit  fans  diffé¬ 
rer  auprès  de  fon  Evefque  ,  de  avec  le  fecours  de  fon  ami  faint 
Grégoire,- il  attaqua  les  Ariens  qui  avoient  voulu  profiter  de 
fa  retraite ,  de  du  differendqu’il  avoit  eu  avec  Eufebe  ,  de  les 
contraignit  de  fe  retirer. 

Après  la  fuite  de  ces  Heretiqùes  ,  Eufebe  qui  s’eftoit  récon¬ 
cilié  de  bonne  foi  ,*&  qui  connoifïoit  les  grands  talens  de  Ba- 
file  ,  fe  repofa  entièrement  fur  lui  pour  la  conduite  de  fou 
Diocefe.  Il  le  prit  mefme  pour  fon  Directeur  ,  de  ne  faifoit  rien' 
que  par  fon  eonfeib  de  Bafile  répondit  fi  bien  à  l’attente  de 
tous  les  gens  de  bien  ,  qu’après  la  mort  d’Eufebe  ,  il  fut  choifi 
pour  lui  fueceder, 

A  peine  fut -il  élevé  à  cette  dignité,  que  les  Heretiqùes, 

&  fur  tout  les  Ariens  le  perfecuterent  cruellement.  Ceux-ci 
qui  avoient  l’Empereur  Valens  pour  leur  Protecteur  ,  abufe- 
rent  fouvent  de  fon  autorité  pour  faire  des  violences  a  noftrî 
faint  ArcheVefque.  Ils  aigrifloient  à  tout  moment  contre  lui 
l’efprit  facile  de  ce  Prince  j  de  comme  il  n’avoit  pas  voulu  fe- 
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•  Ion  fes  ordres  communiquer  avec  Eudoxe ,  ufurpateur  d$ 
Siège  de  Conftantinople,  ni  embrafler  la  Do&rine  des  Ariens» 
il  le  condamna  au  ban niiTe ment.  Il  en  fit  drefler  l’ordre  ,  6c 
lorfque  l’onle  lui  apporta  pour  figner,  les  plumes  dont  il  fe 
fervit ,  fe  rompirent  par  trois  fois  :  comme  il  perfiftoit  tou¬ 
jours  dans  fon  deflèin  ,  fa  main  trembla  par  un  relâchement 
de  nerfs  ,  &  la  chaife  fur  laquelle  il  eftoit  aflis  fe  rompit  aufli, 
ainfi  reconnoiflant  l’impiété  du  Decret  qu’il  vouloit  figner  ,  iji 
prit  le  papier  6c  le  déchira. 

Nous  ne  rapporterons  point  dans  cet  abrégé  toutes  les  per- 
fecutions  qu’il  eut  à  fouffrir  dans  la  fuite  >  tant  de  la  part 
des  mefmes  Ariens  que  de  la  part  de  quelques  Evefques  Ca¬ 
tholiques  ,  qui  durèrent  jufqu’à  fa  mort.  Les  uns  le  perfeca- 
terent  par  jaloufie  :  d’autres  fur  de  faux  rapports  que  fes  en¬ 
nemis  faifoient  de  lui  :  d’autres  aufli  parce  que  11e  connoifi- 
fant  pas  encore  la  malice  d’Euftathe  Evefque  de  Sebafte  ,  il 
lui  temoignoit  de  l’amitié  :  6c  d’autres  enfin  parce  qu’il  avoit 
eu  quelques  commerces  avec  l’héretique  Apollinaire  6c  fon 
Difciple  Diofcore ,  avant  qu’ils  euflent  fait  paroiftre  leur  ve¬ 
nin.  A  l’égard  de  fes  mortifications ,  elles  eftoient  prefqu’in- 
croïables  ,  6e  l’ont  peut  attribuer  à  un  miracle  ,  comment  il  a 
pu  refifter  à  tous  les  travaux  qu’il  entreprenoit  avec  tant  d’auf- 
terités  jointes  à  une  complexion  délicate  8c  une  fauté  aufli 
ruinée  que  la  fienne  :  car  il  ne  mangeoit  qu’une  fois  le  jour, 
fur  le  foir,  &  fouvent  fe  contentoit  de  pain  6c  d’eau.  Ses  veil¬ 
les  eftoient  fans  relafche ,  6c  s’il  prenoit  un  peu  de  repos  ,  c’ef- 
toit  fur  un  lit  fort  dur. 

Il  falloir  enfin  qu’un  corps  fi  épuifé  de  forces  par  tant  d’auf- 
erités  6c  accablé  de  maladies  »  euft  quelque  repos  5  6c  l’efprit 
de  ce  grand  Saint  n’eftant  animé  que  de  celui  de  Dieu,  fe 
trouvoit  dans  un  eftat  violent  jufqu’à  ce  qu’il  fut  reiini  à  lui. 
Ce  fut  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  379.  que  cette  grâce 
lui  fut  accordée ,  6e  qu’il  quitta  la  terre  pour  aller  jouir  de  la 
félicité  éternelle.  C’eft  en  ce  jour  que  les  Grecs  celebrent 
fa  Fefte  5  mais  comme  il  eft  occupé  par  celle  de  la  Cirçonci- 
fion  de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  l’Eglife  Latine  ne  la 
folemnife  que  le  quatorze  Juin ,  qui  eft  le  jour  de  fon  ordi¬ 
nation. 

Votez,  faint  Grégoire  de  Nazian,  orat .  in  laud .  Bafil .  Rof- 
yeido  Vit.  SS.  Patr*  Dom.=  Apollin.  Agrefta.  Vit.  di  S.  BaJUio f 
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'Âlphons.  Clavel.  Antique d.  delU  Relig.  di  S .  Bafdio.  Et  les  ordre  de 
Critiques  pourront  confulter  fa  vie  par  M.  Hermant ,  Chanoi-  ®asi  le. 
ne  de  Beauvais ,  &  les  Mémoires  de  M.  de  Tillemont^^ryîr- 
*vir  à  ÏHiftoire  EccleJïaJHque  T om.  9. 


Chapitre  XVIII. 

de  font  Bafile  &  de  fort  grand  progrès  0 

O  u  s  avons  vu  dans  la  vie  de  Paint  Bafile, que  ce  Saint 
__  y  aïant  pris  refolution  d’embrafler  la  [vie  Religieufe  ,  ôc 
auparavant  que  de  s’y  engager ,  avoit  fait  un  voïage  en  Egyp¬ 
te  ,  en  Syrie  8c  dans  la  Paleftine  pour  en  apprendre  les  prin¬ 
cipaux  devoirs  ,  en  fréquentant  les  faints  Solitaires  qui  de- 
meuroient  dans  ces  quartiers  là ,  6c  qui  dégagés  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre  ,  ne  s’appliquoient  qu’au  travail ,  à  la  priè¬ 
re  6c  à  l’Oraifoii.  Mais  les  Hiftoriens  de  fon  Ordre  m’ex- 
cuferont  fi  je  ne  m’accorde  pas  avec  eux  touchant  le  tems 
qu’il  exécuta  fon  deflein  ,  6c  le  lieu  de  fa  première  retrai¬ 
te  ,  5c  fi  je  retranche  d’un  feul  article  trois  mille  de  fes  Dif- 
éiples.'  ... 

Dom  Alphonfe  Clavel  Annalifte  de  cet  Ordre,  qui  a  efié  aie  cia- 
fuivi  par  le  P.  Dom  Apollinaire  d’Agrefta,  General  dit  mef-  vel.  Anü- 
me  Ordre,  dit  que  faint  Bafile ,  avant  que  d’executer  le  def- 
fein  qu’il  avoit  formé  d’embraffer  la  vie  Religieufe ,  le  com-  de  s.  nrf- 
muniquaà  faint  Marcian  qui  avoit  efié  un  de  fes  maiftres  dans  l£'c '  V 
la  vie  fpirituelle  :  qu’il  fe  retira  enfuite  dans  la  Syrie,  ou  il  AgrèftaP° 
affèmbla  auprès  de  la  ville  de  Seleucobol  trois  mille  Moines  vttdis.Ba- 
qui  vivoient  difperfés  dans  ces  Deferts  5  6c  que  ce  fut-là  ou 
faint  Dodeur  jetta  les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre  l’an 
361.  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge  :  qu’il  ne  don¬ 
na  pas  d’abord  fa  Réglé  par  efcrit  5  mais  qu’il  la  fit  pratiquer 
l’enfeignant  de  vive  voix  pour  voir  fi  on  s’y  accouftumeroit: 
que  voïant  le  grand  profit  qui  pouvoit  naiftre  d’une  telle  ob- 
lervance ,  principalement  des  trois  vœux  eflentiels  de  Pau¬ 
vreté  ,  de  Chafteté1  6c  d’Obéïflance  ,il  refolut  d’étendre  fon4 
nouvel  Inftitut ,  principalement  dans  la  Province  de  Cappa- 
doce ,  prevoïant  le  befoin  qu’elle  en  avoit ,  à  caufe  de  l’here-* 
fie  dont  elle  eftoit  pour  lors  infedée  :  qu’il  laifià  le  Monaftere’ 
de  Seleucobol,  6c  vint  à  Cefaréefa  patrie  >ou  avec  le  confeni  ' 
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Oudhede  tement  de  l’Evefque  Hermogene  ,  il  fonda  un  magnifique 
s.  Basile.  MonaRere  proche  de  cette  Ville  :  qu’aprés  avoir affemblé  plu- 
fleurs  Anacoretes  ,  6c  quelques  autres  perfonnes  qui  renon- 
.  cerent  au  fiecle  3  il  fit  le  premier  profeffion  de  fa  Réglé  entre 
les  mains  de  ce  Prélat ,  6c  s’engagea  aux  trois  vœux  effentiek, 
voulant  que  fes  Moines  fiflent  la  mefme  chofe ,  leur  perfua- 
dant  de  vivre  en  paix  6c  en  bonne  union  ,  puifqu’ils  n’a-* 
voient  tous  qu’une  mefme  fin  3  &  qu’enfin  fes  propres  freres, 
faint  Naucrace ,  faint  Grégoire  de  Nifle  ,  faint  Pierre  de  Se* 
balte  6c  Paul  ,  furent  les  premiers  à  fuivre  fon  exemple. 

Les  mefmes  Hiftoriens  ajoutent  encore,  que  L’année  fui* 
vante  il  fe  déchargea  du  foin  de  ce  Monaflere  6c  de  celui 
que  fainte  Macrine  fa  fœur  avoit  fondé  à  fon  imitation  pour 
des  Vierges  3  fur  faint  Pierre  fon  frere  qu’il  établit  Supérieur 
de  ces  deux  Monafleres  3  6c  fe  retira  dans  les  Deferts  de  Pont 
appellés  Cimer  3  ou  il  fixa  fa  demeure  dans  un  lieu  appelle 
Matazze  ;  que  ce  fut  là  où  fon  fidelle  ami  faint  Gregoire’de 
Nazianze  le  vint  trouver  3  auffi-bien  que  faint  Amphiloque , 
où  ils  furent  fuivîs  par  une  infinité  de  perfonnes  3  qui  vou- 
lant  acquérir  la  perre&ion  Evangélique,  fe  mirent  fous  la  di¬ 
rection  d’un  fi  fçavant  Maiftre. 

Voilà  de  quelle  maniéré  les  Hifloriens  de  l’Ordre  de  faint 
Bafile  3  rapportent  fon  origine  ,  ce  qu’il  efl  impofiîble  de  pou¬ 
voir  accorder  avec  les  efcrits  du  mefme  S.  Bafile  6c  de  fon  ami 
faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  qui  ne  parlent  en  aucune  ma¬ 
niéré  des  trois  mille  Moines  que  l’on  prétend  que  faint  Bafile 
afîèmbla  dans  la  Syrie  proche  de  la  Ville  de  Seleucobol  3  & 
ce  Saint  n’a  pas  pu  faire  profe filon  de  fa  Réglé  entre  les  mains 
©-Tilkm.  de  l’Evefque  Hermogene  3  puifque  félon  le  fentiment  des  plus 
Hift. EccU*  habiles  critiques,  ce  Prélat  efloit  mort  dès  l’an  340.  ce  qu’il 
w*-?*  efl  aifé  de  prouver,  puifque  l’Evefque  Dianée  qui  fît  faint 
Bafile  Lecteur  à  fon  retour  des  voïages  qu’il  fît  pour  aller  voir 
les  Solitaires, avoit  déjafuccedé  àHermogene  en  340.  6c  qu’en 
qualité  d’Evefque  de  Cefarée  ,  il  avoit  affilié  au  Concile  d’Aiv 
tioche  au  commencement  de  Fan  341. 

Il  n’efl  point  vrai  auffi  que  faint  Bafile  de  retour  de  fes 
voïages ,  ait  d’abord  fondé  un  Monaflere  à  Cefarée  ,  ni  que 
celui  de  fainte  Macrine  fa  fœur  fufl  proche  de  la  mefme  Ville. 
Ce  fut  dans  la  Province  de  Pont  6c  à  quelques  milles  de  Neo- 
c.efarée  ,  qu’il  jerta  les  fondemens  de  fon  Ordre  ,  où  fainte 

Macrine 
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IDifciples  de  ce  Saint  ;  puifqu’il  eftoit  mort  en  357.  dans  une 
Solitude  de  la  mefme  Province ,  ou  noftre  Saint  ne  fe  retira 
<que  Pan  358.  qui  eft  le  tems  auquel  on  doit  fixer  l'etabliflèment 
de  fon  Ordre.  Il  aura  de  cette  maniéré  quelques  années 
d'antiquité  déplus  que  les  Hiftoriens  du  mefme  Ordre  ne  lui 
donnent;  6c  ce  que  nous  allons  rapporter  de  fon  origine ,  fera 
plus  conforme  aux  efcrits  de  ce  Saint ,  6c  à  ceux  de  laint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze,  comme  M.  Herman  ,  M.  de  Tillemont , 

6c  d’autres  Sça vans  ont  remarqué  dans  la  Vie  de  faint  Bafile 
qu'ils  nous  ont  donnée. 

Saint  Bafile  aïant  pris  la  refolution  d’embralfer  la  vie  Mo- 
naftique ,  refolut  de  le  retirer  dans  un  Defert  de  la  Province 
de  Pont ,  pour  éviter  le  trouble  6c  le  tumulte  des  Villes.  Il  y 
fut  attiré  par  la  confideration  de  fa  fœur  fainte  Macrine 
qui  y  demeuroit  déjà  avec  leur  mere  fainte  Eumelie ,  6c  qui 
y  avoit  formé  un  Monaftere  dont  elle  prenoit  la  conduite,  ne 
recevant  pas  peu  d’affiftance  de  faint  Pierre  leur  frere  ,  qui 
fut  depuis  Evefque  de  Sebafte  ,  dont  la  vertu  rendoit  déjà  cé¬ 
lébrés  les  Solitudes  de  Pont. 

Notre  faint  Fondateur  fut  bien-toft  fuivi  par  faint  Grégoire 
,de  Nazianze ,  6c  les  Deferts  les  plus  reculés  devinrent  une 
Ville  par  la  prefence  de  faint  Bafile  ,  à  caufe  d'un  grand 
uombredeperfonnesquicherchoientà  profiter  de  fes  inftruc- 
*  tions  6c  de  fes  exemples  ;  de  forte  que  ces  Deferts  fe  trouvant 
trop  reflerés  pour  recevoir  ceux  qui  accouroient  à  lui  de  di¬ 
vers  endroits ,  il  forma  un  Monaltere  ,  vis-à-vis  celui  de  fa 
fœur. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  admiroit  l’union  6c  la  charité 
meryellleufe  qui  lioit  tous  enfemble  ces  faints  Moines  ;  aulli 
bien  que  cette  ferveur  ardente  avec  laquelle  ils  s'excitoient 
6c  s'encourageoient  les  uns  les  autres  à  la  pratique  de  la  vertu. 

Ce  Saint  qui  venoit  quelquefois  palier  du  tems  dans  cette  So-^ 
litude  avec  fon  ami,  fe  contentoit  d’y  travailler  à  fa  fan&i- 
fication  propre, dans  le  repos  qu’il  y  eftoit  venu  chercher  ;  mais 
pour  faint  Bafile  ,  après  qu’il  fe  fut  fuffifamment  inftruit  de 
la  vérité,  il  alloit,  dit  Rufin  ,  paries  Villes  6c  les  Villages 
de  Pont ,  animant  par  fes  paroles  6c  enflamant  par  fes  ex¬ 
portations  ,  les  habitans  de  ce  païs ,  qui  eftoient  comme  dans 
T orne  I.  Z 
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Vierges.  Et  leur  frere  Naucrace  ne  peut  pas  avoir  efté  un 
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une  efpece  d’aftoupiffement  6c  de  négligence  ,  pour  les  chofes 
qui  rejgardoient  leur  falut.  Ilfçut  fi  bien  les  éveiller  &  les 
tirer  de  cette  négligence  où  ils  eftoient,  depuis  long-tems  ,  qu'il 
en  porta  plufieurs  à  renoncer  aux  foins  de  toutes  les  chofes 
vaines  6c  periftables,  6c  a  s’unir  enfemble  pour, fer vir  Dieu.- 
Il  leur  apprit  à  baftir  des  Monafteres ,  à  y  établir  des  Com¬ 
munautés  ,  6c  à  pratiquer  tous  les  exercices  de  la  vie  Reli- 
gieufe.  Il  prenoit  le  foin  des  filles  auffi  bien  que  des  hom¬ 
mes  ,  6c  il  apprenoit  à  ces  peuples  grofli ers  comment  il  fal- 
loit  élever  des  Vierges  .,  pour  les  rendre  de  dignes  époufes  de 
Jefus-Chrift.  Ainfi  on  vit  en  peu  de  tems  changer  toute  la 
face  de  cette  Province  ,  qui  d’un  Defert  fec  6e  fterile ,  devint 
une  campagne  fpiricuelle  ,  couverte  de  riches  moiflons  6e  de 
vignes  très  abondantes.  Prefque  tout  le  monde  commença  à; 
y  mener  une  vie  pure  6c  chafte  ,  beaucoup  de  perfonnes  re* 
nonçant  au  fiecle,  apportoient  aux  pieds  du  Saint  les  biens 
qu’ils  quittoient ,  6c  il  prenoit  le  loin  de  les  diltribuer  à  tous 
les  indigens ,  félon  le  befoin  que  chacun  enavoit.< 

Ce  faint  Fondateur,  pour  alleurer  d’avantage  la  vertu  6e  la 
pieté  des  faints  Religieux  qu’il  formoit  v  leur  prefcrivit  par 
efcrit  l’Ordre  6e  les  Réglés  de  ce  qu’ils  avoient  à  faire  :  elles 
(ont  de  deux  façons  5  les  unes  plus  étendues,  au  nombre  de' 
cinquante-cinq  )  6e  les  autres  plus  courtes,  au  nombre  de; 
trois  cens  treize.  Par  le  dilcoursqui  précédé  les  grandes  ,  ils 
paroift  feulement  que  faint  Bafiie  eftoit  chargé  de  Pinftruclion; 
des  Moines  5  mais  par  la*  préfacé  des  petites  ,  il  eftoit  chargé’ 
du  miniftere  de  la  parole  de  Dieu,  6e  la  préchoit  au  milieu 
du  peuple  dans  l’Eglife  5  c’eft-à-dire ,  qu’il  eftoit  déjà  ou  Eveft 
que ,  ou  au  moins  Prellre  de  Cefarée ,  ce  qui  ne  peut  eftre  ar^* 
rivé  qu’après  l’an  361. 

Son  Inftitut  fe  répandit  bien-toft  par  tout  l’Orient  j  6c  quoi¬ 
qu’il  y  euft  d’autres  Réglés ,  6e  quelques-unes  mefine  d’efcri- 
tes ,  comme  nous  avons  veu  dans  les  Chapitres  precedens , 
neanmoins  celle  de  faint  Bafiie  y  a  tellement  prévalu  fur  les;  ' 
autres  ,  qu’elle  les  y  a  toutes  obfcurcies ,  11’y  aïant  que  celle 
de  ce  Saint  qui  foit  reconnue  parmy  les  Moines  d’Orient  :  celle 
de  faint  Antoine n’eftant  pas  mefme  obfervée  parceux  qui fe 
difent  de  fou  Ordre  5  qui  11’en  ont  aucune,  comme  nous 
avons  fait  remarquer. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  en  Orient  que  la  Réglé  defaim? 
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Baffle  fut  reçue  j  mais  elle  paflà  en  Occident  ,  auffi-toft  que  Ordre  du 
Rufin  Peut  traduite  en  Latin  ,  &. avant  que  Paint  Benoift  euft  S:  BasUe> 
publié  la  fienne  ,  il  y  avoit  déjà  des  Monafteres  de  l’Ordre  de 
Paint  Baffle  en  Italie  ;  quelques-uns  ont  mePme  cru  que  Paint 
Benoift  s’y  eftoit  Poûmis  >  puiPque  par  le  dernier  Chapitre  de 
Pa  Réglé  où  il  exhorte  Pes  Religieux  a  l’obPerver  ,  il  leur  re¬ 
commande  celle  de  Paint  Baffle  ,  qu’il  appelle  Pon  Pere,  6c  dont 
il  paroift  qu’il  a  tiré  la  fienne  ,  Puivant  le  Pentiment  du  Cardi¬ 
nal  de  Torrecremata,lorPqu’il  dit \eduffa  e fi  Régula  B.  Benedic -  in  r 
ti  tan  quant  fluvius  quidam  ex  fonte  Religionis  ,  ex  Régula  ilia  s% 
toti  faculo  cl  ar  if  ma ,  omnium  virtutum  fplendore  ornatiffma  B. 

Rafilii . 

C’eft  apparemment  pour  ce  Pujet  que  le  Pere  D0111  Men- 
niti  a  mis  dans  Pon  Calendrier  des  Saints  de  l’Ordre  de  Paint 
Bafile  dont  nous  avons  parlé  ,  Paint  Benoift,  auffi  bien  que 
Paint  Romain  qui  lui  donna  l’habit  de  l’Ordre  de  Paint  Bafile, 
à  ce  qu’il  dit  5  mais  cette  melotte  ou  peau  de  brebis  dont 
Paint  Benoift  eftoit  reveftu ,  témoigné  aflèz  que  ce  n’eftoit  pas 
l’habit  de  l’Ordre  de  Paint  Bafile  qu’il  reçut  des  mains  de 
Paint  Romain  5  6c  il  Pemble  que  le  P.  Menniti  ait  voulu  avoir 
fia  revanche  ,  en  mettant  dans  Pon  Calendrier ,  des  Saints  qui 
n’ont  jamais  efté  de  l’Ordre  de  Paint  Bafile  5  comme  Paint  Be¬ 
noift  ,  Paint  Romain  ,  Paint  JeroPme  Do&eur  de  l’EgliPe ,  Paint 
Paulin  EvePque  de  Noie,  Painte  Paule  ôc  Painte  Marcelle  veu¬ 
ves  Romaines,  &plufieurs  autres  5  de  mePme  que  Tritheme 
6c  quelques  EPcrivains  de  l’Ordre  de  Paint  Benoift  en  ont 
mis  beaucoup  de  cet  Ordre ,  qui  11’ont  jamais  efté  Bénédic¬ 
tins. 

Dom  AlphonPe  Clavel  6c  les  autres  Hiftoriens  de  l’Ordre 
de  Paint  BaPile ,  prétendent  que  Pa  Réglé  fut  approuvée  par 
le  Pape  Liberius  la  mePme  année  qu’elle  fut  publiée  6c  ePcri- 
te  par  ce  Saint  l’an  363.  qu’elle  le  rut  auffi  par  Paint  DamaPe 
l’an  3 66.  6c  par  Paint  Leon  Pur  la  demande  de  l’Empereur  Mar- 
cian.  Quelques-uns  rapportent  au  long  une  Lettre  de  ce  Pape 
qui  eft  une  reponPe  qu’il  Pait  à  cet  Empereur  qui  lui  avoit 
ePcrit  à  ce  Pujet.  Elle  eft  datée  de  Rome  du  treize  des  Calen¬ 
des  d’Aouft  de  l’an  436.  Pous  le  ConPulatd’Aëtius  6c  de  Stu- 
dius.  On  la  peut  voir  dans  APcagne  Tambourin  de  l’Or¬ 
dre  de  VallombreuPe^dans  la  vie  de  S.  Bafile  eferite  par  le  P. 

Dom  Apollinaire  d’Agrefta  ,  6ç  dans  quelques  autres  EPcri- 
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vains  qu’il  cite.  Cette  Réglé  a  encore  efté  approuvée  par  pîa^ 
fieurs  fouverains  Pontifes  dans  la  fuite  des  tems  j  6c  dans  ces 
derniers  fiecles  par  Grégoire  XIII.  qui  approuva  l’abregé 
que  le  Cardinal  Befïa  ri  on  en  avoit  fait  lotis  le  Pontificat  d’Eu- 
gene  IV.  6c  quia  efté  confirmé  par  les  Papes  Clement- VIIR 
Paul  V.  6c  Alexandre  VIL 

Il  y  a  quelques  Auteurs,  entre  les  autres  Barbofa,qui  pré¬ 
tendent  aufli  que  faint  Bafile,  avant  que  de  mourir ,  le  vit  le 
Pere  déplus  de  quatre-vingts  dix  mille  Moines,  feulement  en 
Orient ,  mais  les  Efcrivains  de  l’Ordre  de  faint  Bafile  ne  font 
pas  contens  de  ce  nombre.  Le  P.  Apollinaire  d’Àgrefta  dit 
qu’en  y  ajouftant  tous  les  Moines  de  cet  Ordre  quieftoient 
répandus  dans  tout  le  relie  du  monde,  il  doit  eftre  bien  plus 
eonfiderable.  Si  on  en  failoit  neanmoins  un  calcul  exaét  6c 
qu’on  en  euft  retranché  tous  ceux  qui  font  compris  dans  ce 
nombre  ,  qui  n’eftoienr  pas  de  l’Ordre  de  faint  Bafile  5  il  y 
auroit  beaucoup  à  diminuer,  6c  ce  nombre  ne  feroit  pas  fi  ex-  ’ 
ceffif.  Il  faut  cependant  avouer  que  du  vivant  de  faint  Ba- 
file  ,  fon  Ordre  fit  un  grand  progrès ,  6c  qu’il  devint  encore 
plus  eonfiderable  après  fa  mort  Mais  cet  Ordre  fi  floriflant 
pendant  plus  de  trois  fiecles ,  diminua  notablement  dans  la 
fuite  par  l’herefie  ,  le  Schifme  6c  le  changement  d’Empire.' 
Le  plus  grand  orage  qu’il  eut  à  efluïer,fut  fous  celuy  deGonf-' 
tan  tin,  furnommé  Gopronime,  l’an  741.  car  cePrince  s’eftant 
déclaré  ennemi  mortel  des  faintes  images,  auffi-bien  que  Leon 
fon  pere  ,  il  commença  par  perfecuter  les  Moines  de  faint  Ba¬ 
file  qu’il  regardoit  comme  les  défenfeurs  de  la  foy  Orthodoxe. 
Il  en  fit  mourir  une  grande  partie ,  en  fit  mettre  en  prifon* 
6c  en-  condamna  plufieurs  au  banniflement  hors  de  fes  Eftats 
de  forte  que  les  Monafteres  refterent  abandonnés  6c  depoüil- 
lés  de  leurs  biens  5  6c  la  plufpart  des  Moines  de  faint  Ba¬ 
file  qui  font  prefentement  en  Orient ,  font  Schifmatiques  6c 
Hérétiques  ,  comme  nous  verrons  dans  les  Chapitres  fui-’ 
vans. 

Les  Meiioîoges  des  Grecs  font  mention  de  dix -  huit  cens' 
cinq,  tant  Archevefques  qu’Ëvefques  de  cet  Ordre  Béatifiée 
eu  reconnus  pour  Saints ,  trois  mille  dix  Abbés ,  onze  mille 
huit  cens  cinq  Martyrs,&  un  nombre  infini  de  Confefleiirs 
6c  de  Vierges,  dont  il  y  auroit  aufii  beaucoup  à  retrancher  jl# 
glufgart  n’aïant  pas  efté  de  cet  Ordre.  Au  commencement  du 
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dîx-feptiéme  fiécle,l’an  1613.  le  Bienheureux  Jofaphat  Kun-  môineS 
cenicius  ,  Archevefqüe  de  PoIocko,  fut  tue  par  les  Heretiques  GKEC3, 
&  Schématiques  de  Vitepsici  pour  s’eftre  reunis  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine  5  &  cet  Ordre  en  Italie  &  en  Efpagne  célébré  fa  Fefte 
le  11.  jour  de  Novembre. 

Ils  mettent  a'uffi  au  nombre  de  ceux  qui  ont  efté  Religieuse 
de  l’Ordre  de  faint  Bafileplüs  de  quatorze  Papes  5  dont  il  y  a 
quelques  Orientaux  que  les  Moines  de  l’Ordre  de  faint  An¬ 
toine  auroient  droit  de  reclamer ,  ôc  quelques  autres  que  les 
Bénédictins  s’attribuent.  Ils  ont  eu  quelques  Cardinaux ,  com¬ 
me  Beftarion  &  Ifidore  de  Conftarntinople  ,-qui  furent  créatu¬ 
res  d’EugenelV.  Pour  ce  qui  eft  des  Patriarches  ,  Archevef- 
ques  &  Evefques  de  cet  Ordre il  eft  certain  que  le  nombre  en* 
eft  très  grand  >  puifque  perfonne  ne  peut  eftre  élevé  à  cette 
dignité  dans  tout  l’Orient  ,&  eftre  mefme  Curé  d’une  fimple 
Paroiffe ,  s’il  n’eft  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Bafile  ,011  de 
celui  de  faine  Antoine  :  ce  qui  s’obferve  encore  en  Mofcovie 
&  dans  les  autres  Provinces  ou  le  Rit  Grec  eft  toléré.  Enfiii 
les  Religieux  de  faint  Bafile  fe  glorifient  d’avoir  eu  dans  leur 
Ordre  pluiieurs  Empereurs  &  Impératrices ,  grand  nombre  de 
Rois  &  Reines  ,  dix  neuf  Princes  6c  Princeflesde  la  feule 
Maifon  des  Comnenes. 

Alphonf.  Clavel,  Antique  dad.  de  la  Religion  de  S.  Bafl.  Dô 
Apollin.  d’A-grefta,  Vit.  de  S.  Bafl.  part.  5  .  D.  Petr.  Menniti , 
Kalendar.  Ss .  ord .  S.Bafilii .  De  Tillemônt,  Hiji.  EccL  Tom.  9. 
Hermant,  Vie  de  faint  &Bulteau  r  H  foire  Monaflique 

dy  Orient . 
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L’Est  1  me  que  l’Eglife  Greqüe  fait  de  la  vie 
•  eft  fi  grande,  qu’elle  la  nomrhe  l’Eftat  parfait , 
des  Anges,  dans  lequefon  imite  les  aélidns  de  Jefus-Chrift:5 
de  ce  n’eft  que  par  elle  feule  qu’on  s’eleve  aux  premières  di¬ 
gnités  Ecclefiaftiques-,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre 
precedent. 

Ees  Grecs  donnent  à  leurs  Moines  le  nom  de  Caloyers  qui 
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veut  dire,  bons  Anciens .  Il  y  a  de  l’apparence  que  Ton  appellent 
ainfi.  dans  les  commencemens  ceux  qui  eftoient  avancés  en 
âge  ,  Scieurs  Supérieurs  >  Se  que  peu  à  peu  ce  nom  qui  n’eftoit 
que  comme  un  titre  d’honneur  *  a  efté  donné  indiferemment  à 
ceux  qui  faifoient  profeffion  delà  vieMonaftique.  Ilsregar- 
dent  tous  faint  Bafile  pour  leur  Pere  &  pour  leur  Fondateur  , 
Se  ce  feroit  un  crime  parmi  eux  de  fuivre  d’autre  Réglé  que 
celle  de  ce  faint  Do&eur.  Comme  il  y  a  trois  fortes  de  degrés 
parmi,  eux  ,  des  Novices  appellés  vulgairement  Archari  :  des 
Profez  ordinaires  appellés  Microchemi  :  &  des  plus  parfaits  ap¬ 
pellés  Megalochemi  :  il  y  a  aulîi  trois  differens  habillem  ens 
pour  eux  5  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Ils  font  encore 
ftivifés  en  Cœnobites,  Anachorètes  Se  Reclus.  Les  Reclus  s’en¬ 
ferment  dans  des  grottes  ou  cavernes  au  fiammet  des  monta¬ 
gnes  ,  d’ou  ils  ne  fortent  jamais ,  s’abandonnant  entièrement  à 
la  Providence.  Ils  né  vivent  que  des  aumofnes  que  leur  en¬ 
voient  les  Convents  voifins  ,  &  ne  mangent  qu’une  fois  le  jour 
des  legumes  boüillies  dans  de  l’eau  fans  fel  ni  huile  ,  6c  des 
fruits  fecs ,  avec  du  pain  cuit  fous  la  cendre  ,  à  la  refer  ve  des 
Feftes  folemnelles ,  qu’ils  font  deux  repas  :  Se  de  tems  en  tems, 
il  y  a  des  Preftres qui  les  vont  vifiter  Scieur  adminiftrer  les  Sa- 
c  remens. 

Les  Anachorètes  fe  retirent  de  la  converfation  du  monde  , 
36c  habitent  aux  environs  des  Monafter.es ,  dans  des  Ermitages, 
,pix  il  y  a  quelque  petit  enclos  qu’ils  cultivent  ,  Se  d’ou  ils  ne 
fortent  que  les  Feftes  6c  les  Dimanches ,  pour  aller  au  Monaf- 
tere  voifin  faire  leurs  dévotions ,  6c  affifter  â  l’Office  ,  s’occur 
pantlerefte  de  la  femaine  àlaPriere  6c  à ,1’Oraifon ,  faifant  dç 
grandes  abftinences.,  6c  11e  vivant  que  de  leur  travail. 

Les  Cœnobites  ont  toutes  les  heures  de  leur  Office  réglées 
Appuis  un  Office  particulier  qu’ils  chantent  à  minuit  ,  jufqü’à 
Complies  qui  fe  dilent  après  le  foleil. couché,  La  veille  des  Fef¬ 
tes  Solemnelles  ,  ils  reftent  au  chœur  jufqu’à  la  pointe  du  jour 
emploïant  toute  la  nuit  a  reciter  le  Pfeautier  ,  Matines  6c  Lau¬ 
des  ,  6c  à  lire  des  Homélies:  comme  il  eft  impoffible  que  le  fom- 
meil  ne  les  accable ,  il  y  a  un  Religieux  qui  a  foin  de  les  éveil¬ 
ler  ,  6c  ils  font  obligés  d’aller  faire  trois  génuflexions  à  la  por¬ 
te  du  Sanctuaire,  Se  en  s’en  retournant , la  reverence  adroite 
;£e  â  gauche  à  leurs  freres. 

Cet  Office  eft  fort  grand ,  il  leur  faut  plus  de’fix  heures  dur 
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¥âüt  la  journée  pour  le  pouvoir  feulement  lire  ,  ce  qui  eft  cau- 
fe  que  plufieurs  s’en  difpenfent  facilement ,  foit  parce  qu’ils 
n’ont  pas  le  tems  ou  la  volonté  d’y  fatisfaire  ,  loit  parce  qu’ils 
n’ont  pas  de  quoi  acheter  les  livres  qui  font  neceflàires  pour 
rendre  leur  Bréviaire  complet. 

Ces  livres  font  au  nombre  defix  prefque  tou  s  in  folio  -,  im¬ 
primés  la  plufparta  Venife.  Le  premier  eft  le  que  l’on 

dit  en  Carefme.  Le  fécond  l' Eucelogion  •>  ou  font  toutes  les 
Oraifons.  Le  troifiéme  fe  nomme  ParaclitiKi ,  ou  font  toutes 
les  Hymnes,  Cantiques  &  Antiennes  qu’ils  difent  en  l’honneur 
delà  fainte  Vierge,  dont  ils  ont  un  très  grand  nombre.  Le 
quatrième  eft  le  Eenticojiéirion  ,  ce  Livre  contient  feulement 
l’Office  qui  le  dit  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecofte.  Le 
cinquième  eft  le  Mine  on  ^  qui  eft  l’Office  de  chaque  mois.  Et  le 
fixiéme  eft  L}  Horologion ,  qui  fe  doit  dire  tous  les  jours,  par¬ 
ce  que  c’eft  dans  ce  Livre  que  font  contenues  les  Heures  Ca¬ 
noniales.  ••  - 


Moi  he 
Grecs, 


La  longueur  de  cet  Office  &  le  prix  de  ces  livres  ,  font 
caufe  que  prefque  tous  les  Evefques  ,  les  Preftres  &  la  plufpart 
des  Caloyers  ne  le  difent  jamais.  Il  n’y  a  guéres  qu’à  Monte- 
JantoouMont-atljos ,  ou  bien  à  Neamogni  dans  Plfle  de  Chio 
dans  quelques  Convents  bien  réglés,  que  l’on  dit  régulière¬ 
ment  cet  Office  s  car  tout  le  relie  du  Clergé  Grec  prend  de 
lui  mefme  la  difpenfe  de  ne  le  point  dire  ,  fant  l’attendre  du 
Patriarche ,  à  qui  on  ne  s’avife  pas  mefme  de  la  demander  5 
parce  que  n’aïant  pas  lui  mefme  le  loifir  de  reciter  un  fi  long 
Office ,  il  montre  aux  autres  l’exemple  d’en  retrancher  une 
bonne  partie ,  ou  de  n’en  rien  dire  du  tout.* 

Dans  les  grands  Monafteres  les  Religieux  fe  levait  à  minuit 
comme  nous  avons  dit  ,  pour  dire  un  Office  particulier  qu’ils ; 
appellent  Meforytticon.  Cet  Office  dure  pour  l’ordinaire  deux 
heures  i  mais  quand  il  arrive  quelque  grande  Fefte,  loitd’o-' 
bligation ,  foit  de  dévotion ,  le  Mefonyciicon  fe  change  éhOly- 
nitticon  5  c’eft-à-dire  qu’on  le  fait  durer  toute  la  nuit. 

Après  le  Mefony&icon  oü  Office  de  minuit  qui  dure  deux 
heures,  les  Religieux  fe  retirent  chacun  dahs  fa  Cellule  juf¬ 
qu’à  cinq  heures  qu’ils  reviennent' à  l’Eglife  pour  y  dire  Ma¬ 
tines  &  Laudes  avec  Prime ,  qui  fe  chante  toujours  au  corn-* 
thencementdu  jour.  Ils  difpofent  tellement  leur  Office  ,  que 
Prime  fe  trouve  toujours  au  lever  du  foleil?  enfuite  de  quoi1 
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chacun  fe  retire  dans  fa  Cellule  ou  à  fon  travail*  jufqu’à  neuf 
heures ,  que  l’on  retourne  à  l’Eglife  pour  y  dire  Tierce ,  Sexte 
de  la  Melle  s  après  laquelle  on  va  au  Réfectoire,  ou  l’on  fait  la 
lecture  pendant  le  dîner.  Mais  au  fortir  du  repas  ,  tant  le  ma¬ 
tin  que  le  foir  ,  le  Cuifinier  fe  met  à  genoux  à  la  porte  du  Ré¬ 
fectoire  3  de  comme  s’il  demandoit  la  recompenfe  de  fes  peines 
ou  le  pardon  de  fes  fautes ,  il  dit  de  teins  en  tems  aux  Religieux; 
jEulogite  Pateres  :  beniflez  moi, mes  Peres,  de  chacun  d’eux  le  fa- 
luant ,  lui  refpond:  o  The  os  fyncoreji ,  que  Dieu  vous  benilîè  \ 
puis  s’eftant  tous  retirés  à  leurs  chambres ,  ils  y  demeurent  s’ils 
veulent  ,  ou  vont  travailler  jufqu’à  quatre  heures ,  quils  s’af- 
femblent  à  l’Eglife  pour  dire  V eipres  3  après  quoi  ils  font  quel¬ 
que  petit  exercice  ,  de  viennent  fouper  à  lîx  heures.  Le  fouper 
ellant  fini  ,  ils  rentrent  à  l’Eglife  pour  y  dire  un  Office  qu’ils 
nomment  Àpodipho  ,  l’après  loupé ,  qui  elt  ce  que  nous  appel¬ 
ions  Complies ,  lequel  eftant  fini  environ  les  huit  heures  du 
foir  ,  chacun  fe  retire  à  fa  chambre  pour  fe  coucher  de  fe  rele¬ 
ver  à  minuit.  Tous  les  jours  après  Matines  le  Supérieur  fe  tient 
à  la  porte  de  l’Eglife  ou  les  Religieux  fe  profternentà  fes  pieds 
pour  dire  leurcoulpe.  C’eft  ce  qui  s’obferve  dans  les  Convens 
bien  réglés  3  6c  il  y  en  a  beaucoup  plus  de  ceux  ou  régné  le  de- 
fordre ,  que  de  ceux  où  l’obfervance  reguliere  eft  en  pratique, 
la  plufpart  faifant  confifter  toute  l’obfervance,  dans  les  aufteri- 
tés  6c  les  mortifications ,  car  ils  11e  mangent  jamais  de  viande , 
6c  jeûnent  trois  fois  la  femaine ,  le  Lundi ,  le  Mercredi ,  de  le 
Vendredi ,  pendant  lefquels  jeûnes  ,  de  ceux  de  leurs  Caref- 
liies ,  ils  11e  mangent  qu’à  deux  heures  après  midi.  Ils  retour¬ 
nent  neanmoins  après  Complies  au  Refecloire,  où  on  leur 
prefente  de  petits  morceaux  de  pain  dans  un  panier  avec  de 
l’eau  3  mais  il  n’y  a  ordinairement  que  les  jeunes  qui  en  pren¬ 
nent  par  neceffité ,  6c  ils  repaffent  à  l’Eglife  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  -de  faire  la  priere  du  foir ,  après  laquelle  le  Supérieur  fait 
le  lignai ,  6c  chacun  fe  retire  en  filence  a  fa  Cellule. 

Ils  ont  quatre  Carefmes  qui  leur  font  communs  avec  le  relie 
du  peuple  de  leur  mefme  Rit.  Le  plus  grand  6c  le  premier  ,  elt 
celui  delà  Refurreclion  de  Notre  Seigneur  qu’ils  appellent  la 
Grande  Quarantaine  ,  6c  qui  dure  huit  femaines.  Pendant  la 
première  ils  peuvent  manger  du  poiflon ,  des  œufs ,  du  lait , 
du  fromage  3  c’eft  pourquoi  ils  nomment  cette  femaine  U  Ti - 
f/>/,quifignifie  fromage.  Pendant  les  fept  femaines  quifuivent, 
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Sis  ne  peuvent  point  manger  de  tous  ces  alimens.  Il  y  a  nean-  Moines 
moins  quelques  poiflons  qui  leur  font  permis  comme  ceux  qui  Gr£CS* 
m’ont  point  de  fang  ,  tels  que  font  les  Huîtres ,  les  Polypes ,  les 
Petalydes ,  les  Seches ,  les  Moules ,  les  Efcargots  de  mer ,  ôc  les 
-poiffons  à  coquilles  :  il  leur  eft  auffi  permis  de  manger  de  la 
•bout argue  qui  eft  faite  d’œufs  fechés  d’un  poilfon  appelle  Té- 
-tard  )  de  du  Caviard  compofé  auffi  d’œufs  d’un  autre  poilfon 
.appelléMaroni  qui  vient  delaMer-noire.Mais  le  jour  de  l’An¬ 
nonciation  de  Notre-Dame,  pourveu  que  cette  Fefte  n’arrive 
.point  dans  la  femaine  Sainte ,  ni  le  Dimanche  des  Rameaux  , 
ils  peuvent  manger  du  poilfon  de  toute  forte  d’efpece.  Ainfi 
leur  nourriture  pendant  ce  tems-là  eft  de  chofes  mal  faines  de 
de  dure  digeftion ,  avec  des  legumes ,  du  ris ,  du  miel ,  des  oli- 
yes,  de  des  herbages.  A  Zante  laplufpartdes  Grecsne  veulent 
pas  mefme  ufer  d’huile ,  parce  qu’elle  efl:  grafle  ,  quoiqu’ils 
ne  faflènt  pas  de  difficulté  de  manger  des  olivesi  mais  en  Gre- 
xe  il  n’y  a  que  les  Religieux ,  les  Religieufes ,  de  quelques  de- 
.vots  qui  s’en  abftiennent.  Pendant  ce  Carefme  les  Religieux 
ne  boivent  point  de  vin  ou  du  moins  n’en  doivent  point  boi¬ 
re  ,  excepté  le  Samedi  de  le  Dimanche  5  de  leur  abftinence  efl: 
fi  grande, que  fi  durant  le  Carefme  ils  font  obligés,  en  parlant, 
de  nommer  feulement  du  lait ,  du  beure  ou  du  fromage ,  ils 
-ajoutent  toujours  laparenthefe  de  Timitis  agi  as  faracoJHs , 
fiiuf  le  refpect  du  Paint  Carefme,  de  le  Peuple  à  leur  exemple 
en  fait  autant. 

Le  fécond  Carefme  efl:  celui  des  Ss.  Apoftres, qui  commence 
huit  jours  après  la  Pentecofte  fans  eftre  borné  par  des  jours 
fixes  5  car  en  certaines  années  il  dure  trois  femaines ,  de  quel¬ 
quefois  plus  long-tems.  Ils  boivent  du  vin  pendant  ce  jeune , 
de  mangent  du  poiflon  ,  mais  ils  s’ab (tiennent  de  laitages  ,  de 
des  autres  chofes  qui  ont  rapport  à  la  viande.  Le  troifiéme 
Carefme  eft  celui  de  l’ Affomption  de  Notre-Dame  :  il  dure 
quatorze  jours ,  pendant  lefquelsilne  leur  eft  pas  permis  de 
manger  du  poiflon  ,  excepté  le  Dimanche  de  le  jour  de  la 
Transfiguration  de  Notre-Seigneur.  Le  quatrième  Carefme 
eft  celui  que  nous  appelions  de  l’ Ad  vent ,  qu’ils  commencent 
quarante  jours  avant  Noël,  de  qu’ils  obfervent  delà  mefme 
maniéré  que  celui  des  Apoftres.  Outre  ces  Caref  mes ,  qui  com¬ 
me  nous  avons  dit  font  communs  avec  les  Séculiers ,  ils  en  ont 
encore  trois  autres ,  dont  le  premier  commence  avant  la  Fefte 
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moines  de  faint  Dimitri,&:  dure  vingt-fixjours.  Le  fécond  eft  dequin- 
g^ecs.  ze  jours  avant  la  Fefte  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix;  6c  le 
troifiéme  de  huit  jours  avant  la  Fefte  de  faint  Michel.  Tous  les 
Grecs  jeûnent  encore  les  Vendredis  6c  les  Mercredis>&  quel¬ 
ques-uns  les  Lundis  5  mais  ils  ont  en  horreur  le  jeûne  des  Ni- 
nivites  ou  de  Jonas ,  que  quelques  Orientaux  oblervent ,  com¬ 
me  nous  avons  dit  dans  les  Chapitres  précéderas.  Ils  le  regar¬ 
dent  comme  fuperftirieux  3  c’eft  pourquoi  pendant  la  femaine 
que  les  autres  jeûnent,  ils  mangent  delà  viande. 

L’orfqu’il  fe  prefente  quelqu’un  pour  embrafïer  la  vie  Mo- 
naftique ,  011  le  fait  poftuler  quelque  tems ,  6c  eftant  admis  011 
le  fait  venir  à  l’Eglife,ou  le  Supérieur  lui  demande ,  fi  c’eft  de 
fon  propre  mouvement  qu’il  vient  à  Jefus-Chrift  :  s’il  n’y  eft 
point  contraint  par  laneceffité  :  s’il  renonce  au  monde  6c  à 
tout  ce  qui  lui  appartient-:  s’il  perfeverera  dans  le  Monaftere 
6c  dans  les  exercices  de  la  vie  Monaftiqne  :  s’il  fera  fournis  à 
fes  Supérieurs  :  s’il  gardera  lachafteté  jufqu’a  la  mort.  Il  l’ex¬ 
horte  de  bien  prendre  garde  aux  engagemens  qu’il  va  con¬ 
tracter  avec  Jeuis-  Chrift  ;  il  l’avertit  que  les  Anges  font  prêts 
pour  recevoir  fon  Vœu,  dont  on  lui  demandera  compte  au* 
jour  du  Jugement.. 

Le  poftulantaïant  refpondu  qu’il  fefoumet  à  tout  ce  qu’on; 
lui  propofe  ,1e  Supérieur  dit  :  Notre  Frere  N. prend  le  comme  n~ 
cernent  du  faint  &  M  onaflique  Habit  ydifons  pour  lui  que  le  Seigneur 
lui  fajfe  mifericorde  :  les  Religieux  repetent  toûjours  par  trois  > 
fois  ,  que  le  Seigneur  lui  fajj'e  miferiaorde .  Il  lui  coupe  les  che¬ 
veux  en  forme  de  croix  en  commençant  par  le  fommetde  la 
telle  5  il  coupe  enfuite  le  devant ,  le  derrière ,  6c  les  codés  en 
difant: . Notre  Frere  N-.  a  les  cheveux  coupe  s  ^au  nom  du  P  ere^du  Fils , , 
&  du  faint  B /'prit  5  dïjbns  pour  lui  que  le  Seigneur  luifaf/e  mife¬ 
ricorde  .  En  lui  donnant  la  Tunique:  Notre  Frere ''N.  tjl  revêtu 
de  U  T unique  de  jufice  pour  gage  du  faim  &  Angélique  Habit '}di -- 
fons  En  lui  donnant  le  Bonnet  ;  Notre  Frere  "N.  reçoit  le 
Gafque  fur  fi  tefle ,  au  nom  du  Pere^dn  Fils  du  faint  Efprit  y 

difons  pour  lui  &c.  Voila  en  quoi  confifte  l’Habit  des  Religieux 
dé  la  première  clafie^  êe  lorfqu’ils  Pont  porté  pendant  trois  ans, . 
on  leur  donne  l’Habit  desProfez, que  l’on  nomme  le  petitHabit, , 
&  qui  fe  donne  avec  les  ceremonies  qui  fui  vent. . 

Les  :  Religieux  aïant  commencé  leur  Office >  le  Sacriftain 
conduit  hors  del’Eglife  celui  qui  doit  prendre  l’Habit;  6c  coin- 
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:me  il  n’eft  pas  encore  reçu  au  nombre  des  Anges ,  de  qu’il  eft  MorM*s 
dans  le  rang  des  penitens ,  il  demeure  à  la  porte  de  HEglife.  En  R“GS‘ 
y  allant  il  fait  plufieürs  génuflexions  à  l’un  de  à  l’autre  Chœur, 
de  enfuite  au  Supérieur.  Eftant  fous  le  V eftibule ,  il  ôte  fes  ha¬ 
bits  ,  c’eft-à-dire  la  tunique  qu’il  a  reçue  à  la  prifed’Habit  5 
&  pendant  qu’on  dit  la  Meffè  ,  il  a  la  telle  &  les  pieds  nuds  , 
de  n’a  point  de  ceinture.  E11  entrant  dans  l’Eglifeon  chante 
des  Antiennes  ,  lefquelles  eftant  achevées  ,  il  eft  conduit  par 
le  Sacriftain  à  la  porte  du  Sanctuaire  en  faifant  trois  génufle¬ 
xions  en  trois  lieux  difFerens,  Il  fe  tient  de  bout  devant  le  Su¬ 
périeur  qui  lui  dit  :  Jéju’il  faut  qu'il  ouvre  les  oreilles  du  cccur>& 
qu'il  entende  la  voix  du  Seigneur  qui  dit  à]  ceux  qui  font  fit  /gués 
&  chargés  j  de  venir  à  lui  &  qu'il  les foula  géra  ,  qu  il  faut  prén-  ts.  f  zo> 
dre  Jim  joug  ,  ef  apprendre  de  lui  qu'il  eft  doux  £r  humble  de 
cœur ,  er  qu  on  y  trouvera  le  repos  de  fon  ame,  Il  l’exhorte  à  ref- 
pondre  exactement  à  toutes  les  demandes  qu’il  lui  fera ,  qu’il 
doit  fçavoir  que  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  fa  fainte  Mere 
de  les  Anges  font  prefens  pour  écouter  tout  ce  qu’il  dira ,  afin 
qu’au  jour  du  Jugement  on  lui  donne  la  recompenfe  ,  non  pas 
conformément  à  ce  qu’il  aura  promis,  mais  conformément  à  ce 
qu’il  aura  fait.il  lui  demande  enfuite  pourquoi  il  s'approche  de 
l’Autehs’il  veut  eftre  revêtu  de  l’Habit  Angeliqueifi  c’eft  de  fa 
propre  volonté,  fans  contrainte  de  fans  neceflité  qu’il  veut  fervir 
le  Seigneur :s’il  demeurera  dans  le  Monaftere,6c  s’il  perfeverera 
jufqu’à  la  mort  dans  les  exercices  de  la  vieMonaftique;  s’il  veut 
garder  lachafteté,  obferver  la  tempérance,  pratiquer  la  dévo¬ 
tion  ,  foutenir  les  afflictions  de  les  atifterités  de  la  vie  Monafti- 
que  ,  de  obeïr  jufqu’à  la  mort  à  fon  Supérieur. 

Le  Novice  aïant  refpondu  à  toutes  ces  demandes,  de  témoigné 
vouloir  prendre  le  petit  Habit,  le  Supérieur  lui  fait  une  exhor¬ 
tation  qui  renferme  tous  les  devoirs  aufquels  il  s’engage  5  de  lui 
aïant  encore  demandé  s’il  promet  de  les  remplir  5  le  Novice 
l’aïant  promis,  le  Supérieur  recite  une  Oraifon,  après  laquelle 
il  lui  met  entre  les  mains  tous  les  habits  dont  il  va  eftre  re¬ 
vêtu  ,  de  recite  d’autres  Oraifons,  après  lefquelles  il  étend  la 
main  vers  le  collé  de  l’Evangile  en  difant  ;  Jefut-chrift  eft  la 
invifiblement ,  voiez,  ft  perfonne  ne  vous  contraint  de  recevoir 
l  Habit ,  &  fi  vous  fouhaitez  de  votre  propre  mouvement  eftre  re¬ 
vêtu  du  gage  du  grand  &  Angélique  Habitue  Novice  aïant  ref¬ 
pondu  qu’il  le  demande  de  tout  fon  cœur  de  de  fon  propre 
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mouvement  ,  le  Supérieur  lui  prefente  les  cizeaux  endifant  ÿ 
j Recevez,  ces  ciseaux  &  donnez*-les  moi  :  ce  qui  fe  fait  par  trois 
fois ,  6c  le  Supérieur  en  les  lui  donnant  latroifiénïe  fois ,  dit  : 
Voila  que  vous  les  recevez*  de  la  main  de  Jefus-chrifly  voïe^dans 
quel  ordre  vous  voulez*  efire  infer it  *  celui  auquel  vous  approchez* , 
&  ce  que  vous  quittez .  Il  lui  coupe  enfuite  les  cheveux  en  for¬ 
me  de  croix  en  difant  :  Notre  Frere  a  les  cheveux  coup  es ,  au  nom 
du  Pere>du  Filsy&  du faint  E /prit  y  difons  pour  lui  y  Seigneur  faites 
lui  mifericorde .  En  lui  donnant  la  tunique  ;  Notre  Frere  N.  ef 
revêtu  de  la  rohe  de  joïeyaunom  du  Pereydu  Filsy&  du  faint  Efprity 
difons  &c.  A  la  ceinture  :  Notre  Frere  N.  a  les  reins  ceins  de  la 
vertu  de  vérité  pour  marque  de  la  mortification  du  corps  &  de 
la  renovation  de  Fefprityau  nom  du  Pere>drc.  au  bonnet  ou  calot¬ 
te  :  Notre  Frere  N.  eft  couvert  du  cafque  ,  c  efl-a-dire  du  chapeau' 
de  Fefperance  du  Salntyau  nom  du  Pere^c.  Au  manteau  :  Notre 
Frere  N.  reçoit  le  manteau ,  le  gage  du  grand  &  Angélique  Habit  y 
qui  ef  ta  couverture  d incorruption  &  de  F  honnefietê  y  au  nom  du 
Perey&c.  Aux  fandales:  Notre  Frere  N.  a  pour  chaujfure  des fan •' 
dales  en figne  de  la  préparation  de  F  Evangile  de  paix  >  au  nom  &c» 
Et  enfin  ;  Notre  Frere  N  .  reçoit  les  arrhes  ou  le  gage  du  grand  & 
Angélique  Habit  y  au  nom  éjc0> 

Cette  ceremonie  eft  fuivie  de  quelques  Prières, après  lefquel- 
les  on  met  en  main  du  nouveau  Profez  le  livre  des  Evangi¬ 
les,  une  croix  6c  un  cierge  ,  s’il  eft  dans  les  Ordres  facrés  5  car 
s’il  n’eft  que  Laïc,  on  lui  donne  feulement  la  croix  6e  le  cier¬ 
ge.  Le  Supérieur  le  baife  enfuite ,  6e  les  autres  Religieux  qui 
ont  auffi  des  cierges  à  la  main ,  vont  baifer  le  livre  des  Evan¬ 
giles  ,  le  Supérieur ,  6e  enfuite  la  croix  6e  l’habit  du  nouveau' 
Profez.  Une  doit  point  fortir  de  l’Eglife  pendant  cinq  jours , 
enploïant  ce  tems  à  la  Priere  6e  à  la  Méditation, 6e  il  11e  doknas 
mefrrte  faire  de  lecture.  Outre  le  bonnet  ou  callotteà  oreille, 
qui  eft  auffi  pour  les  Novices  >  les  Profez  ont  encore  une  cu- 
cule, qui  eft  une  efpece  de  voile  qu’ils  mettent  pardefliis  le  bon¬ 
net  :  ils  le  jettent  par  derrière  fur  le  dos ,  6c  il  n’y  a  que  deux 
morceaux  larges  de  quatre  doigts  qui  pendent  par  devant  fur 
les  épaules..  .  /  .  .  .  ,  .  .  Y 

La  ceremonie  quis’obferve  eh  donnant  le  grand  6e  Angeli- 
que  Habit  a  ceux  qui  le  demandent ,  confifte  en  ce  que  l’on 
met  les  habits  au  milieu  de  l’Autel,  6c  que  l’on  chante  à  Mati~ 
mes6c  à  Laudes  plufieurs  Cantiques.  Celui  qui  le  doit  recevoir 
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Éft  pendant  la  Mefle  fans  cucule  6c  à  les  pieds  nuds,  On  lui 
fait  les  mefmes  interrogations  qu’au  petit  Habit,  l’inftruction 
ou  exhortation  eft  plus  longue  auffi  bien  que  les  prières  que 
Ton  chante.  On  lui  coupe  encore  les  cheveux  avec  les  mef- 
tties  ceremonies  ,  on  lui  donne  les  mefmes  habillemens  >  6c 
ce  qu’on  y  ajoute  de  plus ,  eft  un  anable  que  le  Supérieur 
lui  donne  ,  en  difânt  :  Notre  frere  N.  reçoit  ï anable  ,  au  nom 
du  Pere  ,  du  Fils ,  &  du  faint  Efprit ,  prenant  La  Croix  fur  fes 
épaules  &  fuivant  Je  fus -Chrift  >  difons  pour  lui  que  le  Seigneur 
lui  fajfe  mifericorde .  Cet  anable  confifte  en  un  morceau  d’é¬ 
toffe  quarré  de  la  largeeur  d’un  Palme  que  l’on  attache  fur 
les  épaules  avec  des  cordons  coufus  aux  quatre  coins, 6c  dans 
lefquels  on  pafle  les  bras.  La  Croix  6c  les  autres  marques  de 
la  Paffion  de  Notre  Seigneur  y  font  reprefentés  ,•  ou  bien  une 
grande  Croix  au  milieu  ,  6c  quatre  petites  à  fes  cofte's  avec 
ces  lettres  IC.  XC.  NC.’  ^fefus  cbriftus  Vincit .  ,  Le  P.  Goard 
qui  rapporte  toutes  ces  cérémonies  dans  fon  Euchologe  des 
Grecs,  a  neanmoins;  donné  un  Office  du  petit  Habit, dont  l’o¬ 
riginal  eft  dans, le  Monaftere  de  Grotta-Ferrata  ,  par  lequel 
il  paroift  que  l’on' donne  auffi  l’anable  à  ceux  qui  reçoivent 
le  petit  Habit.  Ils  le  portent  ordinairement  fous  la  tunique  y 
6c  y  attachent  une  Croix  de  bois  qui  pend  pardevant.  La  cu¬ 
cule  dé  ceux  qui  ont  le  grand  habit  eft  differente  de  ceux  qui 
n’ont  que  le  petit  habit  ,  en  ce  que  celle  du  grand  habit  cou¬ 
vre  les  épaules  par  devant  6c  par  derrière  ,  aïant  un  capuce 
pointu  6c  cinq  Croix  de  ruban  de  laine  qui  y  font  attachées, 
l’une  fur  le  front ,  une  fur  la  poitrine ,  une  autre  par  derriè¬ 
re,  6c  deux  fur  les  épaules.  Celui  qui  a  efté  reveftu  de  cet  ha¬ 
bit  ne  doit  point  fortir  de  l’Eglife  pendant  fept  jours.  Il  a  per- 
tniffion  d’entrer  dans  le  Sanctuaire  ,  quoi  qu’il  ne  foit  pas  dans 
les  Ordres  facrés  ,  6c  au  huitième  jour  on  lui  ofte  dans  le 
Sanctuaire  la  cucule  6c  les  autres  habits  j^qui  pourroient  l’em- 
pefcher  de  travailler  ,  ce  qui  fe  fait  en  recitant  plufîeurs  OraL 
fons.  Tant  ceux  du  petit  habit  ,  que  çeux  du  grand  6c  An¬ 
gélique  habit  ,  laiffent  croiftre  leurs  cheveux.  Il  y  a  mefrne 
de  ces  derniers  qui  croient  que  ç’eft  une  plus  grande  per¬ 
fection  de  ne  raccommoder  jamais  leurs  habits  >  de  ne  point 
couper  leurs  ongles ,  ny  laver  leurs  mains.  ,  .  .  . 

Les  Ceremonies  que  nous  venons  de  defcrire  s’obfervoient 
autrefois  exactement  ;  il  fe  peut  faire  qu’elles  foient  encore 
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Motnes  en  pratique  dans  quelques  Monafteres  bien  réglés  j  mal? 

GiUCj*  comme  il  s'en  trouve  peu  prefentement  ,  fi  ce  n’eft  au 
Mont  Athos ,  de  que  dans  ces  Couvents  peu  réglés  la  plufparc 
des  Supérieurs  &;  des  Religieux  font  fort  ignorans,&prefque 
tous  Here tiques  de  Schématiques  ils  ne  les  obfervent  pas  fi 
exactement.  On  en  voit  peu  qui  foiërit  reveftus  du  petit  &  du 
grand  de  Angélique  habit ,  &  ceux  que  Ton  voit  ordinaire- 
ment  dans  le  Levant  n’ont  pour  tout  habillement  qu’un  Do-* 
linnan  ou  vefte  de  couleur  minime  qui  defeend  jufqu’à  la  che¬ 
ville  du  pied.  Ce  Doliman  elt  ferré  d’une  ceinture  de  toile 
brune  qui  fait  plufieurs  tours  au  tour  du  corps ,  de  par  déifias 
v  ce  Doliman  ils  ont  une  autre  vefte,ou  tunique  qui  a  les  man¬ 
ches  médiocrement  larges.  Cette  velle  ne  le  ferme  jamais  , 
quoiqu’il  y  ait  quantité  de  petits  boutons  depuis  le  haut  juf- 
qu’en  bas  ,elle  defeend  feulement  jufqu’à  la  moitié  des  jam¬ 
bes.  Par  defious  ces  habits  ils  portent  des  chemifes  de  toile  * 
dont  les  manches  qui  font  ouvertes  par  le  bas  defeendent  auf- 
fi-bien  que  le  Doliman  jufqu’au  poignet  ,  de  un  caleçon  de 
toile  enefté,  ou  de  drap  en  hyver ,  qui  leur  tombe  ,  en  faifant 
beaucoup  de  plis,  jufqu’à  la  cheville  du  pied.  Ils  ont  des  chauf¬ 
fons  de  Maroquin  violet  attachés  à  ce  caleçon  ,  de  ont  pour 
chaufliire  des  Babouches  ou  pentoufles  qui  fe  terminent  en 
pointe ,  comme  portent  tous  les  Levantins ,  aufquelles  il  n’y  a 
ni  talons  ni  quartiers.  Ils  ne  portent  point  la  cucule  ou  voile 
dont  nous  avons  parlé,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  avons  fait  graver  furundeflein  qui  m’a  efté  envoie 
d’Alep ,  de  c’eft  proprement  l’habit  des  Novices.  C’efl:  pour¬ 
quoi  nous  l’avons  mife  la  première  des  trois  que  nous  donnons, 
de  qui  reprefentent  les  differens  habillemens  des  Religieux 
Grecs,  fuivant  les  trois  eftats  de  Novices ,  de  Parfaits,  de  de 
plus  Parfaits. 

Tous  les  Religieux  travaillent  au  bien  du  Monaftere  pen¬ 
dant  qu’ils  y  demeurent.  Les  uns  ont  le  foin  des  fruits,  les 
autres  des  grains ,  les  autres  des  troupeaux,  de  generalement 
de  tout  ce  qui  peut  appartenir  au  Convent.  Ils  le  fervent  en 
.cela  du  fecours  de  leurs  Novices ,  qu’ils  emploient  durant  leur 
Noviciat  plus  fouvent  à  la  campagne  ,  qu’aux  exercices  de  la 
Méditation  de  de  la  Retraite  fpirituelle  ,  à  quoi  ils  ne  s’appli¬ 
quent  gueres ,  non  plus  qu’à  l’eftude  s  ce  qui  fait  que  ces  Ca- 
loyers  font  extremeruent  groiliers  de  ignorans.  A  peine  en 
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fâcùve-t-on  dans  les  plus  grands  Convents  qui  entendent  mowes 
quelque  chofe  du  Grec  Littéral,  dans  lequel  font  efcrits  tous  Giuc®' 
leurs  Offices  &  toutes  leurs  prières. 

La  neceffité  que  ces  Caloyers  ont  de  cultiver  eux-mefmes 
leurs  terres  ,  leur  font  recevoir  quantité  de  Freres  Laïcs,  Il 
ji’ÿ  a  gueres  de  Convents  qui  n’en  aient  pour  le  moins  au¬ 
tant  que  de  Religieux  deftinés  pour  le  Chœur.  Ces  Freres 
font  prefque  tout  le  jour  à  la  campagne  ,  6c  ne  reviennent  que 
le  foir  à  la  maifon ,  où,  nonobftant  la  fatigue  de  leur  travail  , 
ils  ne  laiflènt  pas  d’affifter  à  une  longue  Friere  6c  d’y  faire 
quantité  de  génuflexions ,  qu’ils  appellent  Mctanap ' ,  c’eft-à-j 
dire  inclinations  jufqu’à  terre  5  après  quoi  s’eflant  contentés 
d’un  fouper  fort  leger ,  ils  vont  fe  repofer  de  leurs  peines  fur 
un  lit  qui  n’eft  gueres  moins  dure  que  du  bois ,  en  attendant 
que  la  Priere  du  matin  foit  fonnée  ,  6c  que  de  point  du  jour 
les  rappelle  à  leur  travail, 

Sur  tous  ces  Religieux  il  y  a  des  Vifiteursou  Exarques, dont 
nous  avons  defcrit  les  fonctions  dans  le  dernier  Paragraphe 
de  la  Diflertation  préliminaire.  Ils  n’entreprennent  la  viflte 
des  Convents  qui  leur  font  fournis ,  que  pour  en  tirer  la  fom- 
me  d’argent  que  le  Patriarche  leur  demande  5  6c  ces  pauvres 
Caloyers  ont  beau  travailler  ,  fatiguer  6c  faire  fuer  leurs  Fré¬ 
tés  Laïcs  ,  ils  ont  toujours  beaucoup  de  peine  à  amaiïèr  quel¬ 
que  chofe  ,  foit  pour  la  Communauté  ,  foit  pour  leur  particu¬ 
lier  j  d’autant  que  leur  Patriarche  leur  envoie  fouvent  ces-  . 
fortes  de  Vifiteurs  pour  les  defcharger  de  ce  qu’ils  ont  de 
meilleur.  Nonobftant  toutes  ces  taxes  que  les  Religieux  Grecs 
font  obligés  de  païer,  tant  à  leur  Patriarche  qu’aux  Turcs,- 
ilnelaiflepas  d’y  avoir  des  Convents  bien  rentés ,  6c  des  Re¬ 
ligieux  aflez  riches  en  leur  particulier  pour  ofer  quelquefois  ' 
enchérir  fur  le  Patriarche  mefme,  6c  s’emparer  du  Siégé  à- 
force  d'argents 

v  o  —  ■  -  *  .  v  ^  y 

Les  Egumeiies  ou  Supérieurs  des  Monafteres  font  fort 
eftimés  6t  refpeètés  des  Religieux  ,  principalement  dans  les 
grands  Monafteres  ou  Convents  bien  réglés  5  car  dans  les* 
petits  où  il  y  a  quelques-autres  anciens  Religieux  ,  ils  ne  font' 

.pas  fi  abfolus. Ils  ont  quelquefois  mefme  aflèz  de  peine  à  fe 
faire  obéir  5  fur  tout  lorfqu’ils  enjoignent  quelques  péniten¬ 
ces  qui  ne  confident  qu’a  faire  plufie  's  génuflexions 
jpùner  quelquefois ,  car  pour  d’autres  peines  les  Supérieur? 
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n’ofentpas  mefme  feulement  en  parler.  Ils  craindroient  qu’e$ 
menaçant  un  Religieux  de  quelque  challiment ,  ils  ne  lui 
donnaient  lieu  de  s’en  exemter  pour  toujours  en  proférant 
quelques  paroles  ,  ou  bien  en  levant  feulement  la  main  vers  le 
-Ciel  pour  fe  faire  T urc.  Ainfi  la  crainte  que  les  Supérieurs  ont 
de  perdre  tout-à-fait  les  gens  en  voulant  les  chaftier  un  peu 
rudement,  fait  que  toutes  les  pénitences  que  l’on  donne  font 
toutes  legeres  ou  volontaires  ,  à  moins  que  l’on  ne  trouve  un 
fujet  tout.à-fait  fournis  ,  qui  fe  porte  lui-mefme  à  recevoir  de 
bon  cœur  tout  ce  que  l’on  voudra  lui  impofer  de  plus  rude. 

Après  que  le  Supérieur  aefié  élu  par  les  Religieux  ,  il 
doit  eftre  confirmé  par  l’Evefque ,  ce  qui  fe  fait  de  cette  ma¬ 
niéré.  L’Evefque  vient  au  Monaftere ,  ou  ,  après  avoir  recité 
quelques  Prières  ,  les  Religieux  lui  prefentent  celui  qui  a 
elle  élu  ,  en  lui  difant  :  Le  Reverendijjime  Preftre  Moine  N. 
élu  ejl  prefenté  four  eftre  confirmé  &  eftabli  Supérieur  de  ce 
Venerable  Monaftere  N.  L’Evefque  lui  mettant  la  main  fur  la 
telle  dit  une  Oraifon  :  on  chante  enfuite  quelques  Antiennes, 
après  lefquelles  on  fait  alfeoir  le  nouveau  élu  au  milieu  de 
-l’Eglife  ,  on  lui  elle  fon  manteau,  on  lui  en  donne  un  neuf: 
l’Evefque  dit  :  Le  Serviteur  de  Dieu  eft  mis  fur  le  Siégé  ,  dp 
fait  Supérieur  dp  Pafteur  de  ce  Venerable  Monaftere  N.  Les 
Religieux  le  lèvent  enfuite  de  fon  lîege  en  difant  trois  fois  : 
Il  eft  digne .  L’Evefque  l’embralîe,  de  les  Religieux  en  font  de 
mefme  3  de  l’Evefque ,  en  lui  mettant  en  main  le  Ballon  Palè 
toral  ,  lui  dit  :  Recevez  ce  Bafton  qui  vous  doit  fervir  dé  a  fui 
pour  gouverner  votre  Troupeau ,  parce  que  Dieu  vous  en  deman¬ 
dera  compte  au  jour  du  jugement.  On  fouhaite  enfin  plu fieurs 
anne'es  au  Pontife  de  au  Supérieur  ,  de  on  commence  la 
Meffè.  ’’  /  *  ‘ 

Nous  ajouterons  encore  une  ceremonie  qui  s’obferve  aux 
Enterremens  des  Religieux  Grecs.  Comme  après  leur  mort 
on  doit  laver  leurs  corps  ,  mais  qu’ils  ne  peuvent  pas  eftre 
veus  nuds  3  celui  qui  eft  commis  pour  cet  effet ,  trempe  une 
efponge  dans  de  l’eau  tiede ,  de  en  la  prelfant  ,  en  fait  fortir 
l’eau  qu’il  répand  en  forme  de  croix  lur  le  front  du  Mort  , 
fur  fa  poitrine  ,  lur  fes  mains ,  fur  fes  pieds  ,  de  fur  fes  genoux. 
On  lui  ollefes  vieux  habits  5  on  lui  en  donne  de  propres  3  de 
.s’il  eft  du  grand  de  Angélique  Habit ,  on  lui  met  la  cuculle  de 
l’on  fait  defçendre  fon  bonnet  jufque  lur  la  barbe  ,  afin  que 
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ion  vifage  foit  caché .  On  lui  met  aufli  l’anable ,  le  manteau ,  Mo na s- 
la  ceinture  6c  des  fandales  neuves.  On  eftend  enfuite  par  MoJïs 
terre  une  couverture  de  laine  dans  laquelle  on  enfevelit  le  Grec*. 
corps,  en  liant  cette  couverture  en  trois  endroits  en  forme  de 
croix  avec  un  cordon  de  laine ,  fur  la  telle ,  fur  la  poitrine  , 

6c  fur  les  genoux  feulement ,  ce  qui  relie  de  ce  cordon  fert  à 
lier  les  pieds.  Les  Prières  ,qui  font  fort  longues  aufli-bien 
qu'aux  Enterremens  des  feculiers ,  e  liant  finies, on  porte  le 
corps  à  la  fepulture  ,  on  s’arrefte  trois  fois  en  y  allant  ;  6c  à 
chaque  fois  on  dit  de  nouvelles  Prières  6c  Orailons  fur  le 
corps.  Quand  on  l’a  mis  dans  la  folle  ,  6e  qu'on  a  jette  de  la 
terre  dellûs ,  on  y  répand  aufli  de  l’huile  de  la  Lampe. 

Jacob  Goart,  Eucotogium  (ive  Rituale  Grœcor.  Grelot  ,  Rela¬ 
tion  de  Conftantinople .  La  Croi Turquie  Chrejhenne  ,  6e  D. 
Apollinaire  d’Agrella  ,  Vit .  dis.  Râfilio part.  5. 


Chapitre  XX. 

Des  principaux  Monafieres  de  Caloyers  ou  Moines  Grecs. 

QU  o  1  qjj  e  l’Ordre  defaint  Bafile  ait  perdu  une  infi¬ 
nité  deMonalleres  en  A  fie  6c  en  Europe  ,  par  le  chan¬ 
gement  de  Religion  qui  eft  arrivé  dans  les  lieux  où  ils  eftoient 
fitués ,  6c  qui  font  prelentement  fous  la  domination  des  T urcs 
6c  autres  Princes  Mahometans  j  neanmoins  la  Providence  di¬ 
vine  a  permis  qu'il  s'en  foit  confervé  un  grand  nombre,  pour 
témoigner  quelle  eftoit  autrefois  la  grandeur  de  cet  Ordre. 
Le  plus  confiderable  des  Monafteres  que  les  Caloyers  Grecs 
ont  en  Afie  ,  eft  celui  du  Mont- S  inaï ,  qui  fut  fondé  par  l'Em¬ 
pereur  Juftinien  ,  6c  doté  de  foixante  mille  efcus  de  revenu. 
Les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  fainte  Metamorphofe  ,  6c 
les  Latins  celui  de  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneurje- 
fus-Chrift.  L'Abbé  de  ce  Monaftere  qui  eft  aufli  Archevef- 
que ,  a  fous  lui  deux  cens  Religieux ,  outre  ceux  qui  demeu¬ 
rent  en  plufieurs  endroits  ,  tant  de  cette  Montagne  ,  que  de 
celle  qu'on  nomme  de  fainte  Catherine  ,  à  caufe  que  le  corps 
de  cette  Sainte  y  fut  porté  par  les  Anges  ,  d'ou  il  a  efté  depuis 
tranfporté  par  ces  Religieux  dans  leur  Monaftere  de  laint 
Sauveur. 

Ce  Monaftere  a  efté  autrefois  très-recommandable  par  la 
Tome  I.  B  b  . 


i?4  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

Mon  as-  fainteté  des  Religieux  qui  y  ont  demeuré,  comme  faint  Âtha- 
Moines  nafe  de  Sinaï ,  de  faint  Jean  Climaque  qui  y  a  compofé  fou 
Grecs.  Efchelle  fainte.  Il  eft  au  bas  de  la  Montagne  ou  Ton  montoit 
autrefois  depuis  le  pied  jufquau  fommet  par  quatorze  cens 
degrés  qu’on  prétend  avoir  efté  faits  par  ordre  de  l’Impera-^ 
trice  fainte  Helene  ,  de  dont  on  voit  encore  les  veftiges.  Ce 
Couvent  eft  un  grand  baftiment  de  figure  quarrée ,  entouré 
de  murailles  de  cinquante  pieds  de  hauteur.  Elles  n’ont  qu’u¬ 
ne  porte  qui  eft  melme  bouchée  pour  en  defendre  l’entrée 
aux  Arabes  >  de  ducofté  de  l’Orient,  il  y  aune  feneftrepar 
ou  ceux  de  dedans  tirent  les  Pèlerins  avec  une  Corbeille  qu’ils 
defeendent  au  bout  d’une  corde  paflee  dans  une  poulie  5  de 
par  cette  feneftre  de  cette  me  fine  corde,  ils  envoient  à  man¬ 
ger  aux  Arabes.  Il  y  a  plufieurs  Granges  ou  Métairies  dans 
pluheurs  endroits  de  la  Chreftienté  qui  appartiennent  à  ce 
Monaftere.  Il  y  en  a  une  entre  les  autres  à  Mefline  ,  nommée 
fainte  Catherine  des  Grecs ,  qui  a  titre  de  Prieuré  de  ou  refide 
un  Prieur  avec  quelques  Religieux  qui  y  font  envoïés  par 
l’Abbé  du  Mont-Sinaï.  Ils  y  officient  félon  le  Rit  Grecd’O- 
rient  5  mais  quand  ils  arrivent ,  il  faut  qu’ils  renoncent  à  leurs 
erreurs ,  de  fafîent  profeffion  de  la  Foi  Catholique.  ■ 

Quoique  la  ville  de  Torre  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer- 
Rouge  ,  paroifïe  voifine  du  Mont-Sinaï,  d’oii  l’on  la  décou¬ 
vre  5  elle  en  eft. neanmoins  éloignée  de  cinquante  milles.  Les- 
Moines  Grecs  y  ont  auffi  un  Convent  dedie  à  fainte  Catheri¬ 
ne  de  à  l’Apparition  de  Dieu  a:  Moïfe  dans  le  Buifïon  ardente 
Ilsont  fait  depuis  long-tems  un  Jardin  fort  fpacieux  à  demie 
lieue  de  cette  ville  dans  un  lieu  que  i’Efcriture  appelle  Elim  ÿt 
de  011  elle  marque  qu’il  y  avoir  foixante  de  dix  Palmiers  ,  de 
douze  Fontaines  ameres  que  Moïfe  rendit  douces  en  y  jettant 
un  morceau  de  bois  quand  les  Ifraëlites  y  paflerent.  Il  y  âpre- 
fentement  plus  de  deux  mille  Palmiers..  Les  douze  lources 
qui  y  eftoient  du  tems  de  Moïfe  fe  voient  encore  dans  ce  lieu,, 
la  plufpart  eftant  dans  l’enclos  du  Jardin  ,  b  elles  ont  repris 
leur  première  amertume  ,  elles  font  chaudês  ,  de  il  y  en  a  une 
où  l’on  fe  baigne:  les  Arabes  l’appellent:  Haman-Moufa, ,  c’eft- 
à-dire  Bain  de  Moïfe.  Les  Religieux  retirent  quelque  revenu 
du  grand  nombre  de  Palmiers  qui  font  dans  ce  Jardin  ,  ils- 
produifent les  dattes  les  plus  douces  delà  contrée  ,  de  on  n’en 
voit  aucun  des  foixante  de  dix  dont.  l’Efcriture-fainte  rend- 
témoignage;. 
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'Dans  la  Palestine  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Jerufalem  &  à 
rtrois  de  Bethléem  ,  il  y  ale  Monaftere  de  S.  Sabas  fitué  dans  moines 
am  lieu  defert  5c  le  plus  fterile  qu’on  fe  puifle imaginer ,  quoi-  Grecs* 
que  du  tems  de  ce  faint  Abbé  il  y  euft  en  mefme  tems  une 
grande  multitude  de  Moines  qui  fe  retiroient  5c  vivoient  dans 
des  Laüres  ,  dont  laplufpart  eitoientdes  cavernes  5c  des  taniè¬ 
res  qui  fe  voient  au  tour  de  ce  Monaftere  dans  la  pente  d’une 
longue  5c  rude  Montagne  ,  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Tor¬ 
rent  de  Cedron.  Prefentement  le  nombre  de  c es  Religieux 
eft  réduit  à  quinze  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Bafîle  5c  de¬ 
meurent  dans  ce  Monaftere  ,  dont  l’Egîife  eft  belle ,  devote 
5c  fort  bien  entretenue  ,  par  le  moïen  des  aumofnes  que  les 
Grecs  y  envoient.  La  porte  du  Convent  eft  toute  couverte  de 
peaux  de  Crocodiles ,  de  peur  que  les  Arabes  n’y  mettent  le 
feu,  ou  ne  la  rompent  à  coups  de  pierres.  A  trois  cens  pas  de 
l’Eglife ,  il  y  a  une  Tour  feparée  du  Convent  par  un  profond 
précipice.  Cette  Tour  a  douze  toiles  en  quarré  5c  dix  de  hau¬ 
teur  ,  y  aïant  à  trois  toifes  de  terre  une  petite  feneftre  pour 
pailèr  un  homme.  Il  y  a  toujours  un  Religieux  qui  demeure 
en  ce  lieu ,  vivant  comme  un  Reclus.  Le  P.  Eugene  Roger 
Recolleét,  dansfon  voïage  de  Terre-Sainte  ,  dit  que  lorfqu’il 
y  fut ,  il  y  avoit  un  Frerelaïc  qui  demeuroit  dans  cette  Tour 
depuis  vingt-deux  ans  ,  5c  neaefcendoit  que  trois  fois  l’an  à 
Noël ,  à  Palques  ,  5c  au  jour  de  faint  Sabas,  pour  recevoir  les 
Sacremens,  5c  remontoit  enfuite  dans  fa  Tour  ,  ou  les  Reli¬ 
gieux  lui  donnoient  fa  nourriture  dans  un  panier  ,  qu’il  droit 
avec  une  corde  attachée  d’un  coftéà  cette  Tour  5c  de  l’autre 
au  Dofme  de  l’Eglife  ,  ou  font  auffi  attachées  deux  fonetes 
que  le  Religieux  qui  demeure  en  cette  Tour  fonne  pour  aver¬ 
tir  les  Religieux  ,  lorfqu’il  voit  approcher  les  Arabes  ,  ou  des 
Lions ,  des  Tigres  5c  autres  belles  feroces.  Les  autres  Cou¬ 
vents  que  les  Moines  Grecs  ont  en  Afie,font  peu  conftde- 
rables. 

Ils  en  ont  un  plus  grand  nombre  en  Europe  Nous  commen¬ 
cerons  par  ceux  qui  font  lur  leMont-Himettedans  l’Attiqiie, 
d’ou  l’on  découvre  non  feulement  toute  l’Âttique ,  mais  aufli 
une  grande  partie  de  l’Archipel  5c  de  la  Morée,  1  Iftme  de 
Corinthe ,  5c  Negrepont  de  l’autre  cofté  jufqu’a  l’Euripe  ,  5c 
qui  n’eft  élo 
Grecs,  y  ont 


igné  d'Athenes  que  de  quatre  lieues.  Les  Moines 
deux  Monaftcres  ,  dont  l’un  s’appelle  Hagio-jd- 
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monas-  nihc-Charias, Si  l’autre  Agies-Kyriani  ,ce  dernier  eft  allez  bien 
Mo  nés  baltippur  le  pais.  Il  ne  paie  qu  un  Sequinou  piece  dor  qm 
grfcs.  vaut  deux  écus  &  demi  ,  pour  tribut.  Gela  vient  de  ce  que, 
lôrfque  Mahomet  IL  prit  Athènes  ,  ce  fut  l’Egumeneou  Ab¬ 
bé  d ' Agios-Kyriani  ,  qui  lui  porta  les  clefs  de  la  ville  ,  de  la 
joïeque  cet  Empereur  en  eut ,  lui  fît  impofer  à  cette  Maifon’ 
un  tribut  fî  médiocre.  On  trouve  encore  fur  cette  Montagne 
un  autre  Monaftere  abandonné  ,  de  on  dit  que  les  Italiens  y 
avoient  autrefois  uneEglife  commune  avec  les  Grecs,  appel- 
lée  Agïos-Giorgios-hô - Koutelas,  Ils  ont  aufli  quelques  Monaf- 
teres  à  Athènes. 

A  Pendeli  ou  Penteli ,  autre  Montagne  dé  Y Attique  dans- 
le  voi finage  d’ Athènes ,  il  y  a  un  Monaftere  au  pied  de  cette" 
Montagne  dont  il  porte  le  nom.  C’eft  un  des  plus  célébrés  de 
laGrece  ,  &  ,il  y  a  ordinairement  plus  dé  cent  Religieux  qui- 
paient  tous  les  ans  de  Caraeh  ou  de  tribut- -fix  mille  livres  pe— 
tant  de  miel ,  pour  la  Mofquée  neuve  que  la  Sultane  mere  de 
l’Empereur  Mahomet  IV.  a  fait  baftir  à  - Conftantinople ,  do 
ils  font  encore  obligés  d’en  fournir  autant  à  raifon  de  cinq  , 
Piàftres  le  quintal.  Ils  ont  rarement  moins  de  cinq  mille  EL 
fàins  d’Àheilles  ,  outre  beaucoup  de  terres  labourables  ,  des 
troupeaux  dé  brebis  de  autre  beftail ,  avec  de  grands  vigno¬ 
bles  de  quantité  d’Oliviers.  La  fituation  de  ce  Monaftere  eft 
fort  agréable  pendant  *  PEfté  >  à  canfe  quelle  eft  entre  les-> 
croupes  de  la  Montagne,  doir  Portent  plufieurs  ruilfeaux  qui 
le  rendent  dans  des  Refer  voi  rs  pour  conferver  dupoiflon  ,&L 
pour  faire  tourner  leurs  Moulins.  Ils  ont  une  aflez  belle  Biblio¬ 
thèque  dont  la  plufpart  des  Livres  font  manu  fer  its,  ils  conlîf— 
tent  en  un  grand  nombre  de  Volumes  dé  Peres  Grecs. 

A  Naxe  Ifle  de  là  Mer-Egée  ils  y  ont  plufieurs  MonafteresL 
dont  l’un  dés  principaux  appellé  F  an  ar  ornent ,  eft  dédié  à  la 
fâinte  Vierge,  à  caufe  d’un  tableau  ou  elle  eft  reprefentée  , 
qu’on  trouva  en  ce  lieu  -  là.  Ce  Monaftere  eft  bafti  depuis  petr 
de  tems.  Il  y  a  foix ante-dix  chambres, fans  celles  qui  font  fous 
terre.  L’Eglife  eft  petite, mais  bien  baftie  ,  de  elle  n  eft deflér-  - 
vie  que  par  dix  Moines  qui  font  fort  ignorans. 

A  Paros  autre  Ifle  de  la  Mer-Egée  l’une  dés  Cv  cl  ad  es ,  les' 
Moines  Grecs  y  ont  fi'x  ou  fept  Monafteres  qui  font  fort  beaux, 
oir  i!  s  v  i  vent  fort  commodément.  C elui  qui  eft  dans  la  ville1 
de  Réfuta  eft  dédié  à  laint  Antoine.  Il  y  aordinairementdou-  « 
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2  e  Religieux  qui  font  gouvernes  par  un  Abbe'.  -Monas- 

Celui  de  Calimache,  l’un  des  principaux  village  de  l’Ifle  DES 
de  Chio  ,quielt  encore  une  Iile  de  la  Mer-Egee,eft  trescon-  g*ecs* 
liderable.il  eft  fitué  parmi  les  forefts  6c  les  rochersion  le  nomme 
Miamogni ,  qui  veut  dire  feule  Vierge.  L’Eglife  eft  grande  6c 
belle.Elle fut  baftie à  i’occafion  d’une  image  de  la fainte  Vierge 
trouvée  miraculeufement  fur  un  arbre ,  demeuré  feul  de  plu- 
fleurs  aufqels  on  avoit  mis  le  feu.  Conftantin  Monomaque  Em¬ 
pereur  de  Conftantinople, averti  de  ce  miracle,  fit  Vœu  de  ba- 
ftir  une  Eglife  en  ce  lieu-là ,  s’il  remontoit  fur  le  trône  d’ou  il 
avoit  efté  chaffé ,  ce  qu’il  exécuta  l’an  1050.  Elle  eft  ornée  de 
quantité  de  pièces  de  marbre  6c  de  porphyre  qu’il  y  fit  porter 
de  Conftantinopie  ,  entr’autres  ,  de  trente  deux  colomnes  de 
marbre.  Le  Dôme  eft  tout  revetu  de  peintures  à  la  mofaïque. 

Gette  Eglife  eft  fi  bien  entretenue ,  qu’elle  femble  toute  neuve» 

Derrière  le  grand  Autel  r  on  voit  1  image  miraculeufe  peinte 
fur  bois ,  6c  le  lieu  où  eftoit  planté  l’arbre  qui  la  portoit.  Ce  lieu 
eft  enfermé  dans  l’Eglife.  Le  Convent  eft  fort  grand  6c  bafti 
en  maniéré  de  Chafteau.  Les  femmes  n’y*  entrent  point ,  6c  il 
y  a  ordinairement  deux  cens  Caloyers  gouvernés  par  un  Ab¬ 
bé,  dis  ne pafFent  point  ce  nombre,  6C quand  il  y  a  des  places 
vacantes,  ceux  qui  les  veulent  remplir  paient  cent  piaftres , 

6c  portent  tout  leur  bien  au  Convent ,  où  ils  en  joüiflent  tou-  ' 
te  leur  vie  ,fans  en  pouvoir  donner  que  le  tiers,  encore  faut-il 
que  cette  donation  fe  faftè  à  quelque  parent  oit  à  quelque  ami 
qui  fe  faffe  Caloyer  5  delorte  que  le  Convent  ne  perd  rien  du 1 
fond.  Il  fournit  tous  les  jours  à  chacun  des  Caloyers  du  pain  * 
noir ,  d’affez  mauvais  vin ,  6c  du  fromage  pouri ,  c'eft  à  eux  à 
fe  pourvoir  pour  le  rêfte.  Ils  ne  mangent  en  femble  dans  le- 
Rere&oire  que  les  Dimanches ,  6c  les  grandes  Feftes.  Le  reve¬ 
nu  du  Convent  eft  de  plus  de  foixante  mille  piaftres ,  dont  ils 
en  paient  tous  les  ans  cinq  cens  au  Grand  Seigneur.  Ils  ont 
aulii  d’autres  Convénts  dans  la  meime  Ifle  ,  mais  peu  confi- 
derables. 

Dans  l’Ifle  d’  Andra  ,  anciennement  ^  proche  des  vil- 

lages  &Arni&  d '  Amolacos  ^  il  y  a  un  Convent  de  cent  Ca¬ 
loyers  appelié  T agi  a.  Il  eft  bafti  en  formé  de  forrerefle  ,  6c  a  ' 
tine  Egliie  très  bien  ornée  ,  quoique  petite:  Ces  Moines  don-  * 
nent  à  manger  aux  Etrangers  pendant  tout  le  tenis  qu’ils  de-~ 
nléurent  là  j  6c  quand  ils  5  en  vont ,  ils  leur  fournifïenrde  quoi’» 

Rb  iü’ 


Monas¬ 
tères  DBS 
Mot  N  ES 

Grjecs 


198  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
retourner ,  ce  qu’ils  font  facilement  à  caufe  des  grands  revenus 
dont  ils  joiüflent.  Ils  ont  encore  dans  cette  Me  qui  eft  la  plus 
fertille  de  tout  l’Archipel  ,  fix  autres  petits  Monafteres. 

A  Patras  ville  de  Peloponefe  ,  ils  ont  aullî  un  Convent.  Et 
fur  le  chemin  de  cette  ville  à  Glycana ,  eft  le  Monaftere  de 
Hierocomitim ,  ou  il  y  a  environ  douze  Caloyers  6c  une  Eglife 
dediée  à  laPanagia ,  c’eft-à-dire  à  la  fainte  Vierge.  Elle  eft  ba- 
Rie  à  la  grecque  avec  quelques  petites  colomnes  d’ordre  Ioni¬ 
que  >  tirees  des  débris  de  la  forterefle  d 'Acaya  qui  eftoit  à  dix 
milles  de  Patras ,  comme  il  paroift  par  une  pancarte  de  ce 
Convent. 

Il  y  a  dans  Amourgo ,  l’une  des  Ifles  Sporades,  deuxcho- 
fes  curieufes  à  voir;  l’une  eft  le  Monaftere  de  Notre  Dame  des 
Caloyers  Grecs.  Il  eft  pratiqué  dans  une  caverne  large  &  pro¬ 
fonde  ,fur  le  penchant  d’une  montagne  très-haute  ,  du  cofté 
du  levant.  On  n’y  peut  aller  que  par  un  fentier  fort  étroit 
dans  le  roc,  6c  pour  entrer  dans  le  Monaftere,  il  faut  monter 
une  échelle  de  quinze  ou  vingt  échelons.  Au  haut  de  cette 
.échelle  on  trouve  une  petite  porte  de  fer  qui  eft  la  feule  en¬ 
trée.  L’Eglife ,  le  Réfectoire,  6c  les  Cellules  des  Religieux  qui 
vivent  en  Communauté ,  6c  qui  font  au  nombre  de  cent  dans 
cette  grotte  ,  font  prefque  toutes  creufe'es  dans  le  roc  avec  un, 
artifice  admirable.  L’autre  chofe  remarquable  dans  cette  Ifle 
qui  a  une  Angularité  furprenante ,  c’eft  l’ Urne  de  faint  Geor¬ 
ge.  A  l’entrée  de  l’Eglile  de  ce  Saint ,  on  voit  un  gros  mar¬ 
bre  ,  enfoncé  en  terre  ,  creufé  6c  poli  en  dedans ,  a  peu  près  en 
forme  de  ruche.  Cette  concavité  fe  remplit  d’eau  ,  6c  fe  vuide 
d’elle-mefme  fans  que  l’on  puifle  fçavoir  ce  qui  donne  à  l’eau 
ce  mouvement ,  6c  par  ou  elle  peut  pafler  ,  le  marbe  eftant 
très  épais  ,  6c  fi  poli  par  dedans  ,  avec  une  fi  grande  continuité 
de  parties  ,  qu’on  n’y  apperçoit  pas  la  moindre  interruption 
ni  le  moindre  petit  trou  :  outre  que  l’ouverture  eft:  toujours 
bien  fermée  à  la  clef.  Ce  qui  lurprend,  davantage ,  c’eft  que 
dans  l’efpace  d’une  heure  ,  l’Urne  fe  remplit  &  fe  vuide  vifi- 
blement  plu  fleurs  fois.  On  la  voit  fi  pleine  en  un  moment ,  que 
leau  regorge  deflus  s  6c  elle  devient  fi  feiche  un  moment 
après, qu’il  ne  paroift  pas  qu’il  y  ait  eu  de  l’eau.  Les  Grecs  du 
païs  qui  ont  un  voïage  à  faire  ,  ont  la  frpeftition  de  venir  con¬ 
sulter  l’Urne  avant  leur  départ.  Si.  l’eau  y  monte  ,  le  fuccès 
££  doit  eftre  heureux..  Si  au  contraire  l’U  rne  eft  feiche  6c  que 
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Peau  y  foit  balle  5  ils  en  tirent  un  mauvais  augure  ,  &  ne  par- 
tent  point  5  a  moins  que  les  atraires  qui  les  y  obligent  ,  ne  Moines 
foient  fort  preffées.  Ce  miracle  prétendu  dont  il  eft  parlé  dans  Grecs* 
toute  la  Grèce,  eft  fort  lucratif  au  Papas  ou  Curé  de  cette  Egli- 
fe  de  faint  George  ,  ou  le  concours  des  Grecs  eft  continuel. 

On  y  vient  des  lieux  les  plus  éloignés  5  les  uns  ferieufement 
pour  s’inftruire  de  l’avenir ,  les  autres  pour  eftre  témoins  ocu¬ 
laires  de  la  chofe ,  3c  quelques-uns  feulement  par  divertiflement 
ôc  pour  fe  moquer  de  la  crédulité  de  ces  peuples. 

Mais  de  tous  les  Monafteres  des  Caloyers  Grecs, il  n’y  en  a 
point  de  plus  célébrés  ni  où  ces  Religieux  foient  en  plus  gran¬ 
de  eftime  ,  que  ceux  du  Mont-Athos  dans  la  Maceaoine.  Les 
Grecs  donnent  à  cette  montagne  le  nom  à’ Agios-oros  ,  c’eft- 
à-dire  le  faint  Mont.  Il  s’avance  dans  la  mer  depuis  la  plaine 
par  l’efpace  de  foixante-quinze  milles ,  &  en  a  cent  cinquante 
de  circuit.  Les  Modernes  lui  donnent  la  longeur  de  trois  jour¬ 
nées  3c  la  largeur  d’une  demie.  Les  Caloyers  en  font  entière¬ 
ment  les  mailtres  ,  il  n’y  a  qu’eux  qui  y  demeurent ,  3c  il  y  a 
des  Eferivains  qui  difent  qu’aucun  feculier  ne  peut  demeurer 
dans  cette  peninfulle  :  encore  moins  les  femmes  >  qui  n  y  peu¬ 
vent  pas  mefme  entrer.  Les  Religieux  y  vivent  fi  regulierement, 

&;  y  font  en  fi  grande  eftime  ,  que  les  T  tires  mefmes  fe  recom¬ 
mandent  à  leurs  prières.  Il  y  a  vingt-trois  Monafteres,  dans  lef- 
quels ,  du  tems  de  Bellon  qui  fit  la  Defcriptionde  ce  Mont  en 
I553.  il  y  avoit  cinq  à  fix  mille  Moines ,  y  en  aïant  quelques-uns 
dans  lefquels  il  y  en  avoit  trois  cens ,  dans  d’autres  deux  cens 
3c  dans  les  autres  plus  ou  moins  de  cent  ou  cent  cinquante.' 

Mais  prefentement  le  nombre  de  ces  Moines  n’eft  pas  fi  confi-' 
derable,  il  n’y  en  a  guéres  plus  de  deux  mille  dans  tous  ces  Mo¬ 
nafteres,  dont  voici  les  noms  :  Panagia,  Anna  Laura ,  Carracallos 
lberon,Vatopedi ,  chilantari  >T)yoniJion  yPanto-crateron ,  Xeropo - 
tant ,  Cntlumjiy  ,  Protaton  r  Simon  Petra  ,  Zographi yDochiari? 

Agios  P  autos  ,  Xenophos,  Gregorios\Philoteos ,Ejphigmeni>  RuJJion ^ 
Cajlramoniti  &  Stauroniceta.  Tous  ces  Monafteres  fout  autour 
de  la  montagne ,  excepté  cinq ,  qui  font  éloignés  de  la  mer  ,  3c 
fitués  dans  des  vallées  3c  des  bois.  Selon  Jean  Comnene  Mede-~ 
ein  de  Valachie  ,  qui  a  demeuré  long-tems  au  Mont-Athos  ,> 
dont  il  a  fait  la  Defcription  qu’il  fit  inprimer  en  1701.  3c  que 
î)om  Bernard  de  Montfaucon  Bénédictin  de  Ia:  Congrégation^ 
de  faint  Maur  nous  a  donnée  dans  fa  PaieograghieGreeqiie  en1 
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,Monas-  1708.  il  n’y  a  rien  dans  ces  Monafteres  6c  dans  leurs  Eglifetf 
AjoiNfis’S  qui  ne  foit  admirable  6c  incomparable.  Tout  y  eft  magnifiques 
Grecs.  6c  ils’eftonne ,  qu’ après  tant  d’irruptions  des  Barbares ,  6c  de¬ 
puis  près  de  trois  cens  ans  que  ce  lieu  eft  fous  la  domination 
du  Turc,  ils  n’aïent  rien  perdu  de  leur  magnificence ,  6c  qu’e- 
ftant  en  li  grand  nombre  dans  un  me  fine  lieu ,  ils  aient  efté 
tous  confervés  dans  leur  entier.  Les  Grecs  y  viennent  de  tou¬ 
tes  les  Provinces  d’Orient  pour  y  viiîter  à  certain  tems  de  l’an¬ 
née  tous  ces  Monafteres ,  leurs  Eglifes  ,  les  Cellules  des  Reli¬ 
gieux,  6c  les  Européens  y  viennent  aufii,  tant  par  curiofité 
que  par  dévotion.  Les  principaux  de  ces  Monafteres,  font  ceux 
de  la  Panagia  6c  d 'Anna,  Laura,  On  y  trouve  encore  plufieurs 
.Ermitages  avec  leurs  Chapelles  6c  des  logemens ,  6c  ceux  qui 
y  demeurent  font  appellés  Peres ,  Afcetes ,  Ermites ,  Celliotes, 
6c  Anachorètes.  Les  Religieux  qui  afpirent  aux  premières  di¬ 
gnités,  viennent  aufli  de  tous  les  endroits  d’Orient  faire  leur 
Noviciat  dans  ces  Monafteres  ,  ou  ils  paflènt  quelques  années 
à  s’inftruire  de  tous  les  myfteres  de  la  Religion  Chreftienne 
6c  des  devoirs  de  la  vie  Monaftique  ,  6c  retournent  enfuite 
dans  leurs  païs  ou  ils  font  reçus  comme  des  Apoftres.  Il  y  en 
vient  mefme  de  Mofcovie  ,  6c  il  y  a  un  Monaftere  pour  ceux 
de  leur  Nation ,  6c  un  autre  pour  les  Géorgiens.  On  leur  inf. 
pire ftir  tout  une  grande  averfion  pour  le  Pape  5  caries  Reli¬ 
gieux  du  Mont-Âthos  ne  manquent  pas  de  dire  aux  Grecsqui 
y  viennent ,  6c  de  leur  conter  entr’autres  fables 5  qu’un  Pontife 
Romain  eftant  venu  vifiter  ces  Monafteres  en  avoit  pillé  6c 
brillé  quelques-uns  à  caufe  que  les  Religieux  avoient  refufé 
de  l’adorer  ;  c’eft  de  cette  maniéré  qu’ils  entretiennent  le  Peu¬ 
ple  dans  le  Schifme.  Ils  parcourent  dans  les  tems  de  T  A  vent  6c 
au  Carefme  les  Ifles  de  l’Archipel  ou  il  n’y  a  point  de  Mona¬ 
fteres,  poixr  adminiftrer  les  Sacremens  à  ceux  de  leur  Rit  > 
6c  comme  ils  font  plus  hardis  que  les  {impies  Preftresj  6c  qu’ils 
n’oublient  pas  de  crier  bien  haut  contre  le  Pape  5  cette  har- 
dieflè  fait  que  tout  le  monde  court  à  eux.  Les  grofles  rétribu¬ 
tions  qu’ils  tirent  des  Confelfions  6c  de  leurs  déclamations  con¬ 
tre  les  Latins, font  le  principal  motif  qui  les  fait  fortir  de  leur 
retraite.  Ils  ont  ainfi  que  les  autres  Pre  lires  une  maniéré  de 
penitence  aflex  nouvelle  qu’ils  impofentaux  grands  pécheurs 
Jqtii  fe  confelfent  à  eux  3  c’eft  de  les  obliger  à  prendre  Ponc¬ 
tion  entre  les  deux  épaules  un  certain  nombre  de  fois ,  en  don- 
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liant  pour  chaque  onction  les  uns  un  écu,  les  autres  plus  ou  Milchi- 
moins ,  félon  leurs  péchés ,  ce  qui  leur  produit  de  grofles  fom-  gif.ns  eT 
mes.  Lorfque  la  üerilté  de  la  terre  ôte  la  fubfiftance  des  Re-  Mi*gre- 
ligieux  qui  demeurent  au  Mont-Athos,  ils  vont  quefter  dans  LlfcN5‘ 

•  les  Provinces  pour  les  befoins  de  cette  fainte  montagne  6c  re¬ 
çoivent  de  grandes  aumofnes-  Ceux  qui  ne  font  pas  dans  les 
Ordres  facrés  y  cultivent  les  terres  6c  les  vignesjmaisles  Pref- 
tres  ôc  les  Diacres  ,  que  la  dignité  de  leur  caradere  exemte 
des  œuvres  ferviles ,  s’emploient  à  la  ledure  6c  à  copier  des 
livres  d’Eglife.  Comnene  parle  de  pluheurs  Bibliothèques  qui 
font  dans  ces  Monafteres.  On  ne  nourrit  dans  cette  Peninfule 
ni  poules,  ni  pigeons,  ni  autres  volailles.  LesbrebR,  les  bœufs, 
les  vaches  6c  autres  animaux  à  manger  en  font  aufli  bannis ,  à 
caufe  que  ces  Religieux  font  toujours  abftinenoe  6 c  vivent 
très  aulterement. 

Bernardus  de  Montfaucon ,  ?  ale  ographi a  Grœca.  Davity  , 
Defcription  de  ï  Ajie  &  de  L'Europe.  La  Croix ,  T urquie  Chref 
tienne  liv .  i  Eugene  Roger,  Voïage  de  Terre  fainte.  Copin, 
Bouclier  de  l’Europe*  Spon  ,  Volage  de  Grece.  Weheler  , 

Voïage  d’ Athènes*  Guillet  ,  Athènes  ancienne  &  moderne. 
Thevenot  ,  Voyage  du  Levant ,  &  nouvelle  des  An¬ 

ciens  Ducs  de  l’Archipel . 


Chapitre  XXI. 

Des  Moines  Melchites  Géorgiens  &  Mingreliens * 

ON  appelle  Melchites  dans  le  Levant  les  Syriens  ou  Su- 
riens ,  les  Coptes  ou  Egyptiens,  6c  les  autres  Nations  de 
l’Egiife  Orientale  ,  qui  n’eftant  pas  de  véritables  Grecs  ;  ont 
neanmoins  embrafle  le  fentiment  commun  des  Grecs ,  6c  le 
nom  de  Melchites,  c’eft-à-dire  Royaliftes ,  leur  a  efté  donné 
parce  qu’ils  ont  obéi  aux  dédiions  du  Concile  de  Calcédoine 
avec  l’Empereur  Marcien.  Ce  furent  les  Sedaires  du  Levant 
qui  donnèrent  ce  nom  aux  Orthodoxes  qui  fuivoient  la  Reli¬ 
gion  de  l’Empereur  ,  le  mot  de  Melchite  venant  du  mot  Hé¬ 
breu  Meleeh  ,  qui  fignifie  Roi  ou  Prince.  Mais  les  Melchites 
ne  font  pas  pour  cela  prefentement  Orthodoxes  5  car  ils  Ont 
embrafle  les  erreurs  des  Grecs ,  6c  il  n’y  a  point  de  Chreftiens 
qui  foient  fi  fort  oppofés  à  la  primauté  du  Pape.  Il  y  a  parmi 
Tome  I.  C  e 
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eux  des  Religieux  8e  des  Religieufes  qui  fuivent  aulïï  avec  les 
Moines  Grecs  la  Réglé  de  faint  Bafile.  Les  Religieux  ont  deux 
beaux  Monafteres  à  Damas,  8e  les  Religieufes  en  ont  auffi  deux 
qui  font  fort  riches  &  éloignés  d’une  journée  de  la  mefme 
ville.  Elles  gardent  la  clofture  8e  ne  fortent  point.  Les  Melchi- 
tes  Officient  en  langue  Arabe.  C’eft  ce  que  j’ai  appris  de  plu-* 
heurs  Levantins, entr’autres  de  M.  Marc- Jofeph  Patriarche  des 
Neftoriens  ,  8e  de  M.  Saphar  Evefque  de  Mardin. 

Les  Géorgiens  fuivent  en  partie  la  Seéte  des  Arméniens  ,  & 
en  partie  celle  des  Grecs.  Le  Prince,  quoique  Mahometan  de 
religion,  nomme  aux  dignités  Ecclefiaftiques,  8e  y  éleve  ordi¬ 
nairement  les  parens.'  Leur  Religion  n’eft  guéres differente  de 
celle  desMingreliens,Sc  les  uns  &  les  autres  n’ont  feulement  que 
lë-nom  de  Chreftien  ,  y  en  aïant  une  grande  partie  qui  ne  font 
pas  baptifés  par  l’ignorance  des  Evefqites  8e  des  Preftres,qui,  la 
plufpart,ne  fçavent  pas  la  forme  du  Baptême.  C’eft  beaucoup 
lorfque  le  Catholicos,  qui  eft  le  Chef  du  Clergé,,  fçait  lire 
auffi-bien  que  les  Evefques  qui  n’ont  aucun  foin  des  âmes  , 
qui  ne  vifitent  ni  leurs  Eglifes, ni  leurs  Diocefes,  8e  dont  l’oc¬ 
cupation  ordinaire,  eft  d’eftre  dans  des  feftins  continuels  8e  de 
s’enyvrer  prefque  tous  les  jours.  Leur  principal  révenu  confifte 
en  ce  qu’ils  retirent  des  femmes  8e  des  enfans  de  leurs  Vaflaux 
qu’ils  vendent  aux  Turcs. 

Ces  Peuples reconnoiffoient  autrefois  lePatriarche  d*Ailtio- 
chc  5  maintenant  ils  obeïftent  à  celui  de  Conftantinople  ,  8& 
ont  neanmoins  chacun  un  Primat  dé  leur  Nation  qu’ils. appel¬ 
lent  Catholicos ,  &  qui  ont  aufïi  chacun  leur  jurifdidion  parti¬ 
culière.  Il  y  avoit  autrefois  douze  Evefchésdans  la*Mingrelie , 
dont  il  n’en  relie  plus  que  fix.  Les  autres  ont  efté  changés  en 
Abbaïcs  qui  (ont  i  Cbiaggi  ,  Gif  parias  ,  Cofis  ,  obburgi  9  S  ebaj~' 
iopoi  ,  qui  a  ejlé  ruinée  far  les  eaux 9  &  Anarghia > 

Les  Evefqués  y  font  fort  riches ,  fur-tout  le  Catholicos ,  & 
là  Simonie  eft  ordinaire  parmi  eux  ;  car  le  Catholicos  ne  con- 
facre  point  un  Evefque  ,  s’il  ne  lui  donne  cinq  cens  écus,  Ilne 
confefle  que  pour  une  bonne  fournie  d’argent  5  &il  y  en  eue 
un  qui  aïant  efté  mécontent  de  ce  qu’unVifir  11e  lui  avoit  don¬ 
né  que  cinquante  écus  pour  ,s’eftre  confefiea  lui*  ne  voulut 
pas  le  confeffer  une  fécondé  fois  qu’il  ne  lui  euft  paie  aupara¬ 
vant  la  première  xonfeffi on.  Il  ne  célébré  point  de  Méfie  qu’il 
ne  foie  affuré  d’avoir  cent  écus  3  8e-  Ion  double  ordinairement 
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cette  fortune  lorfquec’eft  une  Mefle  des  morts.  Comme  par-  Mfichï 
..miles  Evefques  il  y  en  a  qui  ne  fçavent  pas  lire,  ils  apprennent 
une  Mefle  par  cœur  qu’ils  difent ,  principalement  aux  enterre-  Mingre- 
mens ,  après  s  eneftre  bien  fait  païer  à  l’exemple  de  leur  Ca-  Li£NS* 
tholicos.  Il  y  a  quelques  Moines  qui  ont  le  titre  6c  le  revenu 
d’un  Evefché  qui  leur  eft  accordé  par  le  Prince ,  fans  eftre  con¬ 
sacrés  j  mais  confacrés  ou  non  ,  ils  ne  laiflent  pas  de  faire  des 
Preftres  pour  de  l’argent. 

Ces  Prélats  prétendent  neanmoins  eftre  plus  faints  que  ceux 
•de  l’Eglife  Romaine  ,  à  caufe  qu’ils  ne  mangent  point  de  vian¬ 
de  ,  de  mefme  que  les  Evefques  Grecs ,  6c  ils  obfervent  avec 
le  Peuple  les  ihefmes  Carefmes  des  Grecs.  C’eft  dans  la  prati¬ 
que  de  ces  jeûnes ,  qu’ils  obfervent  très  mal ,  qu’ils  font  con- 
fifter  tous  les  devoirs  du  Chriftianifme.  Les  Preftres  ne  font 
pas  plus  éclairés  que  leurs  Evefques  >  s’ils  fçavent  lire,  qu’ils 
aient  appris  une  Mefle  par  cœur,  6c  qu’ils  puiflent  donner  à 
l’Evefque  la  valeur  d’un  cheval ,  ils  font  ordonnés  Preftres,  6c 
fe  marient  autant  de  fois  que  bon  leur  femble.  L’on  peut  juger 
fi  le  Peuple  eft  bien  inftruit  aïant  des  Pafteurs  fi  ignorans  6c  fi 
vicieux  :  auffi  n’a-t-il  pas  la  moindre  idée  de  la  Foy  6c  delà  Re¬ 
ligion,  traitant  de  fables  6c  de  rêveries  la  vie  éternelle  ,  le  Ju¬ 
gement  Univerfel  6c  la  refurrection  des  morts. 

Les  Géorgiens  obfervent  mieux  le  jeûne  que  les  Mingre¬ 
liens  6c  font  de  plus  longues  Oraifons.  Le  Prince  contraint  les 
Ecctefiaftiques,  6c  mefme  les  Evefques  ,  d’aller  à  la  guerre.  Il 
donne  fon  îuffrage  avec  les  Evefques  dans  l’éle&ion  du  Pri¬ 
mat,  6c  tous  élifent  celui  qu’il  leur  recommande.  Ce  Prélat  ne 
tient  point  le  premier  rang  pour  le  fpirituel  5  mais  le  Prince  eft 
le  maiftre  abfolu  pour  le  fpirituel  6c  pour  le  temporel ,  quoi¬ 
que  Mahometan  5  car  le  Roi  de  Perfe  l’oblige  d’embrafler  la 
Religion  de  Mahomet  pour  conferver  fa  dignité  dans  fa  fa¬ 
mille  ,  6c  les  Grands  Seigneurs  du  païs  fe  fervent  des  Preftres 
comme  de  valets ,  méprifent  les  Evefques  6c  les  chaftient.  Les 
Mingreliens  ont  plus  de  relpeét  pour  les  Evefques,  mais  ils 
ont  auffi  un  grand  mépris  pour  les  Preftres,  à  caufe  de  leur 
ignorance  6c  de  leur  yvrognerie,  6c  un  Preftre  11’eft  refpe&é 
que  quand  il  dit  la  Mefle. 

Les  Religieux  Mingreliens  font  auffi  ignorans  que  le  refte 
du  Clergé, 6c  ne  font  pas  mieux  inftruits  des  myfteres  de  la  Re¬ 
ligion,  On  les  appelle  Ber  es ,  &  ils  font  habillés  comme  les  fe- 
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culiers,avec  cette  différence  que  les  feculiers  ont  peu  de  barbe3 
6c  ferafent  lefommetde  latefte  en  forme  de  couronne, cou¬ 
pant  leurs  cheveux  eft  rond  au  deflus  des  oreilles ,  6c  que  les 
Religieux  laiffent  crôiftre  leurs  cheveux  6c  leur  barbe.  L’ha¬ 
billement  des  uns  6c  des  autres  eonfifte  en  une  chemifequi' 
defcend  julqu  aux  genoux  6c  qu’ils  renferment  dans  un  ca¬ 
leçon  ou  pantalon  5  6c  par  deflus  ils; mettent  une  efpece  de  vef- 
te  fort  courte,  ou  un  feutre  aflez  femblable  à  la  chiamide  des' 
Anciens ,  en  paflant  la  tefte  dedans ,  6c  ils  le  tournent  comme 
ils  veulent  ,  au  cofté  que  vient  le  vent  ou  la  pluye  J  car  il  ne 
couvre  que  la  moitié  du  corps  ,  6c  ne  defcend  que  jufqii’aux 
genoux.  Leurs  fouliers  ne  font  que  d’une  femelle  de  peau  de’ 
buffle  qui  n’eft  point  préparée ,  6c  cette  femelle  s’attache  aux 
pieds  avec  une  courroye  de  mèfme  peau  qu’on  lafle  par-' 
deflus  :  quelques-uns  difenr  qu’il  n’y  a  que  les  Religieux  qui  - 
portent  cette  efpece  de  vefte.- 

L’on  ne  fait  pas  grande  ceremonie  pour  là  réception  de  cesA 
Religieux.  Leur  vocation  vient  de  leurs  pareils  qui  les  confa- 
crent -dès  leur  enfance  en  leur  mettant  fur  la  tefte  une  calotte* 
noire  qui  leur  couvre  les  oreilles ,  leur  laiflant  crôiftre  les  che¬ 
veux  ,  leur  recommandant  dé  s’abftenir  de  manger  de  Lvvian- 
de,  6c  leur  difant  pour  toute  raifon  qu’ils  font  Beres.  C’eft  ce 
que  les  enfans  obfervent ,  fans  fçavoir  ce  que  c’eft  que  d’e- 
ftre  Beres.  On  les  donne  enfuite  à  d’autres  Berés  j3our  les' 
élever  ,  ôe  ceux  qui  les  donnent  à  des  Moines  Grecs  reuffiflenr 


mieux. 


Les  Religieux  Géorgiens  en  feavent  un  peu  plus  que  les' 
Mingreliens ,  6c  la  plufpart  des  Chreftiens  de  la  Géorgie  font5 
iiiftruks  des  niyfteres  du  Chriftianilme  dans'  les  Monafteres,  ? 
ou  ils  apprennent  auffi:  à  lire  6c  à  eferire.  Ces  Religieux  font' 
habillés  comme  les  Moines  Grecs ,  6c  fe  difenr,  aufli-bien  quel¬ 
les  Religieux  Mingreliens ,  dé  l’Ordre  de  fàint  Baffile.  • 

Il  y  a  auffi  dans  la  Géorgie  êc  dans  la  Mihgfelîe  des  Religieu- 
fes.  Gomme  les  Géorgiennes  font  eftimées  les  plus  belles  fem- 
mesdel’Afie ,  dès  qu’une  fille  eft  un  peu  grande  oh  tâché  dèJ 
la  dérober  ,  6c  d’ordinaire  elle  eft  enlevée  par  quelqu’un  de" 
ftsparens  qui  la  va  vendre  en  Turquie  ou  eftPerfe;  C’eftce* 
qui  fait  que  les  peres  6c  merés  renferment  leurs  filles  de  bon-' 
iîe  heure  dans  des  Monafteres ,  ou  la  plufpart  s'appliquént  à  la{ 
lecture  >  &  y  demeurent  toute  levn:  vie.  L'on  dit  qu’après  la* 
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profeffion ,  l’orfqu’elles  font  parvenu  es  à  un  certain  âge ,  elles  w^chî- 
ontpermiffion  debaptifer  5c  mefme  d’appliquer  les  faintesHui-  cnm^r' 
les  auffi-bien  qu’un  Evefque.  Leur  habillement  eft  femblable  Mjngrï* 
à  celui  des  autres  femmes  Géorgiennes  qui  font  toutes  habiL 
lées  à  laPerfanne.  La  différence  qu’il  y  a  entre  lesReligieufes  Sc 
les  autres  femmes ,  c’efl  que  l’habillement  des  Religieufes  eft 
noir ,  5c  qu’ elles  ont  un  voile  6c  un  linge  qui  leur  couvre  prêt- 
que  tout  le  vifage  ,  deforte  qu’on  ne  leur  voit  que  les  yeux  , 
félon  ce  que  m’a  dit  un  Preftre  Géorgien  à  qui  je  m’en  fuis  in¬ 
formé  5  ce  voile  eft:  auffi  commun  aux  autres  femmes  Perfan- 


nés  qui  en  ont  de  differens  pour  la  maifon  5c  lorfqu’elles  Por¬ 
tent,  y  en  aïant  mefme  qui  les  couvre  depuis  la  telle  jufques 
aux  pieds.  Il  y  a:  beaucoup  plus  de  Monafteres  de  filles  que 
d’hommes ,  ce  qui  fait  que  les  femmes  6c  les  filles  font  mieux 
inftruites  6c  fçavent  mieux  leur  Religion  que  les  hommes. 

A  lefgard  des  Religieufes  Mingreliennesyil  y  en  a  de  piufieurs 
fortes.  Les  unes  font  des  filles, qui  aïant  atteint  l’âge  nubile,  ne 
fe  foueient  pas  du  mariage.  Les  autres  font  des  fervantes ,  qui 
après  la  mort  de  leurs  Maiflres  ,  fe  font  Beres  avec  leurs  Maif- 
treffes.  D’autres  font  des  veuves  qui  ne  veulent  point  fe  ma¬ 
rier.  D  ’autres  font  des  femmes  qui, après  avoir  trop  goûté  du 
monde, l’abandonnent  quand  elles  viennent  fur  l’âge  6c  qu’elles 
fé  voient  meprifées.  D’autres  font  des  femmes  répudiées  j  6c 
d’autres  enfin  fe  font  Religieufes  par  pauvreté»  Celles-ci  de¬ 
mandent  l’aumofne  dans  les  Egiifes,6c  on  leur  donne  plus  libe^ 
râlement  en  confideration  de  leur  habit.  Toutes  ces  Religieu¬ 
fes  font  vêtues  de  noir  à  la  Perfahne  ,  ont  la  tefle  couverte 


d’un  voile  de  la  mefme  couleur ,  5c  11e  mangent  jamais  de  vian¬ 
de.  Elles  ne  gardent  pas  la  clofture  5c  ne  font  pas  engagées 
pôur  toujours  à  la  vie  Monaftique ,  mais  elles  la  peuvent  quit¬ 
ter  quand  il  leur  plaift.  .  t 

Parmi  les  Mingreliens ,  il  11’y  a  que  les  Eglifes  Cathédrales, 
délies  dés  Abbaïes  5c  celles  dés  Beres  qui  foient  un  peu  propres, 
les  Eglifes  Paroifîiales  e fiant  plus  fales  que  dés  eftables.  Lés  or- 
nemens  Sacerdotaux  dés  Evefques  5c  des  Beres  font  auffi  allez 
propres  ,  eflant  dé  foie  6C  brodés  d’or  5  mais  ceux  dés  Préf¬ 
érés  feculiers  qu’on  appelle  Papas,  11’ont  aucune  apparence  ,  le 
plus  fouvent  ,  d’habilleméns  Sacerdotaux,  leur  pauvreté  les? 
obligeant  a  fe  fervir  de  quelque  guenille  déchirée  en  guife  cte 
Pluvial.  Il  y  en  a  même  piufieurs  qui  difent  la  Meflè  avec  une5 
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■Mole cm-  CmP^e  chemife  de  toile  qu'ils  mettent  fur  leurs  habits  :  auffî 
tüs.  le  peuple  n’a-t-il  gueres  de  dévotion  à  leurs  Méfiés.  On  a  plus 
de  refpeôt  pour  la  Méfié  des  Beres ,  qui  ont  dans  leurs  Eglifes, 
en  fort  bon  eftat  ,  les  chofes  requifes  pour  la  celebrer.  Les 
Géorgiens  entretiennent  allez  bien  leurs  Eglifes  qui  font  dans 
les  villes  j  mais  celles  qui  font  à  la  campagne  ne  font  pas  plus 
propres  que  les  Eglifes  Paroiffiales  des  Mingreliens.  Ceux  qui 
demeurent  en  Terre  Sainte  font  unis  &  obeïflént  au  Patriar¬ 
che  de  Jerufalem.  Ils  ont  abandonné  les  Saints  lieux  qu’ils  pot- 
fedoient ,  fça voir  une  des  Chapelles  bafties  fur  le  Mont  de 
Calvaire  ,  dans  l’endroit  ou  fut  plantée  la  Croix  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  laquelle  Chapelle  ils  avoient  obtenue 
lorfque  l’Empereur  Solyman  entra  dans  Jerufalem.  Ils  ont 
auffi  quitté  le  Monaftere  de  fainte  Croix  qui  eft:  à  demie  lieue 
de  Jerufalem  ,  dont  l’Eglifefut  baftie  à  l’endroit  ou  fut  trou¬ 
vée  la  vraie  Croix.  Ils  ont  laide  ces  Eglifes  en  gage  aux 
Grecs ,  qui  avoient  paie  pour  eux  aux  Turcs  &  aux  Juifs  des 
fournies  confiderables.  Parmi  les  Monafteres  du  Mont-Athos, 
celui  qui  porte  le  nom  des  Géorgiens, eftdeftiné  pour  recevoir 
les  Religieux  de  cette  Nation  ,6e  le  Patriarche  de  Conflantino- 
ple  envoie  fouvent  en  Géorgie  des  Caloyers  pour  entretenir 
le  peuple  dans  le  Schifme  avec  le  Pape. 

Le  Chevalier  Chardin  &  Tavernier,  Voïages  de  Perfe .  Le  P. 
Lamberti ,  dans  le  Recueil  de  Thevenot ,  6c  Dom  Jofeph  Zam- 
py  ,  Theatin  ,  Relation  de  Mingrelie. 


Chapitre  XXII. 


Des  Moines  de  faint  Bafile  dans  la  grande  Ruffie  ou  Duché 

de  Mofcovie . 

GOmme  la  grande  Ruffie  ou  Rullîe  noire  ,  qui  nous 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Mofcovie ,  eft  un  des 
plus  grands  Etats  de  PEurope  ,  &  que  depuis  que  le  Chriftia- 
nifme  y  a  efté  introduit  par  les  Grecs  ,  il  s’y  eft  toujours  con- 
fervé  jufqu’à  prefent  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  dans  toute  fa 
pureté  y  c’eft  ce  qui  fait  que  l’Ordre  de  faint  Bafile  s’y  eft  fort 
multiplié ,  au  lieu  qu’il  elt  extrêmement  déchu  en  Orient, 
ou  laplufpart  de  fes  Monafteres  eftoient  fitués  dans  des  lieux 
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qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber  fous  la  domination  desT urcs.  motwîes 
Mais  nonobftant  les  maux  que  les  Religieux  d’Orient  ont  à  MO£~ 
louffrir  le  plus  fouvent  de  la  part  des  Infidèles  ,  Se  nonobftant 
les  erreurs  dont  la  plufpart  font  infe&és ,  il  y  en  a  neanmoins 
beaucoup  qui  font  reunis  à  l’Eglife  Romaine  Se  qui  lui  obeïf- 
fent.  Il  n’en  eftpas  de  mefme  en  Mofcovie  ,  où  les  Religieux 
aufîî-bien  que  le  peuple  ,  n’ont  jamais  voulu  entendre  parler 
d’Union  avec  l’Eglife  Romaine  ,  Se  font  toujours ,  non  feule¬ 
ment  reftés  avec  opiniaftreté  dans  leurs  erreurs  qu’ils  ont  re¬ 
çues  des  Grecs  5  mais  en  ont  encore  ajouté  d’autres  ,  ce  qui 
âufli  caufé  entr’eux  Se  les  Grecs  le  fchifme  Se  la  divifion. 

Il  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  l’Apoftre  faiiit  André  leur 
àvoit  annoncé  l’Evangilei  mais  félon  l’opinion  la  plus  com¬ 
mune  ,  ils  n’ont  reçu  le  Chriftianifme  par  le  moïen  des  Grecs 
que  vers  l’an  987.  ou  9 85?.  fous  le  Grand  Duc  W^olodimer , 
ce  qui  eft  plus  conforme  à  la  vérité.  Les  Mofcovites  ne  fça- 
vent  paseux-mefmesle  tems  que  leurs  Anceftres  ont  renoncé 
au  culte  des  Idoles  ,  car  le  Czar  Jean-Bafile  ,  dans  la  reponfe 
qu’il  fit  à  la  Profeffion  de  Foi  d’un  certain  Jean  BJioïta  Hé¬ 
rétique  Hufîite  ,  lui  dit  que  les  Mofcovites  eftoient  baptifés  Maf'ovît, 
au  nom  du  Pere  ,  Se  du  Fils ,  Se  du  faint  Efprit,  depuis  que 
le  Grand  Czard  Wolodimer  ,  infpiré  de  Dieu  ,  avoit  efté 
régénéré  par  les  eaux  falutaires  du  Baptéfme,  Se  qu’il  avoit 
pris  le  nom  de  Bafile  >  Se  que  depuis  ce  tems-là,leur  Foi  11e  s'ap¬ 
pelait  plus  la  Foi  Ruflienne,  mais  la  Foi  Chreftienne.  Cepen¬ 
dant  dans  une  conférence  que  le  mefme  Prince  eut  avec  le 
PerePoflevin  Jefuiteau  fujet  de  la  Religion  en  1581.  il  lui  dit 
que  dès  le  commencement  de  l’Eglife  ,  ils  av oient  reçu  la  Foy 
Chreftienne  lorfque  faint  André  frere  de  l’Apoftre  faint 
Pierre  eftoit  venu  en  leur  païs ,  d’où  il  eftoit  allé  à  Rome  ,  & 
qu’enfuite  après  la  converfion  de  "W^olodimer  la,Religior 
s’eftoit  beaucoup  étendue 

L’opinion  la  plus  commune  eftant  donc  que  le  Chriftianif¬ 
me  n’a  commencé  que  fous  le  Régné  du  Czar  W'olodimer 
par  le  moïen  des  Grecs  5  ce  fut  auffi  dans  ce  rems-là  que  la: 

Vie  Monaftique  y  fut  introduite.’  Il  y  a  quelques  Auteurs 
qui  difent  ,  que  les  Moines  de  ce  païs-là  ne  fçavcnt  de  quel 
Ordre  ils  font.  Ileft  certain  cependant  qu’ils  ont  toujours  fui-' 
vi  la  Réglé  de  faint  Bafile.  Mais  comme  le  Patriarche  &  les  au-' 
très  Prélats  Mofcovites  ont  change'  beaucoup  de  chofes  dans* 
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1  la  Liturgie  des  Grecs ,  quoiqu’ils  fuivent  leur  Religion  â  les 
Moines  Mofcovites  ont  auffi  changé  beaucoup  de  chofes  de  la 
Réglé  de  faint  Bafile  ,  quoiqu’ils  fe  difent  Religieux  de  fon 
Ordre. 

Il  y  a  un  nombre  incroïable  de  Çonvents  tant  d’hommes 
que  de  filles  dans  toute  la  Mofcovie  ,  &;  l’on  peut  juger  dp 
cette  multitude  fur  ce  que  dit  Olearius ,  que  dans  la  ville  de 
Mofcou  il  y  a  plus  de  quinze  cens  Convens ,  Eglifes  ou  Cha¬ 
pelles ,  6c  que  dans  la  feule  ville  de  Novogorod  il  y  a  foixante 
&  dix  Convens.  Il  y  en  avoit  mefrne  un  fi  grand  nombre  dans 
le  territoire  de  cette  ville  $  que  le  Czar  Jean  Bafile  ,  fur 
la  feule  défiance  qu’il  eut  de  la  fidelité  des  Habitaus  de  No¬ 
vogorod ,  ruina  cette  ville  en  1565.  pilla ,  brufla  plus  de  cent 
foixante  de  quinze  Monafteres  de  fon  territoire ,  fit  tuer  tous 
les  Abbez  de  les  Moines  ,  ou  les  chafler  à  coups  de  piques  dç 
d’hallebardes  dans  la  ri viere.  L’Archevefque  qui  s’eftoitfau- 
véde  la  fureur  des  Soldats  ,  croïant  adoucir  le  Tyran  ,  lui 
fit  un  grand  Feftin  dans  fon  Palais ,  pendant  lequel  le  Czar 
envoïa  piller  le  riche  Temple  de  fainte  Sophie,  de  tous  les  tre- 
lors  des  autres  Eglifes  qu’011  y  avoit  retirés.  Après  le  difner  , 
il  fit  auffi  piller  l’Archevefché  de  lier  indignement  l’Arche- 
vefque  fur  une  cavale  blanche  avec  des  Flageolets  pendus  au 
cou  ,  une  Viole  de  un  Citre  ,  voulant  qu’il  jouaft  du  Flageo¬ 
let.  Parmi  tous  ces  Çonvents  de  Mofcovie  ,  il  y  en  a  qui  font 
tres-confiderables ,  comme  celui  de  Troitz^a  à  douze  lieues  de 
Mofcou  qu’ils  appellent  Zergeof-Troitza ,  à  caufe  d’un  Abbé 
nommé  Serge  qui  y  mourut  en  1563.  de  qu’ils  ont  canonilé  pour 
fes  prétendus  Miracles.  ' 

Ce  Convent  eft  fi  riche  qu’il  nourrit  plus  de  trois  cens  Re¬ 
ligieux  ,  de  fon  revenu  s’augmente  encore  tous  les  jours  parla 
libéralité  du  Grand  Duc  de  par  les  aumofnes  des  Pèlerins.  Le 
Grand  Duc  y  va  deux  fois  l’an  en  pèlerinage.  Il  defeend  de 
cheval  à  une  demie  lieue  du  Convent  de  achevé  le  refte  du 
chemin  à  pied.  Après  avoir  farisfait  à  fes  dévotions  ,  il  s’y  di¬ 
vertit  quelques  jours  à  la  chafle  ,  pendant  lefquels,  l’Abbé  le 
défraie  avec  fa  fuite  ,  de  vivres  de  de  fourage. 

Comme  le  divorce  eft  permis  en  ce  pais  là ,  un  homme  quit¬ 
te  fa  femme  quand  bon  lui  femble  pour  entrer  dans  un  Con¬ 
vent ,  de  y  prendre  l’habit  Religieux  j  de  fi  fa  femme  fe  rema¬ 
rie  ,  il  fe  peut  faire  ordonner  Preilre.  La  caufe  la  plus  ordi- 
'  paire 


PREMIERE  PARTIE, CHAP.  XXIL  10? 

naire  du  divorce  ,  ou  du  moins  le  pretexte  le  plus  plaufible  ,  Moines 
c’eft  la  dévotion.  Quand  ils  quittent  leurs  femmes  pour  entrer  ^°#SC0V1 
dans  un  Convent  fans  leur  confentement ,  8c  fans  avoir  au¬ 
paravant  pourvu  à  leurs  enfans  ,  ils  difent  que  c’eft  à  caufe 
qu’ils  aiment  plus  Dieu  que  leurs  femmes  8c  leurs  enfans , quoi¬ 
que  le  plus  fouvent  ils  ne  les  quittent  que  par  caprice. 

Les  perfonnes  de  qualité  eftant  à  l’extremité  de  maladie  , 
prennent  l’habit  de  Moine ,  fe  font  rafer  8c  donner  l’Extreme- 
Onétion  5  après  quoi  il  n’eft  pas  permis  ,  non  feulement  de  leur 
donner  aucun  remede  ,  mais  mefme  aucune  nourriture  ,  par¬ 
ce  qu’ils  difent  que  ceux  qui  prennent  cet  habit ,  qu’ils  appel¬ 
lent  Séraphique ,  ne  font  plus  au  nombre  des  hommes ,  mais 
font  devenus  des  Anges  5  8c  fi  contre  toute  efperance  ils  re¬ 
viennent  de  leur  maladie ,  ils  font  obligés  de  s’acquitter  de 
leur  Vœu  ,  de  faire  diffoudre  leur  mariage  8c  d’entrer  dans 
lin  Convent. 

Les  Chreftiens  Apoftats  ,  les  Tartares  8c  les  Païens  qui  veu¬ 
lent  embrafferla  Religion  des  Mofcovites, doivent  auparavant, 
faire  une  retraite  pendant  fix  femaines  dans  quelque  Convent, 
ou  les  Moines  les  inftruifent.  Ce  font  cependant  de  fort  grands 
ignorans ,  qui  ne  fçavent  pas  eux-mefmes  rendre  compte  de 
leur  Religion  j  le  peuple  croit  neanmoins  fort  aifément  les  fa¬ 
bles  qu’ils  débitent.  Olearius  en  rapporte  un  exemple  ,  8c  dit  : 
que  dans  la  ville  de  Novogorod  il  y  a  un  Convent  dédié  à 
faint  Antoine  ,  8c  que  les  Mofcovites  lui  dirent  que  ce  Saint 
eftoit  venu  de  Rome  en  ces  quartiers-là  fur  une  meule  de 
moulin  ,  avec  laquelle  il  defcendit  par  le  Tibre  ,paifa  la  mer, 

8c  monta  la  riviere  de  W'olga  jufqu’à  Novogorod  :  qu’en  ar¬ 
rivant  à  cette  ville  il  fit  marché  avec  des  Pefcheurs  pour  ache¬ 
ter  tout  ce  qu’ils  prendroient  du  premier  coup  de  filet ,  8c 
qu’ils  tirèrent  un  grand  Coffre  plein  d’Ornemens  pour  dire  la 
Méfié  ,  des  Livres  8c  de  l’argent  appartenant  à  ce  Saint  :  qu’il 
y  fit  baftir  une  Chapelle  en  laquelle  ils  difent  qu’il  eft  en¬ 
terré  ,  8c  que  fon  corps  s’y  voit  encore  tout  entier  fans  aucu¬ 
ne  corruption.  Ils  ne  permettent  pas  neanmoins  aux  Eftran- 
gers  d’y  entrer ,  fe  contentant  de  leur  montrer  la  meule  de 
moulin  fur  laquelle  ce  Saint  a  fait  le  voïage ,-  à  ce  qu’ils  pré¬ 
tendent  ,  8c  que  l’on  voit  attachée  contre  la  muraille.  C’eft  ce 
qui  fait  que  les  dévotions  8c  les  pèlerinages  font  frequens  en  ce 
lieu, 8c  qu’ils  ont  fourni  de  quoi  baftir  un  tres-beau  Convent. 
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Le  Patriarche ,  les  Archevefques  &  les  Evelques  de  Mof-* 
covie  font  tous  tirés  des  Cloiftres, félon  l’ancienne  pratique  des* 
Grecs.  Ils  font  habillés  de  noir  de  lamefme  maniéré  que  les 
Moines.  Leur  habit  confifte  en  une  vefte  ou  foutane,ils  ont  par 
deïfus, un  manteau  long ,  &  portent  fur  latefte  un^chaperon* 
ou  voile  noir  ,  qif  ils  laiffent  pendre  fur  le  cou  &  fur  le  dos. 
Ce  qui  diftingue  l’habit  des  Evefques  de  ceux  des  ..Moines  5  < 
e’eft  que  ces  Prélats  portent  quelquefois  des  habits  de  foïe, 
que  fur  leurs  manteaux  ils  ont  trois  bandes  blanches  iur 
les  codés ,  pour  marquer ,  ace  qu’ils  difent ,  que  de  leur  cœur, 
il  fort  comme  des  torrent:  de  bonne  doctrine  &  de  bons  exem¬ 
ples.  Il  y  aauffi  d’autres  Evefques  Grecs  qui  portent  de  pareils 
manteaux.  Les  uns  &  les  autres  me-  mangent  jamais  de  viande 
&  obfervent  les  mefmes  Carefmes  des  Grecsi  les  Moines  jeû¬ 
nent  neanmoins  plus  aufterement  que  le  peuple,  y  en  aïant 
qui  fe  contentent  d’un  petit  morceau  de  pain ,&  d’un  peu  de 
petite  bierre.  Il  y  en  a  plufieursqui  vivent  dans  des  Solitudes, 
feuls  dans  de  pauvres  cabanes,  ou  avec  quelques  compa¬ 
gnons  ,  .&■  qui  ne  mangent  que  des  herbes  ôe  des  racines. 

Ils  font  les  trois  Vœux  de  pauvreté  ,  de  chafteté  &  d’obeïf- 
lance.  5  quiconque  les  tranfgrefle  ou  fort  du  Monaftere  com¬ 
me  A poîiat, 6e  qu’il  foit  repris  ,eft  renfermé  dans  une  prifom 
perpétuelle  s  &  quoique  l’autorité  des  Archevefques  &:  des 
Evefques  foit  fort  grande  en  Mofcovie  ,  ils  ne  peuvent  nean¬ 
moins  difpenfer  perfonne  d’aucun  Vœu.  Fabri  dit  que  la  Pro- 
feffion  Monaftique  demande  une  11  grande  chafteté,  que; 
quoiqu’une  perfonne  qui  a  efpoufé  une  Vierge  puifle  eftre 
ordonné  Preftre  ,  il  ne  peut  neanmoins  eftre  admisàlaPro- 
feffion  Monaftique.  Cela  ne  s’accordepas  cependant  avec  ce 
que  dit  Guaguini , qu’un  Preftre  aïant  perdu  fa  femme,  efb 
lufpendu  des  fondions  de  fon  Ordre  ,à  moins  qu’il  n’entre' 
dans  un  Monaftere  pour  y  vivre  félon  des  mefmes  obfervan- 
ces  des  Moines  ôcafiifter  aux  Offices  :  que  s’il  garde  la*  chaf¬ 
teté  pendant  fon  Veuvage  ,  il  peut  affifter  au  Chœur  avec 
lès  autres  Miniftres  de  l’Eglife  5  mais  que  s’il  fe  remarie  ,  ce 
quidui  eft  permis  ,  il  eft  abfolument  privé  pour  toujours  de  la 
dignité  du  Sacerdoce.  C’eft  ce  que  le  P.  Poflevin  confirme, 
en  difant  :  que  les  Preftres  Mofcovites  peuvent  époufer  une 
Vierge  avant  leur  Ordination  ,  de  mefmeque  les  Préfixés^ 
Grecs  :  que  fi  après  la  mort  de  leurs  femmes  ,  ils  veulent  em*~ 
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Ibrafler  la  Profeffion  Monaftique ,  ils  continuent  les  fonctions 
de  leur  Ordre  5  &  s’ils  fe  remarient,  ils  en  font  entièrement 
privés  ,  6c  ne  font  plus  regardés  comme  des  Preftres  ,  y  en 
aïant  quelquefois  quelques-uns  qui  fervent  dans  des  Eglifes 
en  qualité  de  Diacres. 

De  Rufforum  Mofcovit.  &  Tartar.  Religione .  Aut.Poftèvin,  de 
rebus  Mofcoviticis u  Joannes  Fabry,  Mofcovit .  Relig.  Alexand, 
Guaguinus.  Mofcov.  defcriptio ,  Sigifmund.  Bar.  inHerbeftein 
Rerum  Mofcovit.  de fer ip t.  Adam.  Qlearius,  Voïage  de  Mofcov  ie* 
de  Tartar ie  &  de  Perfe  ,  6c  Mayerberg  ,  Voïage  de  Mofco - 
vie . 

Chapitre  XXIII. 

Des  Moines  de  faim  Bafîle  dans  la  petite  Bluffe  ou  Ruffie 
Blanche  ^  O*  dans  la  RttJJie  Roujje. 

LE  s  Grecs  eftant  difperfés  en  plufieurs  endroits  de  l’Eu¬ 
rope  ,  il  s’en  trouve  beaucoup  en  Pologne ,  principale¬ 
ment  dans  la  Ruffie  Blanche  6c  la  Ruffie  Rouftè,  qui  apparte- 
noient  autrefois  aux  Mofcovites  entièrement  ,  6c  faifoient 
partie  de  la  grande  Ruffie.  Mais  les  Polonois  eftant  devenus 
Maiftres  de  la  plus  grande  partie  de  ces  Provinces,  ils  ont  ac¬ 
cordé  aux  Grecs  la  liberté  de  vivre  félon  leur  Rit  5  c’eft  pour¬ 
quoi  il  y  a  plufieurs  Evefchés  ou  il  y  a  deux  Evelques  ,  Ra¬ 
voir  un  Evefque  Latin  6c  un  Evefque  Grec  ,  comme  à  Pref- 
milie  6c  à  Chelm  5  il  y  a  mefme  trois  Archevefques  à  Leopol , 
fçavoir  un  Latin  ,  un  Arménien  6c  un  Grec.  Ces  Grecs  ont 
toujours  perfeveré  dans  leurs  erreurs  6c  dans  le  fchifme ,  juf- 
qu’à  ce  que  Dieu  toucha  le  cœur  de  Michel  Rahoza  Arche- 
vefquç  de  Kiovie, Métropolitain  des  Grecs  de  ce  païs-là,qui 
l’eftoit  auffi  autrefois  de  toute  la  Mofcovie.  Ce  Prélat  aïant 
reconnu  fes  erreurs  ,  prit  la  refolution  de  les  abjurer  6c  de 
s’unir  avec  l’Eglife  Romaine.  Il  perfuada  aux  autres  Evef- 
ques  defuivrelon  exemple.  Il  les  aflembla  pour  ce  fujet  le  1. 
Décembre  1594.  Ils  prirent  tous  la  refolution  de  renoncer 
aux  erreurs  des  Grecs  8cau  Schifme  ,  6c  d’embrafler  les  véri¬ 
tés  que  l’Eglife  Catholique  enfeigne  5  6c  comme  tous  les  Evef- 
ques  de  ces  deux  Ruffies  font  Moines  de  l’Ordre  de  faint  Bafi- 
le  P  ils  n’eurent  pas  de  peine  à  perfuader  la  mefme  chofe  aux 
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autres  Moines  des  Monafteres  qui  y  font  en  grand  nombre; 
Ils  deputerent  quelques-uns  d’entr’eux  vers  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII.  pour  le  reconnoiftre  comme  le  Souverain  Chef 
&le  Pafteur  del’Eglife  Univerfelle.  L’Archevefque  de  Kio~ 
vie  fut  Chef  de  cette  Ambaflade  avec  dix  Evefques  &  quel-* 
ques  Archimandrites  des  Monafteres.  Ils  furent  favorable¬ 
ment  reçus  par  le  Pape,  qui  leur  donna  Audiance  dans  un 
Confiftoire  public  le  22.  Décembre  155)5.  ou  Pon  reçut  avec 
beaucoup  de  joïe  leur  Profeffion  de  Foi.  Mais  à  peine  furent- 
ils  retournés  en  Pologne  ,  que  ceux  qui  eftoient  reftés  dans  le 
Schifme  ,  appréhendant  que  l’Union  qu’on  venoit  de  faire 
avec  l’Eglife  Romaine,  ne  fift  un  grand  progrès  &  ne  s’intro- 
duifift  dans  la  Mofcovie  ,  perfecuterent  cruellement  les  Ca¬ 
tholiques,  en  firent  mourir  plufieurs  ,  &  ruinèrent  un  grand 
nombre  de  Monafteres. 

Ces  perfecutions  ont  duré  plufieurs  années  5  car  le  Bienheu-^ 
reux  Jofaphàt  Kuncevizzi  Archevefque  de  PoIocko  ,  zélé' 
defenfeur  de  la  Foi  Catholique  Se  de  l’Union  avec  l’Eglife 
Romaine  ,  fut  tué  par  les  Schifmatiques  dans  le  Bourg  de 
WitebsKo  le  12.  Novembre  1625.  &  les  Miracles  qu’il  a  faits 
après  fa  mort ,  l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Bienheureux 
avec  le  titre  de  Martyr  par  le  Pape  Urbain  VIII.  l’an  1643.' 
Ces  perfecutions  n’ont  pas  neanmoins  empefché  que  la  Foi 
Catholique  n’ait  fait  un  grand  progrès  en  ces  quartiers  5  car 
on  dit  que  Jofeph  Velaminus  RucsKi,  qui  eftoit  aufîi  Arche¬ 
vefque  de  PoIocko  Sc  iflu  des  Grands  Ducs  de  Mofcovie  ,  a 
converti  plus  de  deux  millions  de  Schifmatiques  Sc  Infidèles. 
Et  Melzius  SmotrisKi  Archevefque  d’Hieropolis  ,  qui  lors 
du  Schifme ,  avoit  efté  un  des  plus  grands  Perfecuteurs  desj 
Catholiques  i  après  avoir  embrafifé  l’Union ,  &:  renoncé  au 
Schifme  ,  fut  aufii  un  des  plus  grands  defenfeurs  de  la  Foi- 
Catholique  ,  Sc  eft  mort  en  odeur  de  fainteté. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  informé  des  grands  progrès  que  la 
Foi  Catholique  faifoit  en  ces  quartiers-là  ,  voulut  fonder  un 
College  dans  Rome  pour  cette  Nation ,  afin  que  les  jeunes1 
gens  y  puflent  eftre  élevés  dans  la  pieté  &  apprendre  les  Let¬ 
tres  humaines  $  en  confervant  neanmoins  leur  ancien  Rit  Sc¬ 
ieurs  Ceremonies  Ecclefiaftiques ,  fe  rendre  capables  par  ce 
moïen  ,  eftant  retournés  en  leur  païs,  de  refifter  aux  Schifma-* 
tiques,  Sc  procurer  l’augmentation  de  l’Union.  Pour  cet  effets 
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51  leur  donna  l’ancienne  Diaconie  de  faint  Serge  6c  de  faint  Mo^^s 
Bacche  avec  les  maifons  contiguës,  6c  comme  c’eftoit  une®EBLgRus* 
Paroiflè,  il  la  transfera  à  faint  François  de  Paule. Cet  ouvrage  Che. 
demeura  imparfait  par  la  mort  de  ce  Pontife  3  mais  fon  frere 
le  Cardinal  de  faint  Onuphre, qui  mourut  le  n.  Septembre 
1646.  fit  rebaftir  de  fond  en  comble  cette  Eglife  ,  6c  laiffa  cent 
efcusde  rente  par  fon  Teftament  ,pour  aider  à  l’entretien  de 
ce  College  qui  n’a  pûjufqu’à  prefent  eftre  formé,  faute  de 
rentes  fuffifantes.  Il  fiert  feulement  de  demeure  au  Procureur 
General  des  Ruffiens,  pourgerer  à  Rome  les  affaires  qui  con¬ 
cernent  les  Eglifes  unies  avec  celle  de  Rome.  Il  reçoit  auiîi 
dans  ce  College  les  Ruffiens  qui  viennent  vifiter  le  T ombeau 
desfaints  Apoftres,  6c  les  nourrit  pendant  quelques  jours ,  6c 
autant  de  tems  que  les  rentes  annexées  à  ce  College  le  peu» 
vent  permettre  5  il  effc  auffi  Procureur  General  des  Moines  de 
faint  Bafile  de  ces  quartiers-là. 

Ces  Moines  rendent  obéïflance  à  un  premier  Archiman¬ 
drite  ou  General.de  toute  la  Ruffie ,  qu’ils,  élifent  eux-mef- 
mes  par  un  privilège  que  leur  a  accordé  le  mefme  Urbain 
VIII.  le  quatre  Octobre  1624.  L’Archimandrite  6c  les  Reli¬ 
gieux  dépendent  neanmoins  en  quelque  faç:on  du  Metropoli- 
'  tain, qui  eft  auffi  Religieux,  comme  nous  avons  dit ,  auffi- 
bienque  les  autres  Evefqu es.  Leur  principal  emploi  en  ces 
païs-là  eft  de  prefcher  ,  adminiftrer  les  Sacremens ,  enfeigner 
les  Ceremonies  de  l’Eglîfe  aux  jeunes  Clercs,  defendre  la 
Foi  contre  les  entreprifes  des  Heretiques  ,  maintenir ,  procu¬ 
rer  6c  augmenter  l’Union  de  l’Églife  Grecque  avec  la  Latine  r 
6c  ils  font  en  tres-grande  recommandation  en  ces  quartiers-là. 

Depuis  l’Union  de  ces  Eglifes  avec  I’Eglife  Romaine  ,  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  font  retournées  fous  la  domination  des- 
Mofcovites  comme  celles  du  Duché  de  Kiovie ,  qui  après- 
avoir  efté  pris  fur  les  Polonois  par  les  Cofaques,  fut  cédé  par 
engagement  aux  Mofcovites  par  les  mefmes  Cofaques. 

Les  Moines  de  ces  deux  Ruffies  ne  font  pas  habillés  de  mef¬ 
me  que  ceux  du  Grand  Duché  de  Mofcovie.  On  peut  voir  la- 
figure  que  nous  en  donnons.  Ils  ont  des  Colleges  à  Olmutz  , 
à,  Villna  6c  en  d’autres  endroits.  Ils  fuivent  le  Rit  Grec  6c  di-r 
fent l’Office  en  Langue Efclavonne  îles  Evefques  ajoûtent  au- 
manteau  trois  bandes  blanches  comme  ceux  des  Mofcovites  3' 


6é  il  y  a  auffi  de  la  différence  dans  rhabillement,-  La  figure  que^ 
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Doives  nous  avons  fait  graver  d’an  de  ces  Evefques  Grecs  de  Ruffijs 
$iiz  ^  ou P°l°gne>a efté  tirée  ^ur  une  Image  reprefentant  le Bien*, 
•i  ta  lis.  heureux  Jofaphat  Kuncevizzi  ;  &  il  y  a  pareillement  des  Re- 
ligieufes  dans  ces  deux  Rufties,. 

Voïez  Dom  Apolin.  d’Agrefta >Fit.  dis .  Eajilio . part.  5.  cap. 
41.  Cari.  Bartl.  Piazza  ,  Oper.pie .  di  Rom .  T ratt.  5.  cap.  41,  Phi- 
'  lip.  Boanni ,  Catalog.  Ord .  Relig.p.  1. 


Chapitre  XXIV. 

Des  Moines  de  faint  Bafile  en  Italie ,  &  de  la  Reforme  de 

cet  Ordre  par  Grégoire  XIII. 

Monsieur  Herman  dans  fon  Hiftoire  de  l’Efta- 
bliflement  des  Ordres  Religieux  *  n’a  pas  eu  raifonde 
dire ,  que  l’Ordre  de  faint  Bafile  n’eftoit  pâlie  en  Occident, 
qu’environ  l’an  1067.  puifque  l’on  peut  prouver  le  contraire 
par  une  infinité  d’Abbaïes ,  dont  la  Fondation  eft  avant  la 
nailïance  de  faint  Benoift ,  6c  qui  fuivoient  déjà  la  Réglé  de 
fiiint  Bafile  ,  laquelle  fut  reçue  dans  l’Occident ,  aulîi-toft  que 
Rufin  l’euft  traduite  en  Latin.  Il  y  en  a  mefme  qui  prétendent 
qu’elle  a  efté  obfervée  du  vivant  de  ce  faint  Docteur  dans 
quelques  Monafteres  ,  comme  à  Naples  dans  celui  des  faints 
Nicandre  6c  Marcian  ,  fondé  l’an  363.  qui  s’appelle  aujour¬ 
d’hui  de  faint  Patrice  ,  6c  eft  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  ;  ou¬ 
tre  que  l’infcription  qui  eft  encore  au  defïus  de  la  porte  des 
Religieufes  de  Campo-Marzo  à  Rome  ,  fait  foi  comme  elles 
quittèrent  la  Grece  pour  fe  réfugier  dans  cette  Capitale  du 
monde  l’an  760.  aïant  emporté  avec  elles  le  corps  de  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze ,  6c  une  Image  de  la  Vierge  peinte  par 
iaint  Luc  5  6c  qu’après  avoir  profefie  la  Réglé  de  faint  Bafile, 
A: les  Religieufes  Grecques  eftant  mortes,  les  Italiennes  qui 
s’eftoient  jointes  à  elles ,  avoient  embrafle  celle  de  faint  Be- 
noift.  ' 

L’on  ne  peut  donc  pas  nier  que  l’Ordre  de  faint  Bafile  ne 
foit  très  ancien  en  Occident ,  principalement  en  Italie  ,  ou  il 
a  eu  autrefois  un  très  grand  nombre  de  Monafteres  ?  y  en 
aïant  eu  plus  de  cinq  cens  dans  le  Roïaume  de  Naples, feule¬ 
ment,  Mais  de  ce  grand  nombre  qu’il  y  avoit  en  Italie ,  il  ne 
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tfefte  plus  prefentement  que  vingt-deux  Abbaïes  en  Sicile  ,  doutai' 
treize  dans  le  Roïaume  deNaples,8c  quelques  autres  à  Rome  6c  ES'  E^A" 

dans  fon  territoire, qui  compofent  en  tout  trois  Provinces  dif-  iùau-. 
ferentes ,  fçavoir  ,  Calabre ,  Sicile  6c  Rome  ,  qui  ont  chacune 
leurs  Supérieurs  Provinciaux , 6c  font  foumifes  à  l’Abbé  Gene¬ 
ral  de  tout  P  Ordre. 

L’an  1573.  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  la  priera  du  Cardinal 
Sirlet  qui  eftoit  pour  lors  Prote&eur  de  cet  Ordre ,  tâcha  de 
le  rétablir  dans  fa  première  ferveur,  aïant  beaucoup  dégénéré 
de  fa  première  inftitution.  il  aftembla  en  un  feul  corps  tous 
les  Monafteres  de  faint  Bafile  d’Italie  ,  d’Efpagne  6c  des  au¬ 
tres  Provinces  fujettes  pour  le  fpirituel  au  Saint  Siégé.  Il  or¬ 
donna  qu’on  tiendrait  tous  les  trois  ans  un  Chapitre  General 
ou  on  éliroit  un  Abbé  General ,  des  Vifiteurs ,  un  Procureur 
General  6c  autres  Officiers  pour  le  bon  gouvernement  de  cet 
Ordre  j  6c  fournit  à  l’obeïflance  du  General  toutes  les  Provin¬ 
ces  qui  eftoient  uiiies  avec  l’Eglife  Latine.  Il  exemta  auffi  les 
Monafteres  6c  les  Religieux,  de  la  jurifdiction  des  Ordinaires , 
des  Archimandrites  ,  6c  des  Abbés  Commendataires  5  ordon¬ 
nant  que  ces  derniers  feroient  tenus  â  la  réparation  des  Mo¬ 
nafteres  6c  des  Eglifes ,  aufquelles  ils  poürvoiroient  d’orne- 
mens  6c  autres  chofes  neceftaires  pour  le  culte  divin.  Il  fepara 
les  Manfes  Abbatiales  d’avec  les  Conventuelles  j  enfin  il  leur 
accorda  beaucoup  d’autres  grâces  6c  privilèges  qui  furent  con¬ 
firmées  par  Clement  VIII.  6c  par  Paul  V. 

Dans  les  Provinces  de  Sicile ,  de  Calabre  6c  de  Rome  ils- 
fuiventle  Rit  Grec  ,  félon  le  Typique  ou  Ordre  prefcrit  par 
faint  Barthélémy  de  Roflane  Abbé  de  Grotta-Ferrata  j  mais 
ils  fe  conforment  en  plu fieurs  chofes  à  TEglife  Latine,  confa-' 
crant  avec  du  pain  azime ,  fe  fervant  d’ornemens  facerdotaux' 
pareils  à  ceux  dont  elle  fe  fert ,  6c  ils  ajoutent  au  Credo  :  qui 
ex  Pâtre  Filioque procedit ,  ce  que  ne  font  pas  les  autres  Grecs.' 
Neanmoins  auMonaftere  de  faint  Arpin  à  Naples  par  un  privi¬ 
lège  de  Paul  V.  donné  de  vive  voix  en  1615.  &  dans  celui  de’ 
Nocerade  Pagani  par  uli  autre  privilège  d’Urbaim  VIII.  de 
Pan  1630.  ils  officient  félon  le  Rit  Latin  ,  6c  le  mefmë  Paul  V,' 
par  unBref  de  l’an  i6o8.avoit  déjà  accordé  à  tous  les  Monafteres 
duRitGrec  où.  il  y  aüroit  fixReligieüx  de  famille, que  l’un  d’eux 
pût  dire  laMeffè  félon  le  Rit  Latin ,  6c  mefnie  deux  Religieux, 
oii  il  y  en  aurait  un  plus  grand  nombre  ,  ce  qui  a  efté  confirmé- 
pair  Innocent  X.  le  2.;  Janvier  1649,  • 
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Leur  Chapitre5General  fe  tient  préfentement  tous  les  fix  ans 
par  un  Bref  de  Paul  V.  du  15.  Mai  1620.  &  les  Provinciaux  en 
chaque  Province, tous  les  trois  ans.  Tous  les  ansl’on  tient  auffi 
dans  une  des  Provinces ,  la  Diette  ou  DifKnitoire  General ,  où 
l’Abbé  General  affilié  avec  les  Vifiteurs ,  les  Provinciaux ,  les 
Affiftans  Generaux  &  les  Diffiniteurs,&  c’eft  dans  ces  Aflem- 
blées  qu’on  fait  éle&ion  des  Abbés  ,  des  Prieurs  &  des  autres 
Officiers,  qu’on  y  reçoit  les  Novices  ,  ôc  généralement  qu’on 
traite  de  toutes  les  affaires  qui  regardent  l’Ordre. 

Quoique  les  Generaux  doivent  ellre  élus  tous  les  lîx  ans ,  il 
arrive  neanmoins  très  fouvent ,  qu’ils  font  nommés  par  Brefs 
des  Souverains  Pontifes ,  §ç  confirmés  dans  cet  emploi  pour 
plufieurs  années ,  comme  il  eft  arrivé  au  R.P.  Théophile  Pirri 
Napolitain,  qui  fut  créé  par  Alexandre  VII.  en  1660.  &  confir¬ 
mé  enfuite  à  vie  s  mais  il  fut  quelque  rems  après  nommé  à 
i’Evefché  de  Giovinazzo  par  le  Roi  d’Efpagne.  Le  R.P.  Bafile 
Pitella  Sicilien, fut  auffi  créé  par  Bref  de  Clement  X.en  1670.6c 
enfuite  confirmé  à  vie.  Et  enfin  le  R.P.  D.  Apollinaire  d’Agre- 
fta  Calabrois  ,  qui  a  donné  en  1681.  la  vie  de  faint  Bafile ,  où  il 
parle  amplement  de  la  fondation  &  propagation  de  fon  Ordre, 
fut  auffi  créé  en  1675.  Par  Clement  X.  ôc  confirmé 

enfuite  par  Innocent  XI.  en  1680.  il  gouvernoit  encore  cet 
Ordre  en  1698.  lorfque  j’étois  à  Rome ,  il  avoit  efté  auffi  Vi¬ 
caire  General  de  l’Archimandrie  de  faint  Sauveur  de  Mef* 
fine.  -  - 1 

Ce  Monaftere  eft  leplus célébré  de  cet  Ordre  en  Italie  ,  il 
n’y  en  a  point  qui  puifie  aller  de  pair  avec  lui.  Il  fut  fondé  par 
Roger  Comte  de  Calabre  &  de  la  Poüille  ,  qui  eftant  venu  l’an 
1157.  avec  une  armée  confiderable  pour  fecourir  la  ville  de  Met 
fine  ,  &en  chafferles  Sarrafins  qui  s’en  eftoient  emparés  auffi- 
bien  que  de  toute  la  Sicile  ,  fut  fi  touché  du  premier  objet 
qui  feprefenta  à  lui ,  quieftoit  douze  Chreftiens  que  ces  Bar¬ 
bares  avoient  pendus  à  l’endroit  où  eft  préfentement  la  tour 
du  fanal ,  qu’il  fit  Vœu  de  baftir  un  Monaftere  en  cet  endroits 
afin  que  les  Religieux  qu’il  y  mettrait  priaffent  Dieu  tous  les 
jours  pour  le  repos  des  âmes  des  Chreftiens  qui  eftoient  morts 
par  les  mains  de  ces  Infidèles  ,  ce  qu’il  exécuta  peu  de  tems 
après  l’orfqu’il  les  euft  chaffé  de  toute  cette  Ifle  ,  6c  aïant  ap¬ 
pris  les  rares  vertus  de  faint  Barthelemi  de  Semeri  de  l’Ordre 
de  faint  Bafile  *  qui  demeurait  dans  un  Monaftere  de  cet 
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Ordre  à  Rofanne  dans  la  Calabre  5  il  le  fit  venir  avec  plu fieurs 
autres  Religieux  6c  l’établit  Abbé  de  ce  Monaftere  à  qui  il 
affigna  de  gros  revenus. 

Son  fils  Roger ,  qui  prit  la  qualité  de  premier  Roi  de  Sicile, 
Jui  aïant  fuccedé  ,  il  embellit  ce  Monaftere  par  des  baftimens 
magnifiques  qu’il  y  fit  faire  ,  le  déclara  Archimandrital ,  & 
nomma  pour  premier  Archimandrite  faint  Luc  de  Calabre  j 
ce  qui  fut  approuvé  par  Alexandre  III.  l’an  1175. 

Il  y  avoit  plus  de  quarante  Abbaïes  qui  en  dépendoient ,  & 
quoique  la  plufpart  ne  foient  plus  occupées  par  les  Religieux 
de  cet  Ordrejon  ne  laifle  pas  d’y  nommer  des  Abbés  titulaires 
que  les  Religieux  de  faint  Sauveur  élifent  dans  leur  Chapitre 
.avec  le  contentement  de  l’Archimandrite  ,  pour  maintenir  la 
jurifdidion  de  ce  Monaftere  >  quipoflede  les  terres  de  Savoca, 
Salice  >  San-Angelo ,  Ali >  Atala ,  Mandanice  ,  Pagliara ,  Lu- 
cade  ,  Cafale- Vecchio  ,  Forza ,  San-Gregorio  ,  6c  plufieurs 
fermes  6c  métairies.  Et  tous  les  Abbés  titulaires  auffi-bien  que 
les  Commendataires ,  avec  tous  les  Vaflaux  des  terres  qui  ap¬ 
partiennent  à  ce  Monaftere ,  font  obligés  fous  de  grofiès  pei¬ 
nes  de  comparoiftre  tous  les  ans  ,  par  eux  ou  par  procureurs  , 
devant  l’Archimandrite  ,  ou  fon  Vicaire  General ,  à  l’appel  ge¬ 
neral  qu’on  fait  le  fixiéme  jour  d’ Aouft.  , 

Tous  les  revenus  des  Abbaïes  titulaires  appartiennent  en 
partie  au  Noviciat  Grec  érigé  en  ce  Monaftere  par  Clement 
VIII.  lan  1597.  &  l’autre  partie  à  l’Archimandrite  ,  dont  le  pre¬ 
mier  Régulier  a  efté  faint  Luc  de  Calabre,  comme  nous  avons 
dit ,  &c  le  dernier ,  le  Cardinal  D.  Ifaac  Comnene  qui  eftoit 
du  mefme  Ordre ,  6c  qui  fut  élevé  à  cette  dignité  par  le  Pape 
Urbain  IL  Mais  depuis  ce  tems-là  cette  Abbaïe  eft  tombée  en 
Commende,&;  le  premier  Archimandrite  feculier  fut  Dom 
Alphonfe  d’Arragon ,  les  Religieux  n’aïant  eu  pour  leur  en¬ 
tretien  qu’une  petite  partie  du  revenu  avec  l'autorité  6c  le 
pouvoir  d’élire  un  Vicaire  General  de  leur  corps  dans  la 
vacance;  du  Siège  Archimandrital. 

L’Ancien  Monaftere  bafti  par  le  Comte  Ro^er  ne  fubfifte 
plus  5  car  comme  il  eftoit  fitué  à  l’embouchure  au  Port,&  que 
ce  lieu  eftoit  propre  pour  y  baftir  un  fort  pour  la  defenfe  de 
la  ville  ,  l’Empereur  Charles  V.  affigna  aux  Religieux  un  lieu 
à  un  mille  de  cette  ville ,  ou  011  abafti  un  fuperbe  Monaftere 
avec  une  Eglife ,  qui  pour  fa  grandeur  6c  fes  ornemens  fur- 
Tome .  /.  Ee 
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pafle  toutes  les  autres  du  Roïaume.  Il  y  a  dans  ce  Monàfterè; 
une  très  ample  Bibliothèque  de  mantifcrits  en  parchemin  de 
divers  Peres  6c  Efcrivains  Grecs.  Dans  la  Province  de  Rome 
il  y  a  auffi  le  célébré  Monaftere  de  Grotta-Ferrata  qui  avoit 
autrefois  cent  mille  écus  Romains  de  revenu,  avec  une  fa- 
meufe  Bibliothèque  de  manuscrits  Grecs  d’un  prix  ineltimable. 

Quant  à  leurs  obfervances ,-  outre  les  jeûnes  de  l’Eglife ,  ils 
jeûnent  encore  P  A  vent ,  &  tous  les  Vendredis  de  l’année  :  iis 
mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine, feulement  une  fois 
le  jour,  lçavoirle  Dimanche  ,1e  Mardi  &  le  Jeudi.  Ils  travail¬ 
lent  en  commun  à  certaines  heures  du  jour.  Le  Chapitre  local 
fe  tient  tous  les  Samedis, ou  ils  reconnoHïènt  leurs  fautes  de¬ 
vant  le  Supérieur, &  il  eft  obligé  de  donner  tous  les  ans  aucom* 
mencement  de  l’année  à  chaque  Religieux  deux  fuaires ,  6c 
trente  bougies»  Leur  habillement  eft  à  peu  près  femblable  à 
celui  des  Bénédictins ,  excepté  que  la  coule  des  Bafiliens  eft 
beaucoup  pliflée  pardevant  6c  par  derrière  ,  6c  ils  ont  une  pe¬ 
tite  barbe  comme  les  Peres  de  la  Million.  Ils  ont  pour  armes 
d’azur  à  une  colomne  d’argent  au  milieu  des  flammes  avec 
cette  devife  :  talis  eft  magnus  Baftlius  ,  l’écu  timbré  d’une  cou-' 
ro nne  Ducale  avec  une  croix  Patriarchale  6c  une  crolîe  paflee 
en  fautoir  derrière  l’écu. 

Alphonf.  Clavel,  Antiquedad  délia  Relig .  de  y.  Bafiliov  6c  D, 
Apolin.  d’Agrefta  ,  Vit.  de  S .  Baftlio  fart.  5. 


Chapitre  XXV. 

Des  Moines  de  faint  Bafîle  en  Efpagne. 

IL  fe  peut  faire  que  l’Ordre  de  faint  Baille  ait  fleuri  en  Elpa- 
g  ne  auffi-bien  qu’en  plu  fleurs  autres  endroits  d’OccidentV 
dès  le  commencement  de  fon  imliturion  ,  comme  le  prétendent 
les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  5  mais  la  mémoire  en  avoit  efté 
abolie  depuis  que  là  Règle  de  faint  Benoift  y  avoit  efté  connue, 
6e  que  les  Maures  s’eftoient  emparés  d’une  partie  de  ce  Roïau-’ 
me  ,  6c  il  ne  commença  à  renaître  dans  la  Province  d^An- 
daloufie  ,  que  fous  le  Pontificat  de  Paul  I  V.Quelques  perfon- 
ness’eftant  retirées  dans  une  Solitude  appellée  les  Celles  d’O¬ 
viedo,  6c  aujourd’hui  Sainte  Marie  d’Oviedo,  au  Diocefe  de 
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faen  ,  PEvefque  leur  ordonna  de  fuivre  la  Réglé  de  faint  Mo1n*s 
Bafile  ,  &  leur  donna  pour  Supérieur  le  P.  Bernard  délia-  en  e*- 
Cruz  ,  entre  les  mains  duquel  ils  firent  profefîion.  Mais  ce  pagne. 
nouveau  Supérieur  faifant  reflexion  qu’ils  neftoient  pas  véri¬ 
tablement  Religieux  de  cet  Ordre  ,  pour  n’en  avoir  pas  fait 
profeflîon  entre  les  mains  des  Supérieurs  légitimés  ,  entreprit 
le  voïage  d’Italie  pour  en  conférer  avec  l’Abbé  de  Grotta-Fer^ 
rata.  Ils  convinrent  de  prefenter  tous  les  deux  une  fupplique 
,au  Pape  Pie  IV.  qui  avoir  fuccedé  à  Paul  IV.  pour  le  prier  de 
permettre  que  les  Religieux  de  fainte  Marie  d’Oviedo  fuflent 
admis  au  nombre  des  enfans  de  faint  Bafile  ,  ce  que  le  Pape 
leur  accorda  par  un  Bulle  du  dix-huit  Janvier  1561.  par  laquelle 
il  ordonna  que  le  P.Bernard  della-Cruz  renouvelleroit  fa  pro¬ 
feflion  entre  les  mains  de  l’Abbé  de  Grotta-Ferrata,  6e  que  les 
Religieux  de  fainte  Marie  d’Oviedo  la  feroient  de  nouveau 
entre  les  mains  du  P.  Bernard  della-Cruz  leur  Supérieur ,  ce 
qui  fut  exécuté. 

Quelques  années  après ,  le  P.  Matthieu  della-Fuente  aïant 
introduit  une  Reforme  particulière  de  cet  Ordre, 6e  aïant  fon¬ 
dé  deux  Monaftercs ,  l’un  à  Tardon ,  l’autre  à  Valle-de-Guil- 
los  3  le  Pape  Grégoire  XIII.  unit  ces  deux  Monafteres  avec 
celui  de  Notre  Dame  d’Oviedo, &  en  fit  une  Province  fous  le 
nom  de  faint  Bafile  à  laquelle  il  voulut  que  les  autres  Monaf¬ 
teres  que  l’on  fonderoit  dans  la  fuite, fuflent  unis,  6c  il  lesfou- 
mit  à  la  jurifdi&ion  de  l’Abbé  General  de  l’Ordre  de  faint 
Bafile  en  Italie.  Mais  cette  union  aïant  efté  préjudiciable  à  la 
Reforme  du  P.  Matthieu  délia  Fuentë ,  comme  nous  dirons 
plus  au  long  dans  le  Chapitre  fuivant  3  Clement  VIII.  fepara 
les  deux  Monafteres  de  Tardon  6e  de  Valle-de-Guillos  d’avec 
ceux  qui  n’eftoient  pas  reformés  6e  qui  s’eftoient  multipliés , 

,6c  défendit  aux  Supérieurs  de  ceux-ci  de  recevoir  à  l’avenir 
des  Novices  ,  6e  de  faire  de  nouvelles  fondations.  Cette  dé- 
fenfe  fut  neanmoins  levée  dans  la  fuite,  6e  ces  Religieux  fi¬ 
rent  de  nouveaux  établiflemens.  Leurs  Monafteres  lont  pre- 
fentement  divifés  en  deux  Provinces ,  l’une  fous  le  nom  de 
Caftille ,  l’autre  fous  celui  d’Andaloufie.  Les  Monafteres  de  la 
Province  de  Caftille ,  font  ceux  de  faint  Bafile  à  Madrid ,  de 
Notre  Dame  du  Remede  à  Barcena ,  de  Notre  Dame  du  Salut 
à  Guellar ,  de  faint  Cofme  6e  de  faint  Damien  à  Valladolid  ,  le 
College  de  faint  Bafile  à  Salamanque ,  6e  celui  de  faint  Bafile 
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de*sBasiS^  Alcala  de  Hennarez.  Les  Monafteres  delà  Province  d'Àn- 
le  en  es-  daloufie ,  font  ceux  de  fainte  Marie  d’Oviedo  au  Diocefe  de 
pagne.  Jaen  ,  de  Notre  Dame  de  l’Efperance  à  las  Pofadas,  de  No¬ 
tre  Dame  de  la  Paix  à  Cordouë  ,  de  faint  Bafile  à  Grenade  , 
de  Notre  Dame  de  Cazzaglia ,  de  faint  Bafile  de  Villa-Nova-- 
Dell’Arzovifpo ,  6c  le  College  de  faint  Bafile  de  Seville. 

Ces  Religieux  font  fournis  au  General  de  l’Ordre  de  faint 
Bafile  en  Italie.  Ils  ont  un  Vicaire  General  que  les  deux  Pro* 
vi lices  élifent,6c  il  doit  eftre  confirmé  par  le  General, qui  le  peut 
révoquer  quand  bon  lui  femble.  Mais  quoi  qu’ils  foient  fou¬ 
rnis  au  General  de  cet  Ordre  en  Italie ,  6c  que  les  Italiens  of¬ 
ficient  félon  le  Rit  Grec ,  ils  officient  neanmoins  félon  le  Rit 
Latin.  Chaque  Province  tient  tous  les  trois  ans  le  Chapitre 
Provincial  :  celle  de  Caftille  le  Samedi  de  la  fécondé  femaine 
d  après  Pâques ,  6c  celle  d’Andaloufie  la  veille  de  là  Pente-* 
cofte,  6c  le  Vicaire  General  prefide  à  ces  Chapitres.  Ceux 
qui  ont  droit  d’y  affifter ,  font  les  Provinciaux  ,  leurs  Secrétai¬ 
res  ,  tes  Definiteurs  ,  les  Peres  de  Province ,  les  Abbés  actuel¬ 
lement  Supérieurs  des  Monafteres ,  le  Procureur  qui  refide  i 
la  Cour  du  Roi,  6c  les  Lecteurs  en  Théologie.  Si  les  Supérieurs 
n’y  peuvent  pas  aller ,  ils  envoyent  à  leurs  places  des  Difcrets 
qui  font  élus  par  les  Religieux  de  leurs  Communautés, 6c  tien¬ 
nent  dans  le  Chapitre  le  rang  que  devroient  avoir  ceux  qui  les 
envoyent.  L’office  des  Supérieurs  ne  dure  que  trois  ans,  ilsner 
peuvent  eftre  continués  ,  6c  il  faut  qu’ils  vaquent  pendant  fix 
ms  avant  que  de  pouvoir  eftre  élus  de  nouveau.  Les  Abbés 
particuliers  des  Monafteres  fon  élus  par  la  Communauté.  Ils 
ont  dans  chaque  Province  deux  Colleges  de  Théologie  6c  de 
Fhilofophie,  6c  deux  pour  les  Humanités.  11  ne  peut  pas  y  avoir 
plus  de  dix  Docteurs  dans  l’une  6c  l’autre  de  ces  Provinces  , 
dont  il  y  en  a  huit  qui  doivent  avoir  enfeigné  pendant  neuf 
ans ,  6c  avoir  prefidé  à  huit  Actes  publics  5  6c  les  deux  autres 
ne  peuvent  recevoir  ce  degré ,  qu’après  avoir  prêché  pendant 
feize  ans  dans  les  plus  célébrés  Cathédrales  6c  Univerfitez  du 
Roïaume. 

Ils  mangent  de  la  viande  aux  jours  qui  font  permis  par  l’E- 
glife,  6c  outre  les  jeûnes  qu’elle  ordonne,  ils  jeûnent  encore 
pendant  P  A  vent,  tous  les  Vendredis  de  l’année ,  les  veilles 
desFeftes  delà  fainte  Vierge  6c  de  faint  Bafile.  Tous  les  Mer¬ 
credis  6c  Vendredis  de  T  A  vent  >  6c  pendant  le  Carefme,  te:* 
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Lundis  ,  Mercredis  6e  Vendredis  ,  ils  prennent  la  difcipline. 
Iîs  vont  deux  jours  delafemaine  au  travail  en  commun.  L’Eté 
ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  dire  Matines ,  6e  l’hiver  à  trois  heu¬ 
res.  Ils  ont  une  heure  d’oraifon  mentale  après  Prime,  6e  une 
autre  heure  après  Complies.  Dans  les  Colleges  elle  efl  feule¬ 
ment  de  demie-heure  le  matin  ,  6e  de  demie  heure  l’après 
dîné  5  6e  tous  les  Vendredis  ,  ils  difent  leur  Coulpe  au  Cha^ 
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Quant  à  leur  habillement  il  confîfte  en  une  robe  6e  fcapu- 
laire  de  ferge  noire  6e  un  capuce  aflez  ample  attaché  au  Ica- 
pulaire.  A  l’Eglife  6e  quand  iîs  fortent ,  ils  portent  une  grande 
Coule  Monachale  comme  ceux  d’Italie.  Les  Benedi&ins  les 
aïant  inquiétés  à  ce  fujet ,  prétendant  qu’ils  ne  dévoient  pas 
porter  de  Coule  ,  apparemment  fur  ce  que  le  Pape  Clement 
VIII.  l’avoit  ainfî  déclaré  l’an  1603,  lorfqu’il  détermina  quel 
devoit  eftre  l’habillement  des  Reformés  de  cet  Ordre, l’affaire 
fut  portée  à  la  Congrégation  des  Rites,  qui  ordonnapar  un  de¬ 
cret  du  27.  Septembre  1655?.  que  les  Religieux  de  faint  Bafîle 
en  Efpagne  pouvoient  porter  îa  coule  ,  ce  qui  fut  confirmé  par 
un  Bref  d’Alexandre  VII.  du  24.  Décembre  de  lamefme  an¬ 
née.  Les  freres  Convers  ont  le  mefme  habillement  que  les 
Preftres  ,  excepté  qu’ils  ne  portent  point  de  coule.  Les  Donnés 
ont  une  tunique  comme  les  autres  avec  un  fcapulaire  de  la 
largeur  d’un  palme  fans  capuce.  Ils  reçoivent  autîi  des  Oblats 
qui  fe  donnent  eux  &  leurs  biens  à  la  Religion.  Ils  ont  le  mef¬ 
me  habillement  que  les  Freres  Donnés ,  excepté  que  le  fcapu¬ 
laire  n’a  que  quatre  palmes  de  longueur  6c  un  de  largeur  ,  Sô 
que  la  tunique  ne  defcend  que  jusqu’aux  genoux. 

Alphonf.  Clavel ,  Antiquedad  délia.  Religion .  de  S .  Bajilio * 
Apollin.  d’Agrefta  ,  Vit .  di  S.  Rafilio part .  5.  cap.  y,  Bullar. Ro¬ 
man.  Tom.  2.  4.  5‘  &  Philip.  Bonanni  >  Catalog .  ord,  Rcli- 
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CE  fut  environ  l’an  1557.  que  le  P.  Matthieu  délia  Fuente 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  »  s’ef 
tarit  retiré  avec  quelques  compagnons  aux  montagnes  de  Ser¬ 
ra  de  Morena  dans  la  Province  d’ Andaloufie  »  y  baftit  un  Er¬ 
mitage  dans  un  lieuappellé  Tardon  au  diocefe  de  Cordouëj 
mais  le  nombre  de  fes  Difciples  s’augmentant  tous  les  jours  » 
&  l’Ermitage  de  T ardon  fe  trouvant  trop  petit  pour  les  con¬ 
tenir  tous  »il  en  baftit  un  fécond  à  Valle-de-Guillos  auDioT 
cefe  de  Seville.  Ils  y  vaquoient  à  la  contemplation  »  travail- 
loient  des  mains  pour  avoir  leur  fubfiftance  »  menoient  une 
vie  pauvre  &  retirée  »  maceroient  leur  chair  par  des  mortifi¬ 
cations  &  des  pénitences  extraordinaires  ,  rie  demandoient 

Î >oint  l’aumofné ,  &  refufoient  mefme  d’accepter  celles  qu’on 
eur  offroit.  Le  P.  Ambroife  Marianquia  efte  dans  la  fuite  un 
des  plus  fermes  appuis  de  la  Reforme  desCarmes  DeTchaufles, 
prit  l’habit  dans  cet  Ermitage  l’an  1562.  &  fes  Confrères  fe 
Servirent  du  crédit  qu’il  avoit  à  la  Cour  d’Efpagne ,  pour  faire 
approuver  par  le  Pape  leur  maniéré  de  vivre.  Il  alla  pour  ce 
fujet  à  Rome  avec  des  lettres  de  recommandation  de  plu- 
fieurs  Grands  d’Efpagne ,  entr’autres  du  Prince  Ruy  Gomez, 
&  il  en  obtint  auflî  de  la  Majefté  Catholique  adreflees  à  fon 
Ambafladeur  à  Rome.  Le  Pape  Pie  IV.  qui  gouvernoit  pour 
lors  l’Eglife ,  &  qui  avoit  refolu  de  11’approuver  aucune  nou¬ 
velle  Religion,  ne  voulut  point  accorder  autre  chofe  à  ces  Soli- 
taires,que  de  s’unir  avec  quelque  corps  de  Religion  approuvée, 
dont  ils  feroient  Prefeffion  5  &;  il  accorda  aux  fortes  follici tâ¬ 
tions  du  Prince  Ruy  Gomez  quils  puftent  fuivre  la  Réglé  des 
Carmes ,  qu’il  jugeoit  la  plus  conforme  à  leur  maniéré  de  vie 
folitaire.  Ils  ne  purent  neanmoins  s’accoutumer  à  l’obfervan- 
ce  de  cette  Réglé  ,  telle  quelle  avoit  efté  donnée  aux  Carmes 
par  le  Patriarche  Albert  5  c’eft  pourquoi  l’Evefque  de  Cor- 
doué  leur  confeilla  de  fuivre  la  Réglé  de  faint  Bafile ,  quils 
voulurent  oblerver  dans  toute  fa  rigueur  ,  ne  vivant  que  de 
leur  travail  Ils  firent  enfui, te  profeflion  entre  les  mains  de  ce 
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Prélat  3  mais  aïant  eu  le  mefme  fcrupule  que  ceux  d’Oviedo  Moinîs 
fur  la  validité  de  leurs  vœux  ,  à  caufe  qu’ils  n’avoient  pas  fait 
profeflion  entre  les  mains  des  Supérieurs  de  l’Ordre  de  S.Ba-  forme's 
file, ils  confulterent  à  ce  fujet  le  Do£leurNavarre,qui  leur  con-  ^’P^LLRE  s 
feilla  d’avoir  recours  à Rome, oh  ils  obtinrent  deGregoireXI I  1 .  D0N.A 
l’an  1572.  unJBref, par  lequel  ce  Pontife  leur  permit  de  renou- 
velLer  leur  profeflion  entre  les  mains  de  l’Abbé  de  fainte  Marie 
d’Oviedo, ou  de  quèlqu’autre  de  l’Ordre  de  S. Bafile.  Il  érigea 
leurs  Ermitages  en  véritables  Monafteres  de  cet  Ordre, les  unie 
à  celui  de  Ste  Marie  d’Oviedo  pour  en  faire  une  Province  fous; 
le  nom  de  faint  Bafile  avec  ceux  que  l’on  fonderoit  dans  la  , 
fuite,  6c  les  fournit  à  l’obeïflance  du  General  de  l’Ordre  de 
faint  Bafile  en  Italie.  Il  y  en  eut  en  effet  d’autres  qui  furent 
fondés  ,  mais  non  pas  fous  les  obfervances  étroites  du  P.  Mat-y 
thieu  délia  Fuentej  ce  qui  caufa  plufieurs  differens  entre  les 
Monafteres  reformés  6c  ceux  qui  ne  l’eftoient  pas  ,  les  uns  6c 
les  autres  aïant  des  maniérés  de  vie  differentes.  Le  Pape  Cle- 
ment  VIII.  envoïa  des  Commifîaires  Apoftoliques  pour  paci¬ 
fier  ces  troubles ,  mais  ce  fut  inutilement.  Les  plus  grandes 
conteftations  de  ces  Religieux  eftoient  au  fujet  du  travail  en 
Commun,  que  les  Vifiteurs  ne  purent  jamais  introduire  dans 
les  Monafteres  quin’eftoient  point  reformés  ,  ni  les  empefi- 
cher  d’aller  chercher  des  aumofnes,à  quoi  lesReformés  avoient 
renoncé.  Il  y  eut  mefme  un  de  ces  V  ifiteurs  Apoftoliques  qui 
întroduifit  le  relâchement  dans  le  Conventde  Valle-de-Guil- 
los  par  les  changemens  qu’il  y  fit  ;  ce  qui  feroit  aufli  arrivé  dans 
celui  de  Tardon  ,  fi  par  un  Bref  du  13.  Décembre  1595?.  le  Pape 
n’euft  défendu  fous  peine  d’excommunication  de  rien  inno¬ 
ver  dans  les  obfervances ,  principalement  pour  ce  qui  regard  oit 
le  travail  des  mains.  .  . 

L’Evefque  de  Cordouë  le  dernier  de  ces  Vifiteurs  ,  tâcha  de 
rétablir  ce  travail  des  mains,  &  la  difeipline  Monaftiqüe  qui 
eftoit  beaucoup  relâchée  dans  prelque  tous  les  Monafteres. 

Ce  Prélat  votant  qu’il  y  avoit  beaucoup  de  Religieux  zélés 
pour  les  obfervances  Regulieres  ,  dreffa  des  Conftitutions  par¬ 
ticulières  à  leur  follicitation,  &  aïïigna  deux  autres  Couvens 
avec  celui  de  Tardon  ,  ou  pouïroiént  fe  retirer  ceux  qui  lés 
voudroient  obferver.  Mais  ces  Conftitutions  n’aïant  pas  efté 
approuvées  par  le  Cardinal  de  San-Severino  Protefteur  de 
l’Ordre,  cette  Eminence  en  drefla  d’autres  qui  furent  coilfir- 
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J**™  mées  l’an  1602.  parle  PapeClement  VIII.  qui  donna  commif- 
re-  fion  a  l’Evefque  de  Jaen  pour  les  faire  recevoir  dans  tous  les 
Monafteres. 

Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  trouble  >  car  la  plufpart  des 
Religieux s’oppoferent  aces  Conftitutions,  principalement  à 
caufe  qu’il  y  eftoit  marqué  que  les  Freres  Laïcs  auroient  pré- 
féance ,  voix  ,  &  fuffrages  5  &  qu’on  defendoit  à  tous  les  Re¬ 
ligieux  de  fe  fervir  d’autre  étoffe  ,  que  de  bure,,  d’aller  nuds 
pieds  dans  quelques  Monafteres ,  de  chercher  des  aumofnes.» 
.d’entendre  les  Confeffions  des  feculiers  ,  &  de  prêcher  hors 
.de  leurs  Eglifes  j  ce  qu’ils  vouloient  qu’on  retranchait  de 
xes  nouvelles  Conftitutions. 

Le  Pape  voïant  que  ceux  qui  demandoient  ces  ehangemens 
'  11e  vouloient  pas  demeurer  dans  la  vocation  de  la  Réglé  Mo- 
nachale  de  laint  Baffle  ,  mais  defiroient  fuivre  l’Inftitut  des 
Mandians  fous  la  profeffion  de  cette  Réglé  ,  comme  il  eft  ex- 
preflement  marqué  dans  le  Bref  de  ce  Pontife ,  il  les  laiffa  dans 
leurs  Obfervances.  Cependant  voulant  rétablir  l’Ordre  de 
Paint  Baffle  dans  fa  primitive  Obfervance  ,  principalement 
pour  ce  qui  regardoit  le  travail  des  mains  ,  la  qualité  des 
Religieux  qui  eftoient  prefques  tous  Laïcs  dans  le  commence¬ 
ment  de  cet  Ordre  ,  y  aïant  peu  de  Preftres  pour  lors ,  de  dé¬ 
lirant  terminer  les  differens  qu’il  y  avoit  toujours  eu  entre 
les  Monafteres  de  Tardon ,  de  de  Valle-de-Guillos,  de  les  au^ 
très  qui  11’eftoient  pas  reformés.  Ilfepara  &  défunit  ces  deux 
Monafteres  de  Reformés  d’avec  les  autres,  permettant  à  tous 
les  Religieux  zélés  de  s’y  retirer  de  d’y  vivre  fous  les  Confti¬ 
tutions  qu’il  leur  donna ,  &  qui  font  inférées  dans  fon  Bref  du 
23.  Septembre  1603. 

Ces  Conftitutions  contiennent  dix  Chapitres  ,  de  portent 
entr’autres  chofes,que  les  Religieux  de  cette  rei 
ront  en  toutes  chofes  l’uniformité  ,  de  qu’afïnqu 
mune  puifle  eftre  obfervée  dans  toute  fa  perfection ,  il  ne 
pourra  y  avoir  dans  chaque  Monaftere  moins  de  vingt-quatre 
Religieux  ,  dont  la  plus  grande  partie  fera  de  Freres  Laïcs  : 
que  les  uns  de  les  autres  fe  lèveront  à  minuit  pour  prier  Dieu , 
de  que.  dans  ce  tems-là  ,  ceux  qui  feront  deftinés  pour  le 
Chœur  ,  reciteront  Matines  de  Laudes  :  que  dans  l’hyver ,  ils 
fe  lèveront  le  matin  un  peu  devant  le  jour ,  de  fe  trouveront 
tous  .ejnfemble  au  Chœur  ;  pour  y  faire  une  demie  heure  d’O- 
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raifon  mentale  :  que  pendant  que  les  Religieux  du  Chœur  re-  Mo,NE* 
citeront  Prime  ,  les  Freres  Laïcs  entendront  la  Meffe,  après  ^ileRe-** 
laquelle  ils  iront  au  travail:  qu  après  les  Compliesils  fe  trou-  tsrme’s 
veront  tous  airChœur  pour  y  faire  FOraifon  pendant  une  au-  EN  EsrA- 
autre  demie-heure  :  que  les  Preftres  feront  exemts  du  travail 
pendant  la  matinée ,  6e  qu  afin  que  rien  ne  les  puifiè  détour¬ 
ner  du  travail  l’après-dîné  ,  ils  ne  pourront  reciter  au  Chœur 
que  ce  qu’ils  font  obligés  de  reciter  par  precepte  hors  le  Chœur, 
conformement  au  Bréviaire  Romain  :  que  les  travaux  aufquels 
les  Religieux  pouront  s’occuper  dans  la  maifon ,  feront  de  fai¬ 
re  de  la  toile  6c  des  draps  ,  coudre  des  habits ,  faire  des  bou¬ 
liers  ,  6c  qu’hors  de  la  maifon,  ils  pouront  recueillir  le  grain  , 
le  vin,  le  miel ,  l’huile,  6c  autres  fruits  femblables ,  pourveu 
que  cela  ne  caufe  point  de  trouble  entr’eux  6c  les  laboureurs  : 
qu’ils  pouront  manger  de  la  viande  le  Dimanche,  le  Mardi , 

6c  le  Jeudi  feulement  à  dîner  ,  excepté  pendant  le  tems  de 
l’Avent  ,  6c  aux  jours  quel’Eglife  defend  d’en  manger  :  que 
pour  leur  habillement  ils  porteraient  une  tunique  de  bure  avec 
un  Icapulaire  auquel  ferait  attaché  un  capuce  pointu  jqu’ils  au¬ 
raient  un  manteau  tout  fimple  fans  aucun  plis  autour  du  cou  } 
que  la  tunique  ferait  ferrée  d.’une  ceinture  de  cuir  noir,  6c  qu’ils 
feraient  chauffés. 

La  coule  ou  cucule  Monachale  leur  fut  défendue  comme 
cftant  contraire ,  dit  ce  Pape, à  la  Réglé  de  faint  Bafile.  Il  leur 
fut  auflî  défendu  de  demander  des  aumofnes ,  d’entendre  les 
confeflions  des  feculiers  ,  de  prêcher  hors  de  leurs  Eglifes,de 
tenir  des  Ecoles  de  Philo! ophie  ,  de  Théologie  ,  6c  d’autres 
fciences , d’envoïerleurs  Religieux  étudier  aux  Univerfités ,  à 
caufe  que  tout  cela  ne  fe  pouvoit  faire  üns  interrompre  le  tra¬ 
vail  des  mains. 

Les  Conftitutions  permettent  feulement  aux  Preftres  d’ap¬ 
prendre  les  Cas  de  confcience  neceflai res  pour  fe  gouverner 
foi-mefme  ,  6c  l’explication  de  l’Ecriture- fainte.  Il  peut  nean¬ 
moins  y  avoir  un  Preftre  libre  de  tout  autre  emploi  ,  qui 
doit  s’appliquer  à  l’eftude ,  pour  enfeigner  tous  les  jours  pen¬ 
dant  une  demie-heure  aux  autres  Religieux  ,  les  Commande- 
mensde  Dieu ,  les  moïens  de  parvenir  à  la  perfection  6c  d’ac- 
querir  les  vertus.  Il  y  en  a  un  qui  peut  auffi  les  Dimanches 
6c  Feftes  ,  expliquer  au  peuple  l’Evangile  du  jour  dans  leurs 
Eglifes  6c  entendre  ces  jours-là  les  Confeflions  des  Séculiers. 
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Les  Monafteres  ne  peuvent  pas  eltre  plus  proches  des  villes; 
6c  des  villages  que  de  deux  milles ,  6c  il  ne  peut  y  avoir  dans- 
chacun  moins  de  vingt-quatre  Religieux, qui’on  ne  peut  chan¬ 
ger  ni  -envoïer  dans  un  autre  ;  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  dire 
Supérieurs,  ou  pour  faire  de  nouvelles  Fondations ,  ou  pour 
caufe  de  fca'ndale.  Les  Religieux  qui  ont  eflé  reçus  en  quali¬ 
té  de  Freres  Laïcs ,  ne  peuvent  eftre  promeus  aux  Ordres  Sa¬ 
crés.  E liant  âgés  de  vingt-quatre  ans  6c  en  aïant  cinq  de  Pro- 
feffion  ,  ils  ont  voix  actives  6c  paffives  pour  tous  les  Offices  ,, 
excepté  ceuxaufquels  il  y  aune  Jurifdiction  fpirituelle  anne¬ 
xée,  comme  font  ceux  d’ Abbés,  de  Prieurs  ,  de  Maiilres  des 
Novices  6c  autres  femblables.  Parmi  les  Definiteurs  6c  Con- 
feiilers ,  il  doit  y  avoir  la  moitié  de  Preflres  6c  l’autre  moitié 
de  Freres  Laïcs..  Enfin  ces  Conftitutions  accordent  la  préféan- 
ce  aux  Preflres  fur  les  Freres  Laïcs ,  mais  les  Freres  Laïcs 
Pont  ,  félon  l’antiquité  de  Religion  ,  fur  les  Religieux  du 
Chœur  qui  ne  font  pas  Preflres ,  mefme  fur  les  Diacres. 

Le  Pape  défendit  à  qui  que  ce  fut  ,  fous  peine  d’excommu¬ 
nication,  d’empefcher  en  aucune  maniéré  le  progrès  de  cet¬ 
te  Reforme,  6c  ordonna  à  l’Evefque  de  Jaen  de  la  publier 
dans  les  Couvents  de  cette  Province  ,  afin  que  ceux  qui  vou¬ 
draient  l’embrafTer  euflènt  à  fe  retirer  dans  l’un  de  ces  deux 
Couvents ,  permettant  en  mefme  tems  à  ceux  qui  avoient  dé¬ 
jà  embrafle  cette  Reforme ,  6c  qui  la  trouvoient  trop  auftere, 
de  pafler  chez  les  non-Reformés  *.  qu’enfuite  on  celebreroic 
le  Chapitre  Provincial  des  Reformés  dans  le  Couvent  de 
Tardon ,  auquel  l’Evefque  de  Jaen  prefideroit ,  6c  en  fon  ab~ 
fence le  Nonce  Apoftolique  en  Efpagne,  6c  qu  après  que  le- 
Chapitre  feroit  fini ,  la  Jurifdiétion  de  ces  Prélats  fur  ces  Reli¬ 
gieux  Reformés  ceflèroit ,  6c  que  les  Reformés  feroient  fou¬ 
rnis  à  l’Abbé  General  de  tout  l’Ordre  ,  qui  ne  pourroit  les  vi- 
fi ter  qu’en  perfonne  ,  ou  nommer  a  fa  place  qu’un  Vifiteur 
de  la  mefme  Reforme ,  6c  il  leur  accorda  un  Procureur  Gene¬ 
ral  en  Cour  de  Rome.  Il  permit  aux  non-Reformés  de  de¬ 
meurer  dans  leurs  Obfervances  j  mais  en  mefme  tems  il  leur 
défendit  de  recevoir  à  l’avenir  des  Novices  ,  6c  de  faire  de 
nouveaux  eftablifïemens ,  voulant  qu’il  n’y  eufl  que  les  Re¬ 
formés  qui  puilent  recevoir  des  Novices  6c  faire  de  nouvelles 
Fondations.. 

Ces  Religieux  Reformés  ont  eu  dans  la  fuite  de  nouvelles 
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Conftitutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul  V.  mais  Moines 
qui  ne  dérogent  point  a  celles  de  Clement  VIII.  au  contraire, 
par  ces  nouvelles  Conftitutions ,  ils  s’engagèrent  de  faire  un  l’Ordre 
quatrième  Vœu  d’oblerver  les  Conftitutions  de  Clement 
VIII.  Mais  ces  Religieux  qui  n’avoient  pu  vivre  en  paix  avec  Espagne. 
les  non- Reformés  lorsqu’ils  eftoient  unis  enfemble  ,  ne  pu¬ 
rent  s’accorder  entr’eux  ,  &  ils  eurent  des  grands  différends 
qui  durèrent  plufteurs  années.  Comme  le  Pape  Clement  na- 
voit  pas  déterminé  le  nombre  des  Religieux  Freres  Laïcs ,  ce¬ 
la  donna  lieu  à  de  nouvelles  difputes  entr’eux  6e  les  Preftres* 
c’eft  pourquoi  Urbain  VIII.  ordonna  l’an  1639.  qu’il  nepour- 
roit  y  avoir  dans  les  Monafteres  de  Tardon  6e  de  Valle-de- 
Guillos  que  la  quatrième  partie  de  Religieux  deftinés  pour  le 
Chœur  ,  6e  que  le  refte  leroit  de  Freres  Laïcs ,  6e  qu’en  atten¬ 
dant  que  les  Religieux  deftinés  pour  le  Chœur ,  qui  eftoient 
dans  les  Monafteres, fuflent  réduits  à  ce  nombre  5  on  n’en  pour¬ 
voit  recevoir  aucun  pour  le  Chœur  à  peine  de  nullité  de  la  Pro- 
feilion.  Par  un  autre  Bref  du  mefme  jour ,  il  ordonna  à  l’Evef- 
que  de  Cordouë  de  defigner  un  Preftre  feculier  pour  faire 
ia  vifite  de  ces  deux  Monafteres  5  6e  par  un  autre  Bref  de  l’an 
3:641. fur  la  remontrance  du  Cardinal  Protecteur  de  l’Ordre, 
il  modifia  les  Decrets  du  Vifiteur  qui  avoit  elté  nommé  par 
LEvefque  de  Cordouë.  Il  ordonna  que  la  Conftitution  de 
Clement  VIII.  feroit  inviolablement  obfervée  ,  6e  que  fur  la 
difpute  qu’il  y  avoit  eue  fi  cette  Conftitution  contenoit  la  vé¬ 
ritable  Réglé  de  faint  Bafiîe  ,  l’on  s’en  tiendroit  au  Bref  de 
Grégoire  XV.  du  27.  Mai  1613.  que  ces  Religieux  feroient  tou¬ 
jours  le  quatrième  Vœu  d'obferver  la  Conftitution  de  Cle¬ 
ment  VIII.  conformement  aux  Conftitutions  de  l’Ordre, 
confirmées  par  le  Pape  Paul  V.  qu’à  l’égard  des  Vocaux  qui 
dévoient  affifter  aûx  Chapitres  Provinciaux ,  l’on  oblerveroit 
le  Chapitre  onzième  des  mefmes  Conftitutions  :  qu’il  n’y 
aurait  que  les  Freres  Laïcs  qui  pourroient  eftre  Infirmiers  6e 
Procureurs ,  6e  avoir  foin  du  Temporel  :  qu’hors  le  Chœur  il 
n’y  auroit  aucune  différence  entre  les  Religieux  du  Chœur 
6e  les  Freres  Laïcs ,  excepté  les  Preftres  feuls,qui  auroient  la 
préléance.  Il  déclara  anffi  que  les  Freres  Laïcs  pourroient  fai¬ 
re  l’Office  d’Acolythe  6e  de  Thuriféraire, 6e  qu’ils  pourroient 
porter  les  baftons  du  Dais  aux  Procefiions  du  faint  Sacrement. 

Il  renouvella  ce  qu’ilavoit  ordonné  par  fon  Bref  du  10.  Juil- 
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Moines  let  1639.  que  du  nombre  des  Religieux  qui  demeuroient  dans* 
Ref°  r-  jes  cOLlvents  de  t ardon  6c  de  V  alie-de-Guillos ,  il  n’y  en  au— 
l’Ordre  roit  que  la  quatrième  partie  deftinée  pour  le  Chœur,  6c  que  le; 
de  s  b  a-  rcfte  feroit  de  h  reres  Laïcs  ,  6c  il  fît  plufteurs  autres  Regle- 
Eseagne.  mens.  Mais  l’an  1646.  les  Preftres  s’adreflerent  an  Pape  Inno¬ 
cent  X.  pour  le  prier  d’augmenter  leur  nombre  ,  6c  de  dimi¬ 
nuer  celui  des  Freres  Laïcs ,,  ce  qu’il  leur  accorda  par  une 
Bref  du  quatorze  Octobre  delà  mefme  an  née,,  par  lequel  il 
reduillt  le  nombre  des  Freres  Laïcs  aux  deux  tiers  ,  voulant 
que  l’autre  tiers  fut  de  Preftres  ou  de  Religieux  deftinés  pour 
le  Chœur.,  Jufque-là  ces  Religieux  Reformés  11’avoient  point> 
fait  de  nouvelles  Fondations ,  neftant  point  lortis  des  Cou¬ 
vents  de  Tardon,  6c  de.  Valle-de-Guillos  dont  les  Commu¬ 
nautés  eftoient  confiderables  ,  car  il  y  avoit  près  de  cent  Reli¬ 
gieux  dans  celui  de  Tardon  ,  6c  près  de  quatre-vingt  dans, 
celui  de  Valle-de-Guillo&i  mais  ils  en  eurent  deux  autres  dans, 
la  f  uite ,  l’un  à  Rétamai, 6c  l’autre  à  Bregna ,  dans  chacun  des¬ 
quels  il  y  a  ordinairement  trente  Religieu  x  C es  nouveaux 
eftabliflemens  furent  encore  une  fource  de  divifion  entre  ces- 
Religieux ,  à  caufe  que  les  Supérieurs  recevoientdans  ces  nou¬ 
veaux  Couvents  à  l’alternative  un  Religieux  deftiné  pour  le 
Chœur  6c  un  Frere  Laïc  ,  ce  qui  obligea  les  Freres  Laïcs  d’a¬ 
voir  recours  au  Pape  Alexandre  VII,  qui  l’an  1660.  ordonna, 
par  fon  Bref  du  16.  Février ,  que  celui  d’innocent  X.  de  l’an 
164.6..  feroit  exécuté  ,  6c  que  dans  tous  les  Monafteres  de  cette 
Reforme,  il  y  auroit  toujours  un  tiers  de  Religieux  deftiné 
pour  le  Chœur  ,  6c  que  les  deux  autres  tiers  feroient  de  Fre¬ 
res  Laïcs.. 

Iis  n’ont  que  ces  quatre  Monafteres  6c  un  Hofpice  à  Sé¬ 
ville  5  6c  chaque  Monaftere  a  fon  Infirmerie  feparée,  ou  il 
y  a  auffi  plufieurs  Religieux  qui  y  demeurent^ 

Brève  de  Re formation  y  Co&ftituciones  de  les  Monges  del  Or- 
den  de  fan  Bafilio  llamados  del  Tardon.  Bullar..  Roman.  T om.  4^ 
&  y  François  de  Sainte-Marie*  Hifi.  des  Carmes  déchaufés. 
Liv.  4. Chap .  3.  &  l  Hifloire  Prophétique  des  Carmes  Tom.  z.Al- 
phonf.  Clavel,  Antiquedad  délia  Relig.de  S.  Bafilio ,  ôc  D.  Apo- 
Hn..  d’ Agrefta,^//^  di  S .  Bafilio  part. y 
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Chapitr.  e  XXVII. 
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Des  Moines  Efclanjons . 

QU  e  l  qjj  e  s  Auteurs ,  comme  Modius  6c  Damman,  Erarc; 

ont  parlé  d’un  Ordre  de  Moines  Efclavons  dont  l’ha-  ^0fE  d*  » 
biliement ,  à  ce  qu’ils  prétendent ,  eftoit  ronge ,  mais  ils  n’ont  0ng,  “  * 
rien  dit  de  fon  origine  >  6c  Abraham  Bruin  ,  Jolie  Ammanus, 

Michel  Colyn  &  SchoonebecK  ,  ont  donné  l’habillement 
d’un  de  ces  Moines  tel  que  nous  l’avons  fait  auili  graver.  Ce 
qui  eft  certain  c’eft  qu’il  y  avoit  en  Boheme  6c  en  Pologne  des 
Moines  qui  celebroient l’Office  Divin  en  Langue  Efclavonne. 

Leur  Monaftere  de  Pologne  eltoit  fitué  hors  les  murs  de 
Cracovie  au  fauxbourgde  Cleparz  ,  6c  fut  fondé  fous  le  ti¬ 
tre  de  Sainte  Croix  par  Ladiflas  I  VE  Roi  de  Pologne  l’an  1385?; 
ou  1390.  ces  Moines  turent  tirés  d’un  Monaftere  qu’ils  àvoient 
à  Prague  ,  6c  par  leur  Fondation  ils  eftoient  obligés  de  célé¬ 
brer  les  Divins  Offices  en  Langue  Efclavonne.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  deDugloz  ,de  Miechovita  6c  de  Cromerius 
Hiftoriens  Polonois.- 

Dugloz  qui  eferivoit  vers  le  milieu  du  feiziè me  fiécle,  6c 
qui  met  la  fondation  de  ce  Monaftere  de  Cleparz  en  l’an  1385?.  ^b.iolTg. 
dit  que  de  fon  tems  les  Moines  qui  y  demeuroient  faifoient  **7- 
encore  l’Office  Divin  en  Langue  Efclavonne.-  :  Vvladfaus 
fecundus  Polonia  Rex  cum  Conforte  fua  Heduvigi  ex  citât  i  exem - 
plari  firnili  quod  in  Civitate  Pragenf  habetur  Monaferium  S  U - 
*uorum  Ordmù  S.  BenediEU  ,  &  fub  ejus  ReguLiri  obfcrvantia 
durât urum  >  fub  honore  &  tiiulo  S  an  El  a  Crue  iis  extra  mur os  Cr a- 
covienfes  in  oppido  Cleparz,  >  non  longe  a  flumine  Rudanjva  fuh 
Pontificatu  Pétri  VilTJEpifcopi  Cracovienfs  >  f un  dant  &  condunt 
dr  dotant ,  &  pulcherrimo  muro  latericio  ,  circuit um  . ... . .  Fra- 

trefque  ex  Monaferio  Pragenf  fumpto  ad  illam  introducunt . . .  .  ... 
à  quibm  ufque  ad  me  a  t  empara  &  fub  oculis  mets  Ecclefa  ilia 
S  anEtœ  Cruels ,  &  in  re  divina  in  matutinis  ,  horifque  cano- 
nicis ,  cxterifque  Ecclefaficù  Ceremoniis  y  fonoro  cantu  &  IcElio* 
ne  idiomate  Si avonico  per  Monachos  Fratrefquc  S .  BenedicH  ojf- 
ciabéitur  &  adminif  rabat  ur „  Miedw? 

Miechovita  qui  eferivoit  plufieurs  années  après  Dugloz  ,  ta,  ch  en: 

dît  auffi  que  ces  Religieux  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Be-  Po  '**• 
x  û  F  £  iij 
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m  <5  ines  noift  y  qu’ils  furent  fondés  Pan  1390.  6c  que  dans  fa  jeunefle 
E  s  c  l  a-  y  n’ÿ  ayoit  plus  qu’un  Preftre  qui  celebroit  dans  ce  Monafte- 
yol,,‘  re  la  Mefle  en  Langue  Efclavonne  :  Anno  Bomini  1390.  Feria 
quint  a  poft  Fejtum  j'antii  Jacob  i  Apofoli ,  Re  x  Uvladifaus  cum 
fua  Conforte  Heduvigi  Monafterium  Si  avertira  Ord.  S .  BeneditH 
ex  Praga  fumptorum  tituli  S .  Crucis  extra  mtiros  Cracovienfes  in 

oppido  dépars  fundaverunt . Ut  voce  fonora  tam  Horas  Ca - 

nonicas  quant  Mijfas  in  idiomate  Slavenico  celebrarent  &  expiè¬ 
rent  .....  verum  in  diebus pueritia  meœ >  Presbyter  S lav us  idio~ 
mate  Slavonico  continnabat . 

J’ai  efcrit  en  Pologne  pour  fçavoir  s’il  ne  feroit  point  refté 
dans  cette  Eglife  defainte  Croix  du  fauxbourg  de  Cleparz  à 
Cracovie  ,  quelques  anciens  Monumens  qui  puflent  donner 
une  plus  ample  connoiflance  de  ces  Moines  Elclavons  5  ôc  les 
Mémoires  qui  m’ont  efté  envoies  de  ce  païsen  1711.  marqueur 
que  cette  Eglile  aïant  efté  rebaftie  nouvellement ,  il  ne  s’y 
trouve  plus  aucun  Tableau  ,  ni  efcrit  Efclavon  qui  fafle 
mention  des  Moines  qui  l’ont  pofledée.  Il  eft  encore  marqué 
dans  ces  Mémoires ,  qu’il  y  a  à  Cracovie  des  perfonnes  âgées 
qui  difent ,  que  devant  la  première  Guefre  des  Suédois,  on 
faifoit  dans  cette  Eglife  des  Prédications,  en  Langue  Efcla*- 
vonne  ,  6c  qu’il  y  a  des  Actes  qui  portent  qu’elle  a  efté  deflèr- 
vie  par  des  Moines  de  faint  Bafile  qui  fui  voient  le  Rit  Grec. 
Il  fepeut  faire  que  quelques  Moines  Mofcovites  ,qui ,  comme 
nous  avons  dit  dans  le ‘Chapitre  zz.  font  tous  de  l’Ordre  de 
faint  Baille  ,  aïant  embrafle  la  Religion  Catholique  ,  aient 
quitté  leur  païs  pour  s’eftablir  en  Boheme,ou  ils  ont  eu  laper?- 
million  de  luivre  le  Rit  Grec  6c  de  celebrer  l’Office  Divin  en 
Langue  Efclavonnefelon  l’ufage  de  Mofcovie,  6c  qu’ils  aient 
pafle  enfuite  en  Pologne ,  ou  ils  ont  efté  appellés  6c  eftablis  à 
Cracoviepar  le  Roi  Ladiflas  IV.  que  quelques-uns  difent  n’a¬ 
voir  efté  que  le  deuxième  du  nom. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  ces  Moines  Efclavons,  ainlî  ap? 
pellés  apparemment  à  caufe  qu’ils  celebroient  leur  Office  6c 
Mefle  en  Langue  Efclavonne ,  pouvoient  eftre  fortis  de  Mof- 
covie,  eft  la  couleur  de  leur  habillement  qui  eftoit  rouge  5 
car  les  Moines  Mofcovites  eftoient  ainfi  habillés  ancienne¬ 
ment  ;  c’eft  pourquoi  j’ai  mis  ces  Moines  Efclavons  au  rang 
des  Religieux  de  faint  Bafile ,  quoique  Dugloz  ,  Miechovita 
&  quelques  autres  HiftoriensPolonois  difent  qu’ils  fui  voient 
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la  Réglé  de  faint  Benoilt.  Le  motif  qui  peut  avoir  porté  le  Relt^e^ 
Roi  Ladiflas  à  eftablirces  Moines  en  Pologne  ,  6c  à  les  obli- 
ger  à  celebrerleur  Office,  en  Langue  Efclavonne  ,  eft  peut-' 
eftre  à  caule  que  la  Langue  Folonôife  de  mefme  que  la  bohé¬ 
mienne  6c  la  Mofcovite  ,  tire  fon  origine  de  l’Efclavonne»- 
Nous  avons  dit  ci-devant  au  Chapitre  23.  que  les  Moines  de 
faint  Baille  dans  la  Ruffie  Blanche  ou  petite  Ru ffie^Province 
de  Pologne  ,  qui  appartenoit  autrefois  aux  Mofcovites  ,  di- 
fent  encore  leur  Office  en  Langue  Efclavonne  ,  en  fuivant 
toujours  le  Rit  Grec ,  6c  qu’ils  ne  renoncèrent  à  leurs  erreurs 
que  l’an  1594.  C’eft  ce  qui  nous  confirme  dans  l’opinion  que 
nous  avons  que  ces  Moines  Efclavons  qui  s’eftablirent  en  Bo¬ 
hême  6c  en  Pologne  pouvoiènt  avoir  efté  des  Moines  Motco- 
vites  ou  Ruffiensquiavoient  aufli  renoncé  à  leurs  erreurs.  x 
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Chapitre  XXV  III. 

Des  Religieufès  de  l'Ordre  de  faint  Bafle  tant  en  Orient 

quen  Occident . 

N’  O  u  s  avons  veu  dans  le  Chapitre  dix-huit  ,  que  le 
Grand  faint  Bafile  à  fon  retour  de  la  Syrie  6c  de  l’E¬ 
gypte  ,  ne  s’eftoit  déterminé  a  choilir  la  Province  de  Pont 
pour  fa  retraite  ,  qu’à  caufe  que  fainte  Macrine  fa  fœur  s’y 
eftoit  déjà  retirée  ,  6c  y  avoit  fondé  un  Monaftere  pour  des 
filles.  Cette  Sainte  eftoit  l’ailhée  de  faint  Bafile  6c  de  fes  au¬ 
tres  freres  6c  fœurs.  Outre  le  nom  de  Macrine  ,  elle  avoit  en¬ 
core  celui  deThecleque  Dieu  lui  avoit  donné  avant  mefme 
qu’elle  fuft  née.Ellefut  élevée  avec  un  foin  tout  particulier 
par  fa  mere  Eumelie  ,  6c  c’eft  à  l’éducation  qu’elle  reçut  de 
cette  fainte  mere  ,  que  faint  Grégoire  de  Nyfle  qui  a  fait  la 
Vie  de  fainte  Macrine,  raporte  fa  lainteté. 

■ .  Dès  l’âge  de  douze  ans ,  fa  beauté  extraordinaire  que  les 
Peintres  même  les  plus  habiles  ne  pouvoiènt  reprefenter  ,  lui 
donna  tant  d’éclat,  qu’elle  fut  recherchée  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  jeunes  gens.  Son  pere  en  choifit  un  dont  il  connoifloit 
particulièrement  la  parenté  6c  les  bonnes  mœurs  ,  6c  lui  pro¬ 
mit  fa  fille  lorfqu’elle  feroit  en  âge  de  l’efpoufer.  Mais  Dieu 
aïant  retiré  du  monde  ce  jeune  homme  avant  l’aceompIHIè^ 
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-  ment  des  Noces  ,  Macrine  fe  confidera  comme  Veuve ,  pour 
*  avoir  la  liberté' de  demeurer  Vierge. 

Elle  s’attacha  abfolument  auprès  de  fa  mere  ,  6c  lui  fut  d’un 
grand  fecours  après  la  mort  de  fon  pere  ,  pour  le  gouverne¬ 
ment  de  fa  maifon  ,  aïant  à  foutènir  le  poids  d’une  nombreu- 
fe  famille.  Elle  lui  rendoit  toutes  fortes  de  fer  vices  jufqu’à  s’af- 
fujetir  à  lui  faire  fon  pain  6c  à  la  nourrir  du  travail  de  fes 
mains.  Ce  fut  elle  qui  anima  faint  Bafile  vers  l’an  356.  à  renon¬ 
cer  abfolument  au  monde ,  6c  fortifiant  par  fa  vertu  celle  de 
fa  mere ,  elle  la  porta  enfin  à  renoncer  à  tout  le  faite  de  fa 
qualité,  pour  s’égaler  ,  comme  fa  fille,  à  fes  propres  fervan- 
tes ,  6c  faire  un  Monaftere  de  Vierges  de  la  maifon  qu’elle 
avoit  près  d’Ibore  dans  le  Pont  fur  la  riviere  d’iris.  Sainte 
Macrine  fut  la  Supérieure  de  cette  Maifon  (  au  moins  depuis 
la  mort  de  fa  mere  qui  arriva  fur  la  fin  de  l’an  373.  )  6c  fes 
Religieufes  faifoient  profeffion  d’ùne  humilité  6c  d’une  pau¬ 
vreté  li  grande ,  qu’elles  mettoient  toute  leur  gloire  à  n’eftre 
connues  deperlonne ,  6c  toutes  leurs  richefles  à  ne  rien  polïè- 
der.  Macrine ,  en  fe  confacrant  à  Dieu  ,  avoit  partagé  avec 
fesfreres  6c  foeurs  la  fucceffion  de  leur  pere  ,  fans  rien  refer- 
ver  de  fa  part  j  mais  elle  la  diftribua  aux  pauvres  par  les  mains 
de  fon  Eyefque.  Elle  perfevera  fi  conftammenc  dans  cette 
pauvreté  qu’elle  avoit  votiée  5  que  lorfqu’elle  décéda  ,  ce  qqi 
arriva  le  19.  Juillet  de  l’an  379.  on  11e  lui  trouva  qu’un  voile, 
un  manteau  ,  de  vieux  fouliers,  un  cilice  eftendu  fur  un  ais 
qui  lui  fervoit  de  lit ,  6v  un  autre  qui  lui  fervoit  aulîi  de  che¬ 
vet  ,  avec  une  petite  Croix  de  fer  6c  un  anneau  de  mefine 
matière  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  morceau  de  la  vraie 
Croix  de  Notre-Seigneur. 

Saint  Bafile  qui  avoit  eu  la  conduite  de  cette  Communao- 
té,lui  prefcrivit  des  Réglés  aufE-bien  qu’aux  autres  Mo- 
nafte res  de  filles  qu’il  eftablit.  Il  y  en  avoit  un  entr’autres 
dans  la  ville  de  Celarée  qui  eut  pour  Supérieures  deux  de  fes 
nieces,  6c  toutes  ces  Religieufes  eftoient  appellées  Chanoi- 
nefiès  ,  comme  il  paroifi:  par  le  Traité  des  Pénitences  Reli- 
gieufeSîqui  eftàla  fin  des  petites  Réglés  de  ce  Saint.  Il  y 
eut  dans  la  fuite  un  fi  grand  nombre  de  Monalteres  de  ces 
Religieufes ,  qu’il  n’y  avoit  prefque  point  de  villes  en  Orient 
où  il*ne  s’en  trouvait  quelqu’un.  Mais  comme  l’Empereur 
Copronimequi  s’eftoit  déclaré  l’ennemi  des  faintes  Images 

environ 
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environ  l’an  741.  perfecuta  les  Moines  de  faint  Bafile  qui  en^r*Lr®^‘ 
prenoient  la  defenfe  ,  qu’il  en  chaflà  une  partie  hors  de  l’Em-  Basile! 
pire ,  comme  nous  avons  dit  autre  part  ,  quil en  fît  mourir 
quelques-uns ,  ôc  qu’il  leur  ofta  leurs  Monafteres  ;  les  Reli- 
gieufes  fe  trouvèrent  enveloppées  dans  le  mefme  malheur  : 
c’eft  pourquoi  le  nombre  des  Monafteres  fut  notablement  di¬ 
minué  ,  6c  dans  la  fuite  la  plufpart  ont  embrafle  le  Schifme  6c 
l’Herefie  à  l’imitation  des  Moines. 

L’on  peut  juger  des  Obfervances  Regulieres  des  anciennes 
Reiigieufes  Grecques ,  par  les  Conftitutions  qui  nous  reftent 
du  Monaftere  que  l’Imperatrice  Irene  Ducas ,  femme  de  l’Em¬ 
pereur  Alexis  Comnene  ,  fit  bâtir  à  Conftantinople  l’an  1118. 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  fous  le  nom  de  Pleine-de- 
Grace  ,  auquel  elle  donna  ces  Conftitutions  fuivant  l’ufage 
des  Grecs  qui  accordoit  ce  pouvoir  aux  Fondateurs.  Il  devoir  An*ua. 
y  avoir  vingt-quatre  Reiigieufes  dans  ce  Monaftere ,  6c  ce  fr*Ct  Tom 
Monaftere  pouvoir  être  augmenté  jufqu’à  quarante  ,  fi  les 
revenus  augmentoient.  Il  eftoit  exemt  de  la  Jurifdicbion  de 
l’Empereur  ,  du  Patriarche  6c  de  toute  puiflance  Ecclefiafti- 
que  6c  Seculiere.  Il  avoit  une  Protectrice  qui  eftoit  l’Impe¬ 
ratrice  Irene  ,  6c  après  fa  mort,  ce  devoiteftre  une  Princefle 
de  fa  famille ,  fuivant  l’ordre  de  fubftitution  qu’elle  avoit 
marqué. 

Les  Reiigieufes  y  dévoient  eftre  reçues  fans  dot ,  mais  l’on 
pouvoit  recevoir  ce  qui  eftoit  offert  gratuitement.  Elles  pou- 
voient  élire  leur  Abbefle  6c  la  depofer  en  cas  de  malverfa- 
tion.  Les  immeubles  du  Monaftere  ne  pouvoient  pas  eftre 
vendus  6c  aliénés ,  mais  bien  les  meubles  en  cas  de  neceffité.  Il 
y  avoit  un  Oeconome  pour  les  affaires  temporelles.  Elles 
a  voient  un  Pere  Spirituel  à  qui  elles  rendoient  compte  de  leurs 
penfées ,  6c  deux  Preftres  que  l’on  prenoit  entre  les  Moines 
pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  ,  6c  tous  les  quatre  dé¬ 
voient  eftre  Eunuques.  Les  Reiigieufes  n’avoient  point  de 
chambres  particulières ,  elles  couchoient  dans  un  mefme  Dor¬ 
toir  ,  elles  travailloient  en  commun  6c  pendant  le  travail  une 
d’entr’elles  faifoit  la  lefture.  La  pauvreté  leur  eftoit  recom¬ 
mandée  ,  elles  ne  poffedoientrien  en  propre  6c  prenoient  leurs 
repas  en  commun.  L’abftinence  eftoit  quelquefois  diminuée 
aux  jours  de  jeûne  ,  quand  il  fe  rencontroit  quelques  Feftes  : 
ces  jours-là  ,  l’huile ,  le  vin  >  ou  le  poiffon  leur  eftoient  pér¬ 
ir me  L  G  g 
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-  mis,  &Puïage  en  eftoit  défendu  aux  autres  jours  de  jeûne, 
'  Elles  fortoient  du  Monaftere  pour  aller  voir  leurs  parens  ma¬ 
lades.  Les  femmes  pouvoient  entrer  chez  elles  5  mais  pour  les 
hommes  ,  elles  recevoient  leurs  vi fîtes  à  la  porte  St  dévoient 
eftre  accompagnées  de  quelques  anciennes.  Tous  les  mois  el¬ 
les  pouvoient  prendre  le  bain ,  St  les  malades  toutes  les  fois 
que  le  Médecin  l’ordonnoit.  Ce  Médecin  devoit  eftre  Eunu¬ 
que  ou  vieux.  Comme  le  Monaftere  avoit  peu  d’eftenduë,  leur 
lepulture  eftoit  dans  un  autre  nommé  Cellarée,  que  f  Impé¬ 
ratrice  avoit  obtenu  du  Patriarche  ,  Se  dans  lequel  elle  mit 
quatre  Religieuies  du  Monaftere  de  la  fainte  Vierge  Pleine-de- 
Grace  avec  un  Preftre  feculier  pour  y  faire  P  Office  j  on  y  tranf- 
portoit  la  deffunte,  &  il  y  avoit  au  Convoi  le  nombre  de  Re- 
îigieufes  réglé  parl’Abbeflé.  ^ 

Ces  Monafteres  &les  autres  qui  eftoient  dans  Conftanti- 
nople  ont  efté  ruinés  par  les  Turcs.  Il  en  eft  neanmoins  refté 
quelques-uns  dans  les  autres  lieux  que  poftedent  ces  Infidè¬ 
les  >  mais  les  Monafteres  de  ces  Religieuies  ne  font  pas  en  fi 
grand  nombre  que  ceux  des  hommes  i  il  s’en  trouve  ne  an- 
moins  quelques-uns  qui  font  aflez  confiderables. 

L’on  en  voit  un  au  grand  Caire  où  il  y  a  ordinairement 
cent  Religieuies  qui  n’y  peuvent  eftre  reçues  que  dans  un  âge 
fort  avancé.  A  Jerufalem  il  y  a  auffi  un  Monaftere  de  Relu 
gieufes  Grecques  qui  font  fous  la  protection  du  Patriarche  , 
St  vivent  comme  les  Religieux  des  aumofnes  que  leur  font 
les  Pèlerins.  Ce  font  toutes  vieilles  femmes  ,  qui  >  malgré  leur 
clofttire,ne  kiflent  pas  de  fortir  de  leur  Monaftere  toutes  les 
fois  que  les  Grecs  ou  les  Latins  font  quelques  folemnités  par¬ 
ticulières  dedans  ou  dehors  Jerulalem.  Il  y  a  plufieürs  Mo¬ 
nafteres  de  ces  Religieufes  dans  la  ville  d’Athenes ,  elles  füb- 
fiftent  en  partie  des  Fondations  faites  parles  Chreftiens,  St  en 
partie  des  fecours  de  quelques  ouvrages  qu’elles  font  à  l’ai¬ 
guille  :  à  ce  defaut  les  charités  de  la  ville  ne  leur  manque- 
roient  pas  ,  perfonne  n’y  demandant  l’aumofne ,  &  on  a  foin 
d’y  faire  fubfifter  les  indigens  chacun  chez  foi*  3  ce  qui  fait 
qu’il  n’y  a  point  d’Hopitaux  dans  Athènes.  Le  principal  Mo¬ 
naftere  de  ces  Religieufes  eft  bien  bafti ,  elles  y  gardent  la 
Cloiture,  St  leur  Egiife  eft  un  des  plus  beaux  baftimens  de  la 
ville.  L’Archevefque,  dont  la  maifon  eft  vis-à-vis  de  ce  Mo¬ 
naftere,  eft  le  Supérieur  de  ces  filles  qui  n’ont  point  deSupe^ 
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rieure  parmi  elles ,  non  plus  que  les  autres  qui  fe  trouvent 
dans  l’Orient,  où  elles  vivent  la  plufpart  ielon  que  la  nature 
leur  infpire  ,  n’aïant  aucune  obfervance  de  ne  recitant  aucun 
Office.  On  les  entend  fouvent  marmoter  quelques  Kyrie  elei- 
fon ,  de  c’eft  tout  ce  qu  elles  fçavent  :  on  voit  peu  de  filles  6c 
de  femmes  riches  fe  faire  Religieufes,  8c  ce  font  prefque  tou¬ 
tes  miferables  que  la  neceffité  y  contraint ,  de  à  qui  l’âge  a 
fait  perdre  l’efperance  du  mariage. 

Les  Monafteres  qui  font  fitués  en  Europe  ,  font  neanmoins 
plus  réguliers  ,  6c  l’obfervance  y  eft  mieux  en  pratique  que 
dans  les  Monafteres  d’Afie  >  de  s’il  en  faut  croire  Leon  Alla- 
tius ,  les  Religieufes  de  Lille  de  Chio  fa  patrie ,  où  elles  ont 
plufieurs  Monafteres,  vivent  avec  beaucoup  de  régularité  5 
elles  ont  les  mefmes  prières  6c  les  mefmes  jeûnes  que  les  Moi¬ 
nes  ,  de  ont  des  Supérieures  fous  le  titre  d’ Abbefïes  qu’elles 
élifent.  Elles  poftèdent  toutes  des  logemens  particuliers  qu’el¬ 
les  achètent ,  où  les  plus  riches  de  qui  font  de  qualité  ont  des 
Servantes ,  6c  y  élevent  des  Penfionnaires  qui  font  leurs  paren¬ 
tes.  Elles  font  de  beaux  ouvrages  en  broderie,  foit  bôurfes > 
pour  mettre  de  l’argent ,  ou  fachets  pour  des  fenreurs  >  en 
quoi  elles  font  fi  adroites  que  leurs  ouvrages  font  fort  recher¬ 
chés  par  les  T urcs ,  qui  en  abordant  à  cette  Ifie  ,  vont  d’abord 
aux  Monafteres  pour  en  acheter  de  ces  Religieufes.  M.  The- 
venot  dans  fon  voïage  de  Levant ,  confirme  cela  en  partie  3 
mais  il  dit  qu’elles  font  peu  reflerrées ,  qu’elles  ne  font  pas  au(- 
teres  ,  de  qu’elles  peuvent  quitter  le  Couvent  quand  bon  leur 
femble. 

L’habillement  de  ces  Religieufes  Grecques  d’Orient,  qu’on 
appelle  auffi  Caloyeres ,  eft  femblable  à  celui  des  Moines  , 
excepté  qu’elles  portent- un  grand  manteau  dont  elles  font 
couvertes  depuis  la  tefte  jufqu’aux  pieds ,  6c  elles  ne  fe  fer¬ 
vent  point  de  Voiles ,  de  Bandeau  ,  ni  de  Guimpe  comme  les 
Religieufes  d’Occident.  Les  ceremonies  qui  fe  pratiquent  à 
leur  prife  d’habit ,  font  les  mefmes  qui  s’obfervent  â  l’égard 
des  Moines.  La  Novice  vient  dans  î’Èglife  jufqti’à  la  porte  du 
Chœur ,  où  elle  demeure  pendant  l’Ofiice.  Elle  vâenfuke  juf- 
qu’à  l’Autel  la  tefte 6c  les  pieds  nuds ,  de  les  cheveux  épars, 
accompagnée  d’une  Religieufe  qui  lui  fert  de  Mareine  ,  6c  qui 
a  foin  de  détourner  fes  cheveux  qui  lui  tombent  fur  le  vifage 
lorfqu’elle eft  obligée  de  s’incliner.  Eftant  arrivée  s  l’Autel, 
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elle  fe  profterne  aux  pieds  de  l’Evêque,  qui ,  après  lui  avaii* 
fait  quelques  interrogations  6c  avoir  recité  quelques  prières, 
lui  coupe  les  cheveux  que  fa  Mareine  a  foin  de  recueillir  , 
ou  pour  les  brûler  ,  ou  pour  les  luy  donner  5  afin  qu’elle  en 
fafleune  ceinture  qu’elle  doit  porter  les  jours  folemnels  6c  de 
Communion  6c  avec  laquelle  on  la  doit  enterrer.  On  la  revet 
cnfuite  des  habits  de  la  Religion ,  le  dernier  defquels  eft  le 
manteau  dont  elle  fe  couvre  la  telle ,  6c  qui  traîne  jufques  à 
terre.  On  luy  met  le  livre  des  Evangiles  uir  la  poitrine^,  que 
toutes  les  Religieufes  qui  ont  un  Cierge  a  la  main  vont  bailer. 
Elle  les  embrafle,6c  apres  toutes  ces  ceremonies  elle  demeure, 
fept  jours  de  fuite  dans  l’Eglife  en  prières,  fans  ôter  aucun 
des  habits  qu’elle  à  reçus. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Religieufes  de  cet  Ordre  en 
Mofcovie  ,  n’obfervent  pas  toutes  ces  ceremonies  lorfqu’elles 
reçoivent  l’habit  de  Religion  ;  car  on  n’examine  pas  lî  celles 
qu’011  renferme  dans  les  Monafteres  ont  une  bonne  vocation. 
Comme  le  divorce  y  eft  permis ,  fi  un  homme  s’ennuie  de  fa 
femme, ou  qu’il  la  foupçonne  de  11e  lui  eftre  pas  fidelle  >  ilia 
peut  faire  rafer ,  6c  la  renfermer  dans  un  Cloiftre ,  6c  fouvent 
par  averfion ,  ou  par  jaloufie ,  il  fu borne  des  témoins ,  qui  vont 
avec  lui  devant  le  Juge  6c  depofent  contre  fa  femme  y  furquoi 
elle  eft  condamnée  fans  eftre  entendue ,  6c  on  lui  envoie 
quelques  Religieufes  chez  elle  qui  la  rafent ,  l’habillent  en  Re-* 
ligieufe  ,  6c  l’emmenent  malgré  elle  au  Monaftere  ,  dont  elle 
ne  peut  plus  fortir  depuis  que  le  rafoir  a  paftë  fur  fa  telle.  La 
fterilité  eft  atilîî  une  caulè  fuffifante  de  divorce  >  car  celui, 
qui  n’a  point  d’enfans  de  fa  femme  la  peut  enfermer  dans  un 
Couvent  Si  fe  remarier  au  bout  de  fix  femaines.  Les  Grands 
D  ucs  de  Mofcovie  fe  fervent  auffi  de  ce  privilège  lorsqu'ils 
n’ont  que  des  filles.  Le  Czar  Jean  Bafili ,  après  vingt -un  an 
de  mariage  >  n’aïant  point  eu  d’enfans  de  laPrincefle  Salome'e 
fa  femme  ,  la  fit  enfermer  dans  un  Monaftere  à  Susdal ,  & 
époufa  Helene  ,  fille  de  Michel  LinsKy  Polonoisl’an  15x6.  Le 
Baron  d’Herberftain,  qui  eftoit  pour  lors  en  Molcovie  »  dit 
dans  l’Hiftoire  au’il  a  donne'e  de  ce  païs ,  que  lorfque  le  Pa¬ 
triarche  eut  rafe  la  tefte  de  la  Princefiè  Salomée ,  &  qu’il  lui 
prefenta  l’habit  Monachal ,  elle  fit  beaucoup  de  refiftance ,  ne 
voulant  point  quon  le  lui  mift ,  &  mefme  le  foula  aux  pieds  > 
ce  que  voïant  un  des  Signeurs  de  la  Cour  qui  çftoit  prefent , 
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non  feulement  il  la  reprimenda  de  refifter  ainfi  à  la  volonté  RelIg^ 
de  Dieu  ,  mais  mefme  il  la  frappa.  Surquoi  la  Princefle  lui  bYsiie. 
aïant  demandé  par  quelle  autorité  il  la  frappoit  ,  il  lui  ref- 
pondit  que  c’eftoit  par  ordre  du  Seigneur  3  mais  malgré  fa 
refiftance  elle  fut  revêtue  de  l’habit  de  Religion ,  6c  quelque 
tems  après  accoucha  d\in  fils  qui  fui  appellé  George.  Elle  lie 
le  voulut  point  montrer, quoique  le  Czar  euft  envoie  exprès  à 
Susdal  >  pour  s’informer  de  la  vérité.  Paul  Oderbon  dit  dans 
la  vie  de  ce  Prince  ,  que  Salomée  fe  contenta  d’embrafler 
l’Autel,  6c  de  jurer  que  ce  filseftoit  du  Czar,  6c  qu’elle  lui 
avoit  efté  toujours  fidelle ,  6c  que  fur  le  refus  qu’elle  fit  de  le 
Vouloir  faire  voir  ,  le  Czar  voulut  la  faire  mourir.  D’autres 
neanmoins  prétendent  que  ce  n’eftoit  qu’une  feinte  de  la  part 
de  cette  Princefle ,  6c  qu’elle  n’eut  point  d'enfans.  Les  Reli- 
gieufes  Mofcovites  font  habillées  comme  celles  d’Orient. 

Nous  avons  parlé  des  Religieufes  Géorgiennes  6c  Mingre* 
liennes  dans  un  autre  endroit  (  s’il  eft  neanmoins  permis  de 
leur  donner  ce  nom.  )  Mais  les  véritables  Religieufes  de  l’Or-' 
dre  de  faint  Baille  ,  font  en  Occident.  Il  s’en  trouve  quel¬ 
ques-unes  en  Pologne ,  6c  davantage  en  Italie  où  elles  ont 
un  allez  bon  nombre  de  Monafteres ,  principalement  dans  les- 
Roïaumes  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  dont  le  plus  fameux  efl:  à 
Palerme  *  6c  qu’on  appelle  le  Roïal  Monaftere  des:  Religieu¬ 
fes  de  faint  Baille.  Elles  font  toujours  au  nombre  de  fix-vingt, 
toutes  nobles  >  6c  des  principales  familles  du  Roïaume.  Dans 
le  commencement  de  leur  établiflèment  ,  elles  faifoient  l’Office 
en  Grec  3  mais  dans  la  fuite  à  caufe  de  la  difficulté  que  les  Si¬ 
ciliennes  avoient  d’apprendre  cette  Langue  ,  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VI.  les  en  difpenla  ,  leur  permettant  d’officier  félon  le  Ritf 
de  l’Eglife  Latine  ,  6c  de  reciter  le  Bréviaire  des  Dominicains.- 
Mais  le  Pape  Innocent  XL  par  un  Bref  de  l’an  1680.  leur  or-4 
donna  de  ne  plus  reciter  ce  Bréviaire  ,  êc  de  fuivre  le  Ro-< 
main, leur  permettant  neanmoins  de  celebrer  toutes  les  Feftes 
de  l’Ordre  de  faint  Bafile ,  6c  d’en  faire  l’Office.  Toutes  les  au-* 
très  Religieufes  d’Italie  fuivent  auflï  le  Rit  Latin,  6c  il  n’y  ar 
que  le  feul  Monaftere  de  Philantropos  à  Meffine  où  les  Reli¬ 
gieufes  ont  toû jours  conferVé  le  Rit  Grec ,  fe  conformant  en 
toutes  chofes  aux  Moines  de  cet  Ordre.  Ces  Religieufes  d’Oc- 
cident  font  habillées  comme  les  Religieux  de  feint  Bafile  en 
Italie.  Elles  mettent  ordinairement  un  manteau  qui  les  eou> 


/ 


138  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

nés  vre  depuis  {a  telle  jufqu’aux  pieds ,  6c  leur  guimpe  n’ellque 
L~  de  toile  noire, mais  dans  les  ceremonies  elles  mettent  une  coule 
ou  ciicule. 

Apolinair.  dAgrella,^».^.?.  Bajilio  part.  5.  cap.  10.  Goard, 
Eucholog.  gracor.  Sigifmund.  Baro,in  Herbeftain,Æm^  Mofco - 
vit  arum  Comment .  Paul ,  Oderborn,  Fiujoann.  Bafilid .  Olea- 
riu SyFoïage  de  Mofcovie . 


Chapitre  XXIX. 

Des  Moines  Acêmetes  9  avec  U  vie  de  faint  Alexandre  leur 

Fondateur .  :  ' 

AVant  que  de  parler  desOrdres  Militaires  qui  ont  fui  vi 
la  Réglé  de  faine  Bafiie ,  nous  traiterons  des  Moines  Acé¬ 
metes  ,  qui  ont  eu  pour  Fondateur  faint  Alexandre, que  les 
Historiens  de  l’Ordre  de  faint  Bafiie  mettent  au  nombre  des 
Saints  de  cet  Ordre  5  mais  comme  il  avoir  elle  Moine  dans  un 
Monaftere  de  Syrie ,  avant  que  d’avoir  eftabli  fon  Inftitut,il 
lepourroit  faire  auffi  qu’il  auroic  efté  de  l’Ordre  de  faint  An¬ 
toine  auffi-bien  que  de  celui  de  faint  Bafiie.  Il  naquit  dans 
l’Afie  mineure  d’une  famille  noble  ,  6c  après  avoir  étudié  à 
Conllantinople ,  il  eut  une  Charge  dans  le  Palais  de  l’Empe¬ 
reur.  Il  reconnut  bientoft  la  vanité  du  fiécle  ,  6c  la  lecture  de 
l’Ecriture  fainte  l’en  dégoûta  davantage ,  ce  qui  fit  qu’il  quit¬ 
ta  fon  emploi ,  diftribua  fon  bien  aux  pauvres,6c  alla  en  Syrie, 
où  ilembrafla  la  vie  Monaftique  tous  l’Abbé  Elie  ,  dont  la  ré¬ 
putation  l’avoit  attiré  pour  eftre  l’un  de  fes  Difciples.  Après 
avoir  demeuré  avec  lui  quatre  ans  ,  il  le  retira  dans  le  Defert 
où  il  demeura  encore  fept  ans.  Il  convertit  Rabhula  Gouver¬ 
neur  d’une  ville  voifine ,  6c  plufieurs  autres  Païens  qui  voulu¬ 
rent  l’avoir  pour  Evefque  *  6c  comme  ils  gardaient  les  portes 
de  la  ville,  il  fe  fit  defeendre  la  nuit  par  la  muraille  dans  une 
corbeille.  Rabbula  eftant  converti ,  mit  en  liberté  les  elclaves, 
donna  fes  biens  aux  pauvres ,  6c  fe  retira  dans  la  folitude  ,  d’où 
il  fut  tiré  pour  eftre  Evefque  d’Eddie  Métropole  de  la  Mefo- 
potamie.Sa  femme  fe  confacra  à  Dieu  de  fon  collé  >  6c  baftit  un 
Monaftere  ,  où  elle  s’enferma  avec  fes  filles  6c  fes  lervantes,  6c 
y  finit  faintement  fes  jours. 
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Alexandre  s’eftant  lauvé  de  la  ville  ou  on  le  vouloir  faire 
Evefque  ,  marcha  deux  jours  dans  le  Defcrt  Se  s’arrêta  dans  ^s.£  MB~- 
tin  lieu  qui  fervoit  de  retraite  à  trente  voleurs.  Il  demanda  à 
Dieu  leurconverfion3&  fa  priere  fut  exaucée  :  car  leur  Chef 
finie  premier  à  fe  reconnoiftre ,  &  mourut  huit  jours  après 
avoir  reçu  le  Baptême.  Les  autres  aïant  ftiivi  fon  exemple 
changèrent  leur  caverne  en  un  Monaftere  ,  êc  fe  mirent  fous 
la  conduite  d’un  Supérieur  qu’  Alexandre  leur  donna. 

Les  aïant  quittés ,  il  bafkit  un  Monaftere  fur  le  bord  de  l’Eu- 


differentes  Nations ,  des  Syriens  naturels  du  païs ,  des  Grecs  , 
desLatins,de$Egyptiens,&  il  lesdivifaen  plufieurs chœurs  qui 
fe  fuccedant  les  uns  aux  autres  celebroient  continuellement 
l’Office  divin.  Ils  obfervoient  une  exacte  pauvreté  >  chacun 
n’avoit  qu’une  tunique ,  ne  fe  fourniftoit  de  vivres  que  pour 
chaque  jour  ,  6c  s’il  en  reftoit  on  le  donnôit  aux  pauvres  fans 
rien  garder  pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  Monaftere  fur  PEu- 
phrate,il  deftina  loixante  &dix  de  fes  Dilciples  pour  aller  prê¬ 
cher  la  foi  aux  Gentils.  Il  en  choifit  cinquante  pour  le  fuivre 
dans  le  Defert ,  &  laiffa  les  autres  dans  le  Monaftere  fous  la 
conduite  de  Trop  Lime,  Il  fut  enfuite  a  Antioche3ou  vingt  ans 
auparavant3en  404.  il  s’eftoit  fortement  oppofé  à  l’intrufion 
de  Porphire  dans  ce  fiége  qui  eftoit  pour  lors  occupé  par  l’E- 
vefque  Theodofe.  Ce  Prélat  prévenu  contre  lui  ,  le  fît  chafïèr 
le  prenant  apparemment  pour  eftre  de  la  Secte  des  Euchites 
ou  Meffaliensjà  caufe  de  la  priere  continuelle ,  &  du  païs  d’oit 
il  venoit.  Il  reçut  mefme  un  foufflet  de  la  main  d’un  Ecclfiafti- 
que  nommé  Malchus ,  qui  par  ordre  de  cet  Evefqüe  eftoit  allé 
avec  quelques  autres  pour  fe  chafler  de  la  viUe3&  il  ne  refpon- 
dit  à  cet  outrage  que  par  ces  paroles  de  l’Evangile  ;  or  le  nom 
de  ce  Serviteur  eftoit  Mfilchus.  Le  Peuple  qui  le  regardok  com¬ 
me  un  Prophète  prit  fa  defenfe  5  mais  il  fallut  ceder  a  l’au¬ 
torité  du  Gouverneur  qui  le  relégua  à  Calcis  avec  fesDifci- 
pies.  S’eftant  déguifé  en  màndiant ,  il  alla  dans  un  Monaftere 
nommé  C'hriften  ,  &  fut  bien  étonné  d’y  trouver  fon  Infti- 
ttit  de  Pfalmodie  perpétuelle,  qu’un  de  fes  Difciples  y  avoir 
eftabli. 


phrate  ,  ou  u  demanda  a  Dieu  pendant  trois  jours  d’y  pouvoir 
éftablir  une  Pfalmodie  continuelle.  Sa  Communauté  s’aug¬ 
menta  de  telle  forte  ,  qu’il  eut  jufqu’à  quatre  cens  Moines  de 


-Moines 
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Enfin  il  quitta  la  Syrie  >  6c  avec  vingt  de  Tes  Moines ,  il  vint 
à  Conftantinople  ,  ou  il  fonda  un  Monaftere  près  de  l’Eglife 
de  faint  Menne.  En  peu  de  tems  il  y  eut  julqu’à  trois  cens 
Moines  de  diverfes  Langues ,  Grecs ,  Latins  6c  Syriens,  tous 
Catholiques ,  6c  dont  plufieurs  avoient  demeuré  dans  d’autres 
Monafteres.  Il  les  divila  en  fix  Chœurs  qui  chantoient  l’Office 
tour  à  tour  fe  fuccedant  les  uns  aux  autres  5  deforte  que  Dieu 
eftoit  loiié  dans  ce  Monaftere  à  toutes  les  heures  du  jour  & 
de  la  nuit.  De-là  leur  vint  le  nom  d’ Acémetes ,  qui  fignifie 
en  grec  des  veillans ,  ou  gens  qui  ne  dorment  point ,  parce 
qu’a  y  avoit  toujours  une  partie  de  la  Communauté  qui 
Veilloit. 

Comme  ils  ne  travailloient  point  ,  6c  n’a  voient  point  d’au¬ 
tres  biens  que  leurs  livres,  on  admiroit  comment  ils  pouvoienç 
fubfifter  :  c’eft  pourquoi  on  les  foupçonna  d’eftre  de  la  Seéte 
des  Meflaliens.  Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois, on  voulut 
l’obliger  à  interrompre  fa  Pfalmodie ,  on  renvoïa  fes  Difciples 
à  leurs  premiers  Monafteres  ;  enfuite  on  le  mit  en  liberté 
croïant  qu’il  demeureroitdeul  5  mais  le  jour  mefme  qu’il  for- 
lit  de  prifon ,  fes  Moines  le  rejoignirent,  6c  ils  recommencè¬ 
rent  leur  Pfalmodie.  Il  s’en  alla  avec  eux  vers  l’embouchure 
du  pont  Euxin  6c  il  y  fonda  un  Monaftere  où  il  mourut  vers . 
lan  430. 

La  réputation  de  faint  Alexandre  avoit  attiré  à  Conftanti- 
nople  faint  Marcel ,  6c  il  entra  dans  fa  Communauté, ou  il  fit 
un  grand  progrès  dans  la  perfection ,  enforte  que  prévoïant 
qu’on  l’éliroit  Abbé  après  la  mort  de  ce  Saint ,  il  fortit  6c  alla 
vifiter  les  autres  Monafteres ,  d’où  il  ne  revint  qu’après  l’élec¬ 
tion  de  l’Abbé  Jean, qui  transfera  fa  Communauté  à  une  demie 
lieue  de  Conftantinople  dans  un  lieu  appelle'  Gomon ,  6c  y 
fonda  une  Maifon  qui  fut  depuis  appellée  le  grand  Monaftere 
des  Acémetes.  Ils  le  nommèrent  aufli  Iremrion  3  c’eft-à-dire 
paifible ,  à  caufe  de  la  tranquilité  6c  de  la  liberté  qu’ils  y  trou¬ 
vèrent  plus  grande  qu’à  Conftantinople,  où  la  nouveauté  de 
leur  Inftitut  leur  avoit  attiré  beaucoup  de  contradictions  6c 
de  trouble.  Mais  l’Abbé  Jean  eftant  mort  peu  de  tems  après, 
Marcel  fut  élu  en  fa  place ,  6c  il  lui  vint  un  11  grand  nombre 
de  Difciples  qu’il  fallut  augmenter  de  beaucoup  lesbaftimens 
du  Monaftere.  La  Providence  divine  le  fecourut  dans  ce  be¬ 
soin  3  car  un  homme  très  riche  nommé  Pharetrius ,  fe  vint 
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donner  à  lui  avec  f es  enfans  qui  eftoient  encore  fort  jeunes.  Le  Mô'INT*s 
Saint  les  revêtit  tous  de  l’habit  Religieux  &  emploïa  leurs  rp  AcEMtT£S< 
chefles  à  l’ufage  de  la  Communauté.  Il  baftit  une  Maifon  pour 
recevoir  les  malades  ôc  les  perfonnes  du  dehors.  Sa  Commu¬ 
nauté  devint  un  Séminaire d’excellens  hommes. Ceux  qui  ba- 
ftifloient  des  Monafteres  ou  des  Eglifesdui  demandoient  de  Tes 
Difciples  pour  mettre  dans  ces  lieux  faints.  Il  eftoit  Preftre  6c 
Àbbé  dès  le  tems  du  Concile  tenu  à  Conftantinople  l’an  448. 
comme  il  paroift  par  l’a&ion  quatrième  du  Concile  general  de 
Chalcedoine,  &  par  deux  Lettres  deTheodoret  qui  releve  fort 
fa  pieté  6c  fon  zelepour  la  foi.  Il  mourut  vers  l’an  485.  après 
avoir  efté  plus  de  ioixante  ans  Religieux.  Quelques-uns  ont 
cru, après  Nicephore,<ju’il  avoit  efté  le  Fondateur  des  Acéme¬ 
tes  ;  mais  il  11’en  a  efte  ,  comme  nous  avons  dit ,  que  le  Ref- 
taurateur  6c  le  Propagateur. 

Ce  fut  du  tems  de  faint  Marcel ,  qu’un  grand  Seigneur  nom¬ 
mé  Studius  qui  avoit  efté  Conful ,  fonda  à  Conftantinople  un 
Monaftere  lous  l’invocation  de  faint  Jean  Baptifte ,  6c  y  mit 
des  Religieux  qui  furent  tirés  de  Gomon  ;  Ainfi  les  Acémetes 
retournèrent  dans  cette  ville  Impériale  l’an  463.  ce  qui  fit  qu’on 
les  appella  auffiStudites,du  nomdeceMonafteredeStudius  qui 
eftoit  à  l’extremité  de  Conftantinople  vers  la  porte  dorée.  On 
dit  qu’il  fut  habité  de  mille  Moines  ,  6c  les  Lettres  6c  la  pieté  y 
fleurirent  beaucoup.  Saint  Théodore ,  faint  Nicolasffaint  Pla¬ 
ton  6c  d’autres  faints  Religieux  ,  ont  efté  nommés  Studitesà 
caufe  qu’ils  a  voient  demeuré  dans  ce  Monaftere.  Cet  Inftitut 
fut  aulE  introduit  dans  les  Monafteres  de  faint  Die ,  de  faint 
Baffien  &  de  plusieurs  autres.  L’on  fonda  mefme  dans  la  fuite, 
un  autre  Monaftere  a  Conftantinople  fous  le  titre  de  faint  Die, 

&c  il  y  en  eut  encore  un  troifiéme  qui  eftoit  fort  grand  6c  fort 
fpatieux. 

Ces  Religieux  Acémetes  s’oppoferent  avec  beaucoup  de  ge~ 
nerofîtéà  Acace  Patriarche  de  Conftantinople  que  fon  ambi¬ 
tion  avoit  révolté  contre  l’Eglife,en  prenant  le  parti  de  l’here- 
fiarque  Eutichés  vers  l’an  484.  mais  dans  le  fiécle  fuivant  ils  ne 
furent  pas  II  fîdelles.  Ils  donnèrent  dans  les  queftions  du  tems 
qui  agitoient  alors  tout  l’Orient  6c  qui  avoient  fîfort  échauffé 
les  efprits  :  de  forte  que  fous  prétexte  de  defendre  la  foi  Ca¬ 
tholique  ,  ils  s’engagèrent  dans  les  fentimensde  l’impie  Nefto- 
jrius.  L’Empereur  Juftinien  zélé  defenfeur  de  la  foi  Catholi- 
Tome  /.  r'  H  h 
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que  les  fit  condamnera  Conftantinople.  Ils  crurent  qu’ils  fe-  . 
roient  mieux  traités  à  Rome  ,  où  ils  envoïerent  deux  de  leurs 
Moines  vers  le  Pape  Jean  II.  fçavoir  Cirus  &  Eulogius  pour 
defendre  leur  opinion  ,  &  melme  en  obtenir  l’approbation  du 
Paint  Siège.  Leur  erreur  confiftoit  à  nier  qu’une  des  Perfon- 
nes  de  la  Trinité  euft  fbuffertenfa  chair,  &  que  la  fainte 
Vierge  fuft  proprement  &  véritablement  la  Mere  de  Dieu. 

L’Empereur  de  foncofté  envoïa  à  Rome  Hypotius  Evef- 
que  d’Ephefe  ,  ôçDémétrius  de  Philippes,  pour  confulterle 
faint  Siège  fur  ces  queftions ,  &  pour  lui  expoferfa  Foi  ôt  celle 
de  l’Eglife  d’Orient  dont  il  demandoit  l’approbation.  La  Let¬ 
tre  de  l’Empereur  eft  datée  de  l’an  533.  ôc  le  Pape,  après  l’a-» 
voir  reçue  &  écouté  fes  Ambaflàdeurs ,  approuva  la  Confef- 
fion  de  l’Empereur  contenue  dans  fa  Lettre  ,  comme  auffi 
l’Edit  qu’il  a  voit  fait  touchant  ce  qu’on  devoit  croire  fur  ces 
opinions  ,  &  qu’il  a  voit  fait  publier  avant  le  départ  de  fes* 
Ambafladeurs.  Comme  ces  Moines  Acémetes  perfiftoient  tou-* 
jours  dans  leurs  erreurs  ,  il  les  excommunia,  &:  dans  une  autre 
Lettre  que  le  mefme  Pape  efcrivit  l’année  fui  vante  aux  Séna¬ 
teurs  Avienus,Liberius  &;  quelques-autres,où  il  leur  expofeles 
queftions  qui  lui  avoient  efté  propofées  par  l’Empereur, ôtqu’il 
approuve  comme  très-Catholicjuesjil  les  avertit  en  mefme  tems 
qu’ils  ne  doivent  pas  communiquer  avec  cesMoines  Acémetes 
qui  eftoient  de  fentiment  contraire.  Cet  Ordre  a  efté  entière¬ 
ment  aboli  dans  la  fuite.  Il  y  avoit  auffi  des Religieufes  du  met- 
melnftitut,6cil  en  reftoit  encore  un  Monaftere  a  Conftantino*r 
pie  lorfque  les  Turcs  s’emparèrent  de  cette  ville.  Leur  habil¬ 
lement  auffi-bien  que  celui  des  Religieux  ,  eftoit  d’une  étof¬ 
fe  verte  ,  &  ils  avoient  fur  la  poitrine  une  double  croix  rou¬ 
ge.  C’eft  ainfi  que  les  a  reprefentés  SchoonebecR  i  &  le  P. 
Bonanni  a  fait  graver  feulement  l’habillement  des  Religieu-r 
fes  aufquelles  il  ne  donne  point  de  croix..  Je  ne  fçai  fi  c’eft  de 
ces  Acémetes  ou  Studites ,  qu’ Abraham  Bruin  ,  Jofle  Anima- 
nus-  &  Michel  Colyn  ont  voulu  parler  lorfqifils  ont  don¬ 
né  ,  il  y  après  de  cent  quarante  ans l’habillement  d’un  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  Conftantinople  ,  femblable  à  celui  des* 
Religieux  Acémetes  que  Schoonebecit  a  gravé  /  car  ils  n’ont 
point  dit  quel  eftoit  cet  Ordre  de  Conftantinople.  Adrien^ 
Damman  dans  les  Commentaires  qu’il  a  faits  fur  les  figures 
.  d Abraham  Bruin ,  dit  que  ces  Religieux  avoient  des  maa«r 
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téaux  rouges ,  qu’ils  portoient  fur  ces  manteaux  une  double  BartH£- 
croix  jaune  ,  &  que  quelques-uns  prétendent  que  cette  croix  ^gVn- 
eftoit  bleue  ôcle  manteau  verd.  Ces  Religieux  de  l’Ordre  de  nés. 
Conftantinople  pourroient  bien  eftre  les  Religieux  Hofpita¬ 
iiers  de  l’Ordre  de  faint  Samfon  de  Conftantinople  ,  qui  fu¬ 
rent  unis  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  devint  Jean  dejerufa- 
lempar  le  Pape  Clement  V.  l’an  1308.  car  la  pratique  des  Or¬ 
dres  Hofpitaiiers  a  toujours  efté  de  fe  diftinguer  les  uns  des 
autres  par  des  croix  differentes.  Ainfi  on  ne  peut  pasaflurer  fi 
cet  habillement  eftoit  véritablement  celui  des  Acémetes ,  ou 
celui  des  Hofpitaiiers  dé  l’Ordre  de  faint  Samfon  ,  qui  avoient 
les  uns  Si  les  autres  des  Maifons  à  Conftantinople. 

Baronius , Annal.  Ecclef.  Tom.  6.  &  7.  Natal.  Alexand.  Hift. 

Ecclef.  Tom.  y.  Sdcul.  6.  Fleury  ,  Hijloire  Ecdef.Tom .  6.  Bul- 
teau ,  Hijl .  Monafi.  d' Orient.  Bonanni ,  Catalog .  Ord .  Relig .  Part . 
2.SchoonebecK,  Hift.des  Ord .  Relig .  Scies  Figures d’ Abraham 
Bruin  ,  de  Joffè  Ammanus ,  Si  de  Michel  Colyn. 
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Des  Moines  Arméniens  ou  Bartbelemites  de  Gennes  y  comme 
aujji  des  Religieux  Arméniens  appelle ^  les  Freres'Unis  de 
'  faint  Grégoire  t Illuminateur. 

QU  o  1  qjlt  e  les  Moines  Arméniens  de  Gennes  ou  les 
Barthelemites  ,  comme  quelques-uns  les  appellent, 
aient  fuivi  la  Réglé  de  faint  Atignftin  Si  les  Conftitutions  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  auffi-bien  que  les  Freres  Unis 
de  faint  Grégoire  Fllluminateur  ,  qiii  eftoient  d’autres  Ar¬ 
méniens  qui  furent  convertis  par  le  P.  Dominique  de  Boulo¬ 
gne  )  nous  les  joignons  neanmoins  dans  cette  première  partie 
a  ceux  qui  ont  pris  leur  origine  en  Orient  5  puifqu’en  effet  ils 
en  font  fortis  ,  Si  qu’ils  ont  efté  long-tems  de  l’Ordre  de  iaint 
Bafile.  Nous  luivons  en  cela  le  Pape  Urbain  VIII.  qui  dans 
une  Bulle  de  l’an  1640.  qualifie  les  Arméniens  de  Gennes  ,  de 
Moines  Arméniens  de  l’Ordre  de  faint  Bafile  5  Si  Crefzenzi 
parlant  du  P.  Eftienne  Palma  ,  qui  a  efté  quatre  fois  General 
de  cette  Congrégation  ,  lui  donne  le  Titre  de  glorieux 
Reftaurateur  de  la  grandeur  de  FOrdre  de  faint  Bafile. 
y  .  ‘  H  h  ij 
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Quelques-uns  ont  confondu  les  Moines  Arméniens  de 
Gennes  avec  les  Freres  Unis  de  faint  Grégoire  l’Uluminateur5 
8c  n  en  ont  fait  qu’un  feul  Ordre  ,  comme  le  P.  Galano  dans 
la  Conciliation  de  l’Eglife  Arménienne  avec  la  Latine,  femble 
le  témoigner  endifant,que  les  Freres  Unis  avoient  un  Mo*^ 
naftere  à  CafFa  dans  la  Cherfonefe  qui  appartenoit  aux  Gé¬ 
nois-,  8c  que  la  mémoire  de  ces  Religieux  eftoit  encore  toute 
recente  a  Gennes.  Mais  il  eft  certain  que  c’eftoit  deux  Or¬ 
dres  difFerens  ,  8c  que  les  Moines  Arméniens  de  Gennes* 
avoient  un  Monaftere  à  CafFa,  8c  non  pas  les  Freres  Unis  , 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

L’an  125*6.  le  Soudan  d’Egypte, après  la  mort  de  Cafïàn  Roi 
de  Perfe  ,  pafla  de  l’Egypte  dans  Y  Arménie  8c  y  commit  de 
grandes  cruautés.  Il  perfecuta  les  Moines  de  laint  Bafile  qui 
demeuroient  àMonte-Negro  ,  plu  fleurs  endurèrent  le  marty¬ 
re,^  d’autres  l’éviterent  en  prenant  h  fuite.  Comme  cette 
perfecution  dura  pendant  pluueurs  années  r  il  y  en  eut  quel¬ 
ques-uns  qui  vinrent  en  Europe  8c  abordèrent  à  Gennes  l’aiq 
1307.  fous  la  conduite  d’un  Pere  Martin.  Ils  y  furent  bien  re¬ 
çus,  8c  on  leur  ofFric  un  eftabliffement  en  cette  ville.  Un  nom¬ 
mé  Albert  Purpureio  fe  déclara  Fondateur  de  leur  nouveau 
Monaftere,  8c  Porchete  fpinola  Archevefque  de  Gennes  mit 
la  première  pierre  de  l’Eglife  ,  qui  fut  baftie  en  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge  8c  de  faint  Barthélémy  ,  8c  les  fonde- 
mens  en  furent  jettés  l’an  1308.  Quelques  autres  Religieux 
d’Armenie  aïanc  appris  leur  eftabliffement  à  Gennes  ,  les 
vinrent  trouver  >  8c  apportèrent  avec  eux  des  Livres  pour 
officier  félon  leur  Rit  ,  ce  que  le  Pape  Clement  leur 
accorda  par  une  Bulle  adrefFée  au  Pere  Martin  8c  aux  autres; 
Religieux  qui  demeuroient  auparavant  au  Monaftere  de 
Monte-Neo;ro  de  l’Ordre  de  faint  Bafile  dans  l’Armenie  :  Bile- 
Ûis Jîliù  Marti  no  &  aIÜs  Fratribus  dudurn  in  Monafierio  de  Mon - 
tanea-Nigra  yOrdinù  fantti  Bajilii  in  g  art  ib  us  Arme  ni  a  canfti - 
tutis: 

Ils  obtinrent  un  fécond  eftabliffement  à  Parme  Pan  1318.  un 
autre  à  Sienne  ,  8c  enfuite  à  Pife  ,  à  Florence ,  à  Civita- Vec- 
chia ,  à  Rome ,  à  Forli  a  Faenza  8c  à  Ancône.  Ils  obéifloient 
au  P.  Martin  qu’ils  regardoient  comme  General  en  Italie , 
quoi  qu’ils  promifFent  obéifFance,  dans  leur  Profeffion  ,  à  leurs* 
Supérieurs  d’Orient.Mais  après  la  mort  de  ce  Pere  Martin,  ils 
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Commencèrent  à  fe  relâcher  ,  &  pour  lors  il  y  eut  plufieurs 
abus  quife  gliflèrent  parmi  eux.  Ils  changèrent  dans  la  fuite  de^gek* 
leur  habillement,  qui  confiftoit  en  une  robe  tannée  6e  un  »». 
Scapulaire  noir, en  celui  des  Freres  Convers  de  l’Ordre  de  S . 
Dominique ,  c’eft-à-dire  ,  en  une  Tunique  blanche  ,  avec  un 
Scapulaire  noir,  aulli-bien  que  la  Chape  &  le  Capuce.  Ilsfe 
conformèrent  à  l’Eglife  Romaine  pour  l’Office  Divin ,  ils  ce- 
lebrerent  lâMefle  à  la  façon  des  Dominicains  dont  ils  prirent 
les  Conftitutions,  6e  quittèrent  la  Réglé  de  faint  Bafile  pour 
fuivre  celle  de  faint  Auguftin ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
Pape  Innocent  YI.  fan  1356.  qui  leur  accorda  la  permiffion 
d’élire  un  General,  ils  tinrent  leur  premier  Chapitre  â  Gen-  s 
nés  la  mefme  année ,  dans  lequel  ils  élurent  pour  General  le  P. 
Antoine  de  Pife. 

SchoonebecK  ,  qui  le  plus  fou  vent  n’eft  pas  exaéfc  à  rapor- 
ter  fidellement  les  années  des  eftabliflèmens  des  Ordres  Reli¬ 
gieux  ,  dit ,  en  fuivant  Silveftre  Maurolie  ,  que  ce  fut  fous 
le  Pontificat  d’ Innocent  III.  que  ce  changement  fe  fit  , 
n’aïant  pas  fait  reflexion  que  ce  Tape  eftoit  mort  cent  trente- 
fix  ans  auparavant  en  1116.  6e  que  e’eft  une  faute  d’impref- 
fion  qui  fe  trouve  dans  Maurolie  ,  lequel  avoue  que  ces  Reli¬ 
gieux  vinrent  d’Orient  en  Italie  fous  le  Pontificat  de  Clé¬ 
ment  V.  qui  ne  fut  Pape  que  l’an  1307.  Je  fuis  furpris  que  le 
P.  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  ait  auffi  dit ,  que  Sil¬ 
veftre  Maurolie  aflure  qu’innocent  III.  preferivit  des  Conf¬ 
titutions  à  ces  Religieux  ,  6e  qu’il  ne  fe  lbit  pas  apperçu  de 
l’erreur. 

La  mefme  année  que  ces  Barthelemites  de  Gennes  firent  ce 
changement  ,  &  qu’ils  prirent  l’habillement  des  Freres  Con¬ 
vers  de  l’Ordre  de  faint  Dominique les  Freres  Unis  de  faint 
Grégoire  l’Illuminateur  qui  le  portoient  auffi  ,  le  quittèrent 
aïant  efté  incorporés  entièrement  dans  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  6e  leur  Ordre  aïant  efté  par  ce  moïen  fupprimé  > 
dont  voici  l’origine. 

Vers  l’an  1328.  le  P.  Dominique  de  Boulogne  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  aïant  efté  envoie  en  Arménie 
parle  Pape  Jean  XXII.  qui  le  facra  Evefque  de  Maraga,  ne 
convertit  pas  moins  de  Schifmatiques  par  fa  vie  exemplaire  r 

2ue  par  fes  prédications.  Il  fit  bâtir  un  Monaftere  en  forme 
’Ermitage  au  fonunet  d’une  haute  Montagne  avec  des  Cel- 
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Iules  feparées  les  unes  des  autres ,  où  il  demeurait  avec  les 
Compagnons  l’efté  5  de  pendant  l’hyver  ils  demeuraient  dans 
d’autres  Cellules  qu’ils  a  voient  creufées  dans  des  Rochers  au 
pied  de  cette  Montagne  ,  6c  qui  s’y  voient  encore  à  prê¬ 
tent. 

Ilyavoitdans  le  mefme  tems  un  célébré  ’W'artabied  en 
Arménie  nommé  Ifaac,  qui  eftoit  Supérieur  d’un  Monaftere 
auprès  d’Erivan  ,  6c  qui  avoit  honoré  de  la  dignité  de  W ar- 
tabied  plus  de  trois  cens  foixante  6c  dix  de  fes  Difciples  ,  dont 
quelques-uns  gouvernoient  d’autres  Monafteres ,  de  les  autres 
eftoient  difperfés  dans  l’Armenie  pour  enfeigner  le  peuple. 
Entre  ces  Difciples  il  y  en  avoit  un  qui  eftoit  en  grande  efti- 
me  ,  qui  fe  nommoit  Jean  de  Cherna  de  eftoit  Supérieur  d’un 
Monaftere  proche  de  Cherna ,  village  dont  un  de  fes  Oncles 
nommé  Georges,  eftoit  Seigneur.  Le  \7 artabied  Ifaac envoïa 
ce  W'artabied  Jean  vers  le  Pere  Dominique  ,  pour  fçavoir 
quelle  eftoit  la  Doftrine  qu’il  enfeignoit.  Ce  W'artabied  fut 
fi  touché  de  la  vie  exemplaire  que  le  Pere  Dominique  &  fes 
Compagnons  menoientdans  la  Solitude  dont  nous  venons  de 
parler ,  de  fes  difeours  firent  tant  d’impreflion  fur  fon  efprit, 
qu’il  refol uc  de  renoncer  à  fes  erreurs ,  de  de  reconnoiftre 
l’autorité  du  Pape.  Il  perfuada  la  mefme  chofe  au  W'arta- 
bied  Ifaac  ,  de  l’an  1330.  iladrefla  des  Lettres  circulaires  à  tous 
les  Prélats  de  les  Wartabieds  des  environs ,  pour  les  exhorter 
de  s’aflembler  en  un  certain  lieu,  où  le  Pere  Dominique  de- 
voit  leur  prefeher  les  vérités  de  l’Eglife  Latine.  Ils  y  vinrent 
de  renoncèrent  tous  au  Schifme  de  à  l’erreur  ,  reconnoiftant  le 
Pape  comme  Souverain  Chef  de  l’Eglile  Univerfelle,  6c  à 
leur  exemple  une  bonne  partie  du  peuple  fit  la  mefmechofe. 

Le  Prince  Georges,  Seigneur  de  Cherna,  fut  le  premier  à 
faire  paroiftre  fon  zele  pour  la  Religion  Catholique  ,  aïant 
fait  baftirdefond  en  comble  une  Eglife  proche  le  Couvent 
de  Cherna,  qui  fut  achevée  en  moins  d’un  mois.  Son  Neveu 
le  Wartabied  Jean  ,  voïant  que  l’Ordre  de  faint  Bafile  eftoit 
entièrement  déchu  en  Arménie  ,  de  prefque  entièrement 
anneanti  ,  voulut  d’abord  le  reformer, 6c  le  remettre  dans  fon 
premier  luftre  ;  il  crut  neanmoins  qu’il  eftoit  plus  à  propos 
d’eftablir  un  Ordre  nouveau  dont  la  fin  fuft  de  conferver  la 
Foi  Cathol’cpe  que  les  Arméniens  venoient  d’embraffer  ,  de 
de  l’étendre  de  plus  en  plus  ;  c’eft  pourquoi  ilinftitua  un 


gieuxde  l’Ordre  de  S.Dominique,  ils  prirent  leurs  Conftitu- 
tions  avec  la  Réglé  de  S.  Auguitin,  changeant  leurs  habits  de 
Moines  Arméniens,  en  celui  des  Freres  Convers  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique  , ce  qui  fut  confirmé  parle  Pape  Jean  XXII 
Ils  firent profefîion  de  la  Réglé  de  faint  Auguitin  entre* les 
mains  du  P.  Jean  Canus  Evefque  de  Teflis ,  Compagnon  du 
1 .  Dominique  ,  ajoutant  un  quatrième  Vœu  d’obéir  en  tou 

Sa  pour  s"periK,r  le 

Cet  Ordre  s’eftendit  beaucoup ,  non  feulement  dans  l’Ar. 
meme  >  mais  aufîï  dans  la  Géorgie.  Mais  les  Turcs  &  les  Per 
les  s  eftant  emparés  de  ces  Roïaumes ,  les  Freres  Unis  fe  ren¬ 
fermèrent  dans  la  feule  Province  de  Naicfivan  dans  la  eran- 
de  Arménie  ou  à  y  a  encore  aujourd’hui  douze  villages 
Catholiques.  L  an  1356.  ces  Freres  Unis  voïant  qu’ils  avoient 
prefque  les  mefmes  Obfervances  que  les  Dominicains  ,  eftant 
réduits  dans  une  grande  pauvreté,  à  caufe  de  la  domination 
des  Infidelles  fous  laquelle  ils  eftoient  tombés  ,  &  appréhen¬ 
dant^  que  leur  pauvreté  n’augmentaft  dans  la  fuite  ils 
envoierent  a  Rome  les  PP.  Thomas  &  Eleuthere  ,  qui 
eftoient  deux  freres,  pour  obtenir  du  Pape  innocent  VI. qu’il 

leur  tuft  permis, fous  le  bon  plaifir  du  General  de  l’Ordre  de 
laint Dominique,  de  paffer  dans  cet  Ordre,  &d’eftre  fournis 
en  toutes  chofes  a  ce  General ,  ce  que  le  Pape  leur  accorda  „ 
èi  1  Ordre  des  Freres  Unis  fat  eteint  par  ce  moïen  ,  aïant  de¬ 
puis  ce  tems-la  compofé  une  Province  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique ,  qu  on  appelle  la  Province  de  Naidivan  &  oui 
eft  la  trente-quatrième  de  cet  Ordre.  Le  P.  Eleuthere  en  fut 
le  premier  Provincial  ,  &  fon  frère  le  P.  Thomas  fut  Arcbe- 
velquc  de  la  mefme  Province. 

Les  Arméniens  de  Gennes  ont  fubfifté  plus  long-tems.  Ou- 
fre  les  Majfons  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  ils  en  eurent  en- 
corea  Milan  ,  a  Naples  ,  a  Peroufe,  à  Eugubio  ,  à  Ferrare,, 
à  Boulogne ,  a  Piftoye ,  à  Padouë,  à  Rimini ,  à  Pefcaro ,  à  Vi~ 
terbe,  &  en  dautres  lieux  ,  &  ils  pafTerent  mefme  jufqü’à- 
Cafta  dans  la  Cherfonefe  Taüriquequi  appartenoit  aux  Ge- 
mis,  Boniface  IX,  leur  défendit  de  gaffer  à  d’autres  Ordres^ 
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excepte  celui  des  Chartreux ,  Se  les  fit  participants  de  tous  les 
Privilèges  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  tant  de  ceux  qui 
lui  avoient  efté  accordés  jufqu’alors ,  que  de  ceux  qu’il  pour- 
roit  obtenir  dans  la  fuite ,  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes 
Innocent  VIII.  &  Paul  III.  Se  le  Pape  Urbain  VIII.  leur 
donna  pour  Proteéfceur  le  Cardinal  Durazzo  l’an  1640. 
Mais  Innocent  X.  voïant  qu’ils  11’eftoient  pas  plus  de  quaran- 
te  dans  quatre  ou  cinq  Maifons  qui  leur  reftoient  ,  qu’ils 
avoient  beaucoup  de  peine  à  s’accorder  enfemble ,  Se  qu’ils 
menoient  une  vie  peu  reguliere  5  il  les  fupprima  l’an  1650.  leur 
permettant  de  pou  voir  paflèr  dans  un  autre  Ordre,  &  leur 
affignant  à  chacun  quarante  efcus,  fur  leurs  biens  qui  furent 
confifqués. 

Autrefois  les  Generaux  de  cet  Ordre  eftoient  perpétuels  > 
mais  Sixte  IV.  les  rendit  Triennaux  l’an  1474.  Le  P.  Eftienne 
Palma  a  exercé  cette  Charge  quatre  fois  ,  Se  a  efté  pendant 
trente  ans  Vicaire  General.  Les  PP.  Chérubin  Cerbelloni  de 
Genn es,  Se  Paul  Cofta  de  Milan,  ont  efté  les  plus  fameux 
Prédicateurs  de  leur  terrçs.  Se  ont  rempli  les  meilleures  Chair 
res  d’Italie.  Ils  ont  auffi  eu  quelques  Efcrivains ,  comme  Pe« 
regrino  Scoti ,  Jean-Baptifte  Pori ,  Jerome  Cavalieri ,  Jean- 
Baptifte  Ladriani, Se  Grégoire  Bitio  qui  a  fait  l’Hiftoire  de  cet 
Ordre.  .  '  .  .  fjï  5-:v  : 

C’eft  dans  l’Eglife  de  leur  Monaftere  de  Gennes  ,  que  Pon 
conferve  l’Image  qu’on  prétend  que  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  envoïa  au  Roi  Abgar ,  comme  ilparoift  par  les  Bulles 
de  Sixte  IV.  julles  IL  Pie  IV.  Paul  V,  Grégoire  XV.  Se  Ur¬ 
bain  VIII.  Auguftin  Calcagnigni ,  Chanoine ,  Penitencier, 
Se  Hiftoriographe  de  Gennes, a  donné  l’hiftoire  de  cette  fainte 
Image. 

Voyez  pour  les  Arméniens  de  Gennes,  Gregorio  Bitio  ,  Re- 
lacione  del  principio  &  Jlato  delU  Relig .  de  Fr .  di  S .  Bajii .  de  gli 
Armen.  in  Italia .  Silveft.  Maurol  ,  Mar .  Océan,  de  gli  Relig. 
lib .  5.  Paul  Morigia  ,  Hijl .  des  Relig.  liv .  1.  chap .  }6.  Gio  Pietr. 
Crefzenzi,  Frejid.  Rom .  Tamb.  de  jur.  Abb.  Tom .  2.  difp .  24. 
qutjl,  },  Bonanni,  (74/4/0^.  Ord.  Relig.  Fart  1.  Se  SchoonebecK, 
Hijl.  des  Religieux  :  Se  pour  les  Freres  Unis ,  Clement  Galapo, 
Conciliât io  Ecclefi  Arment  cnm  Rornana  ,  part .  1.  cap.  30. 
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Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Confiantin  >  appelles  aujjî  Dores , 

Angéliques  >  (*r  de  S.  Georges. 

COmm  e  il  y  a  des  Ordres  Monaftiques  qui  ont  cru  fe  faire 
honneur  en  allant  chercher  une  antiquité  fort  éloignée  j 
li  xc  trouve  auffi  des  Ordres  militaires  qui  ont  pareillement  fait 
remonter  leur  origine  le  plus  haut  qu’ils  ont  pu, pour  tafcher 
d’avoir  par  quelque  antiquité  chimérique ,  la  préféance  au- 
deflus  des  autres.  Tel  eft  l’Ordre  Impérial  des  Chevaliers  de 
Çonftantin,  appellés  auffi  Angéliques,  Dorés,  6c  defaint  Geor¬ 
ges,  que  l’Abbé  Giuftiniani,quife  qualifie  Chevalier  6c  Grand- 
Croix  de  cet  Ordre ,  prétend  eftre  le  plus  ancien  des  Ordres 
Militaires ,  dans  i’Hiftoire  des  mefmes  Ordres  qu’il  donna  au 
public  en  1691.  &  qui  fut  imprimée  à  Venifeen  deux  volumes 
in  folio.Mais  ileft  inutile  de  chercher  l’origine  des  Ordres  Mi¬ 
litaires  avant  le  douzième  fiéclei  6c  c’eft  aulujet  de  l’Ordre  dont 
nous  parlons,  6c  dont  l’on  prétend  que  l’Empereur  Çonftantin 
le  Grand  a  efté  le  fondateur ,  que  le  P.  Papebroch  dit  ,  que 
ceux  là  trompent,  ou  le  voulant  bien  font  trompés, qui  portés 

{>ar  un  defir  de  flaterie  vont  chercher  l’origine  des  Ordres  Mi- 
itaires  avan  t  le  douzième  ftécl Q'.fallunt  aut  'volent es  f allant  ur  atpudBH^ 
aduUt orio ftudio place  ndi  abrepti  ,  quicumque  militarium  Religio -  \ae^mJpr- 
num  principia>ante  faculum  duodecimum  re quirunt.il  ajoute  que  h.  p.  i;r. 
la  pierre  de  Marbre  que  l’on  prétend  qui  fut  trouvée  à  Rome  6c 
qui  reprefente  le  grand  Çonftantin  affis  fur  un  Throfne,  6c 
donnant  le  collier  de  cet  Ordre  à  un  grand  nombre  de  Cheva¬ 
liers  ,  eft  une  pure  fidion  :  que  les  figures  qui  y  font  reprefen- 
tées  ne  font  que  l’ouvrage  d’un  Sculpteur  moderne  :  6c  que 
tous  ceux  qui  ont  connoiflànce  des  anciennes  infcriptions  Ro¬ 
maines  en  conviendront ,  par  celle  qui  eft  gravée  fur  ce  mar¬ 
bre ,  &  qui  eft  en  ces  termes  :  Conftantinus  Maxim  us  lmp  e  rat  or , 
poftquam  mandat  us  a  lepra  per  medium  baptifmatis ,  Milites five 
JEquites  deauratos  créât  in  tutelam  Chrifiiani  nominis 

Si  l’on  vouloit  cependant  ajouter  foi  à  ce  que  dit  Bifly  Biüy.mp, 
dans  fon  Hiftoire  desComtes  de  Poitou, il  y  auroit  eu  un  Ordre  de  Fs^m' 
Militaire  dés  le  neuvième  fiéele  j  car  il  prétend  que  Guillaume 
7  orne  L  I  i 
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le  Pieux  Duc  d'Aquitaine  6c  Comte  d’Auvergne, qui  fuccedâ 
à  Güerin  fon  frerel’an  887.  avoit  fondé  vingt-cinq  Chevaliers 
dans  PEglife  de  S.  Julien  de  Brioude  én  Auvergne, pour  faire 
la  guerre  aux  Normands,  lefquels  Chevaliers  furent  changés 
dans  la  fuite  en  Chanoines.il  ajoutequ’il  a  eu  en  main  le  titre 
de  cette  fondation) mais  il  ne  l’a  point  produit  parmi  ce  grand 
nombre  d’autres  titres  qu'il  a  rapportés  pour  fervir  de  preuves 
à fon  Hiftoire)  cequi  auroitété  néanmoins  fort  neceftaire  pour 
que  l’on  puft  ajouter  foi  à  ce  qu’il  a  avancé  de  ces  prétendus 
Chevaliers.  Cela  n’a  pas  empêché  Juftel  de  citer  cet  Auteur 
dans  ion  Hiftoire  de  la  Mai  Ion  d’Auvergne ,  6c  de  dire  après 
lui,  que  ce  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  a  efté  le  premier  des 
Princes  Chreftiens  qui  ait  inftitué  une  Milice  ou  Société  de 
Chevaliers  pour  la  aefenfe  6c  l’exaltation  de  la  foi  chreftien- 
ne  5  6c  que  c’eft  peut-eftre  pour  cette  ràifon ,  6c  à  caufe  des 
grands  biens  qu’il  fit  à  l’Eglile  ,  qu’il  eft  appellé  par  S.  Odillon 
en  la  vie  de  S,  Mayeul  :  C  brifiian/ffmus  A  fuit  an  or  um  Princeps . 
Il  raporte  néanmoins  parmi  les  preuves  de  fon  Hiftoire  ,  un 
acte  qui  prouve  au  contraire  que  Pan  8«?8.  auquel  temps  quel¬ 
ques  uns  prétendent  que  Pinftitution  de  ces  prétendus  Che¬ 
valiers  fut  faite  par  ce  Prince  ,  il  y  avoit  déjà  des  Chanoines 
dans  PEglife  de  S.  Julien  de  Brioude  ,  6c  qu’il  en  étoit  même 
Abbé,  luivant  la  couftume  de  ces  temps  là  ,  que  les  plus 
grands  Seigneurs  ,  6c  même  des  femmes  mariées ,  jouifloient 
des  revenus  des  Abbayes  comme  de  leur  patrimoine.  Voicy 
cet  a  illelrnus  Cornes,  Marchio ,  atque  dux ,  ce  do  Fcclefix  S* 

gfuliani  qui  requieficit  in  Vico  Brivatenfi ,  njbi  ego  dor.o  Regio 
abbatial i  videor  fungi  offl.cio  :  ut  ipfie  locus  tutior fit  in  omnibus  , 
Frapofii unique ,  nomine  Hclfredum  >  ad  eufiodiendam  Canonicam 
nattant ,  cum  canon  ici  s  fin  b  nobis  confiitutis  habere  videar .  Do¬ 
mino  cum  vxore  me  a  Ingelberga ,  res  proprietatis  nefirx,  videlicet, 
curie m  nofiram  indom inicatam ,  qux  dicitur  Maceriaca  Ainft 
l’on  ne  peut  tirer  aucun  avantage  de  ce  que  Bisly  6c  d’autres 
après  lui  ont  avancé,  qu’il  y  a  eu  dés  le  neuvième  fiécle  des 
Chevaliers  inftitués  par  Guillaume  le  Pieux  Duc  d’Aquitaine 
dans  l’Eglife  de  Brioude.  -  * 

Pour  prouver  l’antiquité  de  celui  de  Conftantin  ,  l’on  ap-* 
porte  des  Lettres  du  Pape  Paint  Leon  de  Pan  456.  adreffees,à  ce 
que  l’on  prétend,  à  l’Empereur  Marcien,  par  lefquelles  il  coi> 
Liane  cet  Ordre  fous  la  réglé  de  faine  Bafile  >6c  d’autres  Lettres 
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de  l’Empereur  Leon  I.  de  l’an  489.  il  eft  vray  qu’elles  fe  trou¬ 
vent  dans  les  archives  de  la  Cour  de  Rome  dontCoriolanqui 
eft  l’un  de  ceux  qui  rapportent  celles  de  faint  Leon  dans  toute 
leur  teneur, dit  les  avoir  tirées://^  litter*  defumptœ font  ex archi - 
•vis  Roman*  Curiœ  &  ex  regijlris  Vio *  fcriptoris.  Mais  elles  n’en 
font  pas  moins  fupofées  pour  cela,Sc  ce  ne  fut  que  l’an  1533.  que 
l’on  les  depofa  dans  ces  archives,  avec  quelques  autres  titres 
&  prvileges  prétendus  de  cet  Ordre,  qui  furent  imprimés  à 
Plaifan.ee  l’an  1575.  parles  foins  du  Dodeur  François  Maluez- 
zo.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  du  Comte  Majolino  Bifacciani 
Chancelier  du  même  Ordre,  dans  le  difeours  qui  eft  au  com¬ 
mencement  des  Statuts  de  cet  Ordre  imprimés  à  Trente  en 
1624.  Sc  qui  le  furent  auffi  à  Rome  la  même  année  ,  par  ordre 
du  Grand-Maiftre  Dom  Marin  Caracciolo  Prince  d’ A  vellino  , 
qui  avoit  tenu  cette  même  année  un  Chapitre  de  l’Ordre  à 
Avellino  dans  le  Royaume  de  Naples,  ou  ces  Statuts  avoient 
efté  drefTés ,  &  qui  n’eftoient  autres  que  ceux  qui  avoient  efté 
ordonnés  par  l’Empereur  Ifaac  Ange  Comnene  l’an  115)0.  £c 
que  l’on  y  renouvella. 

Cet  Empereur, que  l'Abbé  Giuftiniani  appelle  le  Reformateur 
de  cet  Ordre, pourroit  bien  en  avoir  été  lui- même  l’Inftituteur, 
&lui  avoir  donné  le  nom  de  Conftantin,par  rapport  à  l’Empe¬ 
reur  Conftantin  dont  les  Gomnenes  prétendent  eftre  les  def- 
cendans.  Il  pourroit  aufli  lui  avoir  donné  celui  d’ Angélique  , 
a  caufê  du  nom  d’Ange  qu’il  portoit  lui  même,  Se  enfin  celui 
de  laint  Georges, à  caule  qu’il  le  mit  fous  la  protection  de  ce  S. 
Martyr.  Et  comme  la  Réglé  de  faint  Bafile  eftoit  la  feule  qui 
euft  cours  en  Orient ,  il  peut  encore  les  avoir  fournis  à  cette 
Réglé. Voilai  ce  me  femble,  toute  l’Antiquité  la  plus  railonna- 
ble  que  l’on  piaille  accorder  à  cet  Ordre. 

Il  y  a  lieu  de  s’eftonner  de  ce  que  l’Abbé  Giuftiniani  ne 
parlepoint  de  ce  Grand-Maiftre  Caracciolo.  Seroit-il  poffibie 
que  cet  Auteur, Chevalier  &  Grand-Croix  de  l’Ordre  de  Con¬ 
ftantin  ,  n’ait  point  eu  connoiiTance  de  ce  Grand-Maiftre  , 
non  plus  que  de  deux  Editions  des  Statuts  du  même  Ordre  , 
à  la  telle  defquelles  l'on  y  voit  fon  nom ,  &£  qui  furent  impri¬ 
mées  par  fes  ordres  ,  l’une  à  Rome,  Se  l’autre  à  T  rente  en  1624? 
Si 'ce  Grand-Maiftre  eftoit  un  intrus ,  il  femble  que  l’Abbé 
Giuftiniani  devoit  rapporter  de  quelle  maniéré  il  avoir  ufurpé 
la  Grande-Maiftrife  j  Se  s’il  étoit  légitimé,  il  11e  devoit  pas  l’ob- 
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mettre  dans  la  Chronologie  des  Grands-Mailires.  Peut-eftfe' 
que  l’Abbé  Giuftiniani,  par  quelqiïe  liaifon  d’amitié  avec  la 
Maifon,  des  Comnenes ,  ou  par  quelqu’autre  raifon  qui  nous 
efl:  inconnue  11’a  pas  voulu  faire  connoiftre  l’eftat  ou  cette 
Mai  (on, qui  avoit  autrefois  pofledé  l’Empire  d’Orient, fe  vit  ré¬ 
duite  lorfque  les  Infidelles  s’en  emparerent,  &  qui  l’obligea 
de  chercher  fa  (ubfiflailce  auprès  des  Princes  Chreftiens. 

Cette  Maifon  fut  comme  enfevelie  fous  les  ruines  de  cet  Em¬ 
pire^  peine  en  refta-t’il  quelques  rejettons,qui,bien  loin  de  faire 
lubfifter  l’Ordre  de  Conftantin>dont  la  Grande-Mai ftrife  eftoit 
héréditaire  dans  cette  Maifon ,  avoient  plus  befoin  eux  mêmes 
de  fubfiftance.  Il  y  en  eut  une  partie  qui  alla  à  Venife,  &  l’autre7 
à  Rome,  cherchant  de  la  pieté  des  Princes  dequoi  s’entretenir. 
Le  Comte  André  Comnene  qui  demeuroit  à  Rome  vers  le  milieu* 
du  feiziéme  fiécle,&  auquel  le  Pape  avoit  affigné  une  penfiom 
de  cent  écus  d’or  par  mois ,  en  eftant  mal  paie  ,  luy  eftant  den 
jufqu’à  28000.  ducats  d’arrerages,  &  n’aïant  pas  d’ailleurs  de' 
quoi  fubfifter  ,  recevoit  de  l’argent  de  toutes  mains  pour' 
faire  des  Chevaliers, 6c  entr’autres  ,  il  donna  la  croix  de  i’Or^ 
dre  de  Conftàntin  à  deux  fripons, dont  l’un  fe  nommoitGeorges 
de  Cephalonie,&:  l’autre  Nicolas  d’Aleffioÿqiii  tous  deux  fe  di~ 
(oient  de  la  Maifon  de  Comnene  3  ce  qui  fit  que  leComte  André 
comme  Grand-Maiftre  de  l’Ordre,  leur  accorda  beaucoup  de 
privilèges,  en  vertu  defquels  ils  prétendirent  au’ili  dans  la  f  uite' 
avoir  droit  de  créer  des  Chevaliers.  Mais  le  Grand-Mai ftre: 


Pierre  Comnene  Prince  de  Cilicie ,  pere  de  Jean  André  & 
neveu  duComte  André,  s’y  oppofa.  Il  y  eut  à  ce  fujet  un  pro¬ 
cès  à  Rome  en  155)1.  &fpar  la  Sentence  qui  fut  rendue  la  même 
année  par  Profper  Farinacei  Vicaire  dans  les  caufes  criminelles 
de  Camille  Borghefe  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique  , 
confirmée  1^11155)4.  par  Pompée  Maiella  Vicaire  au  Criminel 
de  François  Aldobrandin  Commiflaire  en  cette affaire,nommé 
par  le  Pape  Clement  VIII.  ce  Georges  de  Cephaloniefut  con¬ 
damné  aux  Galeres  à  perpétuité  pour  avoir  fait  des  Cheva¬ 
liers  de  cet  Ordre ,  ce  droit  appartenant  à  la  Maifon  des  Com- 
nenes.  Cette  Sentence  fut  exécutée,  &  il  demeura  aux  ga¬ 
leres  jufqu’en  l’an  155)7.  qu’il  en  fut  retiré  à  canfe  de  fon  grand 
âge  5  mais  on  luy  fit  defenfes  fous  peine  de  la  vie  de  créer 
à  l’avenir  des  Chevaliers.  Quant  à  ce  Nicolas  d’Aleffio,  iifW 
feulement  banni  par  fçntence  de  la  même  année  1-597*- 
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Ce  Grand-Maiftre  Pierre  Comnene,  qui  prenoit  aufîi  le  M 
titre  de  Prince  de  Cilicie  ■&  de  Macedoine  ,  aïant  eu  de  l’em-  r* 
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ploi  dans  les  Armées  de  quelques  Princes ,  commit  pour  gou-  CoNSTAN* 
Verner  l’Ordre,  Dom  Vincent  Leofante  Caracciolo  Grand  Ti*v 
Prieur  de  Conftantinople  ,qui  fit  imprimer  les  Statuts  de  l’Or¬ 
dre  lan  1583.  lefquels  avoient  déjà  efté  imprimés  à  Ravennes  en 
1581.  Il  paffaenfuite  en  Efpagne,  ou  on  lui  difputa  fa  qualité  de 
Grand-Prieur  de  cet  Ordre,  &  on  lui  faifit  tous  fes  titres  &  fes 
privilèges  j  mais  ils  lui  furent  rendus  par  ordre  du  Roi  Pan  1588. 
Plufieurs  Chevaliers  du  même  Ordre  furent  aufli  inquiétés 
dans  ce  Roïaume  au  fujet  des  Bénéfices  qu’ils  poffedoient  5  6c 
l’affaire  aïant  efté  portée  à  Rome, la  Congrégation  du  Concile’ 
par  un  Decret  de  Pan  1596.  déclara  qu’ils  pouvoient  poffeder 
des  Bénéfices  fans  avoir  difpenfe  de  Rome. 

On  inquiéta  encore  dans  la  fuite  le  Grand-Maiftre  Jean  An~* 
dré  Flave  Comnene  Prince  de  Macedoine  fur  fa  qualité  de 
Grand-Maiftre  :  il  fut  cité  à  Rome,  ou  il  obtint  une  Sentence 
en  fa  faveur  5  6c  aïant  voulu  faire  imprimer  quelque  chofe 
concernant  cet  Ordre  en  1603.  011 s’y  oppofa  encore  ;  mais  il 
eût  recours  au  Pape  qui  lui  en  accorda  la  permiffion.  Enfin  ce 
Grand-Maiftre  céda  la  Grande  JVlaiftrife  le  20.  Juillet  1623: 
à  Marin  Caracciolo  Prince  d’Avellino,  Grand  Chancelier  du 
Roïaume  de  Naples, Chevalier  de  la  Toifon  d’or, 6c  de  l’Ordre 
de  Conftantin ,  6c  Grand-Prieur  de  Conftantinople ,  que  l’on 
fit  defcendreaufli  de  la  Maifon  des  Comnenes,  pour  joiiir  par 
lui  6c  fes  defcendans  de  légitimé  mariage  ,  de  cette  Grande-' 
Maiftrife56c  en  cas  qu’il  mouruft  fans  enfans  mafles  ,  ceux  de 
la  Maifon  de  Caracciolo  qui  heriteroient  de  la  Principauté’ 
d’Avellino j  6c  en  cas  que  les  enfans  mafles  vinflènt  à  manquer,' 
les  maris  des  filles  qui  poffederoient  la  Principauté  d’Avellino, 
quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  de  la  Maifon  de  Caracciolo. 

Cette  ceffion  fut  confirmée  au  mois  de  Mai  1624.  par  André,' 

Pierre,  6c  Jean  Comnene, enfans  de  Jean  André  Flave.  Le  Pape 
Urbain  VIII.  avoit  déjà  reconnu  pour  Grand-Maiftre  le  Prin¬ 
ce  d’Avellino, par  unBref  du  23.Novembre  1623. 6c  André  Ange’ 

Flave  Comnene  voulant  inquiéter  à  ce  fujet  le  nouveau  Grand- 
Maiftre  ,  il  fut  encore  maintenu  en  cette  qüalitépar  une  Sen¬ 
tence  contradictoire  du  10,  Juillet  1624.  rendue  par  Domi-' 
nique  Spinola  Protonotaire  Apoftolique  6c  Auditeur  de  Rote,' 

Juge  ordinaire  de  la  Cour  Romaine  >  laquelle  Sentence  fuf 
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confirmée  par  le  Cardinal  Hippolyre  Aldobrandin.Ce  font  tous 
faits  dont  l'Abbé  Giuftiniani  n’a  point  parlé, 6c  dont  on  trouve 
les  Actes  imprimés  à  la  fin  des  Statuts  de  l’Ordre  de  l’Edition 
de  Trente.  Cetauteür  au  contraire  parle  du  Grand -Maiftre 
Jean  André  Flave  Comnene,  comme  s’il  n’avoit  point  quité  la 
Grande-Maiftrife  5  car  dans  fa  Chronologie  des  Grands-Maif-r 
très, il  lui  donne  quarante-deux  ans  de  Gouvernement  qui  doL 
vent  avoir  commencé  l’an  1592.  5c  dans  le  corps  de  l’Hiftoire , 
il  dit  qu’il  obtint  pour  fon  Ordre  l’an  1630.  des  Privilèges  du 
Pape  Urbain  VIII.  6c  de  l’Empereur  Ferdinand  IL  Ce  font  des 
difficultés  qui  feront  peut-eftre  éclaircies  lorfque  l’Hiftoire  de 
cet  Ordre  paroiftra,&  à  laquelle  l’Abbé  Giuftiniani  dit  que  l’on 
travailloin 

Cet  Abbé ,  pour  faire  plus  d’honneur  à  fon  Ordre,  y  fait  en¬ 
trer  tous  les  Souverains-  de  l’Europe,  6c  dit  que  l’Empereur 
Frédéric  I. Henry  fon  fils,  Philippes  IL  Roi  de  France  ,  Cafi-. 
mir  Roi  de  Pologne  ,  Alphonfe  IL  Roi  d’Aragon,  Dom 
,Sanche  Roi  de  Navarre,  Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftille,  6c  plu- 
fieurs  autres  que  j’obmets  6c  qu’il  nomme, fe  font  crus  honorés 
de  porter  la  Croix  de  cet  Ordre.  Il  aauffi  produit,  félon  lui, 
un  grand  nombre  de  Martyrs,comme  faint  Demetrius,  faint 
Procope,  S.  Hippolyte,  faint  Mercure, faint  Martin,  ôc  d’autres 
qui  répandirent  leur  fang  à  la  prife  de  Jerufalem.  Il  ajoute  que 
l’Empereur  Charles  V.  voulut  eftre  Chef  de  cet  Ordre  en  Al¬ 
lemagne,  en  mettant  dans  fon  eftendart  la  croix  de  Conftan- 
tin, auffi  bien  que  Dom  Jean  d’Autriche  dans  la  fameufe  batail¬ 
le  de  Lepante.  Il  ajoute  encore  que  l’Eledeur  de  Bavierre, Fer¬ 
dinand  Marie  ,  fe  déclara  Prote&eur  de  cet  Ordre  l’an  1667, 
que  la  Republique  de  Venife  confirma  l’an  1671.  au  Grande 
Ivlaiftre  Ange  Marie  Comnene  tous  les  Privilèges  dont  fes  An- 
ceftres  avoient  joui  :  que  l’Empereur  Léopold  premier  accorda 
aufii  lamefme  année  la  protection  à  cet  Ordre, auffi  bien  que 
le  Pape  Clement  X.  que  le  Roi  de  Pologne  Jean  SobielKi 
confirma  auffi  les  Privilèges  de  cet  Ordre  5  6c  que  le  Pape  Inno¬ 
cent  XL  lui  donna  pour  Protecteurs  les  Cardinaux  Cavaiieri 
6c  Aftalli. 

Selon  les  Statuts  de  cet  Ordre ,  le  Grand-Maiftre  doit 
avoir  des  Vicaires  Generaux  par  tout  le  monde  s  car  félon 
les  apparences  on  a  cru  qu’il  devoit  faire  un  grand  progrès. 
Celui  d’Italie  doit  faire  fa  refidence  à  Ravennes ,  celui  d’Alle- 
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inàgne  à  Cologne  ,  celui  de  France  à  Paris ,  celui  d’Efpagne  OrPrè 
à  Valence  ,  celui  de  Flandres  a  Anvers ,  celui  d’Angleterre  à  ^lIJAf 
Londres-,  &c.  Tous  les  trois  mois  le  Confeil  doit  s’affembler  Constat 
a  Conftantinople  ,  où  doivent  affifter  tous  les  Grands-Croix  ,  T1N* 
les  Provinciaux  &  les  Prieurs  de  la  Ville.  Il  y  a  plusieurs  grands 
Prieurés ,  comme  celui  de  Mi  Titra ,  celui  de  la  Boffme  ,  celui 
de  Capadoce,  celui  d’Antioche  ,  celui  de  Natolie,  celui  de 
Conftantinople  ,  celui  de  Jerulalem  ,  6e  celui  de  Napoli  de 
Barbarie  ,  avec  feize  Prieurés  6e  vingt  Bailliages ,  tous  fitués 
en  Orient ,  6e  dont  les  Chevaliers  ne  retirent  pas  apparem¬ 
ment  de  grands  émoluments.  Ils  doivent  faire  preuve  deNo- 
bleflède  quatre  races  5  6e  ils  s’obligent  par  leurs  Vœuxd’eftre 
fidelles  à  leurs  Princes  6e  au  Grand-Maiftre  de  l’Ordre ,  d’e- 
beïr  aux  Commandemens  de  -l’Eglife ,  de  defendre  les  veuves 
6e  les  orphelins  ,  de  fuivre  l’étendart  de  la  Milice  Conftanti- 
nienne  de  faint  Georges, fous  la  Réglé  de  faint  Bafile ,  de  gar¬ 
der  les  Statuts  de  cet  Ordre  ,  d’affilter  aux  Confeils  Generaux 
6e  Provinciaux  ,  de  porter  toujours  la  Croix  de  l’Ordre, 
d’eftre  humbles  autant  qu’il  leur  fera  poffible  ,  de  garder  la 
chafteté conjugale  ,  d’exercer  la  charité,  enfin  de  laifler  en 
mourant  quelque  chofe  à  l’Ordre  5  6e  dès  lors  ils  s’obligent , 
en  cas  qu’ils  meurent  fans  faire  teftament ,  de  lui  laiffer  cent 
écus  d’or,  pour  lefquels  ils  obligent  6e  hypothèquent  tous 
leurs  biens. 

L’habillement  du  Grand- Maiftre  quand  il  paroit  en  pu¬ 
blic  dans  les  Ceremonies  ,  ou  qu’il  aififte  au  Confeil  de  cet 
Ordre  ,  qui  eft  compofé  de  cinquante  Confeillers  ou  Séna¬ 
teurs,  qui  font  autant  de  Chevaliers  Grands-Croix,  confifte 
en  un  pourpoint  6e  un  haut-de-chauftè  rouges,  aufli-bien  que 
les  bas  6e  les  louliers ,  6e  par  deffus  une  vefte  de  toile  d’argent 
defeendant  jufqu’aux  genoux,  6e  aïant  des  manches  allez  lar¬ 
ges.  Cette  vefte  eft  ceinte  d’un  ceinturon  de  velours  rouge  , 
auquel  eft  attachée  l’épée ,  6e  deffus  cette  vefte  il  porte  un 
'  -grand  manteau  traifnant  à  terre  de  velours  bleu  doublé  de 
toile  d’argent,  6e  attaché  au  ccu  avec  deux  cordons  tifîtis  d’or 
6e  de  foïe  rouge ,  defeendant  jufqu’à  terre.  A  cofté  du  man¬ 
teau  eft  la  Croix  de  l’Ordre,  ronge  ,  oilée  d’or  ,  terminée 
aux  quatre  coins  en  fleurs  de  lis ,  fur  lefquels  font  ces  quatre 
lettres  I.  H.  S.  V.  qui  veulent  dire  :  în  hoc  Jigno  vinces .  Le 
nom  de  Jefus-Chrift  exprimé  par  ces  deux  autres  lettres  Grec- 
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.Ordre  qu es  X  8c  P.  eft  au  milieu >  8c  à  cofté  ces  deux  autres  lettres 
r^dV"  A  8c  Q.  Le  grand  Çollier  qu’il  porte  fur  le  manteau  eft  com- 
.ÇoNsrAN-  pofe'  du  mefme  monogramme  X.8c  P.  dans  quinze  ovales  d’or 
XIN*  émaillés  de  bleu  :  celui .  du  milieu  ,  auquel  pend  un  S.  Geor¬ 
ges  d'or  à  cheval  ôcterraflant  un  dragon  ,  eft  plus  grand  que 
les  autres ,  8c  eft  entouré  d’une  guirlande ,  dont  la  moitié  eft 
de  feuilles  de  chefïie  ,  8c  l’autre  moitié  de  feiiilles  d'olivier. 
Le  bonnet  dé  ce  Grand-Maiftre  eft  a  laMacedoine  de  la  hau- 

■  •  s.  • 

teur  d’un  palme,  8c  de  velours  cramoifi ,  doublé  de  fatixi 
blanc  s  il  eft  retroufle  en  quatre  endroits  avec  le  mefme  mo¬ 
nogramme  X.8c  P.  en  broderie  d’or,  6c  orné  d’une  plume 
d’autruche  noire. 

Les  Grands-Croix,  qui  font  au  nombre  de  cinquante ,  ont 
un  pourpoint  8c  un  haut-de-chauffe  bleus ,  8c  par  delfus  une 
vefte  blanche  defeendant  jufqu’aux  genoux.  Leurs  bas  8c 
leurs  fouliers  font  blancs  auili ,  le  ceinturon  de  velours  rouge j 
-8e  le  manteau, qui  n’eft  pas  fx  long  que  celui  du  Grand- Maiftre, 
3c  à  cofté  duquel  eft  la  Croix  de  l’Ordre ,  eft  de  damas  bleu 
doublé  de  blanc.  Ils  ont  droit  aulfi  déporter  le  grand  Col¬ 
lier  ,  6c  leur  bonnet  orné  de  plumes  blanches  eft  de  fatin  bleu> 
aïant  aux  quatre  coftés  le  monogramme  X.  6c  P.  en  broderie 
rd’or. 

Les  Chevaliers  de  Juftice  ont  le  mefme  habillement,  excepté 
que  le  manteau  eft  d’armoifin  bleu  ondé ,  6c  qu’ils  ne  peuvent 
jxas  porter  le  grand  Collier.  Ils  ont  feulement  au  cou  une 
petite  chaifne  d’or  d’oii  pend  la  Croix  de  l’Ordre  emaillée  de 
rouge. :Les Chevaliers  Ecclefiaftiques,qui  font  Nobles  aulîi, ont 
un  graird  manteau  bleu  6c  un  bonnet  quarré  de  velours  de  la 
mefme  couleur  avec  le  monogramme  X.3cP.auxquatre  coftés. 
Les  Preftres  d’obedience  ou  Chapelains  ont  dans  les  ceremo¬ 
nies  un  furplis  de  taffetas  bleu  avec  des  franges  tout  autour  , 
6c  a  cofté  la  croix  de  velours  rouge  5  mais  hors  les  ceremonies 
ils  portent  au  cou  une  croix  d’or ,  6c  fur  le  manteau  une  croix 
fté  laine  rpuge  orlée  d’un  cordon  de  laine  jaune.  Quant  aux 
L reres  fervans  ils  ont  feulement  une  écharpe  bleue  de  taffetas 
qui  paffe  depuis  l’épaule  droite  jufqu’à  la  hanche  gauche  avec 
.une  demie  ci*oix  au  milieu,  à  laquelle  il  manque  le  croifon 
,d’enhauti6c  lorfque  les  Chevaliers  font  à  la  guerre  6c  combat¬ 
tent  pour  la  Foi ,  ils  doivent  porter  uiie  fupra-vefte  eii  forme 
4é  fcapulaire  de  drap  blanc, aïant  au  milieu  une  croix  rouge. 
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Les  Souverains  Pontifes  avoient  accordé  à  perpétuité  la  Cheva- 
^Grande-Maiftrifede  cetOrdre  àlaMaifon  des  Comnenesj  mais  l*ordrDE 
André  AngeFlave  Comnene  ,  Prince  de  Macedoine  ,  le  der-  db  s.  lL 
nier  qui  reftoit  de  cette  Maifon,  après  avoir  gouverné  l’Ordre  ZARE* 
pendant  plufieurs  années  ,  céda  l’an  1699.  la  Grande-Maiftrife 
au  Duc  de  Parme, François  Farnefe,pour  lui  &  fes  fuccefleurs 
à  perpétuité ,  ce  que  le  Pape  Innocent  XII.  a  confirmé  la 
mefme  année  par  un  Bref  du  19.  Oètobre ,  &:  depuis  ce  tems- 
là  le  nouveau  Grand-Maiftre  a  fait  quelques  changemens  aux 
Statuts. 

Bernard.  Giuftiniani ,  Hijl .  Chronolog.  de  gli  Ord.  Militari 
7V/#.i  .Jofeph  Michieli  y  Marquez ^Teforo  militar.  de  Cavalier ia. 
Francefco  Maluezzi ,  Privileg.  Ord.  S.  Georg.  Majolino  Bifac- 
cioni,  Statuti  &  Privileg.  délia  Sacra  Relig.  C onjlantin ia n a .  Les 
mefme  s  Statuts  imprimés  à  Raven  ne  s  &  à  Rome.  Philip.  Bonanni, 
Catalog.Ord.Militarium.  Dom  Apolin.  d’Agrefta,  Vit.  diS.Ba- 
filio  &  Bolland.  Tom.  3.  Aprilis  die  i^.pag.  155. 


Chapitre  XXXII. 

Des  Chevaliers  Hofpitaliers  de  l'Ordre  de  faint  Lazare 

de  Jerufalem. 

aU  o  1  qjj  e  l’Ordre  Militaire  de  faint  Lazare  ait  efté  ' 
fournis  à  la  Réglé  de  faint  Auguftih,  &  qu’il  foit  en¬ 
core  loumis  en  Savoye  à  celle  de  iaint  Benoift  5  neanmoins 
comme  il  y  a  plufieurs  Hiftoriens  qui  rapportent  fon  origine 
à  faint  Bafile  ,  dont  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  (  ace  qu’ils 
prétendent  .)  ont  fuivi  la  Réglé  pendant  plufieurs  fiécles  5 
nous  ne  .pouvons  pas  nous  etnpefcher  d’en  parler  en  cet  en¬ 
droit,  en  attendant  que  nous  en  parlions  encore  en  traitant 
de  l’origine  des  Ordres  Militaires  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  &  de  faint  Maurice  ,  aufquels  il  a  efté  uni  dans  la 
fuite.  Mais  fi  nous  en  parlons  prelentement ,  ce  11e  fera  pas 
pour  lui  accorder  une  origine  fi  éloignée ,  que  de  Belloy  a 
rendue  encore  plus  chimérique  en  la  faifant  remonter  jufqu’à 
Pan  71.  de  Jefus-Chrift  ,  ajoutant  que  cet  Ordre  avoir  d’a- 
bord  efté  inftitué  pour  la  defenfe  des  Chreftiens  perfecutés  Lie  chîv.t- 
après  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  par  les  Scribes  ,  les  Pharifiens  ->lerleff6’ 
les  Saducéens  Se  les  Romains..  y  9**£' 1 
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Cheva-*  Il  eft  certain  que  faint  Bafile  fit  bâtir  un  Hofpital  magnifi- 
jl'ers  de  qUe  dans  l’un  des  fauxboures  de  Cefarée,qui  peut  avoir  efté 
de  s.  la-  commence  vers  1  an  370.  ou  371.  ci  que  lamt  Grégoire  de  Na- 

ZARE. 


Gregor. 
Nanzian. 
Or  a/,  i  o. 


Thcorîoret. 


zianze ,  après  en  avoir  fait  la  defcription,  compare  a  une  V ille. 
Quoiqu'on  y  reçuft  indifféremment  toutes  fortes  de  perfonnes, 
à  qui  la  foibleflè  ôc  les  incommodités  rendoient  neceflaire  le 
fecours  des  autres ,  6c  mefnie  pour  recevoir  les  Etrangers  qui 
paffoient  par  Cefaréej  il  n'y  a  pas  de  doute  neanmoins  qu’il 
ne  fuft  fpeciaiement  eftabli  pour  y  recevoir  les  lepreux  y puifi-- 
que  le  mefme  faint  Grégoire  de  Nazianze  dit  auffi,qite  l’on 
ne  voy oit  plus  dans  Cefarée  ce  trifte  miferable  fpeclacle 
des  lepreux  ,  qui  avaient  efté  interdits  de  la  converfation  de 
leurs  proches  6c  du  commerce  de  tous  les-  hommes,  £c  dont 
l'abord  caufoit  auparavant  plus  d’horreur  que  de  pitié. 

C’eft  ce  qui  eft  confirme  par  Theodoret ,  qui  remarque 
iib.  4.  cap.  que  faint  Baille  prenoit  d’eux  un  foin  tout  particulier  ,  6c  que 
16 ‘  l’Empereur  Valent,  tout  Arien  qu’il  eftoit ,  donna  aux  pau¬ 

vres  lepreux  ,  dont  ce  Saint  avoir  foin ,  les  plus  belles  Terres 
qu’il  euft  en  ces  quartiers.  Ceux  qui  prétendent  que  l’Ordre 
de  faint  Lazare  tire  fon  origine  de  cet  Hofpital ,  difent  que  le 
zele  de  faint  Bafile  fut  imité  par  plufieurs  Villes ,  qui  à  fon 
exemple  bâtirent  auffi  des  Hofpitaux  ;  6c  que  comme  les  le¬ 
preux  eftoient  fort  communs  en  ce  tems-là  ,  6c  pou  voient 
communiquer  leur  maladie  par  la  fréquentation ,  les  Hofpi¬ 
taux  qu’on  leurdeftina  furent  nommés  Leproferies  6c  Mala- 
deries  fous  le  titre  de  faint  Lazare,  6c  que  ceux  qui  eurent 
foin  de  ces  Hofpitaux  embrafferent  la  Réglé  de  faint  Bafile ,  6c 
formèrent  un  Inftitut  different  de  fon  Ordre  fous  le  nom  de 
faint  Lazare ,  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  faint  Damafe. 

M.  Maimbourg  dans  fon  Hiftoire  des  Croifades,  confond 
CH/1.  it*  ^es  Chevaliers  de  faint  Lazare  avec  ceux  de  faint  Jean  de  Je-- 
a v'ypâfr  rufalem  appelles  communément  de  Malte  :  ou  du  moins  il 
femble  infînuer  que  ceux-ci  ont  pris  leur  origine  des  Cheva¬ 
liers  de  faint  Lazare  5  car  il  dit  que  les  Chevaliers  de  faint  La¬ 
zare  font  les  plus  anciens  Hofpitaliers  qui  s’efta  Mirent  à  Jeru- 
falem:  que  lorfque  les  Princes  Chreftiens  conquirent  la  Terre- 
fainte,  il  y  avoir  à  Jerufalem  des  Hofpitaliers  ,  dont  les  uns 
recevoient  les  Pèlerins ,  6c  les  autres  avoient  foin  des  malades  3, 

6c  particulièrement  des  lepreux  :  que  ceux  qui  recevoient  les 
Pèlerins ,  n’ont  commencé  que  long-rems  après  les  Hofpita^ 


! 


Ancien  Cab il/e/nent des  Chevaliers  de  l'ordre  de  A.  Lazare, 
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lier  s  de  faint  Lazare  :que  ce  qui  y  donna  lieu ,  fut  que  cer-  c*5™- 
tains  Marchands  d’Amalphi  au  Roïaume  de  Naples  qui  trafic  Ï’orIr* 
quoient  dans  la  Syrie ,  aïant  obtenu  d’un  Caliphe  d’Egypte  la  Di  s.  la 
permiiîîon  de  bâtir  un  Monaftere  proche  le  faint  Sépulcre ,  ZA,VE‘ 
ils  y  ajoutèrent  un  Hofpital  avec  un  Oratoire  dédié  en  l’hon¬ 
neur  de  faint  Jean  T  Aumofnier  ,  pour  y  recevoir  les  Pèlerins  de 
les  pauvres  malades ,  de  qu’aiors  il  s’y  fit  une  Communauté , 
qui, outre  ceux  qui  s’empioyoient  auparavant  à  traiter  les  ma¬ 
lades  de  les  lepreux  ,  comprenoit  atilîi  ceux  qui  èftoient  defti- 
nés  particulièrement  au  fervice  des  Pèlerins ,  de  que  les  uns  de 
les  autres  s’appelloient  indifféremment  Hofpitaliers.  Il  ajoute 
qu’ils  vécurent  long^tems  dans  cet  exercice  de  charité  fous 
un  Supérieur  que  l’on  appelloit  Maiftre  de  l’Hofpital ,  jufqu’à 
,  ce  qu’apràs  la  conquefte  de  la  Paleftine  par  les  Princes  Croifés, 
ils  prirent  les  armes,  non  feulement  pour  la  defenfe  des  pauvres 
Pèlerins  5  mais  auflipour  fervirles  Rois  de  Jerufalem,aufquels 
ils  furent  d’un  grand  fecours  dans  toutes  les  guerres.  Pour 
lors ,  dit-il ,  ils  partagèrent  leur  Communauté  en  trois  eftats 
differens ,  dont  le  premier  fut  celui  des  Chevaliers  qui  al- 
loient  à  la  guerre  ,  le  fécond  des  Freres  fervans  qui  avoient 
foin  des  malades  de  des  Pèlerins  ,  de  le  troifiéme  eftoit  celui 
des  Ecclefiaftiques  de  des  Chapelains  qui  leur  adminiftroient 
les  Sacremens ,  de  cette  Compagnie  fut  erigée  en  Ordre  Mili¬ 
taire,  que  le  Pape  Pafchal  II.  confirma. 

Il  parle  enfuite  de  l’inftitution  des  autres  Ordres  Militaires 
du  faint  Sépulcre ,  des  Templiers  de  de  Notre-Dame  des  Al¬ 
lemands  ou  T êutonique  ,  de  revenant  â  celui  de  faint  Lazare, 
il  dit.  Mais  pendant  que  ces  Ordres  Militaires  commençoient 
ainfi  prefqu’en  mefme  teins  à  s’eftablir  peu  â  peu  dans  Jeru- 
ialem,  celui  des  Hofpitaliers  anciens  de  modernes  que  l’on 
peut  dire  avoir  efté  le  modelle  des  autres ,  faifoit  de  grands  “ 
progrès  dans  la  Paleftine  ,  de  s’attiroit  beaucoup  de  confide- 
ration  par  les  grands  fervices  qu'il  rendoit  en  paix  de  en  guer¬ 
re.  C’eft  pourquoi  le  nombre  des  Pèlerins ,  auffi-bien  que  ce¬ 
lui  des  Soldats  de  des  Gentilshommes  qui  entrèrent  dans  cet 
Ordre, croifTant  tous  les  jours  ,  le  B.  Gérard  Tung  Provençal 
de  rifle  de  Martigues ,  qui  eftoit  Maiftre  des  Hofpitaliers  w 
lorfque  Jerufalem  fut  prile  fur  les  Sarrafms ,  bâtit  environ  l’an  « 
n  ii.  un  troifiéme  Hofpital  fous  le  nom  de  laint  Jean  Baptifle,  « 

&  y  logea  fes  nouveaux  Chevaliers ,  qui  commencèrent  peu  « 
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de  tems  après  à  former  le  deffein  de  fuiv-re  une  conduite  St 
une  forme  de  vie, plus  fevere  encore  6c  plus  parfaite)  que  celle 
de  leurs  anciens  Confrères.,  En  effet , .comme  après  la  mort  de 
Gérard  on  élut,  à  la  pluralité  des  voix,  Frere  Boyant  Roger, 
pour  Grand-Maiftre  des  Hofpitaliers  v  les  nouveaux  Cheva¬ 
liers  de  ce  troifiéme  Hofpital  de  faint  Jean  Baptifte,  perfiftant 
dans  leur  première  refolution  de  mener  une  vie  plus  parfaite , 
6c  d’ajouter  comme  les  Chevaliers  du  Temple  à  leurs  autres ? 
Vœux*  celui  de  chafteté,  fe  feparerent  des  anciens  Hofpita- 
tiers,- 6c  choi  firent-  pour  leur  Chef, Frere  Raymond  du  Puy 
Gentilhomme  de  Dauphiné. .  .  . ...  Quant  aux  anciens  Cheva^ 
liersqui  furent  ainfi  feparés  des  nouveaux  *  avec  lefquels  ils 
ne  faifoient  auparavant  qu’un  feul  Ordre  ,  fous  un  mefms : 
Grand-Maiftre ils  retinrent,  leur  ancien  nom  de  faint  La-’ 
».  zarex  _  t  viti  -  o . ;  :  _ 

Il  paroift  par  ce  difcours  de  M.  Maimbourg  que  l’Hofpital 
de  faint  Jean  Baptifte  eftoit  different  de  celui  de  faint  Jean 
FÂumol nier,  qui  avoit  efté  bâti  proche  le  Monaftere  que  ces 
Marchands  d’Amalphi  avoient  fait  conftruire  aux  environs 
du  faint  Sépulcre ,  6c.  que  l’on  nbmmoit  de  fainte  Marie  de  la 
Latine.  Cependant  Guillaume  de  Tyr ,.  auquel  on  doit  ajoiU 
ter  foi,  témoigne  que  de  fon  tems ,  6c  lorfqu’il  eferivoit  fon 
Hiftoire  en  1183.  ce  Monaftere  s’appelloit  encore  de  la  Lati-> 
ne  :  çf  quoniam  viri  Latini  Grant 9  qui  locum  fundaverant ,  & 
Gùillelm.  f ^  religion em  cmfervaba nty  id  circo  ab  ea  die  ufque  in  pra- 
Tyr.  hb.is.  fens ,  locus  ille  Monafierium  de  Latina  dicitur.  Il  ne  diftingu© 
& 6'  point  l’Hofpitai  de  faint  Jean  l’Âumofnier  d’avec  celui  de 
laine  Jean  Baptifte, que  M.  Maimbourg  dit  que  le  B.Gerard  fie 
bâtir ,  il  ne  parle  que  d’un  feul, dont  l’Eglife  avoit  efté  dediée 
à  faint  Jean  l’Aumofnier:  Erexcrunt  etiam  in  eodtm  Iôco  al- 
tare  in  honore  B.joannîs  Eleymos.  C’eft  dans  cet  Hofpital  qu’il 
dit  que  le  B.Gerard  mourut  après  y  avoir  fervi  les  pauvres* 
pendant  un  tems  confiderable  fous  les  ordres  de  P  Abbé  &  des 
Religieux  du  Monaftere  de  la  Latine,  6c que  Raymond  lui. 
fucceda  *.  Et  in  Xenodochio  Jimiliter  repe  rtus  eji  quidam  G crar - 
dus  y*vir  probatx  conter  fat  ionis  ,  qui  paupertbus  in  eodem  loci 
t empare  hoJHlitatis  de  mandat 0  Abbatis  &  Monachcrum  ,  mulù 
te  m  pore  devete ferviebafr  :  cui  pojha  Juccefj.t  Xaymundus  ijle  dt 
quo  ncbls  fermo  in prœfenti .  Il  fe  plaint  enfuite  que  ce  Ray-. 

•  luond  Scfes  Hofpitaliers  qui  navoient  eu  que  de  foibles  coux*-- 
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ftiencemens  ,  fe  voïant  extrêmement  riches ,  s’eftoient  d’a-  Cm va-’ 
bord  fouftraits  de  la  Jurifdi&ion  de  l’Abbé  du  Monafterede 
la  Latine  ,  6c  avoient  obtenu  des  Bulles  du  Pape ,  qui  les  exem-  de*  s. 
toit  auiîi  de  celle  du  Patriarche  de  Jerufalem  :  Sic  ergo  de  ZAÎU; 
tam  modico  incrément um  habentes  >predi£ie  domus  fratres ,prius 
d  jurifdiôfoone  fe  fubjlraxerunt  Abbatù  :  deinde  multiplicatü  m 
immenjum  divitiù  ,  per  Ecclefidm  R&manam  d  manu  &  poteflate 
Domini  Patriarche  funt  emancipati .  Ce  n?eft  uniquement  que 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  dont  cet  Auteur 
parle  ,  d’où  l’on  doit  conclure  que  c’eft  fans  aucun  fonde¬ 
ment  que  M.  Maimbourg  qui  cite  mefme  Guillaume  de  Tyiy 
a  avancé  que  les  Chevaliers  de  faint  jean  de  Jerufalem  6c 
ceux  de  faint  Lazare  ,  avoient  efté  unis ,  6c  n’avoient  fait  pen¬ 
dant  un  temsqu’un  mefme  Ordre. 

Il  eft  vrai  que  le  Grand-Maiftre  Raymond  du  Puy  ,  de 
l’Orde  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  changea  le  titre  de  fou 
Hofpital  qui  avoit  efté  dédié  a  faint  Jean  l’ Au mofnier  ence-> 
lui  de  faint  Jeaii-Baptifte  >  qu’il  prit  pour  Proteéteur  de  fou 
Ordre ,  aïant  voulu  imiter  la  penitence  de  ce  Precurfeur  du 
Sauveur  du  monde  ,  6c  l’aïant  propofé  pour  modelle  à  ces 
Chevaliers.^  C’eft  peut-eftre  ce  qui  a  donné  lieu  à  M.  Maim¬ 
bourg*,  dfe  croire  qu’il  avoit  baiii  à  Jerufalem  un  troifiéme 
Hofpital  fous  ce  nom  ,  comptant  apparemment  pour  le  pre¬ 
mier  de  ceux  qui  eftoient  en  cette  ville ,  celui  de  faint  Jean 
l’Aumofnier  proche  leMonaftere  defainte  Marie  de  la  Lati¬ 
ne  ,  6c  pour  le  fécond  celui  que  les  Allemands  avoient  fait  baf~r 
tir  fous  le  Titre  de  Notre-Dame  des  Allemands  ou  des  Tctw 


tons. 


Sr‘ 


Quant  a  ce  Frere  Boyant  Roger,  que  le  mefme  Auteur  dit^ 
qu’on  élut  à  la  pluralité  des  voix  pour  Grand-Maiftre  de 
Mofpitaliers après  la  mort  du  B.  Gérard  5  je  nefçai  fi  les  Che¬ 
valiers  de  faint  Lazare  le  mettent  au  nombre  de  leurs  Grands- 
Maiftres  5  mais  quoique  Bofio  dans  fon  Hiftoire  de  POrdre 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  ait  dit  que  ce  Fre¬ 
re  Boyant  Roger  fut  élu  pour  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre 
après  la  mort  du  B.  Gérard ,  il  ne  fe  trôuvexpas  ■■  neanmoins  au 
nombre  des  Grands-Maiftres,dont  le  Commandeur  Naberat 
nous  adonnéun  abbregé  desVies  dans  les  Privilèges  de  cet 
Ordre\qu’il  a  recueillis.  Le  Commandeur  Marulî  dans  les 
>Sies  des  inefmes  Grands -Mai (1res ,  niais  plus  amples  que  celles; 
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e  que  Naberat  avoir  données  ,  n’y  met  point  aulîî.  ce  Boyant 
a  Roger.  Il  avoue  bien  qu’il  en  eft  fait  mention  dans  une  do- 
-a-  nation  de  l’an  1120.  que  fit  à  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
leip  Otton  Comte  d’ Abruzze ,  ou  il  déclaré  avoir  fait  ce  Ro¬ 
ger  Gouverneur  de  l’Hofpital  de  faint  Jean  de  Jerufalem  > 
mais  le  Commandeur  Maruli  prétend  que  l’on  ne  doit  pas 
conclurre  de  là ,  que  ce  Roger  ait  efté  Recteur  ou  Prefet  de 
l’Hofpital ,  qui  font  des  titres  qui  ne  conviennent  qu’à  un  Su¬ 
périeur  &  non  pas  celui  de  Gouverneur,  &  qu’il  fe  peut  faire 
;qu’il  ait  efté  eftabli  Gouverneur  de  l’Hofpital  en  l’abfence 
>de  Raymond  du  Puy  qui  fucceda  à  Gérard  :  d’autant  plus 
qu’il  n’y  a  aucun  Titre  dans  la  Chancellerie  de  l’Ordre  ou  il 
Toit  parlé  de  ce  Roger  en  qualité  de  Supérieur  ou  de  Maiftre. 

D’ailleurs  s’il  eftoit  vrai  que  les  Chevaliers  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  &  de  faint  Lazare,  11e  fe  fuflent  feparés  qifa- 
près  l’éledion  de  ce  Frere  Boyant  Roger  ,  il  s’enfuivroit  que 
cette  feparation  n’auroit  efté  faite  qu’après  l’an  1120.  puifqu’il 
.eft  fait  mention  de  ce  Roger  en  qualité  de  Gouverneur  de 
l’Hofpital  de  faint  Jean  de  Jerufalem  dans  la  donation  "du 
Comte  d’Abruzze dont  nous  avons  parlé,  ce  qui  eft  contrai¬ 
re  aux  prétentions  deM.de  Guenegaud  ci-devant  Chancelier 
de  l'Ordre  de  faint  Lazare ,  qui  dans  un  de  fes  Factums  con¬ 
tre  Moniteur  le  Marquis  de  Dangeau  Grand-Maiftre  de  cet 
Ordre  ,s’eftdéja  déclaré  en  faveur  de  l’union  des  deux  Or¬ 
dres  de  faint  Jean  6e  de  faint  Lazare  de  Jerufalem  ,  6c  dit 
qu’ils  furent  feparés  dans  le  onzième  fiécle.  Peut-eftre  que 
Moniteur  de  Guenegaud  dans  l’Hiftoire  de  fon  Ordre  qu’il 
promet  de  donner  au  public  ,  6e  qui  n’a  rien  épargné  pour  re¬ 
couvrer  les  Titres  de  cet  Ordre  ,  apportera  des  témoignages 
plus  convaincans  que  ceux  que  M.  Maimbourg  a  donnes , 
pour  prouver  l’Union  de  ces  deux  Ordres  de  faint  Jean  6e  de 
faint  Lazare  de  Jerufalem. 

En  attendant  les  efclaircifîemens  que  nous  donnera  cette 
Hiftoire  de  Moniteur  de  Guenegaud  ,  ce  que  l’on  peut  dire 
de  plus  certain  touchant  les  Chevaliers  de  faint  Lazare  ,c’eft 
qu’ils  ont  commencé  d’abord  par  exercer  la  charité  envers 
les  pauvres  lepreux  dans  des  Hofpitaux  deftinez  pour  les  re¬ 
cevoir  ,  qu’ils  prenoient  le  nom  d'Hofpitaliers  ,  6c  que  dans  la 
fuite,  à  l5  exemple  des  autres  Holpitaliers ,  il  y  en  eut  une  par- 
ne  qui  prit  des  armes  pour  le  fervice  des  Princes  Chreftieçf 
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qui  conquirent  la  Terre  Sainte  ,  fans  abandonner  pour  cela  ChevaC 
l’Hofpitalité  ,  ce  qui  ne  peut  eftre  arrivé  que  dans  le'douzié-  i/ordre 
mefiécle.  de  s. 

Ils  recevoient  mefme  dans  leur  Ordre  des  lepreux ,  appa-  ZARE* 
remment  pour  avoir  foin  des  autres  lepreux,  qui  fe  retiroient 
Volontairement  dans  leurs  Hofpitaux  ,  ou  que  l’on  obligeoit 
par  force  d’y  entrer  5  6c  ce  qui  eft  remarquable  t  c’eft  qu’ils 
ne  pouvoient  élire  pour  Grand-Maiftre  qu’un  Chevalier  le¬ 
preux  de  l’Hofpital  de  Jerufalem ,  ce  qui  a  duré  jufque  fous  le 
Pontificat  d’innocent  IV".  c’eft-à-dire  vers  l’an  1253.  qu’aïant 
efté  obligés  d’abandonner  la  Syrie  ,  ils  s’adreflerent  à  ce 
Pontife  ,  6e  lui  remontrèrent  qu’aïant  toujours  élu  pour  leur 
Grand-Maiftre  depuis  leur  Inftitution  ,  un  Chevalier  le-r 
preux  ,  ils  lé  trouvoient  dans  Hmpolfibilité  d’en  élire  un  >  par¬ 
ce  que  les  Infidelles  a  voient  tué  tous  les  Chevaliers  lepreux 
de  leur  Hofpital  de  Jerufalem.  C’eft  pourquoi  ils  prièrent  ce 
Pontife  de  leur  permettre  d’élire  à  l’avenir  pour  Grand-Maif- 
tre  un  Chevalier  qui  ne  fuft  pas  attaqué  du  mal  de  Lepre,  6e 
quifuft  en  bonne  fanté ,  ôc  le  Pape  les  renvoïa  à  l’Evefque  de 
Frefcati, pouf  qu’il  leur  accordai!:  cette  permiffion  après  avoir 
examiné  ft  cela  fe  pouvoit  faire  félon  Dieu.  C’eft  ce  qui  eft 
rapporté  par  lç  Pape  Pie  I  V.  dans  fa  Bulle  de  l’an  1565.  fi  ef- 
tenduë  6c  fi  favorable  à  l’Ordre  de  laint  Lazare  ,  par  laquelle 
il  renouvelles  tous  les  privilèges  6c  toutes  les  grâces  que  fes 
Predècefléurslui  ont  accordées,  6c  lui  en  donne  de  nouvelles. 

Voici  comme  il  parle  de  l’élecïion  que  les  Chevaliers  de  cet 
Ordre  dévoient  faire  d’un  Grand-Maiftre  lepreux  :  Et  Inno- 
contins  IV.  per  enm  accepta ,  quod  licet  de  antiqua  yapprobata ,  (ÿ 
ente  nus  pacifiée  obfervata  Confuetudine  obtentum  effet  y  ut  miles  m  ^ 
Itprofus  domâs  fanFti  Lazari  Efyerojb limitant  in  ejns  Magijlrum 
affamer  ctur  :  Verum  quia  fere  omnes  Milites  leprojt  dicta  domûs 
àb  ïmmicis  fidei  miferabïliter  inter fecii  fuerant 3  &  hujufmodi 
confuetûdô  nequibat  commode  obfervari  :  id  circo  tune  Fpifccpo 
*Tufculanoper  quafdam  commtferat ,  ut  f  fibifecundum  Deum  vi~ 
fum  foret  expedire  ,  Fratribus  ipfis  liccntiam  ,  aliqucm  Militem 
fanum  ,  &  Fratribus  pradicta  do  mus  fan  LH  Lazari  in  ejus  Ma- 
gijirum  (  nonobflante  confuetudine  hujufmodi  )  de  enter  0  eligcn- 
diauthoritatc  Apoftolica  concéder  et \ 

Les  Chevaliers  qui  n’eftoient  point  lepreux,  6c  qui  eftoieiît 
en  cftat  de  porter  les  armes ,  rendirent  de  fignalés  fervices  aux 


2^4  'Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Cheva-  Princes  Chreftiens  dans  la  Paleftine  ,  ce  qui  obligea  les  Rois 
'X'üRDRfiE  Baudouin  II.  Fouques ,  Atnaury  II I.  6c  IV.  &  les  Reines  Me^- 
.m  4°  La-  lifinde  6c  Théodore  ,  à  prendre  leur  Ordre  fous  leur  proteo 
2 are.  tion  5  affaire  beaucoup  de  bien  aux  Maifons  qu’ils  avoient 
dans  la  Syrie.  Lis  reçurent  aulli  plufieurs  Privilèges  des  Sou¬ 
verains  Pontifes ,  6c  eftant  pâlies  en  Europe  ,  les  Princes  leur 
donnerent  .de  riches  poffeilions.  Clement  IV.  ordonna  fous 
peine  d’excommunication  à  tous  les  Prélats  de  l’Eglife,que 
lorfque  les  Chevaliers  de  Paint  Lazare  s’adrefteroient  à  eux 
pour  obliger  les  lepreux  defc  retirer  dans  leurs  Hofpitaux  , 
ils  euflfent  à  donner  main-forte  à  ces  Chevaliers,  6c  à  eon,- 
traindre  les  lepreux  de  fe  retirer  chez  eux  avec  leurs  biens 
meubles  6c  immeubles.  Alexandre  IV.  par  une  Bulle  de  l’an 
1255.  leur  permit  de  fuivre  la  Réglé  de  Paint  Auguftin  qu’ils 
afliiroient  avoir  fuivie  juPqu’alors  ,  comme  il  eft  marqué 
dans  la  Bulle  de  ce  Pontife  ,  ou  il  n’eft  point  fait  mention  de 
la  Réglé  de  Paint  Bafile  ,  .ce  qui  fait  voir  que  c’eft  Pans  raiPon 
que  quelques-uns  difeiit  qu’ils  ont  autrefois  fuivi  la  Réglé  de 
feint  Bafile.  Le  mefme  Pape  les  mit  fousla  protection  du  Paint 
Siège  l’an  1257. 6c  confirma  les  Donations  que  l’Empereur  FrL 
deric  Il.leuravoit  faites  dans  la  Sicile  ,  la  Poüille  ,  la  Ca¬ 
labre  6c  quelques  autres  Provinces.  Henry  Roi  d’Angleterre, 
Duc  d’Anjou  6c  de  Normandie,  Thibaut  Comte  de  Blois  6c 
.plufieurs  autres  augmentèrent  leurs  revenus. 

Mais  de  tous  les  Princes  Chreftiens  il  11’y  en  a  point  dont 
ces  Chevaliers  aient  reçu  de  plus  grands  bienfaits  que  des 
Rois  de  France  ;  car  aïant  eftéchafles  de  la  Terre-Sainte  l’an 
1253.  iis  fuivirent  le  Roi  Paint  Loiiis,  qui ,  en  reconnoiflancc 
îles  fer  vices  qu’ils  lui  avoient  rendus  en  Orient ,  confirma  les 
Donations  que  les  Predeceftèurs  leur  avoient  faites ,  les  mit  en 
poflelfion  de  plufieurs  Maifons ,  Commanderies  6c  Hofpitaux 
que  ce  Prince  fonda  ,  6c  leur  accorda  plufieurs  Privilèges. 
Pour  lors  ils  eftablirent  le  Chef  de  leur  Ordre  à  Boigny  près 
d’Orléans ,  qui  leuravoitefté  donné  dès  l’an  1154.  par  Louis 
VII.  dit  le  Jeune, 6c  le  Grand-xMaiftre  prit  le  Titre  de  Grand- 
Maiftre  de  l’Ordre  de  Paint  Lazare  ,  tant  deçà ,  que  delà  les 
Mers  ,  fa  juridiction Ve  (tendant ,  non  feulement  fur  les  Che¬ 
valiers  qui  eftoient  en  France,  mais  mefme  Pur  tous  les  Eftran- 
gers.  G  ’eft  pourquoi  Jean  de  Cou  ras,  qui  avoitefté  pourveu 
qe^cettp  Charge  l’an  1342.  par  Philippes  de  Valois  ,  donna 

t  pouvoir 
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pouvoir  l’ân  1354.  à  Frerejean  Hallidei  EcofTois ,  de  gouver-  ^rI^de 
mer  en  Ton  nom,  tant  au  Spirituel  qu’au  Temporel,  tout  ce  l’Ordre 
qüi  appartenoit  à  l’Ordre  en  Angleterre  6e  en  Ecoffe,  à  laDE  s* lA- 
charge  de  faire  tenir  par  chacun  an  a  la  grande  Commande-  * 
rie  de  Boigny  trente  Marcs  fterlins  d’argent.  Le  Roi  Char¬ 
les  V.  furnommé  le  Sage ,  aïant pourvu  de  la  Grande  Maiftri- 
fe  l’an  1577.  Jacques  de  Beynes  ,  ce  Grand-Maiftre  donna  à 
Frere  Dominique  de  Saint  Roy  *  la  Commanderie  de  Serin- 
gon  en  Hongrie ,  6c  l’eftablit  fon  Vicaire  General  dans  tout 
ce  Roïaume  ,  avec  obligation  de  fe  trouver  aux  Chapitres 
Generaux  à  Boigny ,  6c  d’y  apporter  quatre  marcs  d’argent 
fin.  L’on  trouve  un  F.  P.  Potier  dit  Conflans ,  Preftre  de  cet 
Ordre,  Commandeur  delà  Lande-Daron, mort  en  1450.  qui 
prenoit  la  qualité  de  Vicaire  General  du  Grand-Maiftre  G. 
Defmares.  Le  Grande-Maiftrife  fut  encore  donnée  par  Char¬ 
les  VIL  à  Pierre  Ru  aux  l’an  1441.  6c  par  Louis  XI.  à  Jean 
Cornu  l’an  1481. 

Mais  comme  les  lepreux  eftoient  rares ,  6c  que  l’on  voïoit 
peu  deperfonnes  attaquées  de  cette  maladie  ,  il  femble  que 
ces  Chevaliers  Hofpitaliers  ,  qui  d’ailleurs  s’eftoient  beaucoup 
relâchés  de  leur  premier  Inftitut ,  principalement  ceux  d’Ita¬ 
lie  ,  eftoient  devenus  inutiles  :  c’eft  ce  qui  obligea  le  Pape  In¬ 
nocent  VIIL  de  fupprimer  leur  Ordre  6c  de  l’unir  avec  tous 
les  biens  qui  lui  appartenoient  à  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rulalem ,  par  une  Bulle  de  l’an  145)0.  Mais  cette  Bulle  ne  fut 
point  reçue  en  France  ,  ou  il  y  a  toujours  eu  des  Grands- 
Maiftres  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  de  Jerufalem ,  qui  ont  re- 
t  çu  des  Chevaliers  aufquels  ils  ont  conféré  les  Commanderies 
qui  en  dépendent  ,  6c  ont  toujours  efté  maintenus  dans  ce  . 
droit.  Le  Grand-Prieur  d’Aquitaine  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  aïant  pourveu  un  de  fes  Chevaliers  dela  Com- 
manderie  de  faint  Thomas  de  Fontenay  appartenant  à  l’Or- 
-  dre  de  faint  Lazare,  le  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre  6c  les 
Chevaliers  s’y  oppoferent.  Il  y  eut  à  ce  fujet  procès  au  Par¬ 
lement  de  Paris ,  qui  fut  décidé  l’an  1547.  en  faveur  du 
Grand-Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  ,  qui  fut  maintenu 
dans  le  droit  de  conférer  toutes  les  Commanderies  de  fon  Or- 
.  dre  à  fes  Chevaliers  ,  6c  les  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa* 
lem  furent  déboutés  de  leurs  prétentions.  Le  Roi  Louis  XI L 
’^donna  la  Grande-Maiftrife  à  Aignan.de  Mareiiil.  Son  frere, 
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Claude  de  Mareiiil,  en  fut  auffi  pourveu  par  François  I. 
Henry  IJ.  y  nomma  Jean.de  Conty, qui  aflembla  un  Chapitre 
general  à  Boigny  ,  où.  il  donna  à  bail  emphitheotique  pour 
deux  cens  vingt  Florins  par  an  ,j  tous  les  biens  appartenans>> 
à  l’Ordre  au  territoire  de  Suflano.dans.  la  Province  de  la 
Poüille  ,  à  un  Chevalier  de  Calabre  qui  eftoit  prefent.  Le 
mefme  Roi  pourveut  de  la  Grande-Maiîtrife  après  la  mort  de 
jean  deConty  ,Jean  de  Levi  qui  aflembla  auffi  le  Chapitre 
General  à  Boigny .l’an  1558.  ou  il  fe  trouva  un  grand  nombre  - 
de  Chevaliers  de  toutes  les  parties  de  l’Europe.  Michel  de 
Seurre  fut  encore  fait  Grand-Maiftre  par  le  Roi  François  IL 
&  François  Salviati  par  Charles  IX. 

S’il  eft.vrai  ce  que  dit  le  P.  Touflaint  dê  fai  ht  Luc  ,  dans 
fon  Abbregé  Hiftorique  de  l’Inftitution  de  l’Ordre  de  faint 
Lazare  ,  que  le  Grand-Maiftre  Salviati  fit  Chevalier  de  cet 
Ordre  Jeannot  de  Caftillon,  6c  Octave  Fregofe  vàda  recom-- 
mandation  du  Pape  Pie  IV.  &  de  la  Reine  de  France  Cathe— 
rine  de  Medicis ,  ce  Pontife  auroit  reconnu  le  Grand-Maifl 
tre  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  en  France  J  quoique  cet  Ordre 
euft  efté  fupprimé  par  Innocent  VIII.  Mais  ce  que  le  Pere 
Touflaint  ajoute  en  fuite  ,  me  rend  cette  réception  à  l’Ordre 
de  Jeannot  de  Caftillon,  à  la  recommandation  du  Pape  Pie 
IV.  fortfufpecte  5  car  il  dit  encore  que  le  Grand-Maiftre  Sal¬ 
viati  donna  à  ce  Jeannot  de  Caftillon  l’adminiftration  du 
grand  Hofpital  de  faint  Lazare  de  Capouë  ,  l’eftabliflant  fon 
Vicaire  Générale  Grand-Maiftre  de  l’Ordre  en  Italie.  Le 
Titre  de  Grand-Maiftre  donné  par  un  Grand-Maiftre  à  fon 
Vicaire  General,  Commiflàire  ou  Delegué  n’a  jamais  eftç 
en  pratique  dans  aucun  Ordre»  .  Les  Grands-Maiftres  ou  Ge¬ 
neraux  qui  font  Chefs  d’Ordre ,  peuvent  bien  donner  à  leurs  •; 
Vicaires  ou  Commiflaires  leur  autorité  &  leur  pouvoir  5  mais  ; 
ils  ne  leur  donnent  jamais  les  Titres  qui  ne  conviennent  qu’à* 
leurs  propres  perfonnes  comme  Chefs.  L’intention  du  Pere 
Touflaint  a  efté  d’inflnuer  par  ce  moïën ,  que  Jeannot  de* 
Caftillon, nommé  Grand-Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Lazare 
dans  la  Bulle  dë  Pie  IV.  de  l’an  1565.  dont  nous  avons  parlé, \ 
n ’eftoit  que  le  Vicaire  General  du  Grand-Maiftre  de  cet  Or-  - 
dre  en  France  5  mais  s’il  n’avoit  efté  que  Vicaire  general  du  j 
Grand-Maiftre  de  France  ,  comment  ce  Pontife  dans  cet  te  * 
Balle  fl  ample  &  fleftenduë,  auroit-il  pu  oublier  le  Grand-* 
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-Maiftre de  France  dont  ilnefait  aucune  mention,  voulant  au  Chévx-. 
contraire  qu’après  la  mort  du  Grand-Maiftre  Jeannot  de  “q*8 
Caftillon  6c  de  les  Succeffeurs  ,  ou  fur  leur  demiiïïon  volon-DE  s.D-lL 
taire  ,  les  Chevaliers  procedafient  à  l’élection  d’un  autre  ZAR£. 
Grand-Maiftre  en  tel  lieu  que  bon  leur  lèmbleroit.  Jeannot 
•de  Caftillon  ne  fe  pretendoit  pas  feulement  Grand-Maiftre 
de  T  Ordre  de  faint  Lazare  en  Italie  ,  mais  il  fe  difoit  Grand- 
Maiftre  de  cet  Ordre  par  tout  le  monde*  C’eft  ce  qu’on  lit  à 
la  fin  des  Privilèges  de  cet  Ordre  qui  furent  imprimés  à  Ros¬ 
ine  l’an  1^66.  chez  Antoine  Blade  ,  Imprimeur  de  la  Cham¬ 
bre  Apoftolique ,  ou  il  y  a  ;  Aufpiciis  lUuJlriffimi  &  Révéré n- 
diffmi  Jeannetti  Caflillionei  Mediolanenfts ,  Religions  &  Mili- 
tia  fanfôi L#z>ari  Hier  ofoly  mit  ani  per  totum  Orbem  Generalts  Ma- 
gijlri  ,  Vincentius  Merenda  in  lucem  edi  dit.  Ainfi  il  eft  plus  vrai 
de  dire  que  ce  Jeannot  de  Caftillon  qui  eftoit  Commandeur 
de  l’Hofpital  de  Capouë,  avoit  ufurpé  le  Titre  de  Grand- 
Maiftre  ,  qui  n’appartenoit  qu’au  Commandeur  de  la  Maii’on 
de  Boigny  en  France  ,  dont  François  Salviati  eftoit  pour  lors 
pourveu  ,  cette  Commanderie  eftant  annexée  à  la  dignité  de 
Grand-Maiftre. 


Mais  il  n’eftoit  pas  le  premier  qui  avoit  ufurpé  ce  Titre.  Il 
y  avoit  eu  avant  lui  Mutio  de  Azzia,  qui  le  difoit  aulfi  Grand- 
Maiftre  General  de  l’Hofpital  de  faint  Lazare  de  Jerufalem  » 
comme  ilparoiftpar  une  autre  Bulle  du  mefme  Pie  IV.  de 
l’an  1561.  oix  ce  Pontife  lui  donne  ce  Titre  :  Dilefto  Filio  Mu - 
tio  de  Az,Zjid  Magifiro  Générait  Hofpitalis  fancü  Laz>ari  Hierofo- 
lymitaniürdinù fantti  Augufiink  L’on  trouve  encore  en  1559. 
•un  Pyrrhus-Louis  CarafFa,  quiprenoit  lé  Titre  de  Maiftre 
ou  Commandeur  General  de  faint  Lazare  de  Jerufalem , 
•dansTune  6e  l’autre  Sicile  deçà  6e  delà  le  Pliai*,  ce  qui  fait 
voir  que  ceux-là  fe  font  trompés ,  qui  ont  eferit  que  Pie  IV. 
avoit  reftabli  l’Ordre  de  faint  Lazare ,  qui  avoit  efté  fuppri- 
mé  par  Innocent  VIII.  6c  qu’il  en  avoit  accordé  la  Grande- 
Maiftrife  à  Jeannot  de  Caftillon  par  fa  Bulle  de  l’an  1565.  puif- 
qu’outre  les  Grands-Maiftres  CaraflÊi  6c  d’Azzia  qui  avoient 
précédé  de  Caftillon ,  celui-ci  eftoit  déjà  Grand-Maiftre 
iorfque  Pie  IV.  lui  accorda  cette  Bulle  fi  ample  6c  fi  favorable 
à  cet  Ordre  l’an  1565.  pour  s’en  convaincre  il  n’y  a  qu’à  lire 
.cette  Bulle ,  ou  parlant  de  Jeannot  de  Caftillon  ,  il  dit  :  Nos 
igitur  volentes  dileïïum  Filium  Jeanmttutn  Cajlillioneum  me- 
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ChïVa-  dernum  hofpitalis  &  militiœ  prœdiffum  Magnum  MagifrUm? 
l’Ordre  ejufque  fuccejfores  Magnos  ipfius  hofpitalis  Magijlros  pro  tem- 
df.  s.  La  -pore  exif entes  ,  ac  hofpitale  &  militiam  hujufmodi  eorumque 
5  Conventum  etiam  amplioribus  quam  quifpiam  nofrorum  prœde - 

cejforum prœdithrum  eos  profequutif uerint  yfav or ibus  &  grat iis 
profequi .  Cet  Hofpital  de  Couvent  dont  parle  ce  Pape ,  eftoit 
l’Hofpital  de.  Couvent  de  faint  Lazare  de  Jerufalemqui  eftoit 
Chef  de  l’Ordre  ,  avant  que  les  Chevaliers  enflent  efté  obli¬ 
gés  d’abandonner  la  Terre-Sainte  ,,  de  ce  n’eft  point  ce  Pape 
qui  transféra  ce  Chef  d’Ordre  à  l’Hofpitai  de  Capouë , 
comme  ont  efcrit  aufli  plufieurs  Auteurs.  V oici  comme  ce 
Pontife  s’en  explique  dans  lamefme  Bulle  :  Motu proprio  non 
ad  feannotti  aut  Priorum  ?  Prœceptorum  >  Militum  , *  Pratrum  y. 
•vel perfonarwn  feu  aliorum  ypro  e/s  nobis  fuper  hoc  oblatœ  peti - 
tionis  infant  iam  yfed  mer  a  liber alitate  y  &  ex  certa  fient  ia 
noflra  ,  ac  de  Apofolica  potefatis  plcnitudine  ,  infitutionem  & 
ereffionem  hofpitalis  &  militiœ  hujufmodi  ,  ejufque  tranfatio - 
nem  olim  ad  Prœceptoriam  y  vel  t>omum  Capuanam  prœdittam 

fattam _ ...  .approbamus  rconfrmamus%. 

C’eftoit  le  Pape  Leon  X.  qui  avoit  reconnu  l’Hofpital  de 
Capouë  pour  Chef  de  l’Ordre  5  puifqu’à  la  priere  del’Empe- 
reur  Charles  V..  il  avoit  rendu  à  l’Ordre  de  faint  Lazare  les' 
Hofpitaux  de  faint  Jean  dePalerme  de  de  fainte  Agathe  de 
Meiïine ,  de  les  avoit  fournis  ,xomme  au  Chef,  au  Comman¬ 
deur  de  l’Hofpital  de  Capouë  ,  à  qui*  il  donne  le  Titre  de 
Grand-Maiftre  ,  comme  il  eft  encore  marqué  dans  la  Bulle  de 
Pie  IV.  Ilparoift  donc  par  cette  Bulle ,  que  ce  fut  Leon  X- 
qui  reftablit  l’Ordre  de  faint  Lazare  ,  de  que  Pie  IV.  le  remit; 
dans  tousfes  droits  >  de  luy  accorda  de  nouveaux  Privilèges. 

Pie  V.par  une  autre  Bulle  deJ’an  1567.  révoqua  quelques- 
uns  des  Privilèges  que  fon  Predecefleur  avoit  accordés, &  en 
modéra  quelques  autres.  Mais  après  la  mort  de  Jeannot  de 
Caftiliom  qui  arriva  à  Verceil  l’an  1572.  Grégoire  XIII.  unit, 
l’Ordre  de  faint  Lazare  à  celui  de  faint  Maurice  de  en  accor¬ 
da  la  Grande-Maiftrife  à  Emmanuel  Philibert  Duc  de  Savoye, 
fousprerexteque  cette  Grande-Maiftrife  eftoit  vacante:^  prê¬ 
ter e  a  cernent  es  militiam  hofpitalis  S  »Laz>ari  Iiierofolymitani  fub 
Régula  fantU  Augu fini  jampridem  Magijlriregimine  défit  ut  am. 
C’eft  ainfi  que  le  Pape  parle  dans  la  Bulle  d’union  de  ces  deux 
Ordres.  Cependant  François  Salviati  eftoit  Grand-Maiftre  en- 
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France  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  5  ainfi  l’on  peut  dire  que  le  CheVa- 
Pape  ne  fift  cette  union  que  fur  un  faux  expofé  :  en  effet  le  ^q^sdr°1 
Grand-Maiftre  Salyiati  fit  des  proteftations  &;  des  oppofîtions  DE  s.  l*. 
a  la  qualité  que  le  Duc  de  Savoye  prenoit  de  Grand-Maiftre  ZARE- 
de  l’Ordre  de  faintLazare,&:  aux  Bulles  du  PapeGregoire  XIII. 
il  fît  affembler  le  Chapitre  General  à  Boigny  l’an  1578.  Sc  les 
Chevaliers  de  France  le  maintinrent  toujours  dans  la  poffeffion' 
des  Commanderies  qu’ils  avoient  en  ce  Roïaume.  Après  la 
mort  de  ce  Grand-Maiftre  le  Roi  Henri  III.  donna  la  Grande- 
Maiftrife  à  A  imar  de  C  hattes.  Jean  de  Gayan  lui  fucceda,&:  fur 
la  demiffion  volontaire  qu’il  donna  de  cette  Charge  à  Henrv 
IV.  r  an  1604,  ce  Prince  en  pourveut  Philbert  de  Nereftang 
qui  fut  aufli  premier  Grand-Maiftre  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel,  auquel  l’Ordre  de  S. Lazare  fut  auffi  uni  en* 

France  ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite  de  cette  H iftoire. 

Cette  fucceffion  de  Grands-Maiftres  de  l’Ordre  de  S. Lazaret 
enFrance  depuis  que  lePape  InnocentVIII.fupprima  cetOrdre 
en  Italie  l’an  i45)o.fait  voir  que  c’eft  à  tort  que  le  PereBonannr 
de  la  Compagnie  de  Jefus  dansfon  catalogue  des  Ordres  Mi- 
taires  qu’il  donna  au  public  l’an  1712.  dit,qu’après  la  fuppreflîoit 
de  cet  Ordre  3  fa  mémoire  fut  obfcurcie  peu  à  peu  en  France 
fie  paulatim  ejus Jadalitii  me??}  aria  tum  aptid  G  ail  os ,  ttimapud 
Italos  efl  obfcurata  ;  puifqu’ila  toujours  fubfifté  en  France  >  où* 
il  n’a  rien  diminué  ae  fon  ancienne  fplendeur, qui  bien  loin  de" 
s’obfcurcir  a  même  augmenté.- 

Ces^Chevaliers  faiforent  autre-fois  des  vœux  folemnels.il  y*' 
avoit  mefme  desReligieufes  de  cet  Ordre, &:  il  en  refte  encore 
un  Monaftere  en  Suifle.  Le  P.  Bonanni  a  donné  rhabillementr 
d’un  de  ces  Chevaliers,,  tel  que  nous  l’avons  fait  graver  j  mais 
cet  habillement  eft  luppofé ,  &:  n’a  efté  deffiné  apparemment 
que  fur  une  fîmple  idée. Les  Chevaliers  de  S.Lazare  n’ont  com¬ 
mencé  à  porter  la  croix  à  huit  pointes  qu’a  la  fin  du  quinziéme 
fiécle  ou  au  commencement  du  feiziéme ,  &  cette  croix  a  tou¬ 
jours  efté  verte,à  la  différence  de  celle  desC  hevaliers  de  S  Jean- 
de  Jerufalem  qui  eft  blanche.  Le  plus  ancien  monument  qui 
puiffe  faire  connoiftre  quel  eftoit  le  véritable  habillement  de ; 
ces  anciens  Chevaliers, fe  trouve  dans  laCommanderie  de  Gra— 
temont,  ou  au  pied  d’une  Image  de  faint  Antoine  en  relief , 
pofée  fur  une  efpece  de  colomne,  l’on  voit  cinq  Chevaliers  de 
faint  Lazare  à  genoux,armés  de  cuiraffe^Se  un  Chapelain  duj 
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mefme  Ordre, aïant  tous  un  manteau  long, fur  lequel  il  y  a  un 
croix  fimple,  feulement  un  peu  pâtée  aux  extrémités.  Celle 
qu’ils  ont  iur  la  poitrine  eft  neanmoins  differente  en  ce  qu  elle 
eft  un  peu  plus  longue  par  le  pied  qui  fe  termine  en  pointe.  Lon 
y  lit  que  ce  fut  Pierre  Potier  Commandeur  de  cet  Ordre  qui  fit 
faire  cette  Image, 6c  comme  elle  a  quelque  choie  de  finguiier , 
c’eft  peut-eftre  ce  qui  a  obligé  des  curieux  de  la  faire  graver  ; 
car  S.Antoine  eft  au  milieu  des  flammes,  aïant  à  fes  pieds  plu- 
fîeurs  pourceaux  dans  le  mefme  feu,  qui  font  des  fautsen  Pair; 
6e  ce  Saint  n’a  point  un  Tau  fur  fon  habit  comme  les  peintres 
le  reprefentent  ordinairement, mais  au  lieu  duTau  on  lui  a  mis 
une  couronne.  J’ai  veu  deux  differentes eftampes  de. cette  ima¬ 
ge, &  une  autre  oîi  eft  gravé  le  tombeau  de  ce  F.  Pierre  Potier 
avec  fon  Epitaphe  qui  fait  voir  que  cette  image  a  pu  eftre  faite 
vers  le  milieu  au  quinziéme  fiécle  ;  puifque  ce  Commandeur 
mourut  l’an  1450.  voicy  cette  Epitaphe,: 

Ci-devant  ce  grand  Autel gii  noble  homme  &  Religieufe perjonne 
F. Pierre  Potier  dit  Confiant ,  Frere  Prejlre  en  V  Or  dre  &  Chevalerie 
faint  Ladre  de  Jerujalem  ,  Commandeur  de  céans  ch  de  la  Lande 
Daron  ,  en  [on  vivant  vicquaire  General  de  noble  &  puiffant  Sei¬ 
gneur  F.  G .Defmares  Chevalier  Grand-Maifire  General  de  toute 
lafufdite  Ordre  &  Chevalerie  deçà  &  de  la  la  Mer>  Commandeur 
de  laMai [on  Conventuelle  de  Boigni  grés  Orleans^qui  trepafa  Fan 
: mil  quatre  cent  L» 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  ne  fut  qu’a  la  fin  de  ce  fiécle 
ou  au  commencement  du  feiziéme  fiécle, après  queLeon  X.eufi: 
reftabli  l’Ordre  de  faint  Lazare  en  Italie  ,  que  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  prirent  la  croix  à  huit  pointes  comme  la  portoient 
les  Chevaliers  de  Malthe  ;  car  dans  les  privilèges  de  l’Ordre  de 
faint  Lazare  imprimés  à  Rome,comme  nous  avons  dit, en 
il  y  a  une  vignette, ou  l’on  voit  plufieuts  Chevaliers  aïant  tous 
la  barbe  longue  6e  recevant  la  croix  de  l’Ordre  avec  une  epée , 
des  mains  d’un  Pape,  (peut-eftre  a-t-on  voulu  reprefenter  Leon 
jX.  qui  reftablit  cet  Ordre,  )  6e  ces  Chevaliers  ont  une  robe 
noire  à  grandes  manches  avec  la  croix  à  huit  pointes  fur  la  poi¬ 
trine.  Il  y  a  auffi  à  la  Bibliothèque  du  Roi  une  eftampe  de  l’an 
i^.qui  reprefente  les  differents  Ordres  qui  fui  vent  la  Réglé  de. 
faint  Augufiin  ,  ou  l’on  trouve  un  Chevalier  de  faint  Lazare 
avec  une  pareille  robe  5  c’eft  pourquoi  nous  avons  fait  graver 
cet  habillement  6e  celui  que  portoient  les  mefmes  Chevaliers 
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dans  le  quinziéme  liécle,tel  qu’il  eft  reprefenté  au  bas  del’ima-  C,!ETA' 
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ge  de  iaint  Antoine  dont  nous  avons  parlé.  l  ordre 

Voyez >  le  P.  T  ouflaint  de  Paint  Luc, Mémoires  en  forme  d’abbregt  DE 
Hijlorique  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont -Carmel  &  de  faim 
Lazare,  de  fe rafale m .  Vlufieurs  Faffums  &  Mémoires  concernant 
cet  0nfe.Bullar.Rom.  Tom.x.&y  Maimbourg  ,  Hift.  desCroi- 
fades.  Bernard  Giuftiniani.  Hift.  Chronolog.  de  gli.  Ordini  Mili¬ 
tari.  De  Belloy,  de  ly Origine  de  Chevalerie .  Philipes  Bonanni  , 
Catalog.Ord .  Milit.num.&^  &SchoonebecK,//{/?0fe  des  Ordres 
Militaires  Tom .  premier . 
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ife  ou  de  U  Couronne ;> 


Uoiqit  e  SchoonebecK  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres- 
^  ^Militaires  dife, qu’avant  l’établiifement  de  celui  de  Paint 
Jacques  de  l’Epée  en  Efpagne  ,  il  n’y  avoir  eu  encore  aucune 
focieté  Militaire  qui  corifacraft  fes  biens  de  fa  vie  à  combatre s 
contre  les  Infidelles  pour  le  bien  delà  Chreftienté ,  il  ne  laiffe 
pas  neanmoins  de  nous  en  donner  d’autres  qu’il  prétend  avoir 
efté  inftitués  plufieurs  centaines  d’années  avant  celui  de  Paint 
Jacques  de  l’Epée  ,  tel  eft  entr’autres  l’Ordre  de  FriPe  ou 
de  la  Couronne' dont  il  fait  remonter  l’origine  jufqu’en  l’an 
8o2.aprè$Mennens,Michieli,Giuftiniani  de  quelques  autres  qui 
difent ,  que  ce  fut  Charlemagne  qui  en  fut  le  Fondateur,  de 
quece  Prince  donna  auxChevaliers, pour  marque  decetOrdre, 
une  Couronne  qu’ils  dévoient  porter  fur  un  habit  blanc  avec 
cette  devife  :  Coronabitur  légitimé  certans. Quelques -uns  difent 
que  ce  fut  pour  recompenfer  les  Frifons  qui  lui  a  voient  efté 
d’un  grand  lecours  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  Saxons. 
D’autres  prétendent  que  ce  fut  quand  il  euft  défait  les  Lom¬ 
bards,  &  qu’il  eut  fait  prifonnier  leur  Roi  Didier.  Giuftiniani 
rapporte,  après  Hàncônius  Hiftorien  de  Frife,un  prétendu  Pri¬ 
vilège  que  ce  Prince  accorda  à  Rome  à  ces  nguveaux  Cheva¬ 
liers  l’an  802;  de  il  ajoute  avec  d’autres ,  qu’il  leur  donna  la  Ré¬ 
glé  de  Paint  Bafile.  Mais  outre  que  nous  ne  reconnoiftbns  point  “ 
d’Ordre  Militaire  avant  le  douzième  ftécle,  quelle  apparence 
ya-t-h  que  Charlemagne  euft  donné  à  cesChevaliers  laRegle- 
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lïtrs  de  de  faint  Bafile,lui  qui  eftoit  fi  zélé  pour  faire  obferver  celle  de 
l  Ordive  saint  Benoift  6c  qui  n’en  reconnoifloit  point  d’autre  dans  fes 
Etats  •*  ainfi  je  regarde  cet  Ordre  comme  fuppofé.  Ces  Auteurs 
ajoutent  que  les  Chevaliers  de  Frife  faifoient  vœud’obeirà 
leur  Prince,  6c  de  défendre  la  Religion  Chrétienne  aux  dépens 
de  leur  fang.  La  principale  ceremonie  qu’on  obfervoit  àleur 
réception ,  lelon  ces  Ecri  vains  ,  eftoit  de  leur  attacher  le  bau¬ 
drier  6c  de  leur  métré  l’épée  au  collé ,  on  leur  donnoit  un  fou- 
flet  qui  fut  changé  depuis  en  un  baifer,6c  à  l’accaladej6con  ne 
recevoit  perfonne  qu’il  n’euft  lérvi  cinq  ans  l’Empereur  à  fes 
frais.  Mais  cet  Ordre, comme  nous  avons  dit,  eft  fuppofé:  6c  je 
ne  fçaifur  quoi  fondé  Schoonebeck  dit, que  les  Rois  de  Fran¬ 
ce,  s’en  attribuent  toujours  la  dignité  de  Grands-Maiftres  j 
quoique  le  pouvoir  de  faire  des  Chevaliers  appartienne,  dit-il  , 
aux  Empereurs ,  comme  eftant  attaché  à  la  Couronne  Impé¬ 
riale  ;  car  nous  ne  voïons  pas  que  les  Rois  de  France  ni  les  Em¬ 
pereurs  ,  aient  créé  de  ces  fortes  de  Chevaliers  5  6c  ainfi 
l’Abbé  Giuftiniani  pouvoit  fe  difpenferde  donner  une  fuite 
chronologique  des  Grands-Maiftres  de  cet  Ordre  prétendu, 
depuis  Charlemagne  jufqu’auRoi  de  France  Louis  XIV.  6c 
l’Empereur  Léopold  I. 

Mennenius,  DelicU  EqueJL  Oral.  L’Abbé  Giuftiniani,  Hift.di 
ttiti  gli.  Ord.  militari .  And.  Mendo,£te  Ord.  Milit.  Herman  6c 
Schoonebeck  dans  leurs  hijl.dej  Ord.Milit.de  Jofeph  Michieli 
Terofo.  Milit .di  Ç aval .  ^ 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIV. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  Militaire  de  faint  Cofme  &  &  de 
faint  Damien  ,qh  des  Martyrs  dans  la  P  ale  fine. 

GOMME  .ce  ne  fuft  que  Fan  10 96.  que  les  Princes  Chref- 
tiens  fe  liguèrent  pour  la  première  Croifade ,  afin  de 
retirer  des  mains  deslnfidelles  les  laints  lieux  qu’ils  occupoient 
dans  la  Paleftinç  :  il  n’y  a  pas  d’apparence  de  croire  ce  qu’on 
nous  veut  perfuader  de  l’Ordre  de  S.  Cofme  6c  de  S.  Damien, 
qui  félon  plufieurs  Ecrivains  commença  l’an  1030.  L’air  de  la 
Paleftine  (  ace  qu’ils  difent  )  qui  eftoit  mal  fein,  caufa  beau¬ 
coup  4e  Maladies  parmi  les  Chreftiens  qui  y  eftoient  accouru 
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d /_£  ,  st  ds  S. t  Dam  len  ,  dans  la  Paleftine  . 
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de  toutes  parts  pour  tafcher  de  retirer  des  mains  des  Infîdelles  f 
les  Saints  lieux  dont  ils  s’eftoient  emparés ,  6c  donna  lieu  à  quel-  et  de  s. 
ques  perfonnes  charitables  vers  l’an  1030.  de  baftir  un  Hofpital  Damjen* 
à  Jerufalem  6c  dans  d’autres  Villes, fous  l’invocation  des  faints 
Martyrs  Cofme  6c  Damien ,  qui  durant  leur  vie  avoient  exer¬ 
cé  la  Medecine.  Tous  les  malades ,  les  pauvres  ,  6c  les  Efcla- 
ves  qu’on  rachetoit ,  y  eftoient  indifféremment  reçus ,  6c  la 
charité  de  ceux  qui  avoient  foin  de  ces  Hôpitaux ,  n’eftoit  pas 
feulement  bornée  à  fecourir  les  malades,elle  s’eflendoit  encore 
far  tous  les  Necefliteux  ,  les  Veuves ,  6c  les  Orphelins,auxquels 
on  fournifloit  des  alimens ,  des  veftemens  6c  de  l’argent  ;  6c 
on  prenoit  encore  le  foin  de  faire  enterrer  les  morts  qu’011 
trouvoit  abandonnés. 

Ces  Hopitaliers  s’emploïoient  auflî  avec  beaucoup  d’ardeur 
au  rachat  des  Chreftiens  qui  avoient  eu  le  malheur  de  tomber 
entre  les  mains  des  Infîdelles  ,  ce  qui  fît  que  peu  de  temps 
après  leur  inflitution  5  ils  furent  elevés  à  la  dignité  des  Cheva¬ 
liers  comme  les  autres  Hofpitaliers.  Le  Pape  Jean  XX.  en 
confirmant  leur  Inftitut  leur  ordonna  de  fui  vre  la  Réglé  de  S. 

Bafile,  6c  leur  donna  pour  marque  de  leur  dignité  un  Manteau 
blanc  fur  lequel  il  y  avoit  une  Croix  rouge  au  milieu  de  la¬ 
quelle  il  y  avoit  un  cercle  qui  renfermoit  les  images  des  faints 
Martyrs  qu’ils  avoient  pris  pour  Patrons.  Ils  s’acquirent  beau¬ 
coup  de  réputation  dans  les  combats  ou  ils  fe  trouvèrent.»  mais 
lorfque  la  Paleftine  fut  contrainte  pour  la  derniere  fois  de 
fabirlejoug  des  Infîdelles,  cet  Ordre  s’efteignit  entièrement. 

■V oilà  ce  que  l’on  a  efcrit  de  cet  Ordre, 6cque  nous  ne  pouvons 
pas  croire ,  le  regardant  comme  fuppofé.  Giuftiniani  cite  pour 
garent  de  ce  qu’il  avance  Mennenius  j  mais  cet  Auteur  ne 
parle  que  des  Religieux  de  la  penitence  desMarcyrs  ,  qui  font 
des  Chanoines  Réguliers  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu,  6c 
I  on  a  confondu,  fans  doute  ,  ces  prétendus  Chevaliers  avec  les 
Chanoines  Réguliers  de  la  penitence  des  Martyrs ,  qui  portent 
üne  Croix  rouge  fur  un  habit  blanc. 

Andr.Mendo.  De  Ord .  Mi-lit.  Jofeph  Michieli.  Te  for.  Milit .  di 
Caval.  Bernard  Giuftiniani, Hijfl.  dï  tutti gli  Ord.  Milit  Herman 
Schoonebeck.  dans  leurs  hift.des  Ordres  Militaires . 
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Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  fainte  Catherine  atè 

Mont  Sinài. 


LA  manière  miraeuleufe  dont  Dieu  fe  fervit  pour  mani-s 
fefter  aux  hommes  les  mérités  de  fainte  Catherine  ,  en 
faiiant  après  fon  martyre,  tranfporter  fon  corps  par  les  Anges^ 
fur  la  montagne  de  Sinaï ,  ou  il  avoit  autrefois  donné  la  loi  à 
fon  peuple ,  fit  que  plufieurs  perfonnes  fe  rendoient  de  tous 
les  endroits  du  monde  fur  cette  fainte  Montagne  pour  rendre 
leur  culte  aux  Reliques  de  cette  illuftre  Martyre.  Mais  com¬ 
me  les  eourfes  des  Turcs  incommodoient  fort  les  Pèlerins ,  il 
y  eut  plufieurs  Seigneurs  Chreftiens  qui  inftituerent  un  Or¬ 
dre  Militaire  pour  la  fureté  des  Voïageurs  j  &  comme  il  n’y 
avoit  que  ceux  qui  venoient  vifiter  le  Tombeau  de  fainte  Ca¬ 
therine  qui  pou  voient  eftre  reçus  dans  cet  Ordre ,  on  lui  don¬ 
na  le  nom  de  cette  Sainte.  Les  Chevaliers  reçurent  pour 
marque  de  leur  dignité,  une  roue  à  demie  rompue ,  avec  une 
épée  teinte  de  fang  ,  &  félon  quelques  uns ,  une  roue  à  fix 
rais  traverfée  d’une  épée  qu’ils  portoient  fur  des  manteaux 
blancs.  Ils  s’obligèrent  à  garder  le  corps  de  cette  Sainte ,  de 
rendre  les  chemins  feurs  pour  les  Voïageurs,  de  défendre  l’E-i 
glife ,  d’obeïr  en  toutes  chofes  à  leurs  Supérieurs ,  &  Envoient 
la  Réglé  de  faint  Bafile,  } 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  cette  inftitu-' 
tion  n’avoit  efté  faite  que  l’an  1067.  Se  d’autres  la  mettent  l’an 
1063.  mais  elle  ne  peut  avoir  elté  faite  pluftoft  que  dans  le  dou¬ 
zième  fiécle.  Il  y  en  a  auffi  qui  prétendent  que  la  principale 
obligation  de  ces  Chevaliers  eftoit  de  pourvoir  à  la  fureté  des 
chemins  pour  les  Voïageurs  qui  vifitoient  le  faint  Sépulcre  de 
Notre-Seigneur  5  maïs  puifqu’ils  portoient  le  nom  de  fainte 
Catherine  ,  <k  qu’ils  eftoient  créés  Chevaliers  fur  le  Tombeau 
de  cette  Sainte ,  delà  mefme  maniéré  que  les  Chevaliers  du 
faint  Sépulcre ,  dont  nous  parlerons  en  un  autre  lieu,  en  trai¬ 
tant  des  Congrégations  &c  des  Ordres  Militaires  qui  fuivent; 
la  Réglé  de  faint  Auguftin  5  il  y  a  bien  de  l’apparence  que1 
ces  Chevaliers  de  fainte  Catherine  avoient  d’abord  efté  efta- 
blis  pour  la  fureté  des  Pèlerins  qui  alloient  vifiter  le  Tombeau* 
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<de  fainte  Catherine.  Prefentement  ces  Chevaliers  (  fuppofé  Ordre7 
qu’on  en  fafle  encore)  font  fort  inutiles  ,  6c  les  Pèlerins  n’en  £*  Sainte 
retirent  aucun  fecours  ,non  plus  que  des  Chevaliers  du  faint  ne  d  1/ 
Sépulcre.  Favin  fe  trompe ,  lorfqu’il  dit  que  les  Chevaliers  Mont- 
Ae  fainte  Catherine  portoient  pardeflus  la  croix  de  Jerufalem,  SlNAA* 
les  marques  du  martyre  de  cette  Sainte  ,  fçavoir  une  rouë 
percée,  à  fix  raïes  de  gueules ,  cloués  d’argent ,  comme  il  l’a 
fait  graver  dans  fon  Theatre  d’honneur  6e  de  Chevalerie,  fur 
une  pareille  qui  lui  avoit  efté  donnée  par  M.  Daubray  Secré¬ 
taire  du  Roi ,  Baron  de  Bruyères ,  6e  Prevoft  des  Marchands  à. 

Paris, qui  eftoit  Chevalier  du  S.  Sépulcre  6e  de  Ste  Catherine* 
car  M.  Daubray  portoit  ainfi  la  croix, a  caufe  qu’il  eftoit  Che¬ 
valier  de  ces  deux  Ordres  5  mais  ceux  qui  eftoient  feulement 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  fainte  Catherine  ,  portoient  la 
jrouë  feule  ,  ou  entière  ,  ou  brifée  ,  traverfée  d’une  épée. 

SchoonebecK  s’eft  aufîî  trompé,  lorfqu’il  dit  que  les  Reli¬ 
gieux  de  faint  François  ont  le  pouvoir  de  faire  des  Cheva¬ 
liers  de  fainte  Catherine,  6e  que  c’eft  par  cette  raifon  que  fur 
le  Mont  Sinaï ,  ils  joignent  la  croix#de  Jerufalem ,  ou  du  laine 
Sépulcre  à  la  rouë  de  fainte  Catherine ,  en  quoi  cet  Auteur  a 
peut-eftre  fuivi  l’opinion  de  Favin.  Mais  s’il  eftoit  vrai  que 
les  Religieux  de  faint  François  qui  ont  la  garde  du  faint  Sé¬ 
pulcre  ,  enflent  le  pouvoir  de  faire  des  Chevaliers  de  fainte 
Catherine*  le  P.  Quarefmo  qui  eftoit  Religieux  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  qui  avoit  efté  Gardien  de  leur  Couvent  à  Jerufalem ,  6e 
Commiflaire  Apoftolique  en  Terre-Sainte ,  n’auroit  pas  man¬ 
qué  d’attribuer  ce  droit  à  fon  Ordre  s  mais  bien  loin  de  l’a¬ 
voir  fait ,  il  dit  au  contraire  qu’on  voit  peu  de  ces  Cheva¬ 
liers  5  foit  que  cet  Ordre  foit  peu  connu  à  prefent,  ou  que  l’on 
aille  rarement  en  Pèlerinage  au  Mont  Sinaï ,  ou  enfin  à  caufe 
que  les  Grecs  qui  demeurent  fur  cette  montagne ,  6e  qui  ont 
pouvoir  de  conférer  cet  Ordre,  eftant  Schifmatiques ,  il  n’y 
a  aucun  Catholique  qui  veiiille  recevoir  de  leurs  mains  le 
Sacrement  de  l’Euchariftie  qu’on  eft  obligé  de  recevoir  avant 
que  d’eftre  fait  Chevalier.  Que  fl  ces  Schifmatiques  le  don¬ 
nent  aux  Grecs,  c’eft  ce  qui  n’a  pas  efté  connu  au  P.  Qua¬ 
refmo  ,  6c  que  j’ignore  auffi.  Ainfi  on  peut  dire  que  cet  Ordre 
eft  entièrement  aboli ,  6e  nous  ne  voïons  point  qu’il  ait  efté 
approuvé  par  aucun  Souverain  Pontife. 

Francilc.  Quarefmo,  Elucida  Ttrrœ  fanffœ  T,i.  ki.i,  caj?.6i» 
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Ordre  de  Mennenius ,  Deliciœ  equeft.Ord.  Herman  ôc  Schoonebeck  ^ 
Chypre  dans  leurs  Hijloires  des  Ordres  Militaires .  Bernard.  Giuftiniani* 
Silence.  Hift.  di  tutti  gli  Ord.  Militari .  And.  Mendo,  de  Ord .  Milita  SC 
Favin,  Theat.  d’ Honn.&  de  Chevalerie . 


Chapitre  XXXVI. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Chypre  ou  du  Silence  $ 

appelles  att/Ji  de  l’Epée. 

GUy  de  Luzignan  aïant  époufé  Sybile,  fille  aifnée 
d’Amaury  ,  Roi  de  Jerufalem  ,  6c  veuve  de  Guillaume 
Marquis  de  Montferrat  furnommé  Longue-épée  >  devint  par 
ce  mariage  Roi  de  Jerufalem  ;  mais  aïant  perdu  Tan  1187* 
cette  feinte  Ville  qui  fut  prife  par  Saladin  3  prefque  toute  la 
Terre-Sainte  tomba  fous  la  domination  des  Infidelles.  Ri-i 
chard  premier  Roi  d’Angleterre  s’eflant  embarqué  l’an  iioi. 
pour  combattre  les  Sarafins  6c  recouvrer  la  Terre-Sainte ,  fût 
jette  par  la  tempefte  fur  les  colles  de  Chypre  ,  ou  loin  de 
trouver  un  aille  5  il  y  trouva  au  contraire  un  ennemi  en  la 
perfonne  d’Ifaac  Comnene  ,  homme  cruel  6c  abandonné  à 
toutes  fortes  de  crimes ,  qui  s’eftoit  emparé  de  cette  Ifle  j  6e 
qui  au  lieu  de  foulager  les  gens  de  Richard,  battus  de  la  mer> 
les  maltraita  au  contraire ,  6c  les  pilla ,  ce  qui  attira  la  colere 
de  Richard  ,  qui  pour  s’en  venger  >  fe  rendit  maillre  de  cette 
llle  où  il  fit  un  riche  butin  6c  emmena  prifonniers  Ifaac  6c  la 
femme  qu’il  fit  lier  tous  deux  avec  des  chaifnes  d’or.  Richard 
aïant  eu  le  commandement  de  l’armée  des  Croifés ,  fit  des 
a&ions  de  valeur  fùrprenantes ,  6c  fe  feroit  rendu  maillre  de 
la  ville  de  Jerufalem  5  fi  la  jaloufie  d’Hugues  de  Bourgogne 
n’eut  pas  arrefté  fes  progrès.  Son  dellein  elloit  de  fe  former 
un  grand  Roïaume  en  cepaïs-là  5  6c  afin  que  perfonne  ne  pull 
lui  difputer  le  titre  de  Roi  de  Jerufalem,  il  l’acheta  de  Guy 
de  Luzignan  ,  lui  donnant  en  échange  Fille  de  Chypre.  Ce 
dernier  prit  le  titre  de  Roi  de  Chypre  que  fes  defcendans  ont 
confervé  jufqu’en  l’an  1473.  Sc  à  peine  eut-il  pris  polfelTion  de 
fon  Roïaume  l’an  115)2.  qu’il  inflitua  un  Ordre  Militaire  pour 
s’oppofer  aux  defeentes  6c  aux  irruptions  (  que  les  Infidelles 
pouvoient  faire  dans  cettellle ,  efperant  que  les  Chevaliers  de 
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Ct t  Ordre  n’auroient  pas  moins  de  valeur  6c  de  courage  que  Orbrk 
ceux  des  Ordres  Militaires  de  la  Paleftine  eftablis  pour  la  dé-  ■* 

fenfe  des  Saints  lieux,  ôc  qui  av oient  fait  desa&ions  héroïques  Silence. 
dont  il  avoit  efté  lui-mefme  témoin. 

Il  donna  à  ees  Chevaliers  pour  marque  de  leur  Ordre  un 
collier  compofé  de  laqs  d'amour  de  foïe  blanche ,  entrelaflés 
des  lettres  R.  6e  S.  en  or  5  6c  au  bout  de  ce  collier  pendoit  fur 
l’eftomac  une  médaillé  d’or  dans  laquelle  il  y  avoit  une  épée 
nuë  ,  dont  la  lame  eftoit  d’argent ,  6c  la  garde  d’or,  avec  cette 
devife  tout  au  tour  :  Sécurités  Regni ,  pour  monftrer  à  ces  Che^ 
valiers ,  qu’après  Dieu ,  il  afluroit  la  confervation  de  fon  nou¬ 
veau  Roïaumefur  leur  valeur  6c  leur  fidelité ,  6cc’eft  pour  ce 
fujet,que,  félon  quelques  Auteurs,  il  donna  à  cet  OrdreLe 
nom  de  l'Epée. 

Il  y  en  a  neanmoins  qui  tiennent  que  cet  Ordre  fut  appelle 
du  Silence ,  ce  qui  eft  fignifié  ,  difent-ils ,  par  les  lettres  S.  & 
que  les  R.  marquent  qu’il  eftoit  Roïal ,  ce  que  l’on  peut  m- 
tendre  àm&iRegium  Silcntium.  Mennenius  prétend  que  ces  S, 
ftgnifioient:  Secretum  Societatis  ,  6c  l’Abbé  Giuftiniani  qui  a 
fait  graver  les  differens  colliers  de  cet  Ordre ,  dit  qu’à  Yenife 
chés  le  Procurateur  Jean  Baptifte  Cornaro  Pifcopia ,  il  y  a  un 
ancien  monument  ou  l’on  voit  deux  écus,Ie  premier  des  Rois 
de  Chypre  de  laMaifon  de  Luzignan,  6c  l’autre  de  la  famille 
des  Cornaro  qui  eft  parti  d’or  6c  d’azur  avec  une  épée  entor¬ 
tillée  d’un  cartouche  ou  fonteferites  ces  paroles  :  Four  loyauté 
maintenir.  Il  ajoute  fur  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs  5> 
que  Pierre  de  Luzignan  Roi  de  Chypre ,  allant  trouver  le 
Pape  Urbain  V.l’an  1363.  logea  à  Vende  chez  Frédéric  Cor^ 
naro  ,  6c  que  non  feulement  il  l’honora  de  cet  Ordre ,  mais 
qu’il  le  rendit  héréditaire  à  fes  defcendans  ,  voulant  qu’ils  en 
portaient  les  .  marques  à  leurs  armes. 

Quoiqu’il  en  foit ,  Guy  de  Luzignan,  après  avoir  inftitué 
cet  Ordre,  le  conféra  à  fon  frere  Amaury  Conneftable  de  ce 
Roïaume ,  qui  fut  fon  fuceefleur  ,  6c  à  trois  cens  Gentilshom¬ 
mes  laplufpart  François,  qu’il  avoit  amenés  avec  lui  en  quit¬ 
tant  la  Paleftine,  La  ceremonie  fe  fit  dans  l’Eglife  de  fainte 
Sophie  Cathédrale  de  Nicofie  ,  le  jour  de  l’Afcenfion  de 
Notre-Seigneur.  Ce  Prince  les  exhorta  tous  d’eftre  fort  unis 
enfemble  ,  6c  de  lui  eftre  fidelles ,  6c  les  Chevaliers  firent  vœii 
d’emploïer  cette  épée  qu’ils  reçurent ,  pour  la  défenfe  de  la4 
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6>r  w  foi ,  le  foûtien  de  l’Eglife ,  le  fervice  da  Roi ,  l’appui  de  la  Ju  C* 
70Y£.0Nr<  tlc$  >  protection  des  pauvres,  &  la  tranquillité  publique.. 
Cet  Ordre ,  que  quelques-uns  mettent  auffi  fous  la  Réglé  de 
S.  Bafile ,  fut  fort  illuftre  pendant  que  la  Maifon  de  Luzignan 
pofleda  ce  Roïaume  >  mais  il  fut  aboli  après  que  Catherine 
Cornaro  veuve  de  Jacques  de  Luzignan  euft  cédé  ce  Roïau- 
me  aux  Vénitiens  qui  en  ont  efté  les  maiftres  jufqu’en  Tan 
1571.  que  les  Turcs  s’en  emparerent. 

Mennenius,  DellcU  cqtieft.  Ordin .  Favin ,  7 beat,  d' Honn .  & 
de  Chevaler.  Bernard.  Giuftiniani ,  Hifl.  di  tutti  gli  Ord .  Milit > 
Herman  &  Schoonebeck  ,  dans  leurs  Hijl.  des  Ord .  Milit* 
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Chapitre  XXXVII. 
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Qes  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Montjoye ,  appelles  aujji 

de  Monfrac  &  de  Truxillo. 

AP  r  e’s  que  Godefroy  de  Boiiillon  euft  conquis  laTerrer 
Sainte  ,  on  bâtit  aux  environs  de  Jerufalem  deux  villes, 
dont  la  première  qui  n’en  eftoit  pas  fort  éloignée, eftoit  fituée 
fur  le  lommet  d’une  montagne  ,  d’oii  les  Pèlerins  qui  venoient 
viliter  les  Saints  lieux ,  pouvoient  découvrir  cette  Sainte  Cité. 
L’autre  en  eftoit  éloignée  d’environ  deux  lieues ,  &  eftoit 
aufîi  fituée  fur  une  montagne  proche  deBethleem  &de  laTour* 
d’Ader  fou  du  lieu  oh  l’Ange  annonça  aux  Pafteurs  la  nail- 
lance  du  Sauveur  du  monde  ,  d’ou  les  Pèlerins  qui  alloient  à 
Bethleem  pouvoient  aulli  découvrir  cette  ville  5  &  ces  deux 
'  nouvelles  villes  furent  appellées  Mont-Joye,peut-eftre  à  caufe 
de  l’allegreffe  éc  de  la  joie  que  faifoient  paroiftre  les  Pèlerins 
en  découvrant  de  ccs  montagnes  les  Saints  lieux  ou  Jefus? 
Chrift  avoit  pris  nailfance ,  &  avoit  répandu  Ion  fang  pré¬ 
cieux  pour  notre  Rédemption. 

Il  fe  forma  dans  le  mefime  tems  un  Ordre  Militaire^çour  la 
défenfe  de  ces  Saints  lieux  6c  des  Pèlerins  qui  les  venoient  vi~ 
fiterjSc  comme  ces  deux  villes  a  voient  le  nom  de  Mont-joye, 
Sc  que  les  Chevaliers  y  eftablirent  leur  première  demeure  ,  ils 
en  prirent  le  nom.  Alexandre  III.  approuva  cet  Ordre  l’an 
nSo.àce  que  l’on  prétend,  &  donna  aux  Chevaliers  la  Réglé 
de  S,  Bafile.  Ils  portoient  fur  un  habit  blanc  uneeftoile  rouge 
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a  Cinq  rais  ,  &  il  y  a  quelques  Efcrivains  qui  leur  donnent  une  orï>rs 
croix  rouge  lemblable  à  celle  des  Templiers.  Schoonebeck  D£  Mom 
qui  eft  de  ce  nombre,  fe  contredit  lorfque  parlant  de  ces  der-  0  Yb’ 
piers ,  il  dit, qu’ils  portoient  une  croix  rouge  pour  marque  de 
leur  Ordre,  &  qu’en  parlant  des  Chevaliers  de  Truxillo  ,  il 
dit  auffi, que  tirant  leur  origine  des  Chevaliers  de  Mont-joye 
lorfqu’ils  furent  chaffés  de  la  Paleftine  ,  ils  avoient  la  marque 
de  cet  Ordre  qui  eftoit  une  eftoile  à  cinq  rais. 

Les  Infidelles  s’eftant  enfin  emparés  de  la  Terre-Sainte  y 
les  Chevaliers  de  Mont-joye,  auffi-bien  que  les  autres,  furent 
contraints  de  fe  retirer  en  Europe  y  &  afin  de  trouver  un  lieu 
qui  leur  fuft  commode  pour  y  faire  leur  demeure ,  ils  parcou¬ 
rurent  plufieurs  Provinces  ,  &  s’arrefterent  enfin  dans  la  Caf- 
tille  &  dans  le  Roïaume  de  Valence, ou  les  Princes  qui  avoient 
connu  leur  valeur  leur  firent  de  grands  dons.  Alfonfe  IX,’ 
leur  aïant  donné  le  Chafteau  de  Montfrac ,  ils  changèrent  de 
nom  dans  la  Caftille,  en  prenant  celui  de  Montfrac  >  mais  à 
Valence  &  dans  les  autres  lieux  ou  ils  s’eftoient  eftablis,  ils 
furent  toujours  appelles  de  Mont-joye.  Enfin  l’an  1221.  le  Roi 
Ferdinand  furnommé  le  Saint ,  voïant  que  cet  Ordre  eftoit 
beaucoup  déched  de  fa  première  fplendeur,  l’incorpora  & 
l’unit  à  celui  de  Calatrava. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  parlent  des  Chevaliers  de  Tru¬ 
xillo  comme  d’un  Ordre  feparé  de  celui  de  Mont-joye ,  &  qui 
difent  la  mefme  chofe  de  celui  de  Montfrac  5  mais  comme  il  y 
en  a  d’autres  qui  n’en  font  qu’un ,  nous  les  joignons  auffi  en- 
femble.  Les  Chevaliers  de  Truxillo  tiraient  leur  origine  de 
ceux  de  Mont-joye  ,  &:  ont  efté  ainfi  appelles  à  caûfe  que  le 
Roi  Alfonfe  IX.  leur  donna  auffi  dans  la  Caftille  la  ville  &le- 
païs  de  Truxillo  avec  Santa-Croce ,  Albana,  Caba;gna,&  Za- 
ferello.  Ces  Places  avoient  efté  conquifes  fur  les  Maures  5 
mais  ces  Infidelles  les  aïant  reprifes  peu  de  rems  après  ,  &  les 
Chevaliers  de  Truxillo  n’aïant  plus  de  retraite  j  furent  incor- 

Î>orés  dans  l’Ordre  d’Alcantara.  Quoique  nous  aïons  mis  ce- 
ui  de  Mont-joye  lous  la  Réglé  de  faint  Bafile  en  fuivant  l’o¬ 
pinion  la  plus  commune  ,  il  y  en  a  néanmoins  quelques-uns 
qui  le  mettent  fous  celle  de  faint  Auguftin  ,  &  d’autres  qui* 
prétendent  qu’il  fut  fournis  à  l’Ordre  de  Cifteaùx. 

Mennenius  ,  Delici^  ecjuefl .  Ordin.  Chryfoft.  H’enriquez 
Menoicg.  cijlert*  Fraucifc,  Quarefmo  ;  Elmd Tcrr*  T .  iv 
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f  KBLAiiE  1  c'  Mendo,  de  Ordinibus  Milit.  Franc.  Rades,  Chron9 
'  de  Calatrava  ,  c.  18.  Herman  de  Schoonebeck  ,  dans  leurs  Hift, 
des  Ord.  Milit . 


Chapitr  e  XXXVIII. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Blaife. 

T  Ou  s  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre,  n’ont 
point  marque  l’année  defon  Inftitution  ,  dedifent  feu-» 
lqment  que  ce  fut  à  peu  près  dans  le  mefrne  tems  que  celui  des 
Templiers  fut  eftabli  à  Jerufalem.  Les  Rois  a*  Arménie  ? 
qu’on  prétend  en  avoir  efté  les  Inftit uteurs,  lui  donnèrent  le 
nom  de  faint  Blaife  ,  qui  avoit  efté  Evefque  de  Sebafte  en 
Arménie  ,  y  avoit  fouffert  le  martyre  6e  eftoit  Patron  du 
Roïaume.  Il  y  avoir  dans  cet  Ordre  des  Chevaliers  Ecole*, 
fiaftiques  de  des  Laïques.  L’emploi  de  ces  derniers  eftoit  de 
s’oppofer  par  la  force  des  armes  aux  Heretiques  qui  publioient 
leurs  pernicieux  Dogmes  dans  l’Armenie  5  de  les  Eccldlîafti- 
ques  eftoient  deftinés  pour  faire  le  Service  Divin  8e  prefeher 
l’Evangile ,  afin  de  maintenir  les  peuples  dans  la  Foi ,  6e  dans 
les  pratiques  de  la  Religion  Catholique.  Ces  Ecclefiaftiques 
eftoient  ne  véritables  Religieux  ,  qui  comme  Moïfe,  élevoienc 
leurs  mains  vers  le  Ciel ,  pendant  que  les  autres  combattoient 
êe  faifoient  la  guerre  aux  Ennemis  de  Jefus-Chrift.  La  mar¬ 
que  de  cet  Ordre  eftoit  une  Croix  rouge  au  milieu  de  laquelle 
eftoit  l’Image  de  faint  Blaife ,  qu’ils  portoient  fur  une  robe  de 
laine  blanche  toute  fimple,  de  fans  aucun  ornement  j  de  dans 
le  ferment  de  fidelité  qu’ils  promettoient  à  leur  Prince ,  ils 
s’obligeoient  de  travailler  à  l’augmentation  de  la  Religion 
Chreftienne  ,  de  de  défendre  PEglife  Romaine  contre  les 
Heretiques.  Ces  Chevaliers  Envoient  la  Réglé  de  faint  Bàfile» 
Mennenius  ,  Deliciœ  e  que  fi.  Ord .  Mendo  ,  de  Ord.  Milit \ 
Bernard.  Giuftiniani,  Hifi .  di  tutti  gli  Ord.  Milit .  Herman  de 
SchoonebecK  ,  dans  leurs  Hifi \  des  Ord.  Milit , 
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V-  Chapitre  XXXIX. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Gereon . 

QU  o  i  qjje  nous  aïonsmis  fous  la  Réglé  de  faint  Ba- 
fÛQ  les  Ordres  Militaires  dont  nous,  avons  parlé  dans 
les  Chapitres  precedens  ,  nous  n’olons  pas  neanmoins  alïurer, 
qu’ils  aïent  véritablement  fuivi  cette  Réglé  >  ou  qu’ils  y  aient 
efté  fournis  ,  excepté  celui  de  Constantin.  Il  y  a  fi.  long-teins 
qu’ils  ne fubfiftent  plus,  &  il  en  eft  relié  lî  peu  de  mémoire, 
que  nous  nous  en  lommes  rapporté  à  la  bonne  foi  des  Efcri- 
vainsquiënt  parlé  de  ces  Ordres.  Nous  n’avons  pas  me  fine 
voulu  les  fuivre  en  mettant  quantité  d’autres  Ordres  fous  la 
mefme  Réglé.  Si  nous  avons  mis  dans  cette  première  Partie 
ceux dontnous  avons  déjà  parlé  ,c’eft  qu’ils  ont  .efté  inftitués 
en  Orient, ou  eftablis  pour  la  défenfe  des  Saints  Lieux  de  laPa- 
leftineiSc  c’eft  pour  la  mefme  raifon  que  nous  y  joignons  aulîî 
les  Chevaliers  de  S.  Gereon  dont  on  ne  connoilt  point  l’ori¬ 
gine.  Mennenîus  parle  de  cet  Ordre  fur  le  témoignage  d’un 
Voïageur  ,  Jean  de  Hoevel ,  qui  dit  avoir  vu  dans  la  Paleftine 
des  Chevaliers  de  faint  Gjèreon.qui  portoient  une  Croix  Pa- 
triarchale,  delà  mefme  maniéré  que  celle  qui  eft  dans  les  Ar¬ 
mes  du  Roïaume  de  Hongrie.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  attri¬ 
buent  l’Jnftitution  de  cet  Ordre  à  l’Empereur  Frédéric  Barbe- 
roüffe  ,  d’autres  à  Frédéric  II.  Les  uns  leur  donnent  pour 
marque  de  cet  Ordre  une  Croix  Patriarchale  d’argent  pofée 
fur  trois  montagnes  de  finople  en  champ  de  gueules  ,  d’au¬ 
tres  prétendent  qu’ils  avoient  fur  un  habit  blanc  une  Croix 
noirç  enÉroderie  fur  trois  montagnes  de  finople  ,  &  d’autres 
leur  donnent  encore  une  autre  Croix  differente.  Ainfi  on  ne 
peut  rien  dire  de  certain  touchant  cet  Ordre  ,  j^ue  Favin , 
fans  aucun  fondement  ,  prétend  avoir  efté  fournis  a  la  Règle 
;de  faint  Auguftin. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ces  Chevaliers  de  faint  Ge¬ 
reon  eftoient  les  melmes  que  ceux  de  Hongrie ,  que  le  Pere 
Melchior  Inchofferde  la  Compagnie  de  Jelus  ,  dans  les  An¬ 
nales  Ecclefiaffciques  de  ce  Roïaume  ,  dit  que  l’on  appelloit 
Porte-Croix  ,  à  caufe  qu’ils  portoient  pour  marque  de  leur 
Ordre  une  Croix  feniblable  à  celle  que  l’on  voit  dans  les  Ar*> 
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mes  du  mefme  Roïaume  5qui  eft  une  Croix  Patriarchale  po- 
fée  fur  trois  montagnes.  Let  Auteur,  leur  donne  pour  Fon¬ 
dateur  laint  Eftienne  premier  Roi  de  Hongrie  3  qui  3  a  ce 
qu’il  prétend  ,  inftitua  ces  Chevaliers  en  mémoire  de  la  Croix 
que  le  Pape  lui  envoïa  ,  avec  permiffion  de  la  faire  porter  de¬ 
vant  lui,  à  caufe  que  ce  Prince  a  voit  travaille  avec  tant  de 
zele  a  eftablir  la  Religion  Chreftienne  dans  fes  Eftats  ,  qu’il  a 
efté  confideré  comme  l’Apoftre  de  Hongrie.  Mais  comme  les 
Ordres  Militaires  n’ont  commencé  que  dans  le  douzième  fie- 
ele  5  ilfe  peut  faire  que  faint  Eftienne  aïant  reçu  du  Pape  Sil- 
veftre  IL  l’an  iooo.  la  Couronne  de  Hongrie  ,  avec  une 
Croix  qu’il  pouvait  faire  porter  devant  lui  >  il  eftablit  des 
Officiers  pour  porter  cette  Croix  ,  aufquels  ,  pour  ce  fujet  r 
l’on  donna  le  nom  de  Porte-Croix  ,  de  que  dans  la  fuite  l’on 
en  ait  formé  un  Ordre  Militaire  quinefubfifte  plus. 

Mennenius  3  Delicu  Equeft.  Ord .  Favin  ,  Theatre  dl honneur 
&  de  Cheval.  Tom.  z.  SchoonebecK  ,  Hifi.  des  Ord.  Mïlit.  de 
Melchior  Inchoffer  ,  Armai.  Ecole f.  Regni  Htmg.  T.  i . 


Chapitre  XL. 

Des  Religieux  del’ Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel^ 

appelles  communément  les  Carmes. 

IL  y  a  déjà  long-tems  que  les  Carmes  font  en  difpute  avec 
pl  ufteurs  Efcrivains  touchant  leur  antiquité  de  leur  ori-  . 
inné  )  mais  cette  difpute  n’a  jamais  efté  ft  échauffée  qu’elle 
te  fut  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  entre  les  Religieux  de  cet 
Ordre  de  les  Jefuites  de  Flandres  5  car  elle  a  donné  lieu  aux 
uns  &  aux  autres  de  mettre  au  jour  plufieurs  eferits  5  de  de 
prefenter  des  fuppliques  aux  Papes  Innocent  XI.  de  Innocent 
XII.  de  au  Roi  d’Efpagne  Charles  IL  tendantes  de  la  part 
des  Carmes  ,  à  ce  qu’on  impofaft  filence  à  tous  ceux  qui  leur 
difputent  leur  antiquité  ,  qu’ils  font  monter  au  terns  du  Pro¬ 
phète  Elie  3  qu’ils  regardent  comme  leur  Patriarche  de  leur 
Fondateur. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ce  different,  furent  les  trois  Volumes 
du  mois  de  Mars  ,  de  la  continuation  des  Affes  des  Saints  du 
P*  Bollandus  Jefuite  >  décédé  l’an  1665.  que  les  PP.  Hinfche- 
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incien  habillement  des  Carmes , 


JO. 


tel  cjuil est  représente  dans  le  Cloi/be  des  Carmes 
dé  la  Jtlaee  'Maubert ,h  tans 
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îiitîs  &Papebroch  fes  Confrères ,  5e  qui  lui  avoient  efte  aflo~ 
ciés  dans  ce  travail ,  donnèrent  au  public  l’an  1 668.  ou  au  fix 
de  ce  mois  ils  avoient  inféré  la  Vie  de  faint  Cyrile  ,  5e  au 
vingt-neuf  celle  du  B.  Bertliold ,  aïant  donné  à  celui-ci  le  ti¬ 
tre  de  premier  General  de  l’Ordre  des  Carmes ,  5e  à  faint 
Cyrile  celuidetroifiéme  General. 

Quoique  ces  fçavans  Jefuites  n’ enflent  en  cela  fuivi  que  le 
fentiment  de  Jean  le  Gros  ,  l’un  des  Generaux  de  cet  Ordre, 
£e  de  Jean  Paleonydor  Religieux  du  mefme  Ordre  :  qu’ils 
euflent  cité  un  Traité  de  l’origine  5e  progrès  de  cet  Ordre  , 
attribué  au  mefme  faint  Cyrile  ,  dont  il  y  a  un  exemplaire  de 
l’an  144.6.  dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Navarre  à  Pa¬ 
ris  ,  que  le  P.  Daniel  de  la  Vierge  Marie  a  inféré  dans  fa  Vi¬ 
gne  du  Carmel;  &  qu’ils  enflent  auffi  rapporté  le  fentiment 
des  fçavans  Cardinaux  Baroniusèe  Belîarmin,  qui  ne  mettent 
l’origine  des  Carmes  que  l’an  1180.  ou  1181.  fous  le  Pontificat 
d’Alexandre  III.  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  Flandres  en 
furent  neanmoins  fort  fcandalilés  5  &  l’on  vit  paroiftre  de 
leur  part  dès  l’année  fuivanre  un  gros  Ouvrage  ,  compofé  par 
le  P.  François  de  Bonne-Efperance  Exprovincial  de  Flandres 
fous  ce  Titre  :  Hiforico^T heologkum  Armamentarium  profère  ns 
omnis  generis  fait  a  ,five  facrx  Scripturœ  ,  Summorum  P  ont  ïji - 
cum  ^JanElorum  Patrum  ,  Geographorum ,  &  Dofforum  tam  anti¬ 
quorum  quam  recentiorum  ,  authoritates  ,  traditiones  rationes * 
quibus  amie  or um  dijfdentium  tela^five  argumenta  in  Ordinis 
Carmelitarum  antiqnitatem  ,  criginem  ,  &  ab  Elia  fub  tribus 
ejfentialibus  vêtis  in  M 0 nie- Carmelo  hœreditariam  fuccejjionem 
dr  bue  nfque  légitimé  non  interruptam  ,  vibrât  a  >  enervantur \ 
V Arfenal  Hiflorique-Tbeologique  ,  qui  fournit  des  Boucliers  de 
toutes  efpeces  ou  des  autorités  ,  des  traditions  &  des  raifons  de  la 
faint e  E friture  ,  des  Souverains  Pontifes  ,  des  Saints  Peres  y  des 
Géographes  &  des  Dotteurs  tant  Anciens  que  Modernes ,  avec  lef 
quels  les  traits  que  les  amis  difeordans  lancent  contre  l'antiqui¬ 
té  des  Carmes ,le ur  origine ,  &  la  fuccejjion  héréditaire  du  Prophè¬ 
te  Elie  fus  les  trois  Vœux  ejfentiels  ,  &  qui  n  a  point  efé  in¬ 
terrompue  jufqu'a  prefent  ,  font  ajfoiblis. 

Les  Carmes  fe  doutant  bien  que  les  Jefuites  ne  demeure- 
aroient  pas  dans  le  filence  ,  8e  que  dans  les  autres  Tomes  qui 
dévoient  fuivre  le  mois  de  Mars  ,  ils  pourraient  leur  repon¬ 
dre  5  le  P.  Mathieu  Orlandi ,  pour  lors  General  des  Carmes  ,* 
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&  depuis  Evefque  de  Cephalu,  efcrivit  Tan  1671.  aux  Con¬ 
tinuateurs  de  Bollandus  ,  pour  les  prier  que  lorfqu’ ils  parle¬ 
raient  du  B.  Albert  Patriarche  de  Jeruîalem  >  de  de  la  Ré¬ 
glé  qu’il  avoit  donnée  aux  Carmes  >  ils  fconfultaflent  le  Pere 
Daniel  de  la  Viei'ge  Marie  hiftoriographe  de  leur  Ordres  de 
que  quand  ils  citeroient  l’autorité  du  Cardinal  Baronius ,  ils 
ne  le  fiffent  pas  fi  nuëment  qu’ils  avoient  fait  dans  le  mois  de 
Mars, mais  qu’ils  modifiaient  un  peu  les  paroles  de  cet  Anna- 
lifte  par  quelques  Commentaires.  C’eft  neanmoins  ce  qu’a- 
voient  déjà  fait'  les  Continuateurs  de  Bollandus  qui  avoient 
confulté  le  Pere  Daniel  de  la  Vierge  Marie  fur  ce  qu’ils, 
avoient  dit  de  faint  Berthold,&;  qu’il  avoit  approuvé. 

Ils  donnèrent  l’an  1675.  tro^s  Volumes  du  mois  d’ Avril  * 
mais  les  Carmes  ne  furent  pas  peu  furpris  lorfqu  au  huitième 
de  ce  mois  ,  dans  la  vie  du  B.  Albert ,  Patriarche  de  Jerufa- 
lem,leur  Legifiateur,  ils  y  virent  que  le  Pere  Papebroch,  qui 
s’en  eftoit  déclaré  l’Auteur  ,  y  avoit  non  feulement  avancé 
que  la  tradition  de  l’Ordre  des  Carmes, qui  regardoit  lePro-  ^ 
phete  Elie  comme  fon  Fondateur  ,  fouffroit  beaucoup  de  dif-' 
nculté  ,  par  les  contradictions  q.ue  l’on  y  trouvoit  depuis  Elie 
jufqu’à  Jefus- Chrifi: ,  de  depuis  Jefus -Chrift  jufqu’au  B*- 
Berthold  5  de  qu’il  falloit  des  preuves  folides  pour  la  fouf- 
tenir  >  mais  qu’il  prependoit  en  avoir  trouvé  une  convain¬ 
cante, que  cetOrdre  n’avoit  commencé  que  dans  le  douzième 
fiécle, apportant  pour  la  juftifier  le  témoignage  de  Jean  Pho- 
cas  témoin  oculaire  ,  qui  dans  fa  relation  d’un  voïage  qu’il 
fit  dans  la  Terre-Sainte  l’an  1185.  dit,  en  parlant  du  Mont- 
Carmel  ,  qu’on  y  voïoit  la  caverne  ou  grotte  d’Elie  5  qu’il 
y  avoit  quelques  années  qu’un  certain  Moine  revefhu  de  la 
dignité  de  Preftre  ,  venerable  par  ces  cheveux  blancs  de  na¬ 
tif  de  Calabre,  eftant  venu  fur  cette  montagne ,  après  une^ 
révélation  qu’il  eut  du  Prophète  Elie  fit  un  petit  retranche¬ 
ment  autour  d’un  lieu  ou  l’on  voïoit  encore  les  veftiges  d’un- 
Monaftere  5  de  qu’y  aïant  bâti  une  tour  de  une  petite  Eglife, 
il  demeuroit  dans  cette  enceinte  avec  dix  Religieux  qui  s’ef- 
toient  joints  à  lui.  Ce  Phocas  avoit  d’abord  fervi  dans  l’ar¬ 
mée  de  l’Empereur  Emmanuel  Comnene.  Il  quitta  enfuite 
le  parti  des  armes ,  de  s’eftant  fait  Moine  ,  il  vifita  les  $aints 
Lieux  l’an  1185.  de  efcrivit  la  relation  de  fon  voïage.  Leon 
Allatius  natif  de  la.  Ville  de  Chio  ,  y  trouva  un  manuferit  de 
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ce  voïage  qu’il  cruft  eftre  l’autographe  ,  6c  dont  il  envoïa  0  * 
une  tradu&ion  à  Amfterdam  à  Berthold  Nihufe  fon  ami ,  ^EESS< 
,  qui  le  fit  imprimer  en  1653.  On  le  trouve  à  la  tefte  des  Opus¬ 
cules  d’Allatius  j  6c  les  Continuateurs  de  Bollandus  l’ont  mis 
au  commencement  du  fécond  Tome  du  mois  de  Mai.  Com¬ 
me  il  avoit  d’abord  efté  imprimé  en  Hollande  ,  il  parut  fufpect 
aux  Carmes, qui  lui  oppoferent  un  autre  voïage  fait  en  T erre- 
Sainte  par  un  faint  Antonin  Martyr.  Mais  les  mefmes  Con¬ 
tinuateurs  de  Bollandus  prétendent  que  ce  voïage  rempli  de 
fables  ,  qu’ils  ont  mis  auffi  au  commencement  du  fécond 
Tome  du  mois  de  Mai,  11’a  efté  inventé  que  par  un ■•Efcriyain 
du  douzième  fiécle. 

Si  les  Carmes  furent  furpris  que  ces  Continuateurs  dé  Bol¬ 
landus  ,  après  la  priere  qu’ils  leur  avoient  faite  ,  avoient  eu  fi 
peu  d’égard  dans  le  premier  Tome  d’ Avril,  à  la  tradition  de 
leur  Ordre,  dont  le  Pere  Papebroch  n’avoit  fait  remonter 
l’origine  que  jufqu’au  douzième  fiécle  j  ils  11e  lé  furent  pas 
moins,  lorfque  dans  le  fécond  Tome  du  mefme  mois ,  ils  vi¬ 
rent  que  le  Pere  Papebroch  leur  difputoit  d’anciens  Cou-- 
vents  qu’ils  pretendoient  leur  avoir  appartenu  avant  le  don-- 
ziéme  fiécle, 6c  qu’ils  regardoient  comme  faux  6c  fuppofés, les 
titres  fur  lefqueis  ils  appuïoient  leur  prétention.  C’eft  ce  qui' 
obligea  encore  le  Pere  François  de  Bonne-Efperance  de  don¬ 
ner  un  fécond  Volume  de  fon  Arfenal  Hiftorique-Chronolo- 
gique  5  6c  comme  il  n’avoit  donné  le  premier  que  pour  exci-; 
ter  les  Continuateurs  de  Bollandus  à  lui  répondre  par  un  trai¬ 
té  particulier,  6c  qu’ils  ne  l’avoient  pas  fait ,  les  Approbateurs 
de  cet  Arfenal, Religieux  Carmes , attribuèrent  la  vidoire,au 
Pere  François  de  Bonne-Efperance.' 

Ce  Pere  mourut  l’an  1677.  6c  fa  mort  fut  fui  vie  l’année  fui- 
vante  par  celle  du  Pere  Daniel  de  la  Vierge  Marie, qui  avoit 
efté  aufïi  l’un  des  adverfaires  des  Continuateurs  de  Bollan¬ 
dus  ,  6c  qui  avoit  attaqué  en  particulier  le  Pere  Papebroch  y 
contre  lequel  il  avoit  compofé  un  traité  fous  le  titre  de  Pro~> 
pugnaculum  Car  me  lit  an*  hifloriœ  5  mais  en  combattant  le  Pere 
Papebroch',  il  l’avoit  fait  d’une  maniéré  honnefte ,  telle* 
qu’elle  fe  pratique  entre  gens  fçavans.  Le  different  ne  fut; 
pas  neanmoins  terminé  par  la  mort  de  ces  deux  adverfaires5 
des  Bollandiftes ,  6c  nonobftant  le  fécond  Arfenal  du  Pere 
Erançois  de  Eonne-Efperance  ,  ils  demeurèrent  dansdefilem- 
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ce  jufques  en  l’an  1680.  qu’ils  donnèrent  les  trois  premiers 
•  Tomes  du  mois  de  May.  Les  Carmes  dans  le  cours  de  l’im- 
prefïïon  de  ces  trois  Volumes ,  fichant  qu’on  y  devoit  parler 
de  faint  Ange  Martyr,  de  leur  Ordre,  demandèrent  au  Pere 
Papebroch  communication  de  cette  Vie ,  afin  de  l’examiner 
paravant  que  ces  trois  Tomes  fufient  publiés.  Il  fît  d’abord 
difficulté  de  la  leur  montrer  5  mais  enfin  voulant  les  conten¬ 
ter  ,  il  l’envoïa  à  Rome  à  fon  General  pour  la  faire  voir  à 
celuy  des  Carmes.  Cet  examen  traîna  fi  fort  en  longeur  , 
que  les  trois  premiers  Tomes  de  May  ,  furent  achevés  avant 
que  l’on  euft  reponfede  Rome.  Le  Libraire  s’ennuïant  de  ne 
les  point  débiter  ,  6e  le  Pere  Papebroch  eftant  preffé  de  partir 
pour  aller  en  W eftphalie  ,  confentit  enfin  que  le  Libraire 
expofaft  en  vente  ces  trois  Tomes  du  mois  de  May.  Mais  a 
peine  fut-il  parti ,  que  le  General  des  Jefuites  envoïa  ordre 
de  retrancher  de  ces  Volumes  la  Vie  de  faint  Ange  ,  comme 
il  en  eftoit  convenu  avec  le  General  des  Carmes.  Le  Pere 
Hinfchenius  en  donna  auffi-toft  avis  au  Pere  Papebroch ,  qui 
à  fon  retour  auroit  fatisfait  les  Carmes,  s’il  n’y  avoir  déjà  eu 
plufieurs  exemplaires  de  débités ,  6e  fi  ceux  qui  en  vouloient 
acheter  ,&  mefine  des  Carmes  ,  n’avoient  déclaré  qu’ils  ne 
vouloient  point  prendre  ces  trois  Tomes  ,  fila  Vie  de  faint 
Ange  en  eltoit  retranchée.  On  a  voit  fçu  ce  qui  s’eftoit  pafle 
à  Rome  ,  6c  l’ordre  que  le  General  des  Jefuites  avait  donne* 
c’eft  ce  qui  excitoit  davantage  la  curiofité  6c  l’envie  que  l’on 
avoit  de  voir  cette  Vie.  Le  Pere  Papebroch  confentit  donc 
que  ces  Volumes  fufient  débités  tels  qu’ils  efioient,  6e  s’excu- 
fa  auprès  de  fon  General  qui  reçut  fes  excufes.  Mais  il  s’at¬ 
tira  eu  mefme-tems  de  nouveaux  adverfaires ,  tant  à  caufe 
qu’il  avoit  regardé  comme  apochrvphe  tout  ce  que  l’on  di- 
foit  de  faint  Ange  5  que  par  ce  qu’au  commencement  de  la 
Vie  du  B.  Louis  Rabata  ,  Religieux  du  mefnie  Ordre,  il 
avoit  donné  une  efpece  d’ Apologie  pour  juftifier  fa  conduite 
a  l’égard  des  Carmes ,  6e  ce  qu’il  avoit  avancé  contre  leur 
antiquité!  qu’il  y  lançoit  des  traits  contre  les  boucliers  du  fé¬ 
cond  Arfenal  du  Pere  François  de  Bonne-Efperance  ,  qui 
n’eftoient  pas  à  l’épreuve  de  fes  coups  j  6e  qu’au  commen¬ 
cement  du  troifiéme  Tome,  dans  l’Hiftoire  des  Patriarches 
de  Jerufalem  ,  il  avoit  encore  réfuté  les  prétentions  des  Car¬ 
mes.  Mais  ils  crurent  avoir  allez  lieu  de  s’en  venger  fnrlf 
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champ  ,  en  luy  oppofant  un  Ouvrage  qui  eftoit  tous  la  prefle  Ordre 
depuis  neuf  ans ,  6c  dont  le  Pere  Daniel  de  la  Vierge  Marie,  ^£ss#  Cak 
mort, comme  nous  avons  dit, dés  Pan  1678.  eftoit  l’Auteur  ,  6c 
qu’ils  publièrent  la  mefme  annéeiéSo.Il  eftoit  en  quatre  Volu¬ 
mes  in  foL  6c  avoit  pour  titre: Spéculum  Carme  lit  anum five  Hif 
toria  Eliani  Ordinis  FF.  B .  M.  V.  de  Monte  Carmclo  ,  in  qua  a 
fantfo  Fropheta  B  lia  origo>  per Jilios  Propbetarum  propagatioy  per 
Ejfenos  ,  Eremitas  y  &  Monachos  diffùfo  &  continmta  fuccejfiOy 
exponuntnr  y  S  an  tïorum  a  Fl  a  aliaque  proponnntur  ,•  contra  im- 
pugnatores  Propugnacula  &  arm  amcnt  aria  per  admodum  R. 

Patrem  Danielem  a  Virgine  Maria  :  Le  Miroir  du  Carmel ,  ou 
Hijloire  de  F  Ordre  dé  E  lie  ,  des  Frères  de  Nojlre  Dame  du  Mcnt- 
Carmel  y  dans  laquelle  F  on  montre  fon  origine  par  le  Prophète 
Elieyfa  propagation  par  les  en  fans  des  Prophètes  yfon  étendue  & 
fa  fuccejjion  fans  interruption  par  les  Effeniens ,  les  Ermites  & 
les  Moines  y&c.  Ceux  qui  a  voient  eu  foin  de  Pimpreffion  de  cet 
Ouvrage,  depuis  la  mort  du  Pere  Daniel,  n’avoient  pas  gardé 
la  mefme  modération  que  luy ,  6c  y  avoient  ajouté  beaucoup 
de  chofes  contre  le  Pere  Papebroch  6c  fes  Confrères ,  ou  il  pa- 
roiiïoit  beaucoup  d’aigreur. 

Mais  quoique  les  Peres  Hinfchenius  6c  Jeanning  enflent  eu 
part  aux  Volumes  des  Actes  des  Saints  des  mois  de  Mars, 
d’ Avril  6c  Mai  qui  avoient  déjà  paru  ,  6c  que  le  Pere  Baert 
travaillait  aulîi  à  ceux  du  mois  de  Mai  ,  qui  furent  imprimés 
dans  la  Fuite  5  neanmoins  on  rendit  refponfable  le  Pere  Pape¬ 
broch  feul  ,  de  tout  ce  qui  eftoit  dans  ces  Actes  des  Saints,. 

6c  de  toutes  les  critiques  de  fes  alïbciés  6c  de  leurs  Commen¬ 
taires.  On  vit  pour  lors  un  grand  nombre  de  Libelles  contre 
le  Pere  Papebroch  ,  tous  également  injurieux  5  6c  fans  parler 
de  ceux  qui  avoient  pour  titre  :  S tiada  Harpocratis .  Preco  Ma * 
rianus  Le  gis  Evangelica.AmicU  fefuiticjt.  Papale  fefuiticum  & 
non  Papale  Jefuiticumy  6c  plufteurs  autres  5  aufll-bien  que  des 
Lettres  anonimes  ,  des  Pafquinades ,  6c  des  vers  Satiriques 
que  l’on  voïoit  courir  de  tous  collés  contre  ce  fçavant  Jefui- 
te  >  on  publia  en  1683.  celui-ci.  Novus  ifmael  cujws  manus  con¬ 
tra  omnes  ,  &  omnium  manus  contra  eum  yfve  P .  Daniel  Pape ~ 
hrochim  je  fuit  a  omnes  oppugnans  y  orbi  expoftus  per  Domnum 
Camum.  Le  nouvel  Jfmaèl  qui  attaque  tous  ,  &  eft  attaqué  par 
tous  y  ou  le  Pere  Daniel  Papebroch  fe  fuite  attaquant  tout  le  mon¬ 
de  ,  expofé  a  l'Univers  par  Domffufte  Came .  On  s’y  plaint  que 
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le  Pere  Papebroch  a  pris  à  tâche  de  décrier  les  Ordres  de  faine 
’  Benoift  ,  de  fant  Auguftin ,  de  faint  François  ,  des  Minimes, 
&  principalement  celui  des  Carmes.  Ces  derniers  fe  plai¬ 
gnent  fur  tout ,  de  ce  qu’il  a  remarqué  que  c’eftoit  pour  fe 
divertir  ,  que  le  Pere  Bollandus  avoit  fait  faint  Jacques  l’Er¬ 
mite,  qui  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle,  de  l’Ordre  des  Carmes. 
Ce  livre  eftoit  fous  un  nom  fuppofé  ,  mais  le  Pere  Valentin 
de  faint  Amand  Hiftoriographe  de  l’Ordre  des  Carmes,  vou¬ 
lut  bien  que  quatre  autres  paruflènt  fous  fon  nom.  Le  pre¬ 
mier  avoit  pour  titre  :  Prodromus  Carmelitanus  ffive  R.  P.  Da¬ 
me  lis  Pape brochii  Je  fuit  a  ,  ail  a  Sanctorum  collige nt à ,  erga  Elia - 
num  Ordinem  fi  ne e  rit  as  velitatim  &  remijfive  difcujfa e  ma¬ 
jor  i  opéré  Elias  heroicus  inferipto  ,  ex  cerp  ta  ,  z>elo  & 
fiudio  R .  P .  Valentinià  fanilo  Aman-do  ejufdem  Ordmis  Hiftorio- 
graphiante  hac  fiera  Theologiœ  prof  efforts .  Le  Prodrome  du  Car¬ 
mel  ou  la fincerité  duR.P.  Daniel  P apebro ch-, re cueillant  le  s  Aile  s  des 
S  S. envers  l'Ordre  d'Elie ^examinée  avec  modérât  ions  tiré d' un  plus 
grand  Ouvrage *qui  a  pour  titre ,  l' Héroïque  Elle ï par  le  &ele  & 
les  foins  du  R.  P .  Valentin*  &c.  Le  fécond  eftoit  intitulé  :  He- 
roica  Carmeli  Régula  ,  a faniliffimo  Propheta  Elia. ,  vit  a  &  exem~ 
plo  tradita*  ab  Hyerofilymitanis  Joanne  &  Alberto  confiript a,  ah 
cujufdam  mufieifiriptoris  vilipendas  vindicata  per  R.  P.  Valen - 
tinum  ,  &c.  La  Réglé  héroïque  du  Carmel  donnée  par  le  tres- 
faint  Prophète  Elie  fur  fa  vie  &  fis  exemples  ,  eferite  par  les 
Patriarches  de  J erufilem  *  Jean  &  Albert *  ef  vengée  du  mépris 
qu'elle  a  receue  d'un  eferivain  lâche .  Le  troifiéme  eftoit  :  La 
pomme  de  difeorde  ou  V  origine  du  différend  entre  le  P  .Papebroch* 
fon  progrès  &  fin  fruit  •  Pomum  difiordiœ  ,  five  dijjïdii  inter 
Patrem  Papebrochium  origp  *  progrejfus  &  fruïlus.  Enfin  le  qua¬ 
trième  avoit  pour  titre  :  Harpocrates  Jefiiticus  P.  Danielem 
P  apebro  ch  ium  Je  fuit  am  .ffalutaris  flentii  ,  débit#  que  ffii  n  o  dix 
monens. 


Toutes  ces  efiofes  fepalïbient  en  Flandres  ,  &  les  Carmes 
de  France  eftoient  trop  raifonnables  pour  entrer  dans  ces 
querelles.  Mais  Meffieurs  Vion  .d’Herouvai  6c  du  Cange, 
fi  célébrés  parmi  les  Sçavans  de  leur  tems ,  6c  dont  la  mémoi¬ 
re  fera  toujours  en  grande  vénération  ,  s’y  trpuverent  méf¬ 
iés  malgré^  eux.  Monfieur  d’Herouval  avoit  envoïé  a  Mon¬ 
iteur  du  Cange  des  vers  quejle  Pere  Jagher  Benedi&in  de 
faint  Lambert  en  Styrie  *  avoit  faits  en  faveur  du  Pere  Pape- 
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broch,  au  fujet  de  fon  différend  avec  les  Carmes.  Monfieur  ordre 
du  Cange  luy  efcrivic  au  mois  de  Septembre  16S1.  pour  l’en  DES 
remercier.  Il  luy  marquoit  dans  fa  Lettre  qu’il  m  croïoit  pas  MÏSa 
que  le  Pere  Papebroch  deuft  repondre  aux  Libelles  que  l’on 
faifoit  contre  lui ,  de  qu’il  de  voit  négliger  ces  fortes  d’invec¬ 
tives.  Il  faifoit  l’Eloge  du  travail  immenfedes  Ades  des  Saints; 

&  apres  avoir  parlé  des  prétentions  des  Carmes  au  fujet  de 
leur  antiquité  ,  il  difoit  à  Monfieur  d’Herouval ,  que  ces 
Peres  dévoient  \  pluftoû  s’attacher  à  la  vérité  ,  que  non  pas 
.aller  chercher  des  origines  fabuleufes ,  comme  faifoient  les 
Grecs  &  les  Romains  ,  lorfqu’ils  travailloient  à  l’Hiftoire  de 
leurs  Villes  &  de  leurs  Provinces. 

Cette  Lettre  de  Monfieur  du  Cange  aïant  efté  divulguée* 
l’on  y  fit  une  reponfe  l’année  fuivante  ;  l’on  fuppofa  que  c’ef- 
ttoit  Monfieur  d’Herouval  qui  y  repondoit ,  le  nom  de  Mon¬ 
sieur  du  Cange  eftoit  defigné  fous  le  titre  de  Confeiller  N. 

Sc  l’on  feignit  que  cette  reponfe  eftoit  imprimée  à  Rome  chez 
la  Roche  à  l’enfeigne  de  la  Vérité*  quoi  qu’effectivement  elle 
euft  efté  imprimée  à  Liege.  Il  n’eftoit  pas  neceflaire  que  Mon¬ 
sieur  d’Herouval  fe  juftifiaft,  de  la  defavoüaft  ,  le  ftyle  fai¬ 
foit  aflèz  connoiftre  qu’elle  n’eftoit  point  de  lui  5  il  eftoit  trop 
ami  de  Monfieur  du  Cange  ,  de  ce  qu’on  y  difoit  contre  lui 
ne  pouvoit  lui  convenir, eltant  un  des  plus  fçavants  hommes 
de  fon  tems.  L’Auteur  de  cette  reponfe  y  a  joint  une  Pro- 
ceftation,  ou  il  dit,  qu’il  auroit  bien  voulu  fe  difpenfer  de  re¬ 
fondre  à  cette  Lettre ,  que  le  fcandale  qu’elle  a  caufé  ne  lui 
permet  pas  dedillïmuler  fes  fentimens,  mais  qu’il  le  fera  avec 
■coûte  la  modération  poflible.  L’on  peut  juger  de  cette  modé¬ 
ration  ,  parce  qu’il  ajoute  enfuite:  Apres  tout ,  quelque  ridicule 
que  foit  le  Confeiller  N.  qui  a  fimalefcrit ,  &  que Iqu’ indigne 
;quil  foit  de  mu  reponfe ,  je  veux  la  lui  faire ,  non  parce  qu'il 
le  fouhaite ,  (  cette  complaifance  lui  donner  oit  trop  de fiîisfattion) 
mais  parce  que  je  ne  le  crois  pas  de  moindre  condition  que  l'âne 
deBalaan  a  qui  ce  Prophète  voulut  bien  repondre,  f  efpere  nean¬ 
moins  que  le  Confeiller  deviendra  raifonnable ,  a  moins  de  cela, 
je  ne  vois  rien  de  plus  jufle  que  de  le  mener  tout  droit  â  l  éta¬ 
ble  y  &  de  lui  dire  comme  Daniel  â  Nabuchodonofor  *  vofire  de¬ 
meure  fera  avec  les  beftes .  Monfieur  d’Herouval  qui  avoit  me- 
f  rifé  cette  méchante  piece  ,  donna  neanmoins  au  mois  de 
JJecembre  1683,  un  certificat  pardevant  Notaires  à  Paris  t 
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Ordrï  qu’il  n'y  avoit  eu  aucune  part ,  ni  directement ,  ni  indire&e- 
mes.  CAR"  nient  5  &  l’envoïa  au  Pere  Papebroch ,  ce  qui  mit  dans  la  con«> 
fufion  ceux  qui  avaient  abafé  du  nom  de  Monfieur  d’Herou- 
val.  Cela  n’empefcha  pas  neanmoins  que  l'année  fuivante  les 
Carmes  ne  donnaient  fous  le  nom  emprunté  de  Pierre  Fif- 
cher  Francon ,  un  Libel  intitulé  .Jefùticum  nihil  Patri  Pape~ 
brochio  je  fuit#  ,  fuper  ipfm  cmn  Carme  lit  i$  quoad  ordinis  U  lins 
hijloriam  ,  Controverfa  ,  Carme  lit  icis  fcrtptis  cenviélo  &  ad  f- 
lentium  redaclo  ,  demonftraîum.  Le  néant  f e fuit  i  que  dans  la 
Controverfe  du  Pere  Papebroch  avec  les  Carmes,  fur  P  H ijloïre  de 
leur  Ordre  ,  convaincu  par  les  efcrits  des  Carmes  ,  réduit  à  gar¬ 
der  le  filence  :  où  ils  infererent  la  reponfe  fuppofée  de  Mon** 
fieur  d’Herouval  à  la  Lettre  de  Monfieur  du  Cange  avec 
quelques  autres  Libelles  qui  avaient  déjà  paru.- 

Comme  on  avoir  rendu  le  Pere  Papebroch  refponfable  dû 
tout  ce  qui  eftoit  dans  les  Actes  des  Saints,  quoi  que  fes  Con¬ 
frères  aflbciés  à  ce  grand  Ouvrage ,  y  enflent  auffî  travaillé, 
on  luy  en  demanda  compte  en  1688.  par  le  nouveau  Libelle 
qui  parut  fous  ce  titre  :  Débita  Papebrochiana  ,fve  Palinodie 
-  cantate  &  cantanda  a  Pâtre  Daniele  P  apebrochio:  Compufopri- 
mo  per  D.  f  S.  Les  debtes  de  Papebroch  ,  ou  les  Palinodies  que 
le  Pere  Papebroch  a  déjà  chantées  ,  &  qitil  chantera.  Premier 
compte  arrefé  par  D.  J.  S.  Il  en  parut  un  autre  à  peu  prés  dans 
le  mefme  tems ,  fous  le  titre  de  Papebrochius  Je  fuit  a  hforicus 
Conjecluralls  Bombardifans  in  a  élis  S  an  Û or  km  S.  Lncam  &  fane - 
tos  Patres  ,  S.  Thomam  ,  fumm os  Pontifces  ,  Cardinales  ,  anti- 
quas  indulgentias  &  Bull  as  ,  Breviaria  &  veteres  fundationes 
Monaf  icas  ,  reflinélus  a  Domino  Chrfiano  del  Mare v  Le  feu 
du  Pere  Papebroch  je  fui  te ,  Hiflorien  Conjeciural  bombardant  dam 
les  A  clés  des  Saints  ,faint  Luc ,  les  Saints  Per  es ,  fiint  T h  ornas, 
les  fouverains  Pontifes  ,  les  Cardinaux ,  les  anciennes  indulgen¬ 
ces  &  les  Bulles  ,  les  Bréviaires  &  les  anciennes  fondations  des 
Convents  ,  efleint  par  Dom  Chrefien  del  Mare. 

Il  falloit  bien  que  Monfieur  de  Launoy  qui  avoir  eferit  con¬ 
tre  la  Bulle  fabbatine  ,  le  fcapulaire  ,  &;  la  vifion  du  B.  S iv 
mon  StoK  paruft auili  furie  Theatre.  Les  Carmes  l'y  firent 
monter  la  mefme  année  en  donnant  cet  autre  Libelle  : 
Bpfola  informât  orra  ad  S  ocietatem  Je  fit  ,  fuper  erroribus  Pape - 
brochianis  fve  HerculesCommodianus  ToannesLaunoyus ,repulfks 
ab  admodum  Reverewdt  Pâtre  Théophile  Rainaude  ejufdem  Sçcie- 
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datés  rcdivivus  inP  atreP  apebrochianojefuita,  commenta  propria  ti-  Ordre? 
tulo  aclorum  Sanéiorum  evul gante .  Lettre  d'information  adreffée  ^  Car 
a  la  Société  de  Je  fus,  touchant  les  erreurs  de  Papebroch  ,ou  l’ Her¬ 
cules  Comme  die  n ,  Jean  de  Launoy  ,  revivant  dans  le  Pere  Pape - 
broch  je  fuite  ^  repouffè  par  le  Pere  Théophile  Raynaud  de  la  mef 
me  Société ,  &c .  Cette  Lettre  eft  divifée  en  deux  parties  :  011 
trouve  dans  la  première  un  difçours  (  fraternel ,  dit-011 , } 

■adrefle  à  l’Ordre  de  la  Société  de  Jefus;  mais  qui  eft  bien  rem¬ 
pli  de  fiel  &  de  bile  j  6c  dans  la  fécondé  partie  il  y  a  un  au¬ 
tre  difçours  adrefte  au  Pere  Papebroch ,  que  Ion  reprefente 
comme  un  Hercule  Commodien  6c  fur  lequel  on  fait  tomber 
tous  les  coups  que  fon  confrère  a  portés  à  Moniteur  de  Lau- 
jnoy.  Ce  diieours  eft  fort  fatyrique  ,  6ceftfuivide  feize  de¬ 
mandes  6c  reponfes  ,  dont  voici  quelques-unes. 

Jftis  Launoy  us  1  Papebrochius  procellofus  &  mufea  advolans 
ad  exulcerata. 

An  Launoy  us  Breviarii  Romani  impugnatorïP  apebrochius  Ere- 
viarii  dilacerator  furent iffîmus. 

Num  Launoy  us  mendax  ?  Papebrochius  mendax  mendacifmus . 

An  Launoy  us  , garrulus  ,inquietus  y'urbidus  ?  Papebrochius  infar 
femin.e  garrulus ,  infiar  ifmaelis  turbidus. 

Num  Launoy  us  ignorans  ?  Papebrochius  fupidijjmus  &  igno - 
yantiffmus.  ,  ? 

Le  Pere  Papebroch  6c  fes  Confrères  meprifant  tous  ces 
'  .Libelles  ,  avoient  gardé  un  grand  filence  ,  6c  travaillant  plus 
utilement  pour  le  public ,  ils  donnèrent  la  mefme  année  les 
deux  derniers  Tomes  du  mois  de  Mai,  qui  avec  deux  au¬ 
tres  qu’ils  avoient  donnés  en  16S5.  le  PropyUum  du  mefme 
jmois  ,  qui  contient  l’Hiftoire  Chronologique  des  Papes ,  6c 
les  trois  premiers  Tomes  qui  avoient  paru  dès  l’an  1680.  fai- 
ibient  en  tout  huit  Volumes  du  mois  de  Mai.  Ils  eurent  à  la 
vérité  une  petite  alarme  la  mefme  année,  lorfqu’ils  virent 

3ue  le  Pere  Sebaftien  de  faint  Paul  ,  Provincial  des  Carmes 
e  Flandres, qui  avoir  eferit  en  faveur  de  fon  Ordre,  avoit  mis 
au  commencement  de  fon  Ouvrage  une  fupplique  adreflee 
au  Pape  Innocent  XI.  par  laquelle  il  prioit  ce  Pontife  de  ter¬ 
miner  leur  différend  avec  les  Jefuites,  Comme  il  avoit  allé¬ 
gué  beaucoup  de  chofes  contraires  à  là  vérité ,  les  Jefuites  fe 
crurent  obligés  de  prévenir  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rpme; 

£c  le  Pere  Jeanning  l’un  des  aflbçiés  du  Pere  Papebroch  rér 
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Ôrdri  pondit  aux  faits  allégués  dans  la  Supplique ,  pour  juftifier  là 
meV  GaK”  conduite  des  Continuateurs  de  Bollandus.  Mais  cette  Sup¬ 
plique  ne  fut  point  prefentée  pour  lors  ,  elle  avoit  efté  im¬ 
primée  à  Francfort  fans  marquer  l’année  de  l’impreflion ,  afïm 
que  quand  on  trouveroit  l’occafion  de  la  prefenter  au  Pape, 
elle  paruft  toujours  nouvelle.  Elle  fut  mefme  reimprimée  à 
Venife  quelque  tems  après ,  de  en  mefme  tems  profcrite  parla; 
Republique, ce  qui  raflurale  PJPapebroch  de  fes  Confrères. 

Mais  l’an  1690.  les  Carmes  voïant  que  tout  ce  qu’ils  avoient 
efcrit  contre  le  Pere  Papebroch ,  n’avoit  pas  pu  l’obliger  à  fe  : 
retraéter  de  ce  qu’il  avoit  avancé  contre  l’antiquité  de  leur  * 
Ordre  ,  changèrent  de  batterie  ,de  au  lieu  qu’auparavant  ils 
avoient  feulement  défendu  leur  caufe  y  ils  devinrent  les  ac- 
cufateurs  &;  les  dénonciateurs  du  Pere  Papebroch  qu’ils  ci¬ 
tèrent  au  Tribunal  du  Pape  Innocent  XIL  Î’açcufant  que  les 
quatorze  volumes  des  Actes  des  Saints  à  la  tefte  defquels  fon 
nom  fe  trouvoit ,  de  qui  comprenoient  les  mois  de  Mars  , 
Avril  &  Mai ,  eftoient  remplis  d’erreurs.  Le  Pape  en  renvoïa 
l’examen  à  la  Congrégation  de  L'index  5  mais  les  Carmes 
croïant  qu’ils  auraient  pltis  de  crédit  en  Efpagne,  y  dénoncé- - 
rentauffi  ces  Livres  à l’Inquifition  de  ce  Roïaume ,  l’an  1691. 
de  pendant  que  l’on  travailloit  à  cette  affaire ,  le  Pere.  Sebaf* 
tien  de  faint  Paul  donna  en  1693.  un  gros  volume  des  erreurs 
dont  il  accufoit  le  Pere  Papebroch  ,  fous  le  titre  d 'Expoftio 
errorum  quos  P  .Daniel  Papebrochius  Soc.  Je fu  fuis  in  notù  ad  affa 
Santtorum  cominift ,  dre. 

Le  Pere  Sebaftien  de  faint  Paul  pretendoit  en  avoir  trouvé 
deux  mille  ,  dont  les  principales  eftoient  :  d’avoir  avancé: 
qu’il  ne  paroifïoit  pas  que  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  euft 
fait  profeffion  delà  pauvreté  evangelique  avant  qu’il  l’euft  en- 
feignée.  d’avoir  fui vi  le  fentiment  du  Pere  Alexandre  Domini¬ 
cain  ,  dont  les  Livres  ont  efté  condamnés  par  l’Eglife,  en  re¬ 
gardant  comme  fiippofés  les  Actes  de  faint  Silveftre ,  de  com¬ 
me  fable  le  Baptefme  de  l’Empereur  Conftantin  par  ce  Pon¬ 
tife  :  d’avoir  efté  de  l’opinion  de  Luther  ,  en  affurant  que 
la  donation  du  mefme  Empereur  eft  une  piece  fuppofée  :  d’a¬ 
voir  douté  que  lafainteface  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
euft  efté  imprimée  fur  lemouchoir  de  fainte  Véronique,  & 
d’avoir  mefme  douté  aufli  qu’il  y  euft  une  Sainte  de  ce  nom  ; 
dé  fouftenir  que  faint  Pierre  n’a  efté  que  quinze  ans  à  Ro- 
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me  : d’avoir  ravi  à  l’Eglife  d'Anvers  l’honneur  d’avoir  le  Pre-  Ordre 
puce  de  Jefus-Chrift  :  d’avoir  aulïi  fuivi  le  fentiment  duPere  ®EESS  Cak 
Alexandre,  qui  prétend  que  Jefus-Chrift  a  vefcu  trente  fept 
ans  :  d’avoir  nie  avec  le  mefme  Hiftorien  6c  les  Hérétiques , 
que  le  droit  que  les  Electeurs  de  l’Empire  ont  d’elire  un  Em¬ 
pereur  ,  leur  ait  efté  donné  par  le  faint~Siege  :  d’avoir  en¬ 
core  foutenu  avec  le  mefme  Pere  Alexandre  ,  que  le  Pape 
Nicolas  premier  s’eftoit  trompé  en  recevant  6c  approuvant 
les  Actes  du  Concile  de  Sinueflè  :  d’avoir  dit  avec  les  Héré¬ 
tiques  ,  que  les  A  des  de  ce  Concile  eftoient  faux  6c  fuppo- 
fés  :  d’avoir  dit  auffi  avec  Monfieur  de  Launoy  ,  qu’il  ne 
falloit  point  ajoufter  foy  à  la  Bulle  Sabbatine  de  Jean  XX IL 
d’avoir  donné  des  loiianges  à  Monfieur  de  Launoy ,  au  Pere 
Alexandre  ,  à  Monfieur  de  Marca  ,  au»  Chevalier  Marshanv 
a  Gérard  Voffius,  à  Claude  Saumaife  autres  S  ça  vans  , 
dont  il  avoit  fuivi  les  fentiments  :  de  n’avoir  pas  mis  dans  fon- 
TropyUum  du  mois  de  Mai ,  l’année  de  l’impreffion  :  d’avoir 
nié  contre  l’autorité  de  l’Ecriture-Sainte  ,  que  le  Mont- 
Carmel  fuit  anciennement  un  lieu  de  dévotion  :  d’avoir  re¬ 
gardé  comme  fable  tout  ce  que  l’on  dit  du  Prophète  Elie,6c 
qui  n’eft  point  marqué  dans  la  Sainte-Ecriture  :  d’avoir  nié 
que  les  Carmes  enflent  eu  ce  Prophète  pour  Fondateur  :  d’a¬ 
voir  nié  que  les  Carmes  euflènt  affilié  aux  Conciles  qui  fe  font 
tenus  depuis  l’an  448. .  6c  d’avoir  nié  auffi  que  ces  Peres  euf- 
fent  eu  des  Couvents  en  Europe  avant  le  quatorzième  fié- 
ele. 

L’affaire  alla  plus  ville  en  Efpagne  qu?à  Rome,  5e  l’on  fut 
eftonné  d’y  voir  paroiftre  le  14.  de  Novembre  16557.  un  De¬ 
cret  de  l’Inquifition  ,  portant  condamnation  des  quatorze 
volumes  des  A&es  des  Saints  des  mois  de  Mars,  Avril  6c 
Mai  5  paqpe  qu’ils  contenoient  plufieurs  propofitions  erronées, 
Heretiques,fentantl’herefie,perilleufes  dans  la  foi,fcandaleu— 
fes  ,  impies ,  offenfants  les  oreilles  pieufes  ,  fehifmatiques  ,  fe- 
ditieufes  ,  temeraires  ,  prefomptueufes  ,  offenfants  plufieurs  * 
Souverains  Pontifes ,  le  faint  Siégé  ,  la  facrée  Congrégation  = 
des  Rites ,  le  Bréviaire  ,  6c  le  Martyrologe  Romain  ,  mepri— 
fants  l’excellence  de  quelques  Saints  8c  plufieurs  Efcrivains^ 
peu  refpechieufes  à  l’egard  de  plufieurs  faints  Peres  ,  6c  de 
de  très  graves  Auteurs  5  6c  parce  qu’ils  contenoient  auffi  des 
propofitions  offenfants  l’Eftat  Religieux ,  plufieurs  Ordres,* 
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DRE  fpécialement  celui  des  Carmes  ,  &  plufieurs  Efcrivains  deffif- 
Cak-  R  rentes  Nations  ,  principalement  d’Efpagne ,  &c.  - 

Ce  Decret  fut  un  coup  de  foudre  pour  le  Pere  Papebroch 
6c  fes  Confrères  ;  neanmoins  ils  fe  raiîurerent  ,  lorfqu’ils  vi¬ 
rent  que  tous  les  Sçavans  .de  l’Europe  s’intereflerent  dans 
{a  défenfe  de  l’Ouvrage  que  l’Inquilîtion  .d’Efpagne  venait 
de  comdanner.  L’Empereur  Léopold  I.  plufieurs  Princes  6c 
Prélats  d’Allemagne ,  efcriyirent  en  leur  faveur  au  Pape  In¬ 
nocent  XII.  6c  au  Roi  d’Efpagne  5  6c  les  Jefuites  aïantpre- 
{enté  une  Requefte  au  Grand  Inquifiteur  de  ce  Roïaume 
pour  eftre  efcotités  dans  leurs  défenfes  ,  6c  que  leur  Ouvra¬ 
ge  fuft  de  nouveau  examiné  ,  ils  obtinrent  ce  qu’ils  deman- 
doient ,  i’Inquifition  aïant  donné  un  autre  Decret  le  3.  Aouffc 
1696.  par  lequel  il  eftoit  permis  aux  Peres  Papebroch  ,  Jean- 
ningh  6c  Baert ,  d*e  repondre  aux  Cenfures  qui  avaient  efté 
portées  contre  leur  Ouvrage ,  6c  qu’on  leur  donnerait  une 
copie  des  propofïtions  qui  avaient  efté  dénoncées  6c  cen- 
Jurées.  C’eft  ce  qui  obligea  le  Pere  Papebroch  de  repondre 
article  par  article  à  toutes  les  erreurs  dont  le  Pere  Sebaftien 
de  faint  Paul  l’avoit  accufé.  Cette  reponfe  contient  trois  vo^. 
lûmes  in  quarto ,  dont  le  premier  parut  en  1696.  le  fécond  en 
1698.  6c  le  troifiéme  en  1 699.  Les  Carmes  efcrivirenr  de  leur 
cofté  pour  jullifierle  Decret  de  l’Inquifition  d’Efpagne, ils  de- 
nonçerent  mefme  à  ce  Tribunal  ,  la  Lettre  de  l’Empereur 
Leppoldau  Roi  d’Efpagne  , comme  heretique  6c  fchifmatique, 
la  prétendant  fuppofée,  6c  prefenterent  divers  efcrits  au  Pape 
§C  au  Roi  d’Efpagne» 

ïl  y  a  de  l’apparence  que  l’Inquîfition  de  ce  Roïaume 
n’avoit  pas  encore  fini  la  reveuë  de  ce  procès  l’an  1707.  puil- 
qu’aïant  fait  un  Index  des  Livres  défendus ,  dont  la  publi¬ 
cation  fe  fit  cette  année  à  Madrid  avec  beaucoup  de  cere¬ 
monie  ,  les  Actes  des  Saints  ,  des  Continuateurs  de  Bollan- 
dus,  ne  fe  trouvent  point  dans  cet  Index  *.  Ils  eurent  un  meil¬ 
leur  fort  à  Rome  ou  ils  ne  furent  point  flétris  par  la  cenfure 
6c  il  n’y  a  eu  feulement  que  le  PropyUum  du  mois  de  Mai 
qui  contient  l’Hiftoire  Chronologique  des  Papes ,  qui  y  a  efté 
condamné.  L’Inquifition  d’Efpagne  donna  encore  un  autre 
Decret  le  11.  Juin  1697.  par  lequel  elle  défendit  tous  les  Li¬ 
vres  ,  concernant  le  différend  des  Jefuites  avec  les  Carmesi 
&  pariai  ceux  qui  font  fpecifiés  dans  ce  Decret ,  lpn  y  trou- 
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Ve  celui  du  Pere  Sebaftien  de  faint  Paul ,  contenant  l’exhi-  o^-dk* 
bition  des  Erreurs  dont  il  accufoit  le  Pere  Papebrochy&:  fa  ^  Car 
Supplique  au  Pape  Innocent  XL  Dès  l’année  precedente  In¬ 
nocent  XII.  avoit  fait  défenfe  à  ces  deux  Ordres  d’efcrire 
l’un  contre  l’autre  5  mais  le  General  des  Carmes  prefenta  une 
Supplique  à  ce  Pontife ,  pour  le  prier  de  mettre  fin  à  cette  dif- 
pute  i  ordonnant  qu’on  ne  parleroit  plus  de  ces  queftions 
qu’on  laiflèroit  les  Carmes  dans  leurs  prétentions  d’avoir  eu' 
pour  Fondateurs  les  Prophètes  Elie  &  Elifée  j  puifqu’elles  ef- 
coient  fondées  fur  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  ,  l’Office 
Divin,  les  Martyrologes  &  autres  pareils  titres.  Le  Pape  ren- 
voïa  la  Supplique  à  la  Congrégation  du  Concile, qui  fut  d’a¬ 
vis  que  fa  Sainteté ,  pour  éviter  le  fcandale  que  caufoit  cette 
difpute  ,  impoferoit  filence  fur  la  queftion  de  la  primitive 
inftitution  de  l’Ordre  des  Carmes  par  les  Prophète  Elie  & 

Elifée,  &C  elle  donna  le  8.  Mars  165)8.  le  Decret  fuivant. 

DECRETUM  CONGREGATIONS  CONCILIE 

GZJrrtfantiiffmus  nofier  y non  fine  gravi  animi  fui  m&leftiay 
nugerintellexerit^acres  ebortas fuifie  difgntationes figer  pri- 
nutva  inftitutione  ordinis  B .  Maria  de  Monte  Carmelo ,  illiuft 
que  fuccejjione  a  Vrophetis  Ella  &  Elifeo  y  cum  magno  Chrifli 
fdelium  fiandalo ,  ob  hujufmodi  minus  necejfarias  contentionesy 
grafirtim  inter  viros  Religiofis ,  de  rebus  alioquin  minime  ad 
ftdei  veritatem  aut  morum  difciplinam  pertinentibus  ,  atque  ob 
qudm  plures  libfos  &  libelles  ,  acerèiorïfilo  hinc  in  de  de  figer 
confcrigtos  :  adeoque  ferib  pergendens ,  in  quant am  malorum  fige- 
tem  hujufmodà  diffidiorum  Tfiania  fuccrefcere  gofjint ,  ni  fi  fol  li¬ 
cite  ex  agro  Dominico  evellantur  s  volenfque  oggortunum  rente* 
âinm  de  figer  adhibere  y  débit  aque  cum  maturitate  in  hujnf- 
modi  negotio  grocedere  ,  illius  examen  S  acné  Congregationi  Con- 
cilii  fedulo  difutiendum  remifit*- 

fi)uo  errea  eadem  Sacra  Congre gatio  die  %.  Mar  tir  165)8.  gra~ 
via  diligent i  negotii  difiujjlone  ,  ac  re  mature  perpenfa  ,  cen~ 
fuit  ,  fi  eidem  fanëïifjmo  D.N.  glacuerit ,  per  ejus  Lit  ter  as 
Agoftolicas  in  forma  Jirevis  ymotu  progrio ,  &  ex  certa  firent  ta 
exgediendas  y-  &  de  more  in  tocis  folitis promulgandat  >  impori'l 
g  ô fie  ,  ac  debere  gergetuum  filentiumfuger  prie  fat  a  quaftione  3  de 
g'rimava  inftitutione  >  ac  fuccefime  Ordinis  Qarmelitarum  a?rd: 
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phetis  B  lia  &  Elifco  s  ac  hujufmodi  Jilentinm  perpetuo  fervan - 
’  dam  ejfe  à  defenûribus  utriufque  fentcntïa  ,  nec  non  ab  omni - 
bas  &  quibufcumqàç  aliis  cujujlibet  gradus  ,  ftatus ,  condition} s * 
ordinis  >  focietatis  &  inftituti ,  etiam  fpeciali  &  individuali 
nota,  dignis ,  in  Jcriptis  dijfert ationibus  &  libris  inpofterum 
typis  edendis  ,  tum  in  publicis  di/put ationibus  3ac  Thefibus  ^fub 
pœna  ex  communication^  lata  fententia  d  tranfgrejforibus  ipjb 
faffo  incurrendœ . 

Rurfus  cenfuit  ,  libros ,  Thefes  feu  fcript a  quacumque  *  contra 
formam  pr a fat  arum  Lit  ter  arum  Apofolicarum  inpojlerum  edenda* 
eo  ipfo  ,  &  abfque  alia  declaratione  *  fore  &  efe  probibita  ,  fub 
eifdem  pœrtis  contenus  in  regulis  Indicis  librorum  prohibitorum» 
ca  tamen  adjecîa  declaratione  ,  ut  per  hujufmodi  filentii  impofi - 
tionem  ,  nullum  ma  jus  pondus  accédât  uni  vel  alteri  ex  diêîis 
fbi  adverf antibus  opinionibus ,  fed  maneat  utraque  in  ftatu  ac 
terminis  quibus  modo  reperitur  9  donec  aliter  S  edi  Apoflolic  œvi~ 
fum  fuerit  determinare. 

En  vertu  de  ce  Decret,  le  Pape  par  un  Bref  du  %o.  Novem¬ 
bre  de  la  mefme  année  ,'impofa  filence  perpétuel  fur  la  ques¬ 
tion  de  la  primitive  Inftitution  &  fucceffion  de  l’Ordre  des 
Carmes  par  les  Prophètes  Elie  &  Elifée  ,  défendant  fous  peine 
d’excommunication  à  ceux  qui  la  fouftiennent  ou  la  combati- 
tent  ,  de  quelque  eftat  &  condition  qu’ils  foient ,  de  l’agiter 
à  l’avenir  dans  leurs  efçrits  ou  dans  les  difputes  publiques 
Voici  la  teneur  du  Bref. 
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perpetuam  rei  memoriam. 


REdemptoris ,  ac  Demi  ni  Nojîrijefu-chrifi  qui  Cbaritas  ejt 
&  Deus  pacis  >  vices  licet  immeriti  gerentes  in  terris  , 
Chnftifidelium  quorumcumque  ,  potijjimum  vero  divinis  obfe- 
qniis  fub  fuavi  Religi onis  jugo  mancipatorum  ,  uberefque  bono - 
rum  operum  fruttus  adfpirante  fuperni  favoris  aura  proferre  ju - 
giter  fatagcntium  quieti  &  religiofe  tranquillisât  i  y  fublatis 
jurgiis  y  atque  altère  ationibus  ,  qua  fraterna  charitatis  fereni - 
tatem  obnubilare  pojfent ,  quantum  nobis  ex  alto  eonceditur  ,  con - 
fulere  ,  commiffaque  nobis  à  Domino  poteftatis  partes  defuper  in - 
terponere Jludcmtis ,  fient  mmbw  matera  confdmtmf  trutina 

perpenfs 
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perpenfisfialubriter  expedire  in  Domine  arbitramur.  Cum  itaquey  Oudrb 
J! eut  non  fine  gravi  animi  nofiri  moLefiia  accepimus  y  ex  acribus  ^<CA*r 
fiuper  primœva  infiitutione  Ordinis  Fratrum  Beat  a  Maria  Virginis 
de  Monie-Carmelo  y  illiufque  fiuccejjione  a  Prophetis  Elia  &  Eli - 
fito  dudum  enatis  content ionibus  magnum  Chrifii  fidelium  ejufi- 
tnodi  minus  necefifiarias  qu&fiioncs  y  ut  pote  de  rebus  ad  fidei  veri- 
tatemy  feu  morum  difeiplinam  minime  pertinentibus  y  prafier - 
tim  inter  Religiofios  Viros  y  quos  vota  fiua  altiffmos  in  JancUtate , 

Cr  juftitia  , face  que  fraterna  reddere  de  cet  yfiutnmopere  improban - 
tium  ^  fie  and alum  obvenerit  y  illudque ,  ob  quamp  lur es  libros  ac 
libelles  acerbiori  ftylo  defiuper  h  inc  inde  confier iptos  in  die  s  pluri - 
mum  augeatur .  Hinc  efl  quod  Nos  ex  injunffo  Nobis  divinitus 
pafioralis fiolicitudinis  munere  fierib  conjïderantes  ,  in  quantam 
malorum  fiegetem  ejufimodi  dijjldiorum  Tfifiinia  fiuccejfiere  poj]lnty 
nifi  provide  ex  agro  Domini  evellantur  ,  ac proinde  gravier ibus 
perturbationibus  y  quœ  pramiffiorum  occafione  in  die  s  oriri  pofifent , 
amnem  anfiam  prœcidere ,  &  opportunum  jam  exortis  remedium 
adhibere  cupientes  y  habita fiuper  iifidem  prœmiffis  cum  venerabili- 
bus  Fratribus  nofiris  S .  R*  E.  Cardinalibus  Concilii  T ridentini 
Interpretibus  y  qui  rem  mature  difieufifirunt  ,  de  illorum  confilioy 
ac  etiam  motu  proprio  &  ex  certa  ficientia ,  ac  matura  délibéra - 
tione  nofiris  y  de  que  Apofielicœ  potefiatis  plenitudine  y  fiuper  pra- 
fata  quœfiione  de  primava  infiitutione  y  ac  fiuccejjione  Ordinis fiu- 
pradicli  a  Prophetis  Elia  &  Elifiœo  y  perpetuum  filentium  tenore 
prafientium  imponimus  ;  illudque  a  defienfioribus  utriufique  fen¬ 
te ntiœ  y  ne  en  on  ab  omnibus  &  quibuficumque  aliis  cujujlib  et  gr a- 
dus  , fiat  us  y  conditionis ,  Ordinis ,  Congregationis  y  Societatis  & 
înfiituti  ,  etiam  fipecifîca ,  individu  a  mentione  y  &  ex prefijio- 

ne  dignis  9  tamin  fier  ipt  i s  dijfiertationibus  y  &  in  libris  inpofie- 
rum  edendis  ,  quam  in  publicis  difiputationibus ,  ac  Thefibus  yfiub 
excommunicationis  lata  fiententia  pœna  per  contrafiacientes  ipfio 
faffo  incurve  nda  y  perpetub  fiervandum  efifie  decernimus  &  ordi- 
namus.  Preterea  libros  y  The  fie  s  fieu  fier  ipt  a  que  cum  que  contra  ea~ 
rumdem  prœ fient ium  fiormam  inpofierum  edenda  ,  met u  y  ficien¬ 
tia  ,  de  liber atione  &  potefiatis  plenitudine  fimilibtts  y  harum  fie- 
rie  prohibemus  fiub  pcenis  ér  cenfiuris  y  in  regulis  Indicis  libro- 
rum  prohibitorum  contentïs , iliaque  eo  ipfio  abfique  alia  déclaration 
ne  pro  exprefise  prohibitis  h  abêti  volumus  ,&  mandamus .  Non  in - 
tend?  mus  tamen  per filent  H  hujufimodi  impofitionem  uni  feu  alteri 
.  (X  diefis  fibi  adverfiantibus  fiententiisy  ullum  majus  pondus  ad- 
T orne  /.  P  p 
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jungere  yfed  utramque  manere  volumus  in  flatu y  &  terminis  9 
'  quibus  dcprœfenti  r e périt  ur ,  donec  aliter  N  obis  &  S  edi  Apofio - 
lie  a  vij'um  fine  rit  determinaré.  Decernentes  pariter  eajdern  prœ- 
fentes  ht  ter  as Jèrnper firmaSyValidas  &  ejficaces  exijltre  &  fore, 
fuofque  plenarios  ,  &  integros  ejfethis  jortiri  >  &  obtinere  ,  ac 
ab  illis  ,  ad  quos  fie  Hat  pro  tempore  quandocumque  fpefta- 
bit  in  omnibus y  (f  per  omnia  plenijjime  &  inviolabiliter  obfer - 
vari  ,  ficque  ,  &  non  aliter  per  quofeumque  f  die  es  or dinar ios  , 
ér  delegatos  yCtiam  cauftrum  Palatii  Apofolici  Au  dit  or  es,  ac  ejufi 
dem  S.  K.  E .  Cardinales  etiam  de  Lattre  Légat  os ,  ac  Sedis  prœ- 
fatjt  Nuncios  y  aliofue  quoflïbet  quacumque  prééminent  ia  ,  & 
poteftate  fungentes  ,  &  fnnduros  ;  fublata  eis ,  &  eorum  cuilibet 
quavis  aliter  judicandi  &  interpretandi  facultate  &  authoritate 
ubique  judicari  ,  &  définir i  debere  5  ac  irritum  dr  inane  yfi  fe * 
eus  fuper  bis  dquoquam  quavis  authoritate  fient er ,  vel  igno - 
ranter  contigerit  attentare.  Nonobft antibus  C on  fit  ut  ion ibus  & 
Ordinationibus  Apoftolicis y  ac  quatenus  opus  ft  y  Ordinum  ,  Con~ 
gregationum  ,  Societatum  &  Inflitutorum  quorumeumque ,  aliipve 
quibujvis  etiam  juramento  y  confirmatione  Apofolica  ,  vel  quavis 
firmitate  ali  a  roboratis  Statutis  (fi  Confit  utionibus  5  privilegiis 
quoque ,  Induit  is  y  (fi  Litteris  Apofolici  s  y  illis  ,  eorum  que  Supe - 
rioribus  y  (fi  perfonis  quibujvis  >fnb  quibufeumque  verborum  te - 
noribus  y(fi  formis  yac  cum  quibufuis  etiam  derogatoriarum  de- 
rogatoriis ,  aliifque  ejficacioribus  ,  (fi  infolitis  claufulis  ,  irritan - 
tibufque  (fi  aliis  Décrétés  >  etiam  motuyfcientia  y  (fi  potefatis 
plenitudine  paribus ,  in  genere  ,  vel  in  fpecie  y  feu  alias  quo- 
m&dolibet  in  contrarium  prœmijforum  conceffis  y  confrmatis  ,  (fi 
innovatis .  Quibus  omnibus  ,  (fi  fngulis  ,  etiam  fi  pro  illorum 
fujficienti  derogatione  de  illis ,  eorum  que  totis  te  noribus  [pecialis, 
fpecifica ,  exprejfa  y  (fi  individua  >  ac  de  verbo  ad  verbum  y  non 
autem  per  d au  fui  as  generales  idem  importantes ,  mentio  y  feu 
quavis  alia  exprejj  o  habenda  y  aut  aliqua  alia  exquifta  forma 
ad  hoc  fer  v  and  a  foret  y  illorum  omnium  y  (fi  fingulorum  ténor  es  y 
ac  f  de  verbo  ad  vebum  exprimer entur  y  (fi  inferer  entur  y  nihil 
penitus  omijfo  y  &  forma  in  illis  tradita  obfervata  ,  eifdem  prœ- 
fentibus  pro  exprejfs  ,  &  infertis  habentes  ,  illis  alias  in  fuo  ro~ 
bore  permanfuris  ,  ad  pramijforum  ejfelhim  hac  vice  dumtaxat 
fpecialiter  y  cxprejfe  derogamus  y  cœteriirque  contrariis  qui  bu  J- 
cumque .  Autfi  prœfatis  y  vel  aliis  quibufibet  communiter  ,  vel 
divijtm  abeadem  fit  fede  indultum  >  quoi  inter dici  yfufpendi  ? 
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*vel  excemmnnicari  non  pofllnt  per  Lit  ter  as  Apoftolicas  non  pa¬ 
tientes  plenam  ,  dp  exprejjam  ,  ac  de  verboad  ‘verbum  de  indulto 
hujufmodi  mentionem.  Volumus  autem^  ut  prxfentes  Litterx  in 
njalvis  Ecclefix  Lateranenfls  dp  Bafllicx  Principis  Apoftolorum  j 
nec  non  Cancellarix  Apoftolicx ,  Curixque  Generalis  in  Monte  Ci¬ 
tât  or  io  y  dp  in  acie  campi  Flora  de  urbe  ,  ut  moris  efl ,  publicentur 
&  afligantur ,  fie  que  publient  a  dp  ajflxx  omnes  dp  fingulos ,  quos 
idla  concernant ,  perinde  arclent  dp  ajficiant ,  ac  fi  unicuique  eo* 
rum  nominatim  ,  dp  perfonaliter  intimât  a  fuijfent  s  quodque  ea- 
rumdem  prxfentium  tranfumptù  feu  exemples  ,  etiam  imprejjisy 
manu  alicuj us  Notant  publici  fubfcriptà  ,  dp  Sigillo  alicujus per - 
fona  in  dignitate  Ecclefiaflica  conflit  ut  a  munitis  y  eadem  prorftu 
fl  de  s  tam  in  judicio  ,  quam  extra  illud  ,  ubique  adhibeatur  ,  qux 
ipfis  prxfentibus  adhiberetur  ,  fl  forent  exhibitx  ,  <vel  oflenfx. 
Dat.  Romœ  apud  fanttam  Mariam  Majorem fub  Annulo  Pifcatoris 
die  XX.  Novembres  M.  D  C.  XCV1II.  P  ontifleatus  noflri  anno 
oclavo. 

J.  F.  Cardinalis  Albanus. 

L’on  peut  juger  par  les  livres  6c  les  libelles  dont  nous  avons 
ci-devant  parle  ,  qu’il  eftoit  à  propos  que  le  Pape  en  arreftaft 
le  cours  par  fon  autorité ,  à  caufe  du  fcandale  qu’ils  caufoient 
par  les  inventives  dont  ils  eftoient  remplis  ,  qui  ne  convien¬ 
nent  point  à  la  charité  Chfeftienne  dont  les  Religieux  doivent 
l’exemple  par  leur  Profeffion  ,  6c  il  auroit  efté  à  fouhaiter 
que  le  Pape  en  euft  efté  informé  plu ftoft  pour  y  remedier, 
comme  il  fit  par  fon  Bref  du  20.  Novembre  1698.  Je  fuis  trop 
fournis  aux  Décidons  des  Souverains  Pontifes  pour  agir  con¬ 
tre  leurs  intentions.  Ce  Bref  d’innocent  XII.  m’impofant  fi- 
lence  fur  la  queftion  de  la  primitive  Inftitution  des  Carmes 
par  les  Prophètes  Elie  6c  Elifée  ,  m’empefehe  de  rapporter 
les  raifons  que  je  pourrois  avoir  pour  la  combattre.  Ainfi,  fi  les 
Carmes  ont  eu  ces  Prophètes  pour  Fondateurs  ,  je  ne  leur  dis¬ 
pute  pas  cet  honneur  ,  6c  je  les  lailfe  dans  les  prétentions 
qu’ils  ont  depuis  long-tems ,  qu’il  y  a  eu  une  fucceffion  fans 
interruption  de  leur  Ordre  ,  depuis  ces  Prophètes  jufqu’à 
prefent.  Je  confens  mefme  qu'ils  faflent  remonter  leur  anti¬ 
quité  jufqu’au  tems  d’Enoc,  qui  vivoit  avant  le  Deluge  j  puif- 
que  quelques-unes  des  Bulles  fur  lelquelles  ils  fe  fondent  pour 
prouver  qu’ils  font  enfans  d’Elie  6c  d’ülifée  ,  principalement 
•  V  PP  ij 
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reglî  dïs  Celle  du  Pape  Sixte  IV.  de  Pan  1477.  difent  ,  -qu’ils  defcen-’ 

Emmanuel  dent  des  Prophètes  Elie.,Elifée  &  Enoch, ....  ac  jugiter  cœte- 

Rodrig.  r  os  Reçut ar  htm  Ordinuni  profe  (fores  in  fkmamento  Catholicœ  F  idc  i 
Colle  ci.  &  *  fi-  -  ■  fi  i  >  i  /■  •  /  • 

&  Compi-  w U tlant cs  >  t  an  quant  R-digioms Jgeculitm  o*  exewplar  ,  fpeciali 

lat.  Trivi-  charitate  fui  génies-  ,  S  an  Fier  unique  Vrophetarum  H  cita  &  E.lifci 

>■  ticenm  &  aihrttm  faneïorum  Fatrtm  qui  menton' 
T.Un  Bul-  fiwffum  C  armé  il ,  jnxta  H  cl:  a  fonte  m  inh ah  it  avant  ,  fkceej;  0- 
U  38.  Sixti  ncm  Ij^Yeditariam  tenentes .  Il  cil  vrai  que  les  Carmes  nient  que 
4*  cet  Enoch  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Bulles,  ioit  le  mefme  Enoch- 

qui  fut  enlevé  du  commerce  des  hommes,  comme  dit  l’Ecritu¬ 
re- Sainte  au  Chapitre  q  de  la  Genele ,  &:  ils  difent  que  ccd 
un  autre  Enoch  d’Amatliim  ,  Difciple  de  PEvangeliiLe  Paint 
Marc.  En  effet  ,  comme  ils  prétendent  que  dès  leur  première 
Inititution  ,  ils  ont  fait  les  trois  Vœux  cffentiels  de  Religion, 
ilsauroient  beaucoup  de  peine  à  prouver  une  fucceffion  héré¬ 
ditaire  fans  interruption  de  leur  Ordre  ,  depuis  Enoch  fils  de 
Jared  &  perede  Mathufalem  ,  jttfqu’à  prelent  5  car  PEcriture- 
Sainte  11e  dit  point  que  Dieu  commanda  à  Noé  de  faire  entrer 
des  Carmes  dans  P  Arche,  &  s’il  y  avoit  eit  quelqu’un  des 
enfans  de  Noé  qui  euft  efté  Carme  ,41  n’auroit  pas  pu  avoir 
fait  le  Vœu  dé  Chafteté  5  puifque  tous  les  enfans  de  Noé  en¬ 
trèrent  dans  l’Arche  avec  leurs  femmes  ,  &  qu  après  eilre 
fortis  de  l’Arche  ils  eurent  tous  plufieurs  enfans. 


Chapitre  XLI. 

De  la  Réglé  primitive  des  Carmes  ,  &  des  changemens  qui 
y  ont  ejlé  faits  par  les  Souverains  Pontifes . 

LE  Bref  du  Pape  Innocent  XII.  que  nous  avons  rapporté 
dans  le  Chapitre  precedent ,  n’impofant  filence  que  fur 
la  primitive  Inftitution  &  fucceffion  de  l’Ordre  des  Carmes 
parles  Prophètes*  Elie  &  Elifée  ,  n’ofte  pas  la  liberté  de  difpu- 
ter  à  ces  Religieux  leurs  autres  prétentions.  S’ilstrouvent  une 
preuve  de  cette  fucceffion  héréditaire  en  la  perfonne  de  Jean 
II.  quarante-quatrième:  Patriarche  de  Jeruialem  ,  que  quel¬ 
ques  Efcrivains  ne  regardent  que  comme  le  quarante-deuxiè¬ 
me  Evefque  de  cette  ville  &  le  premier  Patriarche  3  je  n’ai 


/ 


Ancien  liab LU&môtzt  dëê  Carmee, 


tel  qu'il  est  représente  dans  L  ’éplêse  de  Leur  CorvverLt  de  Jaàrvte, 

Catherine,  d  Scruvain  .  »v.fus  y-- 


r 


74 


Première  Partie  ,  Chap.  XLI.  301 

garde  de  rien  alléguer  de  contraire  ,  6e  de  retrancher  du  Ca-  RïGLE  des 
talogue  des  Hommes  Illuftres  de  l’Ordre  des  Carmes, ce  Pa-  Carme?* 
triarche  jpuifquece  feroit  aller  contre  les  intentions  du  Pa¬ 
pe  >  qui  a  impofé  filence  fur  cette  matière.  Mais  ils  font  mal 
fondés  lorlqu’ils  lui  attribuent  le  Livre  de  l’Iiiftitution  des 
Moines  ,  qu’ils  prétendent  avoir  efté  la  Réglé  qu’ils  ont  fui- 
vie  ,  jufqu’à  ce  que  le  Patriarche  Albert  leur  eneuft  donné 
une  autre.  Car  Jean  ne  monta  fur  la  Chaire  Epifcopale  deje- 
rufalem  ,qui  n’eftoit  pas  encore  Patriarchale  ,  que  l’an  386. 
ou  387.  6c  dans  ce  Livre  qu’on  lui  attribue ,  il  y  eft  parlé  du 
Scapulaire  que  les  Carmes  n’ont  porté  qu’après  que  la  fainte 
Vierge  l’euft  donné  au  B.  Simon  StocK  ,  deux  ans  avant  la 
mort  de  ce  Saint, qui  arriva  l’an  1285.  6c  il  y  eft  auffi  parlé  du 
manteau  blanc  6c  du  capuce  qu’ils  n’ont  portés  qu’en  1287.  ou 
1288.  fans  parler  des  Fables  dont  ce  Livre  eft  rempli ,  qui  l’ont 
fait  regarder  par  tous  les  Sçavans  comme  un  Ouvrage'  faux 
6c  fuppofé  ,  dont  l’Auteur  ne  peut  avoir  vefcu  que  dans  le 
douzième  fiécle.  C’eft  àl’occafion  de  ce  Livre  fuppofé  ,  que 
Pierre  W'aftel  Carme  Reformé  d’Aloft6c  Prieur  d’Anvers  , 
attribue  à  ce  mefme  Patriarche  plufieurs  ouvrages ,  qui  font*, 
ou  fans  nom  d’ Auteurs ,  ou  fauffement  attribués  à  d’autres  , 
qu’il  a  recueillis  6c  fait  imprimer  à  Bruxelles  en  deux  volumes 
in  folio  l’an  1643.  fous  le  nom  d’œuvres  de  Jeànr  de  Jerufalems 
mais  quoique  ce  Carme  (dit  Monfieurdu  Pin,  qui  a  pris  la  m 
peine  de  les  ramaffer  )  ait  emploie  un  Volume  entier  pour  « 
montrer  que  les  Ouvrages  contenus  dans  fon  premier  Tome  « 
eftoient  véritablement  de  Jean  de  Jerufalem  ,  6c  qu’il  ait  tâ-  « 
ché  de  les  défendre  de  toutes  fortes  d’erreurs  5  on  peut  dire  ft 
neanmoins,  qu’il  n’a  rien  fait  de  ce  qu’il  promet  dans  fon  « 

Titre,  6c  qu’il  n’a  rempli  ce  long  6c  ennuïeux  Traité  que  de  « 
conjectures  frivoles  de  fuppofitions  fans  fondement  ,  de  «' 
fauifetés  manifeftes ,  onde  matières  qui  ne  conviennent  nul-  « 
lement  a  fonfujet  :  de  forte  que  tout  ce  grand  Edifice  man-  « 
quanç  par  le  fondement ,  eft  bien-toft  tombé  en  ruine ,  6c  eft  « 
devenu  la  rifée  de  toutes  les  Perfannes  qui  fe  méfient  de  Lk-  « 
terature.. 

Les  Carmes  font  fi  peu  d’accord  entr’èux  touchant  leurs 
prétentions  ,  que  Jean  le  Gros  de  Touloufe ,  l’un  de  leurs  Ge¬ 
neraux  vers  l’an  1411.  bien  loin  de  croire  que  Jean , .Patriar— 

*  Du  Pin,  Billiotk»  des  Efcrivmm  Htclef.  j.  Sitcle-  A  i.  pxg*  179* 
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che  de  Jerufalem  ,  euft  efcrit  une  Réglé  pour  les  Carmes  & 
leur  euft  prefcrit  une  maniéré  de  vie ,  dit  au  contraire  qu’il 
reçut  celle  de  faint  Baille  quil  fît  obferver  aux  Ermites  du 
Mont- Carmel  :  uintus  fuit  S  .Joanne  s  Ere  mit  a  Mentis  Car - 
meli  y  qui  Regulam  Bafilii  recepit  >  quam  Eratribus  iradidit  eb- 
fervandam.  il  ajoufte  que  ce  Patriarche  de  Jerufalem  fut  éle¬ 
vé  à  cette  dignité  par  le  Pape  Adrien  I.  l’an  huitième  de  fon 
Pontificat ,  à  caufe  de  la  fainteté  de  fa  vie  :  Jfium  jfoannem 
propter  ipfius  Sanditatem  maximum ,  Adrianus  Papa primus?  na - 
tione  Rom  an  us  9  Pontificat  us  fui  anno  odavo  ,  ajfumpfit  in  P  a- 
triarcham  hyerofolymitana  Ecclefia.  Il  regarde  ce  Patriarche 
de  Jerufalem  comme  le  quarante-quatrième  apres  l’Apoftre 
faint  Jacques  :  Ifte  S  an  dus  in  Ecclefia  fizpe  dida  Hyerojolymi- 
tanafuit  Epifcopus  XL1V.  poftB.  facobum .  C’eft  ainfi  qu’il  par*» 
le  dans  le  Verger  du  Mont-Carmel.  Mais  dans  la  clef  de  ce 
Verger  ,  il  s’explique  encore  plus  diftindement,6e  dit  que  les 
Ermites  du  Mont-Carmel  aïant  efté  baptifés  ^>ar  les  Apof- 
tres ,  fe  difperferent  dans  la  mefme  montagne ,  a  Jerufalem, à 
Acre  6c  en  d’autres  lieux  de  la  Terre-Sainte  5  6c  que  pref- 
chant  par  tout  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ,  il  arriva  que  Bafile  le 
Grand  ,  qui  eftoit  aufll  Ermite  ,  efcrivit  une  Réglé  pour  cer¬ 
tains  Ermites  qui  s’attachèrent  à  lui  :  que  quelques-uns  de 
ceux  qui  demeuroient  au  Mont-Carmel ,  fuivirent  cette  Ré¬ 
glé  :  que  dans  la  fuite  du  tems  le  Pape  Adrien  I.  l’an  hui¬ 
tième  de  fon  Pontificat  eleva  fur  le  Siégé  Patriarchal  de  Je¬ 
rufalem  Frere  Jean  Ermite  de  la  mefme  Montagne  du  Car¬ 
mel  ,  à  caufe  de  la  fainteté  de  fa  vie  :  que  ce  Patriarche  Jean 
donna  à  Frere  Capraife  fon  difciple  bien  aimé  ,  &  aux  autres 
Ermites  du  Mont-Carmel  la  Réglé  de  faint  Bafile  pour  l’ob- 
ferver  :  qu’il  ne  leur  en  donna  point  d’autre  plus  grande  5 
mais  qu’ils  vécurent  félon  cette  Réglé  jufqu’en  l’an  1023. 
Jfui  didus  F .  foannes  P  atriar  ch  a  F .  Caprafo  fuo  difcipulo  du 
ledijfimo  y  ceterifque  Eremitis  Montis  Carmeli  didam  Regulam 
B aflii  tradidit  obfervandam  y  nullam  tamen  eis  dédit  majo - 
rem  ,  fed  juxta  Regulam  eis  datam  &  bonam  confcientiam  qui - 
bus  Deo  famulabantur  \  &  fie  fieterunt  ufique  ad  annum  Dornini 
M  XX III. 

C’eft  ce  que  l’on  lit  dans  un  ancien  Manufcrit  de  ce  Ver¬ 
ger  du  Carmel  qui  eft  confervé  .dans  la  Bibliothèque  du 
Couvent  des  Carmes  de  Francfort ,  félon  ce  que  dit  le  Pere- 
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Papebroch.  *  Mais  dans  le  miroir  du  Carmel  imprimé  àVeni-  Réglé 
fe  en  1507.  où  on  a  inféré  ce  Verger  ,  on  a  retranché  ce  que  DEs  Car 
le  Pere  le  Gros  avoit  dit  de  l’élection  que  le  Pape  Adrien  I. 
fit  de  ce  Frere  Jean  Ermite  du  Carmel  pour  Patriarche  de 
Jerufalem.  Apparemment  qu’011  a  veu  que  le  tems  ou  vivoit 
ce  Pape  ne  pouvoit  convenir  avec  celui  auquel  vivoit  ce  Pa¬ 
triarche  de  Jerufalem  5  car  Adrien  n’eftant  parvenu  au  Sou¬ 
verain  Pontificat  que  l’an  771.  il  ne  pouvoit  avoir  elevé  ce 
Frere  Jean  à  la  dignité  Patriarchale  que  l’an  780.  puifque  ce 
fut  la  huitième  année  de  fon  Pontificat,  6c  cependant  ce  mef- 
me  Patriarche  eftoit  mort  dès  l’an  416.  après  avoir  gouverné 
cette  Eglife  pendant  près  de  trente  fix  ans.  Mais  fi  lesCarmes 
ont  retranché  cela ,  ils  ont  au  moins  laiflè  ce  que  le  mefme 
le  Gros  avoit  dit,  que  ce  Patriarche  Jean  avoit  donné  la  Ré¬ 
glé  de  faint  Bafile  aux  Ermites  du  Mont-Carmel ,  6c  ont  en¬ 
core  ajoufté  au  Catalogue  des  Saints  de  cet  Ordre ,  dont  le 
Gros  avoit  parlé  ,  faint  Bafile ,  faint  Cyrille  d’Alexandrie  6c 
faint  Loüis  Roi  de  France  5  car  le  Gros  avoit  mis  d’abord  les 
Saints  Prophètes  Elie ,  Elifée  ,  Jonas  6c  Abdias  5  le  cinquiè¬ 
me  Saint  qui  fuivoit ,  eftoit  faint  Jean  de  Jerufalem  :  J)uin- 
tus  fuit  S.  foannes  Eremita  ,  le  fixiéme  eftoit  faint  Ber- 
thold  3  6c  dans  les  Additions  faint  Bafile  eft  le  cinquième , 
faint  Cyrille  d’Alexandrie  le  fixiéme  ,  faint  Jean  de  Jerufa¬ 
lem  le  feptiéme  ,  6c  le  huitième  faint  Loüis  Roi  de  France. 

On  s’eftonnera  fans  doute  de  voir  faint  Loüis  au  nombre 
des  Saints  de  l’Ordre  des  Carmes  3  mais  au  moins  on  verra 
par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  les  Carmes  jufqu’à  Jean 
le  Gros,  General  de  cet  Ordre  vers  l’an  1411.  croïoient  que 
leurs  Anciens  avoient  fuivi  la  Réglé  de  faint  Bafile  ,  avant 
que  le  Patriarche  Albert  leur  en  euft  donné  une  autre. 

Cependant  ils  n’ont  point  eu  pour  Réglé  ,  ni  celle  de  faint 
Bafile, ni  le  Livre  de  l’Inftitution  des  Moines  fauftement  attri¬ 
bué  à  Jean  deuxième  du  nom  6c  le  XLI  V.  Evefque  de  Jeru¬ 
falem  ,  que  quelques-uns ,  comme  nous  avons  dit  .croient  n’a¬ 
voir  efté  que  le  XLII.  6c  ils  n’ont  point  eu  d’autre  Réglé 
que  celle  que  leur  donna  le  Patriarche  Albert ,  le  douxié- 
me  d’entre  les  Latins  qui  fut  élevé  à  cette  dignité  l’an 
1204.  Ce  fut  Brocard  Supérieur  des  Ermites  du  Mont-  Car¬ 
mel  ,  lequel  avoit  fuccedé  à  Berthold  ,  qui  la  lui  demanda 

*  Papebroch,  fAtriarcfa&jerofolymt*  apftfl  $elh  $StTw,  UU  Mp.Ui 
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che  Albert  lui  accorda  ce  qu’il  demandoit  ,  6c  efcrivit  une 
Réglé  qu’il  adrefla  à  ce  Brocard  6c  aux  Ermites  qui  y i voient 
fous  fon  obéïflance,  6c  demeuroient  auprès  de  la  fontaine  fur 
le  Mont-Carmel  :  Albertus  Dei  gratia  Hyerofoly  mitant  Ecclefiœ, 
vocatns  Patriarcha  ,  dite  Bis  in  Chrifto  filiis  Brocardo  &  cœteris 
Ere  mit  i  s  qui  fub  ejus  obedientia  juxta  fontem  in  Monte  Carrneli 
morantur  ,  fidutem  in  Domino , 

Je  m’eftonne  que  le  Pere  Bonanni  de  la  Compagnie  de 
Cataiog.  '  Je  fus,  ait  fuivile  fentiment  de  ceux  qui  ont  cru  que  cette  Re- 
ord.  Rdig.  gje  avoit  efté  donnée  l’an  1171.  parle  Patriarche  Albert  *  puif- 
qu’en  1171.  il  n’y  avoit  point  de  Patriarche  de  Jerufalem  de 
ce  nom.  Il  eft  vrai  que  Laerce  Chérubin, qui  a  inféré  dans  le 
Bullaire  Romain  cette  Réglé  ,  l’a  datée  de  l’an  1171.  &  que 
les  Carmes  011  efté  long-tems  dans  cette  erreur ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  voulu  corriger  par  une  autre  erreur  ,  endifant 
que  ce  fut  l’an  1199.  ce  qui  11e  pouvoit  pas  non  plus  convenir 
a.u  tems  qu’  Albert  fut  Patriarche  de  Jerufalem.  Ils  ont  bien 
veu  dans  la  fuite  que  cette  opinion  ne  pouvoit  pas  fe  foufte- 
nir  comme  le  Pere  Théodore  Stratius  ,  General  de  cet  Or¬ 
dre,  l’avoiia  de  bonne  foi.  La  Congrégation  des  Rites  leur 
aïant  permis  défaire  l’Office  de  faint  Albert,commeilsavoient 
demandé ,  ils  fe  trouvèrent  embaraffés  fur  ce  qu’ils  met¬ 
taient  dans  les  Leçons  de  l’Office  de  ce  Saint ,  qu’ils  ne  con- 
noiffoient  pas  bien  ,  6c  la  Congrégation  ne  vouloit  pas  ap¬ 
prouver  ce  qu’ils  vouloient  y  inferer  5  c’eft  pourquoi  le  Ge¬ 
neral  Stratius  efcrivit  fur  cela  à  Aubert  le  Mire  ,  Doïen  de 
l’Eglife  d’Anvers,  pour  avoir  fon  avis  §c  quelque  eclairciffie- 
ment  fur  ce  Saint  qu’ils  ne  connoiflbient  pas  beaucoup  ,  ne 

truth  ?a~  f?achanc  T1*  ^  :  Non  bene  confiât  quœ  aut  quali  s  perfona 

Tofoi.  tUe  Albertus  ,  quem  colimus .  Si  nous  difons ,  ajoûtoit-il  , 

Bon.  Ad.  que  cet  Albert  eft  celui  qui  nous  a  donné  notre  Réglé  *  cela 
u  5*  £>uffre  de  la  difficulté  5  parce  que  la  Réglé  nous  a  efté  don¬ 
née  l’an  J171.  6c  dans  ce  tems-là  il  n’y  avoit  point  de  Patriar¬ 
che  de  Jerufalem  qui  fenommaft  Albert  5  puifque  celui  qui 
porta  ce  nom  pe  fut  elevé  à  cette  dignité  que  l’an  12.04.  Si 
enim  dixerimus  ifium  Albertum  fuifife  qui  nobis  Regulam  tra - 
iidit ,  premimur  hac  dijficultate  ,  quod  Régula  noftra  tradita  no- 
bis  eft  anno  1171.  quo  tempore  nullus  erat  Albertus  Hyerofoly- 
mitanus  Patriarcha  ,  quia  fie  inthroni&atus  fuit  anno  1204.  11 

die 
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dît  encore  qu’en  1171.  il  11e  pouvoit  y  avoir  en  Syrie  qu’un  Réglé  be y 
Albert  Evefque  de  Bethléem, qui  vint  avec  Guillaume  de  Tyr  CAiu*ES*. 
au  Concile  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  III.  C’eft  pour¬ 
quoi  comme  Aubert  le  Mire  dansfon  origine  de  l’Ordre  des 
Carmes  ,  avoit  dit  que  cet  Evefque  de  Bethléem  eftoit  le 
mefme  que  celui  qui  fut  dans  la  fuite  Patriarche  de  Jerufa- 
lem ,  6c  que  cela  ne  pouvoit  s’accorder  avec  ce  que  l’on  di- 
foit,  qu’Albert  Patriarche  de  Jerufalem  avoit  efté  première¬ 
ment  Evefque  de  Bobio  6i  enfuite  de  Verceil  ;  ce  General 
prioit  cet  Auteur  de  chercher  des  moïens  pour  prouver  qu’¬ 
Albert  Evefque  de  Bethléem  ,  6c  Albert  Patriarche  de  Jeru¬ 
falem,  n’eftoient  qu’une  mefme  perfonne ,  (  ce  qui  eftoit  fort 
du  gouft  des  Carmes ,  )  6c  pour  faire  valoir  auffi  fon  fenti- 
ment ,  que  ce  Patriarche  de  Jerufalem  avoit  efté  pendant  un 
tems  de  leur  Ordre.  Mais  les  Carmes  ont  efté  obligés  d’a¬ 
bandonner  cette  opinion  qui  ne  pouvoit  fe  fouftenir,6c  de  re- 
connoiftre  que  leur  Réglé  ne  leur  avoit  efté  donnée  par  le 
Patriarche  Albert  que  l’an  1205.  comme  Lezana  6c  quelques 
autresEfcri vains  de  cet  Ordre  ont  dit  depuis,  C’eft  neanmoins 
ce  qui  leur  eft  encore  contefté  par  le  P.  Papebroeh,qui  croit 
qu’elle  ne  leur  a  efté  donnée  que  l’an  1209, 

Elle  contient  feize  Articles.  Le  premier  traite  de  l’élec*-' 
tion  d’un  Prieur  6c  de  l’obéïflançe  qu’on  lui  doit  rendre.  Le 
deuxième  parle  des  Cellules  des  Freres,qui  doivent  eftre  fe- 
parées  les  unes  des  autres.  Le  troifiéme  leur  défend  de  chan¬ 
ger  de  Cellules  fans  permillion.  Le  quatrième  prefcrit  l’en¬ 
droit  ou  doit  eftre  fttuée  la  Cellule  du  Prieur.  Le  cinquiè¬ 
me  leur  ordonne  de  demeurer  dans  leurs  Cellules, 6c  d’y  va¬ 
quer  jour  6c  nuit  à  la  Priere  6c  à  l’Oraifon  ,  s’ils  ne  font  point 
légitimement  occupés.  Dans  le  fixiéme  il  eft  traité  des  Heu¬ 
res  Canoniales  que  doivent  reciter  ceux  qui  font  deftinés  pour 
le  Chœur  5  il  y  eft  auffi  marqué  ce  que  doivent  dire  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  les  Heures  Canoniales.,  Par  le  feptiçme 
il  eft  défendu  aux  Freres  d’avoir  rien  en  propre.  Le  huitième 
ordonne  de  baftir  un  Oratoire  au  milieu  des  Cellules  ,  où  ils 
doivent  tous  s’afïèmbler  le  matin  pour  entendre  la  Mefle. 

Le  neuvième  parle  de  la  tenue  des  Chapitres  Locaux  6c  de  la 
correction  des  Freres.  Le  dixiéme  recommande  l’obfervance 
du  jeûne ,  depuis  la  Fefte  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  juf- 
qu’à  Pafques  ,  excepté  les  Dimanches  5  6c  Fabftinence  dp 
Tme.  A  ~ 
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d»Rî  car  v*an<^e  en  tout  tems  ordonnée  dans  le  onzième.  Le 
HEl%  douzième  les  exhorte  à  fe  reveftir  des  armes  fpirituelles  qui 
leur  font  propofèes.  Le  treizième  les  oblige  au  travail  des 
mains.  Le  quatorzième  leur  impofe  un  filence  étroit ,  depuis 
Y efpres  jufqu’à  Tierce  du  jour  fuivant.  Le  quinziéme  exhorte 
le  Prieur  à  eftre  humble  ;  6t  le  feiziéme  exhorte  aulli  les  Re¬ 
ligieux  à  refpetter  le  Prieur. 

Voilà  ce  que  contient  en  fubftance  la  Réglé  primitive  des 
Carmes  ,  qui  leur  fut  donnée  par  le  Patriarche  Albert.  Nous 
avons  veu  ci-devant  que  pour  prouver  leur  antiquité  ,  quel¬ 
ques-uns  de  leurs  Anciens  av oient  cru  qu’ils  avoient  d’abord 
fuivi  la  Réglé  de  faint  Bafile  ,  8c  que  d’autres  avoient  fuppo- 
fé  un  Livre  de  l’Inftïtution  des  Moines ,  qu’ils  attribuoient  à 
Jean  IL  quarante-quatrième  Evefquede  Jerufalem  ,  8c  qui 
leur  avoit  fervi  de  Réglé  5  mais  ils  ont  encore  prétendu  de¬ 
puis  que  celle  qu’ils  avoient  reçue  du  Patriarche  Albert 
avoit  efté  tirée  des  efcrits  deS.Bafiie,ôcdeceJeanlLquarante- 
quatriéme  Evefque  de  Jerufalem  ,  comme  il  paroift  par  le  ti¬ 
tre  de  cette  Réglé  >  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  leurs  Conftitu- 
tions  qui  furent  reveuës  dans  le  Chapitre  General  qui  fetint 
à  Rome  l’an  1615..  Régula  ex  SanFti  Bajilii  drjoarwis  XL IV - 
Fpifcopi  Hyerofolimitani  Jcriptis ,  ab  Alberto  F  atriar  ch  a  Hyerofo - 
lirnitano  extrait  a  ,  &  Fratnbus  BeattJJima Dei  Genitricis  &  Vit - 
ginis  Maria  de  Monte  Carmelo  data ,  ab  Innocentio  IV*  conjîrma- 
'ta y.  atque  authoritate  ejufdem  per  Hugonem  tituli  S .  Sabinœ  Fref- 
byterum  Cardinalem  r  &  Quille  Imum  Atiteradenfem  Epifcopnm 
déclarât  a  &  mitigata  ,  correchi  &  mitigata .  Ils  ne  laifloîent  pas 
neanmoins  de  reconnoiftre  faint  Bafile  pour  leur  Pere  ,  entre 
les  autres  le  Pere  Didace  Corria  qui  eft  de  ce  fentiment ,  ap¬ 
pelle  enplufieurs  endroits  faint  Bafile  fon  Pere  5  il  recomman¬ 
de  entr’autres  chofes  aux  preres  &  Sœurs  du  Tiers  Ordre 
des  Cannes ,  d’avoir  des  habits  de  drap  vil  6c  grofîier  comme 
leur  Pere  faint  Bafile  l’ordonne.  Finalmente  Z)  nejlro  habit  0  Je  a 
di  pan 0  vil  baxo  y  grojjiero  y  corne  diz>e  il  B.  S .  Bajilio  nmjho 
~F adre.\.„ y  avifo  aZïueflras  Charidades con  nwjlro  Fadre  S+  Fa. - 
Jilio  *.  Cependant  quand  ils  reçurent  leur  Réglé  du  Patriar¬ 
che  Albert  ,  ils  ne  longeoient  point  encore  ni  à  faint  Ba- 
file,ni  au  Livre  de  l’Inftïtution  des  Mo;nes..  Et  lorfqu’on  les 

*  Did.  Martinez  Cona.  Mannul  ds  las  Béat.  &  Hittnan.  Temres  dsl  Mwt* 
Carmtl. 
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inquiéta  quelque  tems  après  la  publication  du  Concile  de  La-  »b£ 
tran  tenu  l’an  1115.  fur  ce  qu’ils  avoient  une  Réglé  qui  eftoit 
inconnue  en  Europe,  6c  qu’en  cela  ils  alloient  contre  les  De¬ 
crets  de  ce  Concile ,  qui  défendoit  l’eftabliflement  de  nou¬ 
veaux  Ordres  Religieux  fans  le  confentement  du  faint  Sié¬ 
gé  i  ils  demandèrent  au  Pape  Honorius  III.  l’an  11Z4.  l'ap¬ 
probation  de  la  Réglé  qui  leur  avoit  efté  donnée  parie  Pa¬ 
triarche  Albert  5  6c  pour  l’obtenir ,  6c  en  mefme  tems  s’ex- 
cufer  fur  le  retardement  qu’ils  avoient  apporté  à  obéir  "aux 
Decrets  du  Concile,  ils  n’expoferent  point  l’antiquité  de  leur 
Ordre  6c  une  infinité  de  raifons  qu’ils  enflent?  pu  alléguer  pour 
lors  ,  8c  dont  ils  fe  font  fervi  dans  la  fuite  :  iis  ne  dirent 
point  que  leurs  Anciens  avoient  eu  pour  Réglé  le  Livre  de 
l’Inftitution  des  Moines  ,  parce  qu’il  n’eftoit  pas  pour  lors 
compofé  :  ils  ne  parlèrent  point  de  la  Réglé  de  faint  Bad¬ 
ie  :  ils  n’expoferent  feulement  ÿ  que  ce  qui  eft  énoncé  dans 
la  Bulle  d’Honnorius  III.  fça voir ,  qu’ils  prioient  le  Pape  de 
confirmer  la  Réglé  qui  leur  avoit  efté  donnée  par  lé  Patriar¬ 
che  Albert.  r:  1  *: 

Ces  prétentions  que  les  Carmes  ont  eues ,  d’avoir  fuivi 
la  Réglé  de  faint  Bafile,  6c  d’avoir  eu  pour  Pere  ce  Patriarche 
des  Moines  d’Orient ,  ont  donné  lieu  aux  Bafiliens  de  les 
regarder  comme  freres.  Les  Carmes  voulojent  bien  recon- 
noiftrê  cette  alliance  5  mais  ils  pretendoient  avoir  le  droit 
d’ainefle,  ne  regardant  faint  Baille  que  comme  un  des  en- 
fans  d’Elie,  puifqu’ils  l’ont  mis  au  nombre  des  Saints  de  leur 
Ordre  5  mais  ils  n’ont  pu  s’accorder  fur  ce  fujet ,  6t  les  Car¬ 
mes  intentèrent  procès'  aux  Bafiliens  Pan  i<>7q,  fur  ce  qu’ils 
avoient  dans  un  de  leurs  Couvents  un  tableau  reprefentant 
le  Prophète  Elie  qui  n’eftoit  pas  habillé  en  Carme.  Roger 
premier  Comte  de  Sicile  fit  baftir  vers  l’an  1080.  une  Eglîfe 
fous  le  titre  du  Prophète  Elie  ,  dans  un  lieu.eloigné  de  cinq 
milles  de  Troynaen  Sicile  ,  dans  le  Diocefe  de  Meffine  ,  en 
reconnoifïance ,  à  ce  que  l’on  dit ,  de  ce  que  ce  Prophète 
s’eftoit  apparu  à  lui ,  6c  avait  combattu  en  fa  faveur  contre 
les  Sarazins  ,  dont  il  demeura  yainqueur^te  il  ajoufta  à  cette 
Eglife  un  Monaftere  pour  des  Religieux  de  faint  Bafile.  Ce 
Monaftere  menaçant  ruine  à  caufe  des  frequents  tremMe- 
mens  de  terre  ,  caufés  par  le  Mont-Etna  qui  n’en  eftoit  pas 
éloigné  i  ils  obtinrent  l’an  1670.  les  permiiiions  neceflaires  pour 
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Regli  »e*  s’eftablir  proche  les  murs  de  Troyna  en  un  lieu  où  il  y  a  voit 
Çawces,  une  Eglife  dediée  à  faint  Silveftre  Moine  de  leur  Or¬ 

dre  ,  &  emportèrent  avec  eux  une  copie  du  tableau  de  faint 
Elie  >  titulaire  de  leur  ancienne  Eglife  ,  dont  ils  n’avoient 
pu  lever  l’original  qui  eftoit  une  peinture  déplus  de  fix  cens 
ans  confumée  de  vieillefte  ;  ils  "firent  mettre  dans  une  Cha¬ 
pelle  de  leur  nouvelle  Eglife  ,  cette  copie  qui  reprefentoit  le 
Prophète  Elie  enveloppé  dans  un  manteau  rouge  ,  avec  une 
Tunique  de  peau  descendant  jufqu’aux  genoux  ,  aïant  les 
pieds  nuds ,  tenant  à  la  main  une  épée ,  au  haut  de  laquelle 
il  y  avoit  une  flâme,6c  aïant  la  telle  couverte  d’un  bonnet  rou¬ 
ge  avec  des  galons  d’or  ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  en  donnons.  Les  Carmes  n’eurent  paspluftoft  veu 
ce  tableau  qu’ils  en  firent  grand  bruit.  Ils  fe  plaignirent  d’a¬ 
bord  aux  Bafiliens  de  l’injure  qu’ils  faifoient  à  leur  Ordre 
d’avoir  ainfi  expofé  en  public  l’image  de  leur  Fondateur  fans 
l’habit  de  Carme  i  &  voïant  qu’ils  n’avoient  aucun  efgard  à 
leurs  plaintes  ,  ils  s’adrefferent  à  l’Archevefque  de  Meffine, 
&  le  prièrent  d’emploïer  fon  autorité  pour  faire  ofter  ce 
tableau  qui  eftoit  fi  injurieux  à  l’honneur  de  l’Ordre  du  Car¬ 
mel.  Les  Bafiliens  alleguoient  qu’ils  n’avoient  rien  innové, & 
qu’ils  avoient  feulement  expofé  à  la  dévotion  des  Fidelles,une 
copie  d’un  tableau  d’Elie ,  qui  eftoit  depuis  fix  cens  ans  dans 
leur  ancienne  Eglife,  &  qu’au  refte  ils  ne  fouffriroient  jamais 
que  dans  leur  Eglife  l’on  vift  le  Prophète  Elie  habillé  en  Car¬ 
me  ,  ce  qui  pouvoit  porter  préjudice  à  l’antiquité  de  l’Ordre 
de  faint  Bafile. 

L’Archevefque  de  Melîine  aïant  rejette'  les  demandes  des 
Carmes  ,  ils  eurent  recours  à  Rome  à  la  Congrégation  des 
Rites ,  à  laquelle  ils  prefenterent  une  Supplique  pour  lui  re- 
prefenter  l’injure  que  les  Bafiliens  avoient  faite  à  leur  Ordre 
d’expo  fer  dans  leur  Eglife  le  Prophète  Elie,  leur  Pere  &  leur 
Patriarche  ,  avec  un  manteau  &  un  bonnet  rouges ,  comme  fi 
c’eftoitun  Bacha  Turc  5  ôc  joignirent  à  cette  Supplique  un 
deflèin  colorié  de  ce  tableau.  La  Congrégation  des  Rites 
voulant  contenter  en  quelque  façon  les  Carmes  ,  ordonna 
qu’on  ofteroit  ce  tableau ,  &  qu’on  en  mettroit  un  autre  à  la 
place  reprefentant  le  me  fine  Prophète  5  mais  qu’on  ne  lui  don- 
neroit  pas  l’habit  de  Carme.  La  difficulté  fut  de  fçavoir  quel 
habillement  on  lui  donneroit.  Les  Carmes  en  donnèrent  de, 

j  * 
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Tel  q  u  iLètcit  rep resente  dans  l'Eglise  die  Convent  des  Religieuse  Rasiliens  de  Traîna, 
en  Sicile, avant  que  Les  Carmes  Leur  eussent/ ntente  procès  au  Sujet  de  IhabklemSde  ce  Prophète. 
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Le  Prophète  Llie 
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Tel  qu'il  est  représente’ dans  ilLpltse  du.  ionisent  des  Religieux.  Basilieris  de  Treina.  en  Sicile, de 
puis  que  Le.  protêt  qu'ils cmteu  avec  les  Carnies  au  sujet  de  Lhabillem,  *de  ce  Prophète  ja  été ternizné , 
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plufieurs  façons qu’ils prefenterent à  la  Congrégation, & qu’- Regle  de é 
ils  appuïoient  par  des  autorités  de  rEcriture-Sainte.  Ils  fu-  Carmes, 
rent  neanmoins  tous  rejettes,  6c  elle  approuva  celui  qui  lui 
fut  prefenté  par  les  Religieux  Bafiliens,  6e  qui  confifloit  en 
une  T  unique  de  peau  ,  une  ceinture  de  cuir  de  un  manteau 
de  couleur  de  fafrand  :  ils  ne  lui  donnèrent  point  de  bonnet  j 
mais  ils  avoient  reprefenté  ce  Prophète  aïant  la  telle  de  les 
pieds  nuds*  La  Congrégation  ordonna  qu’il  feroit  ainli  peint 
de  expofé  dans  i’Eglile  des  Bafiliens, de  termina  ainfi  ce  procès 
le  16.  Mars  1686.  après  dix  années  de  'conteftations.  Le  Pere  papcbroch, 
Papebroch  dans  fa  Reponfe  au  Pere  Sebaftien  de  faint  Paul  reJponj.  *d 
n’a  pas  oublié  de  lui  parler  de  ce  procès ,  dont  le  récit  lui 
avoit  efté  fait  à  Rome  par  le  Pere  Dom  Pierre  Menniti  Pro-  u.num  ^* 
cureur  General  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Bafile, 6c  qui 
eft  affez  conforme  à  ce  qui  m’en  a  efté  dit  auffi ,  ellant  à  Rome 
en  1695).  pa^  le  ReverendPere  Dom  Apollinaire  d’Agrefta  Ge¬ 
neral  decet  Ordre. 

Avant  ce  différend  ils  avoient  renoncé  à  l’alliance  avec  les 
Bafiliens  ;  c’eft  pourquoi  ils  ont  foin  de  retrancher  du  ti¬ 
tre  de  leur  Regle ,  dans  toutes  les  Editions  qu’ils  en  font , 
qu’elle  a  efté  tirée  des  eferits  de  faint  Bafîle.  Elle  fut  premiè¬ 
rement  approuvée  par  le  PapeHonorius  III.  l’an  1214.  Mais 
après  que  lesCarmes  eurent  pafïe  en  Europe, de  qu’ils  y  eurent 
fondé  des  Couvents  ,  ils  trouvèrent  qu’il  y  avoit  dans  cette 
Regle  quelqués  articles  qui  avoient  befoin  d’eftre  corrigés  de 
mitigés.  Ils  deputerent  à  cet  effet  deux  Religieux  vers  le 
Pape  Innocent  IV.  qui  donna  commiffion  à  Hugues  Cardi¬ 
nal  de  fainte  Sabine,  lurnommé  de  faint  Cher,de  l’Ordre  de 
faint  Dominique,  de  à  Guillaume  Evefque  d’Antrada ,  Ville 
de  Syrie  appellée  prefentement  Tortofe,  pour  examiner  cette 
Regle  de  faire  telles  corre&ions  que  bon  leur  fembleroït.  Ces 
Commiflaires  jugèrent  à  propos  d’ajoufter  au  premier  article, 
où  il  eft  parlé  de  l’obéïflànce  que  les  Freres  doivent  au  Prieur* 
qu’ils  garderoient  auffi  la  chafteté ,  de  n’auroient  rien  en  pro¬ 
pre.  Comme  il  n’y  eftoit  point  parlé  des  lieux  ou  dévoient 
eftre  fitués  leurs  Couvents ,  &  que ,  comme  ils  eftoient  Ermi¬ 
tes  ,  il  y  en  avoit  qui  croïoient  qu’ils  ne  pouvoient  demeurer 
que  dans  des  Solitudes  j  les  Commiflaires  Apoftôliques,  pour 
'  lever  tous  fcrupules ,  dirent  qu’ils  pouvoient  avoir  des  Cou¬ 
vents  dans  des  Solitudes  6c  dans  les  autres  lieux  qui  leur  fe- 
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réglé  des  roienc  offerts ,  pourveu  que  i’obfervance  Reguliere  y  puft 
Carmes,  eftre  gardée.  Le  Patriarche  Albert  avoir  défendu  pour  toû- 
jours  l’ufage  de  la  viande, excepté  dans  le  tems  des  maladies 
6c  d’extreme  débilité:  les  ComtnifTaires  ofterent  les  mots  de 
toujours  &  d’extreme  \  6 c  afin  que  les  Carmes  ne  fufïent  pas 
à  charge  à  leurs  hoftes ,  ils  ordonnèrent  que  dans  les  voïages 
ils  pourroient  manger  des  herbages  cuits  avec  la  viande  ,  ôc 
mefme  manger  de  la  viande  eftant  fur  mer.  Ils  prefcri virent 
le  filence  feule  ment, depuis  Complies  jufqu’à  Prime  du  jour 
fuivant,  Ils  leur  permirent  aufli  de  manger  dans  un  Réfec¬ 
toire  commun  ,  au  lieu  qu’auparavant  ils  dévoient  manger 
chacun  feparément  dans  leurs  Cellules.  Ils  firent  encore 
quelques  Reglemens  touchant  l’Office  divin ,  &  leur  accor¬ 
dèrent  la  permiflion  d’avoir  des  afnes  ou  des  mulets ,  &  de 
nourrir  des  animaux  pour  leur  ufage.  Cette  Réglé  avec  ces 
corrections  6c  mitigations,  fut  approuvée  par  Innocent  IV. 
l’an  1247.  6c  confirmée  dans  la  fuite  par  plufieurs  Papes .  Elle 
fut  encore  mitigée  par  Eugene  IV.  6c  Pie  II.  qui  y  firent 
aufli  des  changemens ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Ceux 
qui  l’obfervent  ainfi  mitigée  font  appellésConventuels,8c  ceux 
qui  fuivent  la  Réglé  avec  les  changemens  6c  les  mitigations 
qui  y  ont  efté  faites  par  les  Commiüaires  d’innocent  IV.  font 
appellés  Obfervants.  Les  Carmes  6c  lesCarmelites  Dechaufles 
l’obfervent  aufli.  Et  elle  eft  regardée  dans  l’Ordre  comme  la 
première  6c  la  primitive  :  ainfi  s’il  eftoit  vray  que  Jean 
XL1  V.Evefque  de  Jerufalem,euft  donné  une  Réglé  aux  Car¬ 
mes  ,  ou  qu’ils  euffent  fuivi  celle  de  faint  Bafile  ,  avant  que 
d’avoir  reçu  celle  du  Patriarche  Albert  5  il  s’enfuivroit  que 
les  Carmes  6c  les  Carmélites  Dechaufles  ,  aufli-bien  que  les 
Obfervants ,  ne  fuivroient  pas  la  Réglé  première  6c  primitive 
.  de  l’Ordre. 

La  Bulle  d’Honorius  I  1 1.  de  l’an  1214.  par  laquelle  il 
approuve  la  Réglé  des  Carmes ,  eft  la  première  de  celles  que 
les  Souverains  Pontifes  ont  accordées  en  faveur  de  leur  Or¬ 
dre  :  Cependant  ils  prétendent  en  avoir  de  plus  anciennes ,, 
sifoerx.o-  6c  Silvera  entre  les  autres,  dit  ,que  les  Papes  Eftienne  V. 
furent.  r*r.  qLlî  yivoit  l’an  816.  Leon  IV.  l’an  847.  Adrien  II.  l’an  868. 
cp.  i.ufol.  sergjus  ni.  Tan  908.  Jean  XI.  l’an  931.  6c  Alexandre  II.  l’an 
1061.  ont  accordé  par  leurs  Bulles  de  grandes  Indulgences  à 
ceux  qui  vifiteroient  à  certains  jours  de  l’année  les  Eglifes 
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des  Carmes  5  lesquelles  Bulles  furent  confirmées  par  le  Pape  Rï6L1  DES 
Sixte  IV.  l’an  1477.  Mais  Silvera  ne  s’accorde  pas  en  cela  CarmiS‘ 
avec  d’autres  Elcrivains  de  fon  Ordre, qui  mettent  Leon  IV. 
à  la  telle  des  Papes  qui  ont  accordé  ces  prétendues  Indul¬ 
gences  ,  qui  le  font  (uivre  par  Adrien  II.  &  Eftienne  V.  qui 
lelon  eux  ne  vivoit  que  l’an  892.  &  non  pas  l’an  816.  &  qui 
dans  le  dénombrement  des  autres  Papes  ,  fi  favorables  aux 
Carmes  touchant  ces  Indulgences,  y  ont  inféré  Sirgilius  IIL 
&  Sergius  V.  Et  comme  Silvera  ,  entre  les  Auteurs  qui  ont 
fait  mention  de  ces  Bulles ,  cite  Emmanuel  Rodriguez,^  qu’il  Emmanuel 
y  renvoie  le  Ledeur  ,  on  y  peut  voir  dans  une  Bulle  de  Sixte  coiuzt'*- 
IV.  du  fept  des  Kalendes  d’ Avril  de  l’an  1477.  &  du  fixié-  pfipiviiega 
me  de  fon  Pontificat, que  Rodriguez  rapporte  dans  toute  fa  l2hf' 
teneur  ,  Sirgilius  III.  &  Sergius  V.  au  nombre  des  Papes 
qui  ont  accordé  ces  Indulgences.  Il  y  a  bien  de  l’apparence 
que  le  Pere  Papebroch  a  lu  la  mefrne  chofe  dans  cet  Au-  Papcbrocfr; 
teur  ou  dans  quelqu’autre  y  car  en  voulant  combattre  ces  In-  BolL 

diligences  ,  il  cite  les  Bulles  où  il  efl  parlé  de  ces  Papes  fup-  T.  npriiis  £ 
pofes,6c  dit  que  ce  Sirgilius  III.  efi:  inconnu  dans  le  Catalo-7**. 
gue  des  Papes  ,  &  qu’il  efpere  que  dans  la  fuite  ,  il  y  en  aura 
quelqu’un  qui  prendra  le  nom  de  Sergius  V.  puifque  l’an 
1009.  le  quatrième  de  ce  nom  fut  élu  pour  Souverain  Pontife, 

Sc  que  depuis  ce  tems-là  il  n’y  en  a  point  eu.  Mais  pour  fai¬ 
re,  connoillre  davantage  l’erreur,  dit  ce  Sçavant  Jefuite, 
il  ne  faut  que  faire  attention  au  Sommaire  de  la  Bulle  de 
Leon  IV.  rapporté  dans  celle  de  Sixte  IV.  du  fept  des  Ka- 
lendres  d’ Avril  de  l’an  1477-  que  ces  tr°is  mots  :  Leo  Pap& 
quartus  ,  fuffifent  pour  la  convaincre  de  faufleté  i  puifque 
toutes  les  Bulles  des  Papes  ,  long-tems  avant  ôe  après  Leon 
IV.  commencent  toutes  par  ces  mots, N.  Epifcopus  fervus  fer- 
<vorum  Vei ,  &  que  depuis  ce  Pape  jufqu’à  prefent  ,  il  ne  s’en  id  Refy.  ad 
trouve  qu’une  de  Pelage  II.  ou  il  ne  prend  point  cette  qua-  p*  s*bnfl'  & 
Irté  de  ferviteur  des  fervitétirs  de  Dieu^Sc  dont  il  fait  voir  auifi  artm  f 
la  fuppofîtion.  , 

Le  P.  Papebroch  remarque  encore  que  dans  toute  la  Vie 
de  Leon  IV.  qui  contient  plus  de  vingt-cinq  pages  ,  il  y  efi:  num* 

parlé  fort  amplement  de  toutes  les  grâces  de  privilèges  qu’il  a  z6i 
accordés  aux  Eglifes ,  aux  Monalleres  ,  aux  Oratoires  ,  aux 
Autels ,  d>C  aux  Villes  qui  dépendoient  de  ïa  jurildiclion  y: 
mais  qu’il  n’y  paroifl:  pas  la  moindre  apparence  de  quelque 


3t i  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
réglé  des  Indulgence  qui  ait  efté  demandée  à  ce  Pontife  ,  ou  qu’il  ait 
Carmes,  accordée  à  ceux  quiaidoient  à  la  conftrudion  8c  réparation 
des  Eglifes  ,ou  qui  feroient  prefens  à  leurs  Dédicacés.  Qu'en¬ 
tre  les  autres  Edifices  qu’il  fit  faire  pour  l’embelliflement  de 
Rome ,  il  fit  baftir  la  Ville  neuve  qui  fut  appelléedefon  nom, 
Leonirie ,  8c  qu’on  appelle  prefentement  le  Bourg  de  faint 
Pierre  5  $c  que  lorfqu’elle  fut  achevée ,  il  ordonna  que  les 
Evefques  ,  les  Preftres  ,  6c  les  differens  Ordres  du  Clergé  de 
i’Eglife  Romaine  ,  après  avoir  chanté  les  Litanies  8c  lePfeau^ 
tier ,  feroient  avec  lui  tout  le  tour  des  murailles  de  cette  nou¬ 
velle  Ville,  en  chantant  des  Hymnes  6c  des  Cantiques  ,  mar-r 
chant  nuds  pieds ,  portant  fur  leurs  telles  de  la  cendre ,  6c 
qu’après  la  Ceremonie  ,  il  fit  diftribuer  une  certaine  quantité 
d’argent ,  non  feulement  au  Peuple  de  Rome ,  mais  aulfi  aux 
Ellrangers  qui  s’y  trouvèrent ,  6 C  qu’ellant  rentré  dans  faint 
Pierre  ,il  fit  plufieurs  prefens  aux  Gentils-hommes  Romains, 
qui  confiftoient  en  or ,  en  argent ,  6c  en.  des  étoffes  de  foïe, 
C’eftoit  la  maniéré  dont  les  Papes,  6c  principalement  Leon  IV. 
en  ont  ufé  dans  les  ceremonies  de  Dédicacés  ,  de  Bénédictions, 
&  de  Tranllations  de  Corps  Saints  5  ce  qui  a  fubfilté  jufqu’à 
la  fin  du  onzième  fiécle  ,  que  les  Papes  au  lieu  d’argent  6c 
d’autres  prefens,  commencèrent  à  donner  des  Indulgences 
pour  animer  ceux  qui  prenoient  la  Croix ,  6c  s’engageoient 
dans  ces  fameufes  guerres  qu’on  aappellées  Croifades,  6c  qui 
elloient  deltinées  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 

Lezana  Annalifte  de  l’Ordre  des  Carmes ,  rapporte  une  au.- 
tre  Bulle  d’Innocentl  V.  de  l’an  1^45.  qui  exhorte  tous  les  ,FL 
déliés  à  foulager  les  Religieux  du  Mont-Carmel  qui  nepof- 
f^doient  rien ,  qui  vivoient  dans  une  grande  pauvreté ,  8c  qui 
n’av oient  rien  en  propre  5  6c  qui  accorde  à  ceux  qui  leur  re^ 
ront  quelques  aumofnes ,  6c  qui  eftant  véritablement  contrits, 
fe  feront  confelfés  ,  dix  jours  feulement  d’indulgences  à  di- 
minuer  fur  la  penitence  qui  leur  aura  efté  enjointe.  Comment 
fe  peutdl  faire  (  dit  encore  le  P.  Papebroch  )  que  les  Carmes 
euflent  demandé  une  petite  Indulgence  de  dix  jours  avec 
obligation  de  fe  confeflèr ,  li  cinq  cens  ans  auparavant  ou  en¬ 
viron  ,  ils  avoient  obtenu  pour  le  mefme  fujet  des  Indulgen¬ 
ces  à  perpétuité  de  fept  années  6c  douze  quarantaines, fans  au¬ 
cune  charge  ni  obligation ,  comme  ileft  énoncé  dans  ces  pré¬ 
tendues  Bulles  de  I^eon  IV.  6c  de  fes  Sucçeflèurs  ? 
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Crefcenze  dit  qu’en  ,1641.  Dom  HUariqn  Mazzolari  de  Vu  «fc, 
Cremone  Religieux  de  l’Ordre  de  fàint  Jerome  chercha  A”111*** 
dans  les  Archives  de  Rome  ,  dans  les  Bullaires  &  dans  les  Bi-  piet  CrtCt 
bliotheques  ,  &  qu’il  ne  trouva  rien  concernant  cette  Bulle  de  cenz.  Prei 
Leon  IV.  &  les  autres  alléguées  par  les  Carmes.  Il  faut  fan s^fR0m'  , 
doute  que  les  Originaux  de  ces  Bulles  aient  eu  le  mefme  fort  us.*  * *'  ***' 
que  celui  delà  Bulle  Sabbatine  qui  fut  portée  en  Angleterre 
(  à  ce  que  difent.  les  Carmes  )  avec  l’Original  d’une  Bulle  d’A¬ 
lexandre  V.  par  le  P.  Alphonfe  de  Therane,oii  ils  ont  eftè 
perdus.  Mais  quoique  Sixte  IV.  par  fà  Bulle  de  l’an  1477.  ait 
confirmé  celle  de  Leon  IV.  les  autres  conte ftées,  ce  n’eft 
pas  une  confequence  qu’il  les  ait  vues  ,  il  s  en  eftoit  rapporté 
feulement ,  comme  font  les  autres  Papes  ,  àTexpofé  que  lui 
avoit  fait  le  P.  Chriftophle  Martignon  General  des  Carmes  : 

S  Ane  fi  eut  exhibita  nobis  nuperpro  parte  chriftephori  Martignoni 
dicli  Ordinis  Generalù  Magiftri  petitio  continebat ,  dre.  Ainfî  ce 
n’eft  pas  au  Pape  Sixte  IV.  à  qui  l’on  s’en  prend  ,  c’eft  à  celui 
qui  a  mal  expofé.  Mais  c’eft  allez  parler  de  ces  prétendues 
Bulles ,  nous  allons  donner  la  Vie  du  Legiflateur  des  Carmes 
dans  le  Chapitr  e  fui  vaut. 


Chapitre  XLII. 

j  ji  j 

•  T  *  '  ï  ’  *  *  •  >  '  I 

Vie  du  B.  Albert ,  Patriarche  Latin  de  Jerufalem ,  &  Le - 
g  ijlateur  de  l’Ordre  des  Carmes. 

L’Ordr  e  des  Carmes  eft  trop  illuftre  dans  l’Eglife  pour 
ne  pas  parler  du  B.  Albert  Patriarche  de  Jerufalem ,  qui 
lui  a  preferit  des  loix  qui  ont  ferv.i  à  le  maintenir  dans  la  ré¬ 
gularité  de  cette  exade  Obfervanceou  il  s’eft  maintenu  de¬ 
puis  tant  d’années  j  de  avant  que  de  rien  dire  de  fon  grand 
progrès,  &  de  cet  agrandifTementqui  lui  a  procuré  la  gloire 
&  l’avantage  de  tenir  un  des  premiers  rangs  parmi  les  Ordres 
Religieux  ,  nous  donnerons  un  abbregé  de  la  Vie  de  fon  Le- 
giflateun  Le  Bienheureux  Albert  n’eftoit  point  François  d’o¬ 
rigine  ,  ni.  petit  Neveu  de  Pierre  l’Ermite,  d’Amiens ,  comme 
pfufieurs  Efcrivains  Font  avancé.  Il  prit  naiflance  à  Caftrodi- 
Gualteri  en  Italie  ,  dans  le  Diocefe  de  Parme  ,  de  fut  deftiné 
a  l’eftude  des  lettres  de  au  1er  vice  de  l’Eglife  ,•  par  fes  parens, 
T ome  /.  R  r 
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514  Histoire  des  Ordres  Religieux,. 
qui  av oient  rang  parmi  la  Nobleifë  du  païs.  A  peine  eut-il 
achevé  Tes  eftudes  qu'il  renonça1  au  monde  pour  fe  donner 
entièrement  au  Service  de  Dieu.  Il  prit  l’Habit  de  Chànoine 
Régulier  au  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Mortare  dans 
le  Milanois ,  ou  il  fît  en  fi  peu  de.  tems  un  fi  grand  progrès 
dans;  la  vertu,  qu'eftant  encore  jeune  ,  il  fut  élu  Prieur  de  ce 
Monaftere.j ‘  •  aènoq  vü  iup’onniddLS  i3 1 

Sa  reputatioi^s’eftant  répandue  au  dehors, il  fut  choifi  trois 
ans  après  pour  eftre  Evèfque  de  Bobio  j-'&  dans  le  tems  que 
fa  modeftie  '&  fon  humilité  lui  faifoient  naiftre  de  jour  en  jour 
de  nouvelles  difficultés  pour  ne  point  accepter  cette  dignité 
&  qu’on  lui-  vouloir  faire  violence  pour  l’enlever  de  fon  Mo- 
nallere  ,  ÎEvefché  de  'Verceil  eftant  venu  à  vacquer  ;  il  fut 
auffi  élu  pour  gouverner  cette  Eglife  ;  mais  ceux  de r  Verceil 
eurent,  avec  beaucoup  de  difficulté, le  -confentement  que  ceux 
de  Bobio  n’avoient  pu  obtenir  ,  &  pendant  vingt  ans  qu’ii> 
fut  leur  Pafteur ,  il  en  remplit  les  devoirs  avec  toute  la  vigw 
lënce  qu’on  pou  voit  attendre  d’une  perforine  qui  n’iiiftruHoiü 
pas  moins. lès  peuples  par  les  exemples  de  fa  vie, que  par  fes  dif- 
cours  j  ce  qui  nefervit  pas  peu  à  la  reforme  de  fon  Clergé  & 
de  les  autres  Dioce  fai  ns  ,  qui  avoient  honte  d’eftre  dans  le 
defordre ,  lorfque  leur  Pafteur  pratiquoit  toutes  les  vertus 
dans  un  degré  éminent. 

Son  principal  foin  fut  de  procurer  à  fon  Eglife  les  biens  fpi- 
ritùels  5  mais  en  mefme  tems  il  lui  en.  procura  de  temporels , 
en  acquittant  fes  dettes  dob  tel  le  eftoit  beaucoup  chargée,  & 
en  augmentant  fes  revenus.  !  1  l’embellit  par  dq  nouveaux  Edi¬ 
fices,  il  en  défendit  les  droits  ,  conferva  fes  immunités  5  & 


comme  il  n’eftoit  pas  moins  habite  Jtrrifconfulte.&  Canonifté*. 
que  bon  Théologien  5  il  ne 'pour  fui  vit  aucune  caufe  dont  il 
ne  fuft  pleinement  perfuadé  de  la  juftice  >  ce  qui  faifoit  que 
dans  toutes  les  pour  fuites ,  il  en  obtint  toujours  le  fuccès  qu’il' 
en  a  voit  efperë;  * 

Il  fut  choifi  par  le  Pape  .Clément  III.  &'  par  l’Empereur 
Frideric  I.  pour  eftre  Médiateur  entre  l’Eglife  Romaine  & 
BEoipire ,  &  l’Arbitre  de  leurs  differens.  L’on  ajoute  mefme: 
qu’l  fut  honoré  du  Titre  de  Prince  de  l’Empire  par  Hen¬ 
ry  VI.  fuccefteur  de  Frideric  ,  qui  accorda  auffi  ,  a  fa  confiée- 
nation ,  plufîcurs  grâces  à  l’Eglife  de  Verceil.:  Le  Papè  Cclefi 
tèn  IIL  fuccefieur  de  Clement ,  le  combla  auffi  de  bienfaits  & 


Pu emiere  Parti e^  Chàp.  XLIÏ. 
êc  Innocent  III.  imitant  fes  Predecefleurs  5  l’emploïa  poux  Vl*  »«. 
ménager  dn  accommodement  entre  les 'Peuples  de  Parme  Se  Al?ert* 
de  Plai  fance  qui  eftoient  cli  guerre.  ^  ~  r 

Sa  réputation  paffa  les  Mets  >  6c  foit  qtiô  la  iainteté  de  fa  vie 
6c  les  emplois  qu'il  avoir  eu  ,  Feuflent  fait  connoiftre  en  Ter¬ 
re-Sainte ,  ou  qu’ilyeuft  fait  lui-mefme  un  voïage:  il  fut 
nommé  l'an  1204.  Patriarche  de  Jerufalem,  d’une  voix  com¬ 
mune ,  par  ceux  qui  s’affemblerent  en  Paleftine  pour  donner 
un  Succefleur  à  Monachus  onzième  Patriarche  Latin  de 
Jerufalem  ,  fur  le  refus  que  fit  le  Cardinal  Soffredo  Lé¬ 
gat  du  Pape  en  Paleftine  ,  d’accepter  cette  dignité  ,  à  la¬ 
quelle  il  avoit  efté  aufli  élu  Monfteur  Baillet  dit  que  ce  fut 
à  Heraclius  qu’il  fucceda^qui  eftoit  le  dixiéme  Patriarche  La¬ 
tin  5  mais  nous  aimons  mieux  fuivre  la  Chronologie  de  ces 
Patriarches  ,  que  le  Per e  Papebroch  nous  a  donnée  aitcom- 
mencement  du  troifiéme  Tome  du  mois  de  May  des  Actes 
des  Saints ,  oix  il  met  Heraclius  pour  le  neuvième  Patriarche 
auquel  fucceda  Sulpice  ,  qui  eut  pour  fucceffeur  Monachus, 
à  qui  fucceda  Paint  Albert»  i-  .  i  ■  -  x.i  *  ;  >: 

Le  Pape  Innocent  III.  témoigna  la  joïe  qu’il  avoit  refleuri 
de  fon  éleétion  ,  par  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  à  ce  fujet  le 
vingt-uniéme  Février  de  la  meune  année  dans  laquelle  il 
combat  les  exeufes  qu’il  pourrait  alléguer  potir  refufer  cette 
dignité  ,  6c  enmefme  tems  il  lui  donne  des  inftru étions  fur  ce 
qu’il  avoit  à  faire  6c  à  fouffrir  dans  ce  païs.  Il  le  fit  venir  à 
Rome  pour  recevoir  fa  confirmation  ,  6c  if  lie  fe  contenta  pas 
de  luidanner  le  Pallium  avec  la  dignité  de  Patriarche  5  mais 
il  le  fît  encore  fon  Légat  pour  quatre  ans  dans  la  Paleftine 
6c  le  combla  de  Privilèges.  L  »  >...  c  *  i 

Albert  retourna  à  Verceil  pour  mettre  ordre  aux  affaires 
de  fon  Eglife  6c  pourvoir  à  un  Succefleur.  Il  s’embarqua  en- 
fuite  fur  un  Yaifleau  Génois  pour  la  Terre-Sainte  ,  où  il 
aborda  l’an  1206.  6c  eftablit  fa  refidence  à  Acre. ,  autrefois 
Ptolemaïde  en  Phenicie ,  ôu  les  Patriarches  Latins  de  Jerufa- 
lem  fe  retirèrent  ,lorfque  les  Sarafins  fe  rendirent  maiftres 
de  cette  ville.  Les  Patriarches  de  Jerufalem  y  firent  leur  re¬ 
fidence,  quoiqu’il  y  euftun  Evefque  particulier ,  6c  les  chofes 
demeurèrent  eii  cet  eftat  jufques  fous  le  Pontificat  d’Urbain 
IV.  qui  voïant  qu’il  n’y  avoir  point  d’efperance  qu’on  puft  re- 
prendre  la  villo de  Jerufalem qu’il  n’eftoit  pas  convenu.) 
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ble  que  le  Patriarche  demeurai!  comme  hoffce  dans  une  autre 
ville  >  unit  l’Evefché  d’ Acre  au  Patriarchat  de  Jerufalem. 
Saint  Albert  vefcut  à  Acre  dans  un  martyre  continuel  ,  joi¬ 
gnant  aux  travaux  &  aux  perfecutions  du  dehors  qu’il  eut  à 
fouffrir  ,  la  mortification  de  fa  chair  ,  les  jeûnes ,  les  veilles , 
&  plu fieurs  autres  aufterités  5  ce  qui  lui  attira  l’eftime  &  le 
relpecl  ,•  non  feulement  des  Chreftiens ,  mais  mefme  des  Infî- 
delles.  ,  ;  .  i 

Ce  fut  Pan  1205).  que  Brocard  Supérieur  des  Ermites,  que 
Berthold  avoit  ramalfés  fur  le  Mont-Carmel  y  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent,  s’adrelfaà  lui, afin  qu’il 
leur  prefcrivift  une  Réglé  qu’ils  puflent  luivre.  Il  leur  en  don¬ 
na  une  fort  courte  qu’il  renferma  en  feize  articles,  &  qui  fut 
dans  la  fuite  divifée  en  dix-huit  Chapitres,après  les  additions 
6e  mitigations  qui  y  furent  faites  par  les  Commiflaires  dépu¬ 
tés  parle  Pape  Innocent  IV,  Cette  Réglé  primitive  du  Pa¬ 
triarche  Albert  fut  adrelfée  à  Brocard  &  aux  Ermites  qui  de^ 
meuroient  avec  lui ,  qui  embrasèrent  cette  Réglé  avec  joïe  * 
6c  pour  fatisfaire  au  premier  article  ou  il  eft  parlé  de  l’élection 
d’un  Supérieur  >  ils  fe  fournirent  à  l’obéïflance  de  Brocard  qui 
fut  eftabli  Prieur  de  cette  petite  Congrégation ,  qui  a  eu  de¬ 
puis  de  fi  grands  accroiflèmens  5  6c  qui  aïanjr  .pafle  du  Levant 
en  Europe  ,s’elt  répandue  par  toute  Pfglife.  C’eft  ainfi  que 
le  B.  Albert  a  mérité  le  Titre  de  Legillateur  de  l’Ordre  des 
Carmes  ,  quia  pris  pour  fon  Patron  le  Prophète  Elie  ,  au  fujet 
de  la  retraite  qu’il  a  faite  fur  la  Montagne  de  Carmel  5  il  pré¬ 
tend  mefme  l’avoir  eu  pour  Fondateur  ,  6c  s’eft  mis  auiîi  fous- 
Ja  protection  particulière  de  la  fainte  V ier^e.. 

Le  Pape  Innocent  III.  aïant  convoqué  le  Concile  de  La^ 
tran  quifetint  Pan  1115.  y  manda  le  B..  Albert, avec  lequel  il 
avoit  entretenu  un  grand  commerce  de  Lettres.  Mais  ce  Pape 
n’eut  pas  la  confolation  de  voir  ce  faint  Patriarche  ,  qui  eflant 
à  la  Proceflion  le  jour  de  la  Felte  de  l’Exaltation  delà  fainte 
Croix  ,1e  quatorze  Septembre  de  l’an  1214.  fut  adaffiné  par 
un  Italien  de  Caluifio  au  Mont-Ferat,  pour  fe  venger  de  ce 
que  ce  Saint  eflant  Evefque  de  Verceii ,  1  avoit  repris  de  (ès< 
defordres  >  c’elt  ce  qui  a  fait  que  Philippes  Ferrari  dans  fon 
Catalogue  des  Saints  6cdes  Bienheureux  d’Italie  omis  dans  le: 
-Martyrologe  Romain,  l’y  a  inféré  au  quatorze  Septembre  ,, 
&  lui  a  donné  le  titre  de  Martyr  ,  comme  aïant  répandu  fon* 
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fang  pour  la  juftice.  Cependant  les  Carmes, qui  par  autorité  ^ 

du  faint  Siégé  ont  eu  permiffion  d’en  celebrer  l’Office  ,  ne  DES' 
le  font  que  d’un  Confefleur,6c  ne  mettent  fa  mort  qu’au  huit 
Avril. 

Votez,  Bolland.  A  U.  SS .  T om.  I.  ApriLpag.  769.  &  la  chr oe¬ 
nologie  des  Patriarches  de  'Jerufalem  au  commencement  du  T orne 
III.  des  mefmes  Ailes  j  &  Baillet,  Vies  des  SS.  au  %.  Avril . 


Chapitre  X  LIII. 

Dfrgrand  progrès  de  l'Ordre  des  G  arme  s  depuis  leur  pajjage 

en  Europe.» 

1  A  .  g  1  I  J  ‘  |  ‘  1  '  »  1  »  ' 

LA  paix  que  l’Empereur  Friderie  IL  fît  avec  les  Sara- 
fins  en  izi^.fi  defavantageufe  à  la  Chreftienté  6c  iî  fa¬ 
vorable  à  ces  Infïdelles  ,  fut  caufe  que  les  Carmes  abandon*, 
nerent  la  Terre-Sainte.  Alain  cinquième  General  de  cet  Or-* 
dre  8c  Breton  de  naiflance ,  voïant  que  les  Religieux  en¬ 
duraient  beaucoup  de  perfections  ,  prit  refolution  de  fon¬ 
der  des  Couvens  en  Europe  6c  de  quitter  la  Syrie.  Il  con¬ 
voqua  un  Chapitre  General  à  ce  fujet  ,  ou  les  Religieux  fe 
trouvèrent  de  fentimens  contraires  5  car  les  uns  aimoient 
mieux  fouffrir  la  perfecution  que  d’abandonner  la  Syrie  5  les 
autres  au  contraire  à  l’imitation  du  Prophète  Elie  leur  Pro¬ 
tecteur  6c  Patron  >  qui  fe  voïant  perfecuté  par  Jezabel ,  quit¬ 
ta  fademeure  ordinaire  pour  s’enfuir  fur  la  montagne  d’O- 
reb* ,  8c  conformément  à  ce  que  dit  Jefus-Chrift  dans  l’E¬ 
vangile  qu’il  faut  quitter  la  Ville  ou  l’on  fera  perfecuté  pour 
fuir  dans  une  autre  ,  voulurent  venir  en  Europe.  Sur  ces 
differens  fentimens  le  General  Alain  ne  (cachant  quelle  re¬ 
folution  prendre ,  les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  difent  que  la 
Sainte  Vierge  s’apparut  à  lui ,  6c  lui  ordonna  de  fonder  des 
Monaftereshors  de  la  Terre-Sainte.  Il  envoïa  premièrement 
des  Religieux  eu  Chypre  qui  y  abordèrent  l’an  I2.38.'  6c  ils  y 
fondèrent  un  Monaftere  dans  la  forefl:  de  Eortani  .  Des  Sici¬ 
liens  eflant  auffi  fortis  en  niefme  tems  du  Mont-Carmel ,  al¬ 
lèrent  dans  leurs  pays,  ou  ils  baftirent  un  autre  Monaftere 
dans  l’un  des  Fauxbourg  de  Mèffine:  Des  Anglois  fortirent 
de  la  Syrie  l’an  1240.  pour  en  fonder  d’autres  en  Angleterre, 
Ils  commencèrent  par  la  foreftd’Alvenic  6c  d’Ailesford.Uae 
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autre  Million  fe  fit  par  des  Religieux  Provençaux, qui  arri¬ 
vèrent  Pan  1244.  aux  Aigualates  à  une  lieue  de  Marfeille  ,  6t 
fondèrent  un  Monaflere  dans  ce  Defert  :  ainfi  le  nombre  de 
leurs  Couvens  s’augmentant ,  ils  tinrent  leur  premier  Cha¬ 
pitre  Oeneral  en  Europe  l’an  1245.  Ce  fut  dans  le  Couvent 
d’Aylesford  en  Angleterre  ou  ils  s’afïemblerent  ,  8c  le  B.  Si¬ 
meon  Stokyfut  élu  pour  fuccefleur  d’Alain. 

Sous  fon  Generalat,cet  Ordre  s’étendit  beaucoup  en  Eu¬ 
rope.  Car  voïant  l’ accueil  favorable  que  l’on  faifoit  aux  Car¬ 
mes  3  il  en  envoya  deux  à  Lion  où  le  Pape  Innocent  IV.  ét¬ 
roit  ,  pour  obtenir  de  fa  Sainteté  des  lettres  de  recommanda® 
tion  à  tous  les  Princes  Chrefliens  ;  8c  à  la  faveur  d’un  Bref 
que  le  Pape  leur  accorda3les  Religieux  qui  efloient  en  Chy¬ 
pre  3  y  fondèrent  plufieurs  Monafleres.  Ceux  de  Sicile 
s’-eflendirent  dans  ce  Roïaume  3  dans  la  Poüille  8c  dans  plu¬ 
fieurs  Provinces  d’Italie.  Ceux  de  Provence  fe  multiplièrent 
dans  la  Province  Narbonnoife  8c  l’Aquitaine.  Ceux  d’An¬ 
gleterre  en  EcofTe  8c  en  Irlande  >  8c  l’an  1254.  faint  Loüis 
Roi  de  France ,  aïant  mené  du  Mont-Carmel  de  fes  fujets  en 
France,  il  leur  donna  l’an  1255?.  un  Couvent  à  Paris,  d’où  font 
fortis  ceux  de  France  8c  d’Allemagne. 

Cet  Ordre  a  pris  un  fi  grand  accroiflèment  dans  la  fuite, 
qu’il  eft  prefentement  compofé  de  trente  huit  Provinces  ,  ou¬ 
tre  la  Congrégation  de  Mantouë  ,  qui  a  cinquante-quatre 
Couvents  8c  un  V icaire  General ,  6c  les  Congrégations  des 
Carmes  DechaufTés  d’Efpagne  6c  d’Italie  qui  ont  des  Gene¬ 
raux  particuliers.  Mais  ils  ne  faut  pas  ajoufler  foi  à  ce  que 
difent  certains  Flifloriens  de  cet  Ordre ,  que  dans  ces  Pro¬ 
vinces  il  y  a  eu  jufqu’à  fept  mille  cinq  cens  Monafleres  & 
plus  de  cent  quatre  vingt  mille  Religieux.  Ce  nombre  effc 
exceflif ,  6c  il  y  aurait  beaucoup  de  Monafleres  à  retrancher, 
s’ils  en  avoient  donné  un  Catalogue  s  puifqu’il  y  a  plufieurs 
de  ces  Provinces  qui  n’ont  pas  plus  de  dix  ou  douze  Cou¬ 
vens,  6c  mefme  quelques-uns  qui  n’en  ont  que  cinq  ou  fix. 

Cet  Ordre  eft  gouverné  par  un  General  qui  eft  élu  tous 
les  fix  ans  ,6c  qui  tait  d’ordinaire  fa  refidence  à  Rome  dans 
le  Couvent  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  appellé  com¬ 
munément  de  la  Tranfpontine ,  qui  lui  eft  immédiatement 
foufmis  ,  aulli-bien  que  celui  de  faint  Martin  des  Monts,  dans 
la  mefme  Ville ,  celui  de  Paris  à  la  Place  Maubert  ,6c  celui  du 
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Mont  01: vet  proche  de  Gennc$,qui  ne  relevent  d’aucune  des  Ordre 

1  •  •  r,  1  des  Ca 

trente-huit  Provinces.  i  mes. 

Le  Schifme  qui  divda  i’Eglife  au  quatorzième  fiécle,divifa 
auffi  cet  Ordre,  il  le  trouva  en  mefme  tems  deux  Generaux 


élus  par  deux  partis  differents  qtr  n*  élifoient  pas  le  plus  di- 
:  gne  i  mais  celui  qui  fouilenoit  avec  plus  de  chaleur  Pintereft 
;  de  celui  qu’ils  reconnoiflbient.  pour  Pape.  Chacun  de  ces  Ge- 
-  neraux  donnait  beaucoup  de  difpenfe  à  ces  Religieux  tou¬ 
chant  les  àufterités  commandées  par  la  Réglé  ,  3c  n’ofoit 
les  punir  ,ni  les  chaftier,  de  peur  qu’ils  ne  le  jettaffent  dans 
le  parti  qui  lui  eftoit  contraire  :  ce  qui  fit  que  le  defordre  ef¬ 
toit  fi  grand,  qu’on  ne  reconnoifloit  les  Carmes  que  par  l’ha¬ 
bit  ,  &  non  pas  par  la  pratique  de  leur  Réglé  qu’ils  n’obfer- 
voient  en  aucune  maniéré.  £ 

,  s 

Cela  dura  jufqu’en  l’an  1430.  qu’au  Chapitre  General  tenu 
cette  année ,  l'on  traita  du  moïen  de  rétablir  l’Ordre  dans 
fa  première  perfedion 5  3e  on  jugea  que  pour  le  tems  prefent,, 
fi  ne  falloit  pas  pafler  de  l’extremité  du  defordre  à  l’obfer- 
yance  primitive.  Il  fut  donc  refolu  qu’on  demanderoit  au 
Pape  quelque  difpenfe  de  la  Réglé  touchant  le  jeûne  ,  l'abs¬ 
tinence  de  la  viande  ,  3c  la  demeure  continuelle  dans  les 
Cellules.  Cefut  Eugene  IV.  qui  l’an  1431.  mitigea  cette  Re* 
gle  i  3c  qui  fans  parler  du  jeune ,  permit  aux  Religieux  cîe 
cet  Ordre  de  manger  de  la  viande  trois  fois  la  femaine ,  de 
fe  promener  dans  leurs  Cloiftres  3c  dans  les  autres  lieux  de' 
Leur  clôture  >aux  heures  convenables ,  aufquelles  ils  ne  fe» 
roient  pas  occupés  aux  exercices  de  Communauté  ou  d’o- 
beïflance.  Mais  comme  le  Pape  n’avoit  rien  décidé  touchant 
le  jeûne,  plufieurs  Supérieurs  le  faifoient  obferver  aux  jours 
mefmes  aufquels  on  mangeoit  de  la  viande  ,  ce  que  d’autres 
ne  faifoient  pas  5  c’eft  pourquoi  le  Pape  Pie  IL  permit  en  1455?, 
aux  Generaux,  d’en  ufer  à  cet  égard  ,  félon  qu’ils  le  ju-- 
geroient  à  propos,  aïant  égardala  qualité  des  perfonnes,des 
lieux  6c  des  tems> 


Lorfque  ces  Religieux  paflèrent  d’Orient  en  Europe  ils. 
avoient  leurs  Chappes  barrées  de  blanc  3c  de  tanné  ,  d’oû  on 
les  appella  les  Barrés  y  3c  de  la  eft  venu  le  nom  de  la  rue  des- 
Barrés  à  Paris  ,  qui  eft  celle  de  Y  Ave-Maria^oh  eftoit  la  Croix 
des  Barrés ,  3c  la  porte  des  Barrés.  M.  Ménagé  dans  fon  Dic¬ 
tionnaire  Etymologique  de  la  langue  Françoife  *  dit.,  que.- 
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■  -Q  leur  Couvent  eftoit  hors  la  porte,oii  font  à  prefent  les  Celef- 
Car’  tins ,  qui  leur  fuccederent  lorfqu’en  1319.  ils  quittèrent  ce 
lieu  pour  aller  à  la  Place  Maubert  ou  ils  font  prefentement  & 
que  lorfqu’ils  firent  peindre  leur  Cloiftre  dans  ce  Couvent  de 
la  Place  Maubert ,  ils  avoient  h  fort  oublie'  la  première  figu¬ 
re  de  leur  habit ,  qu’au  tableau  qui  reprefente  faint  Loiiis  les 
recevant  àParis  au  Port  faint  Paul, à  la  fort ie  du  batteau, leurs 
Chappes  y  font  barrées  en  pal  &:  non  pas  en  fa fee  :  ilajoufte 
qu’il  doit  cette  remarque  à  M.  l’Abbé  Châtelain,  Chanoine  de 
l’Eglife  de  Paris. 

Il  eft  vrai  que  la  plufpart  des  Carmes  n’ont  jamais  bien 
fçu  quelle  eftoit  la  véritable  forme  de  leur  premier  habille¬ 
ment  ,  comme  on  peut  voir  par  les  differentes  figures  que 
nous  en  donnons ,  qui  font  ainfi  reprefentées  dans  plufieurs 
de  leurs  Couvents  1  mais  je  croi  que  ceux  qui  ont  mis  les  bar¬ 
res  en  pal  de  non  pas  en  fafee,  ont  mieux  rencontré ,  quoique 
Monfieur  Chaftelain  ait  efté  de  fentiment  contraire  j  puif- 
que  l’Abe  des  Orientaux  qui  eft  une  efpece  de  manteau  ou 
de  C happe  dont  ils  fe  fervent  en  campagne >  qui  eft  de  poil 
de  chameau  ,  eft  barré  en  pal  de  blanc  de  de  noir.  Si  on  a 
égard  au  nom  de  Carpettes  que  les  Carmes  donnoient  autre¬ 
fois  a  leurs  Chappes  ,  comme  il  paroift  par  une  Ordonnance 
d’un  Chapitre  tenu  à  Londres  l’an  1281*  Frater  profejfus  ka- 
beat  unam  Carpitam  non  de  petits  confutam  ,  fed  conte xtam,  & 
habeat  Jeptem  radios  tantum  ,  ut  Jîmus  uniformes  ;  il  s’enfuivra 
que  ces  carpettes  eftoient  barrées  en  pal  5  car  carpettes  en 
François  n’eft  autre  chofe  qu’une  étoffe  groffiere  de  raïée  pro¬ 
pre  à  emballer.  La  fignifîcation  latine  que  lui  donne  le  Dic¬ 
tionnaire  Univerfel  ,  c’eft  pannus  grcjpor  à*  virgatus ,  de  la 
fignifîcation  Françoife  que  le  mefme  Dictionnaire  donne  au 
mot  de  virgatus  5  c’eft  raie  de  haut  en  bas ,  qui  eft  propre¬ 
ment  barré  en  pal. 

joann  Mais  la  penféede  quelques  Carmes  , touchant  l’origine  de 
Gro iïviril  ces  barres  eft  affez  particulière.  Jean  le  Gros  l’un  des  Gene- 
^loann  de  raux  cet  Ordre Jean  de  Malinis  ,  Jean  de  Ciminet  de 
Mahnis/^c-  quelques  autres  fe  font  imaginés  que  lorfque  le  Prophète  Elie 
cul.  Hift.  c.  fut  enlevé  dans  un  char  de  reu,8c  qu’il  jetta  fon  manteau  à  fou 
9 JoanH.dc  Difciple  Elifée,  ce  manteau, qui  félon  ces  Auteurs  eftoit  blanc, 
Cimincto.  aïant  paffé  par  le  feu  ,  les  parties  extérieures  furent  noircies, 

cumei°rdt  ^  ce  (lu^  trouvra  ^ans  ^es  rep^s ,  conferva  la  blancheur  ,  de 
armet  v  <3L«e 
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que  c’eft  pour  ce  fujet  qu’ils  ont  porté  des  Chappes  avec  des  °anE 
barres  noires  5e  blanches.  ®  **  Ca*’ 

Lezana  5c  quelques  autres  Carmes ,  leur  donnent:,  une  au¬ 
tre  origine  ,  5c  difent  que  vers  Fan  642.  Omar  Roi  d’Ara¬ 
bie,  s’eftant  emparé  de  la  Terre-Sainte  avec  une  grande 
multitude  de  Sarafins ,  5c  aïant  fournis  à  fa  domination  tous 
les  Chreftiens  qui  y  demeuroient,  les  Sarafins  ne  purent  fouf- 
frir  que  les  Carmes  eulTent  des  manteaux  blancs  ,  qui  n’ef- 
toient  permis  pour  lors  qu’à  leurs  feuls  Satrapes  :  c’eft  pour¬ 
quoi  ,  après  avoir  fait  mourir  plufieurs  Religieux,  ils  obligè¬ 
rent  les  autres  de  quitter  leurs  manteaux  blancs ,  Sc  d’en  por¬ 
ter  d’autres  barres  de  noir  5c  de  blanc. 

Ils  ne  font  pas  auflï  d’accord  entre  eux  touchant  la  cou¬ 
leur  noire  ou  blanche  de  ces  barresicar  celles  des  manteaux  des 
anciens  Carmes ,  tels  qu’ils  font  reprefentés  dans  les  Cou¬ 
vents  de  Louvain  5c  de  Cologne  font  blanches  5c  noires ,  5c 
celles  des  autres  qui  font  reprefentés  dans  l’ancienne  Cathé¬ 
drale  de  Salamanque, à  Anvers ,  5c  dans  le  Cloiftre  des  Car¬ 
mes  de  la  Place  Maubert,  font  blanches  5c  tannées.  Le  Pere 
Daniel  de  la  Vierge  Marie, dans  un  Traité  qu’il  a  fait  contre 
le  Pere  Papebroch ,  5c  dans  fon  Miroir  du  Carmel  ,a  donné, 
à  ce  qu’il  prétend,  la  véritable  figure  de  leur  ancien  habille¬ 
ment,  telle  que  nous  la  donnons  aufii,5c  les  barres  de  la  Chap- 
pe  y  font  blanches  5c  noires.  Ils  ne  font  pas  non  plus  d’ac¬ 
cord  touchant  la  forme  des  barres  ;  car  il  y  a  quelques-uns 
de  ces  anciens  Carmes  qui  les  ont  enfafce  ,  d’autres  en  pat, 
quelques-uns  n’en  ont  que  cinq,  d’autres  fept, d’autres  un  plus 
grand  nombre. 

Quelques  années  après  leur  pafifage  en  Europe  ,  ilsref©- 
lurent  de  quitter  ces  barres.  Pierre  de  Millaud  François  5c 
neuvième  General  de  cet  Ordre  ,  demanda  à  cet  effet  per- 
miflîon  à  Honorais  IV.  de  prendre  des  Chappes  blanches  au 
lieu  des  barrées  qui  eftoient  de  fept  pièces.  Le  Pape  accorda 
leur  demande  à  la  follicitation  du  Cardinal  Gervais  Gianco- 
let  de  Clinchamp  ,  par  Bref  de  l’an  1x85.  qui  ne  fut  exécuté 
qu’au  Chapitre  General  qui  fe  tint  à  Montpellier  l’an  1287. 

Ce  qui  fut  confirmé  par  Boniface  VIII.  l’an  1 294.  Ce  ne  fut 
aufii  que  Fan  1287.  qu’ils  commencèrent  à  porter  le  Scapulai¬ 
re  ,  qu’ils  prétendent  avoir  efté  montré  quelques  années  au¬ 
paravant  par  la  Sainte  Vierge  au  bienheureux  Simon  Stojc, 
l'orne  L  S  f 
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■  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Confrairie  du  Scapulaire. 

Nous  ne  rapporterons  point  toutes  les  perlonnes  illuftres. 
de  cet  Ordre ,  tant  par  leur  fainteté,que  par  leurs  dignités  8c 
leurs  Efcrits  :  car  ils  font  en  trop  grand  nombre  ;  on  peut 
confulter  Jean  le  Gros ,  François  de  fainte  Ange  ,  Jerofme 
Tonftat,8c  Emmanuel  Ro  man ,  qui  ont  donné  des  Volumes  en¬ 
tiers  desperfonnes  Illuftres  de  cet  Ordre.  Le  Pere  Domini¬ 
que  de  Jefus  en  a  donné  auffi  un  autre  des  perfonnes  qui  en 
lotit  forties  pour  remplir  les  premières  dignités  de  PEglife. 
Ils  portent  pour  armes  chapé  d’argent ,  8c  de  couleur  tannée,  , 
l’efeu  timbré  d’une  couronne  Ducale.. 

Votez,  Joann.  Baptift.  Lezana  ,  Annal,  facri  Prophetici  & 
ElianiOrdinis.  B*  V.  M.  de  Monte  Carmclo.  Antonio  Gonçal-- 
vez,  Compendio  das  Chronicas  da  ordem  de  Nojfa  fenhora .  de 
Carmo*  Marc.  Anton..  Alegre  Cafanate,  Paradif.,  Carmelitici 
Ordinis .  Mathias  de  Paint  Jean,  Hiftoire  Panégyrique  de  lf Or¬ 
dre  de  Notre  Dame  de  Mont-Carmel.  Daniel  à  Virgine  Maria,, 
Fine  a  Carmeli  ,  &  Jpeculum  C  arme  lit  anum,  Loiiis  de  fainte 
Therefe  ,  Succeff.on  du  Prophète  £//>..  Falcon.  Placent.  Chro - 
nicon  Carme  lit  anum.  Daniel  Papebroch,  apud  Bolland.  Tom.  L 
Aprilis.  Sebaft.à  S.  Paulo,  Exhibit*  error .  P.  Danielis  Pape  bro¬ 
cha.  Ejufdem  Papebrochii,  Refponf,\ad  P.  Sehajlianum  s  & 
Pietro  Crefcent.  Prejidio  Romane  b  veto  délia  militia  Ecclejiaf- 
tic  a  ,  érc. 


Chapitre  XLIV. 

Origine  des  Religieufes  Carmélites,  avec  U  vie  du  B ienbeu* 
veux  Jean  Soreth  leur  Inflituteurgvingt-fixiéme  General  & 
premier  Réformateur  de  l'Ordre  des  Carmes . 

LEzana  8c  plufieurs  Efcrivains  de  l’Ordre  des  Carmes, 
prétendent  que  Plnftitution  des  Religieufes  Carmélites, 
neit  pas  une  nouveauté  qui  ait  efté  introduite  dans  leur  Or¬ 
dre  ,  8c  que  comme  il  y  a  toujours  eu  dès  les  premiers  fié- 
clés  de  l’Eglife  des  Vierges  confacrées  à  Dieu  ,  8c  que  leur 
Ordre  a  commencé  au  tems  d’Elie  ,  neuf  cens  ans  avant  la 
naiftànce  de  Jefus-Chrift ,  non  feulement  il  y  a  eu  dès  les  pre¬ 
miers  fiecles  de  PEglife  des  Religieufes  Carmélites;  mais  mef* 
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me  autems  des  Propheces.  Mais  le  Pere  Loüis  de  fainte  The-RmciEl* 
refe  ,  dans  fon  Livre  ,  qui  a  pour  titre  :  La  fucceffion  d’Elie^l^^ 
elle'  plus  fincere  3  car  il  dit  que  ce  fut  le  B.  Jean  Soreth,  qui 
obtint  du  Pape  Nicolas  V.  les  mefmes  privilèges  que  les  Or¬ 
dres  de  faint  Dominique  8c  de  Paint  Auguftin  avoient,  pour 
la  réception  des  Couvents  de  Religieufes  >  Vierges  ,  Veuves 
8c  Beguines  3  pourvu  que  celles  qu’il  recevroit ,  jeûnaffent  8c 
fiflènt  les  menues  exercices, que  celles  des  Ordres  de  faintDo- 
minique  8c  de  faint  Auguftin  :  le  B.  Soreth ,  dit  cet  Auteur, 
eftimant  que  c’eftoit  une  chofe  indigne ,  que  les  autres  Men- 
dians  eufient  des  filles  qui  obfervauent  leurs  Réglés,  8c  que 
le  feul  Carmel  inftitué  pour  honorer  la  fainte  Vierge  ,  Mere 
des  Vierges,  n’euft  pas  des  filles  de  fon  Ordre  :  ainfi  fans  al¬ 
ler  chercher  une  origine  éloignée  des  Religieufes  Carméli¬ 
tes  ,  il  eft  certain  qu’elles  n’ont  efté  inftituées  que  vers  1  an 
1452.  en  vertu  de  la  Bulle  de  Nicolas  V.  obtenue  par  le  bien¬ 
heureux  Jean  Soreth, qui  fonda  leurs  premiers  Monafteres  en 
France. 

Il  naquit  en  Normandie  vers  Pan  1410.  de  parens  fort  ver¬ 
tueux,  qui  eurent  un  grand  foin  de  Pelever  dans  la  crainte  de 
Dieu  ,8c  de  lui  faire  apprendre  ce  qui  eftoit  convenable  à  fon 
âge.  Aïant  fait  fes  Humanités, il  délibéra  de  l’eftat  de  vie  qu’il 
devoit  embraffèr  3  8c  après  avoir  recommandé  cette  affaire  à 
Dieu  ,  il  fut  infpiré  de  prendre  l’habit  Religieux  parmi  les 
Carmes  dans  leur  Couvent  de  Caen  en  Normandie  ,011, après 
fa  réception  ,  il  fit  voir  par  fes  exercices  de  vertu  8c  de  pieté, 
que  Dieu  Pavoit  appellé  à  cet  Ordre  pour  fa  gloire  8c  pour  la 
reforme  de  cet  Ordre. 

Il  fut  envolé  par  fes  Supérieurs  au  Couvent  de  Paris ,  pour 
y  apprendre  les  faintes  Lettres  8c  la  Théologie.  Il  le  rendit 
fî  habile  en  Pun  8c  en  l’autre ,  qu’il  mérita  le  bonnet  de  Doc¬ 
teur  dans  l’Uni  verfité  de  Paris,  8c  fon  mérité  le  fit  elever  en 
peude  tems  aux  dignités  de  fon  Ordre.  En  1440.  il  le  trou¬ 
va  au  Chapitre  General  d’Aft  ,  en  qualité  de  Definiteur  8c 
de  Provincial  de  la  Province  de  France  3  au  Chapitre  Gene¬ 
ral  tenu  à  Châlons ,  il  y  fut  en  qualité  de  Provincial  de  Tof- 
cane  ,  8c  au  Chapitre  General  tenu  à  Rome  en  1447.  il  fut 
encore  nommé  Definiteur  8c  Provincial  de  France.  Pendant 
fon  Provincialat ,  il  vifitoità  pied  les  Couvents  de  la  Provin¬ 
ce  ,  accompagné  d’un  feul  compagnon.  O11  ne  peut  pas  dire 
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Religieu.  ie  bien  qu’il  y  fit ,  &  la  Reforme  qu’il  introduifit  par  tout,1 

ses  Cak-^  caufe  qu’il  n’exieeoit  rien  des  autres,  qu’il  n’eufit  premiere- 

alelites.  u.  ,  o  7  t  r 

ment  pratique  :  enhn  1  an  1451.  au  Chapitre  General  tenu  a 
Avignon ,  il  fut  élu  General  de  tout  l’Ordre,.  &  comme  l’Of¬ 
fice  de  Provincial  de  fa  Province  vacquoit  par  cette  nouvelle 
élection ,  le  Chapitre  11’y  voulut  point  nommer  5  mais  ordonna 
qu’il  gouverneroit  toujours  la  Province  de  France  jufqu’au 
Chapitre  Provincial*  ; 

Ce  nouveau  General  aïant  fenti  au  dedans  de  lui  mefme 
que  Dieu  l’appelloità  la  Reforme  de  fon  Ordre  ,  refolut  d’y 
travailler  de  d’emploïer  toutes  fortes  de  moïens  pour  mettre 
la  Régularité  en  vigueur  ,  de  rétablir  fon  Ordre  en  fa  pre¬ 
mière  fplendeur.  11  commença  le  premier  5  &  quoiqu’il  euffc 
toujours  vefcu  dans  une  grande  perfection,  il  y  travailla  nean¬ 
moins  comme  un  fimple  Novice ,  de  s’attacha  fur  toutes  cho- 
fes  à  la  vertu  d’humilité  ,  comme  labafo  de  le  fondement  de 
routes  les  autres.. 

Les  Religieux  du  Chœur,  de  fon  tems  eftoient  veftus  de 
noir  ,  &  les  Freres  Laies,  de  couleur  minime  ou  tannée*  Il 
quitta  le  noir  St  fe  reveftit  de  couleur  minime  5  tant  à  caufe 
que  ceftoit  l’ancienne  couleur  de  l’Ordre  qu’il  rétablit  dans 
fes  Conftitutions,  qu’à  caufe  que  ceux  qui  eftoient  les  moins 
eftimés  dans  fon  Ordre  en  eftoient  reveftus.  On  reconnoif- 
foit  toujours  fes  habits ,  en  ce  qu’ils  eftoient  toujours  les  plus 
vils  de  les  plus  rapiécés*  Son  entretien  ordinaire  eûoit  avec 
les  plus  fimples  de  les  jeunes  du  Couvent.  Il  prenoit  plaifir 
d’aller  avec  eux  pour  les  inftruire,pour  leur  apprendre  à  mor¬ 
tifier  leurs  pallions  à  combattre  les  vices ,  à  acquérir  les  ver-; 
tus ,  &  à  mener  une  vie  conforme  à  la  Réglé  de  aux  anciens 
Statuts  de  l’Ordre. 

Avec  cet  efprit ,  une  grande  douceur  ,  6c  beaucoup  d’af¬ 
fabilité ,  il  entreprit  la  Reforme  de  fon  Ordre, qu’il  vifita  prefi- 
que  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Europe.  Ce  ne  fut  pas  fans 
recevoir  beaucoup  de  contradiction  de  la  part  de  ceux  qui 
s’oppofoient  à  fes  bons  defleins.  Il  fut  mefme  obligé  contre  fon 
naturel, qui  eftoit  d’emploïer  ordinairement  les  voies  de  dou¬ 
ceur  ,  d’ufer  d’une  extrême  rigueur  envers  quelques  Cou¬ 
vents  qui  ne  vouloient  pas  emb>  alfer  la  Reforme  5  ce  qui  ar¬ 
riva  principalement  à  l’efgard  de  celui  de  Cologne,  ou  les  Re¬ 
ligieux  au  retour  d'une  proceflion  fermèrent  la  porte  fur  lui  j 
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de  forte  qu’il  demeura  avec  ceux  de  fa  fuite  hors  du  Couvent,  R  eiigiei*- 
ce  qui  l’obligea  de  les  excommunier  6e  de  mettre  le  Couvent SES  -Car* 
en  interdit,6cil  ne  leva  fes  cenfures,qu’  à  condition  qu’ils  fouf-  * 
friroient  la  vifite  qu’il  fît  avec  beaucoup  de  douceur.  Mais 
Dieu  prit  vengeance  de  cet  excès  ,  une  maladie  contagieufe 
emporta  en  peu  de  tems  la  plus  grande  partie  des  Rebelles  6c 
retint  les  autres  dans  la  foufmiflion  ,  ce  qui  arriva  l’an  1461. 

S’il  eftoit  fî  fevere  à  punir  les  fautes  de  fes  Religieux  ». 
il  pardonnoit  aifément  les  injures  qui  regardoient  fa  propre 
perfonne  ,  6c  par  ce  meflange  de  douceur  6c  de  feverité  ,  il 
reforma  un  grand  nombre  de  Couvents  aufquels  il  prefcri- 
vitdefaintesloix>qui  furent  obfervées  avec  beaucoup  d’exac¬ 
titude. 

Ce  ne  fntpas  feulement  en  cette  maniéré  qu’il  procura  le 
bien  de  fon  Ordre.  Il  inftitua, comme  nous  avons  dit, les  Reli¬ 
gieufes  du  mefme  Ordre,  6c  obtint  pour  elles  du  Pape  Nico¬ 
las  V.  les  mefmes  privilèges  que  les  Ordres  de  faint  Domini¬ 
que  6c  de  faint  Auguftin  avoient  pour  la  réception  dépareil¬ 
les  Religieufes.  11  tonda  cinq  Couvents  de  ces  faintes  Filles, 

Il  eut  toû jours  grand  foin  d’elless 6d  nonobftant  qu’il  commift 
quelquefois  à  d’autres  la  vilîte  de  quelques  Couvents  d’hom¬ 
mes  ,  il  vifîtoit  toujours  lui-mefme  les  Couvents  de  Religieu¬ 
fes, fpecialement  celles  de  Liege,dont  le  Couvent  fut  bru  fié  l’an 
1468.  6c  transféré  à  Huy,  6c  celles  de  Bretagne,  que  Françoife 
d’Amboife ,  femme  de  Pierre  IL  Duc  de  Bretagne  avoit  fon¬ 
dées. 

Cette  PrincefTe, après  la  mort  de  fon  mari ,  fît  venir  à  Ven¬ 
ues  des  Religieufes  de  Liege,en  aïant  obtenu  la  permiffion  du 
Pape.  Elle  leur  fît  baftir  un  Monaftere  où  elle  fe  retira  6c  y 
.  prit  l’habit  en  145)7*  Comme  ce  Monaftere  eftoit  proche  ce¬ 
lui  des  Carmes ,  6c  que  leur  Eglife  fervoit  auffi  aux  Religieu¬ 
fes  ,  la  Princefïe  trouva  que  c’eftoit  une  grande  incommodité 
de  n’avoir  point  d’Eglife  particulière.  Elle  obtint  permiffion 
du  Pape  de  faire  fortir  les  Religieufes  Benedidines  delà  Con¬ 
grégation  de  faint  Sulpice  ,  du  Monaftere  des  Coëts  près  de 
Nantes  ,  où  elles  n’eftoient  que  fept ,  6c  ne  vivoient  pas  dans 
une  grande  régularité  j  6c  avec  fes  Religieufes ,  elle  prit  leur 
place  l’an  1478.  après  que  le  Pape  eut  ufé  de  cenfures  envers 
les  Benedidines ,  pour  les  faire  fortir  6c  qu’elles  eurent  refifté 
pendant  quatre  ans,-  Elle  repara  la  maifon ,  fît  de  nouveaux: 
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baftimens ,  &  y  mourut  en  odeur  de  fainteté  l’an  1485. 

Ce  fut  en  1461.  que  ce  General  tenant  fon  Chapitre  à  Bru¬ 
xelles  ,on  examina  &  approuva  les  Conftitutions  qu’il  avoit 
faites  pour  la  Reforme  ,  de  animé  toujours  du  zele  de  cette 
Reforme,  il  alla  trouver  le  Pape  Paul  IL  duquel  il  obtint  une 
Bulle  en  1466.  qui  confirmoit  ce  qui  avoit  efté  ordonné  dans 
des  Chapitres  Generaux  touchant  i’eledtion  des  Prieurs  des 
Couvents  Reformés.  Enfin  eftant  venu  en  France  pour  ache¬ 
ver  la  Reforme  de  tous  les  Couvents  qui  y  eftoient  eftablis  * 
eftant  à  Nantes  avec  le  Provincial  de  Touraine  de  un  autrç 
Pere  qu’il  avoit  deftein  d’y  tailler  pour  Prieur  ,  afin  de  main¬ 
tenir  la  Reforme  qu’il  y  vouloit  introduire  5  on  leur  donna  à 
manger  des  mures  empoifonnées.  Si  toft  qu’ils  en  eurent  man¬ 
gé  ,  il  y  en  eut  un  qui  tomba  mort  fubitement ,  les  deux  au¬ 
tres  ,  quoique  malades  à  l’extrémité,  fortirent  de  ce  Couvent 
éc  vinrent  avec  beaucoup  de  peine  à  celui  d’Angers  ,  ou  par 
la  force  des  remedes ,  il  y  en  eut  un  qui  échapa  ,  l’autre  qui 
fut  le  B.  Soreth  en  mourut  •.  il  fit  une  confeflion  generale  de 
toute  fa  vie  ,  reçut  le  faint  Viatique  &  l’Extrefme-Onclion, 
avec  une  pieté  exemplaire  ,  de  pardonna  à  ceux  qui  avoient 
efté  caufe  de  fa  mort ,  qui  arriva  l’an  1471.  Il  s’elt  fait  plu* 
feurs  miracles  à  fon  tombeau,  ôdesCarmes  lui  donnent  le  titre 
de  Bienheureux.  Dans  le  Chapitre  tenu  à  Aft  en  Piedmont 
en  1472.  on  confirma  les  Conftitutions  qu’il  avoit  faites  ,  de 
il  fut  ordonné  que  toutes  les  Provinces  en  auraient  un  exem¬ 
plaire. 

-  LesReligieufes  font  habillées  comme  les  Religieux, elles  ont 
une  Robe  te  un  Scapulaire  de  drap  couleur  de  minime  ou  tan¬ 
née  ,  de  au  Chœur  elles  mettent  un  manteau  blanc  ,  avec  un 
voile  noir.  Il  y  a  plufieurs  Saintes  de  cet  Ordre  parmi  lefquel- 
ies  fe  trouve  fainte  Marie  Magdelainede  Pazzi ,  qui  fut  cano- 
nifée  par  le  Pape  Clement  IX.  l’an  1669. 

Lezana,  Annal.  Sacri  Prophetici  &  E liant  OrdinisTom.  IV* 
Loiiisde  Sainte  Therefe  ^fucceffion  du  Prophète  Elle» 
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Chapitre  XLV. 

Des  Carmes  Reformés  de  U  Congrégation  de  MantoWè. 
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T  Es  Efcrivains  de  l’Ordre  des  Carmes  ne  s’accordent 
1  j.  point  touchant  le  Fondateur  de  la  Congrégation  de 
iViantouë.  Il  y  en  a  plulîeurs  qui  donnent  cette  qualité  au  P. 
Thomas  Cone&e ,  François  de  nation ,  natif  de  Rennes  en 
Bretagne  ,  6c  fameux  Prédicateur  de  fon  tems  ,  qui  parut  en 
Flandre  6c  en  Artois  l’an  1418.-  Il  eftoit  ordinairement  fuivi 
par  un  fl  grand nombre  d’ Auditeurs  5  que  prefchant  à  Cam- 
bray  ,  à  Arras  ,  à  Tournay  ,  6c  dans  d’autres  villes  de  Flan» 
dreSc  d’Artois  ,  il  s’eft  trouvé  quelquefois  jufqu’à  feize  6c 
vingt  mille  perfonnes  à  fes  Sermons  5  6c  on  le  fufpendoit  au 
milieu  de  l’Egiife  avec  une  corde ,  afin  qu’il  pull  eifcre  enten¬ 
du  de  tout  le  monde. 

Il  fit  le  voïage  de  Lion  monté  fur  un  afne ,  fuivi  par  plu- 
fleurs  Religieux  6c  quelques  perfonnes  du  menu  peuple  ,  at¬ 
tirés  pluftoft  par  fa  vie  auftere  6c  penitente ,  que  par  fa  doc¬ 
trine  ,  qui  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  eftoit  pas  Orthodoxe. 
Eftant  arrivé  à  Lion  ,  il  y  prefcha  avec  tant  de  fruit ,  que  plu- 
fleurs  Dames  de  qualité  renonçant  au  luxe  6e  à  la  vanité  , 
lui  apportèrent  en  pleine  affemblée  leurs  ornemens  6c  leurs 
bijoux  ,  qu’il  fit  brufler  fur  un  échaffaut  drefle  exprès.  Les 
jeunes  gens  abandonnoient  le  jeu.  Les  Yvrognes  fuïoient  les 
Cabarets.  Et  il  s’acquit  une  fl  grande  eftime  parmi  le  peuple  , 
que  celui-là  s’eftimoit  heureux  qui  pouvoir  conduire  fon  afne 
par  le  licou ,  ou  en  arracher  quelque  poil  qu’il  confervoit  pre- 
cieufement. 

Il  partit  de  cette  ville  l’an  1431.  pour  aller  à  Rome ,  dans  le 
deflein  ,  à  ce  qu’il  difoit ,  de  reformer  le  Pape  6c  les  Cardi¬ 
naux.  En  effet  y  eftant  arrivé ,  il  prefcha  avec  emportement 
contre  les  mœurs  de  cette  Cour,  6c  avança  mefme  quelques 
erreurs  ,  ou  du  moins  quelques  vérités  trop  libres.  Le  Pape  * 
Eugene  IV.  le  fit  mettre  en  prifon ,  6c  donna  ordre  au  Car¬ 
dinal  de  Roüen,pour  lors  Protecteur  de  l’Ordre  des  Carmes, 
6c  au  Cardinal  de  Navarre  ,  de  lui  faire  fon  procès.  On  le  con¬ 
damna  à  eftre brûlé,  6c, il  fut  exécuté  publiquement  à  Rome  > 
Kan.  1433,... 
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Avant  que  d’aller  à  Rome  ,  il  introduiflt  une  Reforme  par¬ 
ticulière  dans ,  un  Couvent  de  fon  Ordre,  fitué  dans  un  lieu 
appelle  Gironne  dans  les  Montagnes  des  Alpes,  au  Diocefe 
de  Sion.  Il  fut  en  cela  aide'  par  les  Religieux  qu’il  avoit  avec 
lui.  Ilenlaiffa  quelques-uns  dans  ceMonaftere  ,pour  y  main¬ 
tenir  cette  Reforme  j  6c  enpaffantpar  le  Couvent  de  Forefts 
en  Tofcanne  ,  il  fît  la  mefme  chofe.  Celui  de  Mantouë  em- 
brafïa  la  mefme  Reforme  ,  6c  s’unit  d’abord  à  celui  de  Ga¬ 
ronne  5  c’eft  ce  qui  commença  la  Congrégation  de  Mantouë, 

3ui  prit  le  nom  du  Couvent  qui  eftoit  le  plus  célébré  des 
eux.  -  ; 

Comme  ce  ne  feroit  pas  un  honneur  à  cette  Congrégation, 
d’avoir  eu  pour  Fondateur  ,  une  perfonne  qui  auroit  fini  fa 
vie  par  une  mort  auffi  honteufe  que  celle  du  feu  auquel  il  au¬ 
roit  efté  condamné  pour  avoir  erré  dans  la  Foi  3  c’eft  ce  qui 
fait  que  quelques  Hiftoriens  de  l’Ordre  des  Carmes ,  ont  vou¬ 
lu  juftifierleP.  Thomas  Conede,  6c  ont  entrepris  fa  défend 
fe.  Lezana  avouë  que  faint  Antonin  dit  qu’il  fut  brûlé  pour 
caufe  d’Herefie  ,  6c  mefme  qu’il  eftoit  Relaps  3  mais  il  dit 
qu’il  n’a  trouvé  que  cet  Auteur  qui  en  ait  parlé  de  la  forte.  Il 
prétend  au  contraire ,  que  l’innocence  6c  la  fainteté  de  ce  Re¬ 
ligieux,  ont  efté  prouvées  par  les  Miracles  qu’on  lui  attribué. 
Il  ajoute  que  le  Pape  EugenelV.  fe  repentit  d’avoir  fait 
mourir  un  fi  faint  H^mme ,  6c  la  preuve  qu’il  en  apporte  ,  ce 
font  des  Vers  à  la  louange  de  ce  Thomas  Conede,  trouvés 
dans  les  Colledionsd’un  Jean  de  Harlem ,  ôc  qui  ont  efté  in¬ 
férés  par  Baleus  dans  fon  Catalogue  des-  Hiftoriens  de  la 
Grande  Bretagne.  Voici  les  Vers  qui  parlent  du  regret  de  ce 
Pontife. 

)  4  {  *  y*,  j  V 

Eugenim  memorans  tandem ,  quoi  injidiosa 
Morte  njiri  fuerit  credulus  ille  maiü , 

Ingemuït  crebro  vir  qnbd  tam  S  antius  obijlet  ; 

Hoc  quoque  pra  cuntUs  conqueritur  abiens. 

Thomas  Conede  eft  mefme  qualifié  Martyr  dans  ces  autres 
Vers  ; 


Non  nocuitflamma  iflaThomœ,  fed  Martyrium  dat ; 
Immort  aUs  ei  varta  cor  on  a  manet . 
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Fer  forment  a  pins  , fibi  dant  qtu  carcer  &  ignis 
Martyr  ad  œthereœs  convolât  ipfe  domos . 


5*9 


Carmhs 

DE  LA 

Congré¬ 

gation 


Mais  comme  Lezana  n  a  donné  que  des  fragmens  de  l’Elo-  DE  Man^ 
ge  de  Thomas  Coneébe ,  de  la  compolîtion  ,  à  ce  qu’il  dit ,  de  TQUE- 
ce  Jean  de  Harlem  qui  nouseft  inconnu,  ou  de  quelqu  autre, 
en  aïant  fupprimé  piufeurs  Vers  qui  eftoient  injurieux  au 
faint  Sieges  Baleusde  qui  Lezana  les  a  tirés,  eftant  d’ailleurs 
un  Apoftat  de  l’Ordre  des  Carmes,  un  Heretique,grand  en¬ 
nemi  de l’Eglife,  qui  dans  fes  Ouvrages  a  témoigné  beaucoup 
d’aigreur  8c  d’emportement  contre  les  Papes  8c  la  Cour  Ro¬ 
maine ,  ôcqui  ie  mefloitaufli  de  faire  des  Vers  5  Baleus  pour- 
roit  bien  luLmefme  avoir  efté  l’Auteur  de  ceux  que  Lezana  a 
rapportés  à  la  louange  de  Thomas  Conecte  :  8c  par  confe- 
quent  le  témoignage  de  cetHeretique  Apoftat ,  ne  feroit  pas 
recevable ,  lorlqu’il  dit  que  le  Pape  Eugene  IV.  fe  repentit 
d’avoir  fait  mourir  ce  Religieux,  Celui  de  Baptifte  Spagnoli 
furnommé  le  Mantoüan  ,  qui  a  efté  l’un  des  Ornemens  de 
TOrdredes  Carmes  par  la  fainteté  de  fa  vie  8c  par  fes  efcrits, 

8c  qui  mefme  a  efté  plufieurs  fois  Vicaire  General  de  la  Con¬ 
grégation  de  Mantouë  ,  8c  General  de  tout  l’Ordre  ,  feroit 
d’une  plus  grande  autorité.  Il  dit  que  ce  qui  procura  la  mort 
à  Conecte , Tut  l’envie  que  l’on  conçut  contre  lui  ,  à  caiife 
qu’il  reprenoit  les  vices  avec  trop  de  liberté  8c  trop  de  zele.  Il 
compare  mefme  les  fiâmes  aufquelies  ce  Religieux  fut  con¬ 
damné  ,  à  celles  qui  procurèrent  le  martyre  à  faint  Laurent: 

Mu  jus  flammes ,,  dit  il ,  non  ScewoU  rogo fèd  Laurent  ii  pojp  BaptifL 
Qomparapi  non  dubito  :  dicant  quod  velint ,  obflrepant  y  clamitent^ 

&  infamant  ,  ille  fummo  'vïvit  Olympo.  Mais  nous  entrerons 
dans  le  fentiment  de  Lezana  >  qui ,  poiïr  le  rèfpect  que  Pon^^‘ 
doit  avoir  pour  le  faint  Siégé ,  8c  pouffes  Mini  ft  res,  laifle  cela 
au  jugemeht  de  Dieu  ,  qui  feül  peut  connoiftre  des  chofes 
fecretes  ,&  qui  font  cachées  aux  hommés.  -  ;  1  1 

.  Jean-Marie  Penfa ,  qùi  adonné  les  Vies  des  Perfonnes  ï  Huî¬ 
tres  de  cette  Congrégation  ,  prétend  avec  quelques  autres , 
qu’un  certain  Jean  Lape^  Florentin  en  a  efté  le  Fondateur  , 

8c  que  le  Couvent  de  Mantouë  eft  le  premier  où  la  Reforme 
fut  introduite ,  comme  ilparoift ,  à  ce  qu’il  dit ,  par  une'  jBulle 
d’Eugene  IV.  Lé  P..  Glement  Fellini ,  dans  l’Hiftoirè  dé  (a 
.  mefme  Congrégation ,  prétend  axt 'contraire  que  cette  Ré- 

T ome  I.  T  t 
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Carmes  forme  avoit  efté  commencée  dps  Tan  1413,  dans  le  Couvent 
Co/üüre-  deForeftsen  Tolcane  ,  par  l^\moïen  d’un  Pere  Albert  de 
Tolcanne.  Et  le  P.  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres 
vous!***'  Religieux  9  donne  pour  Compagnon  de  cette  Reforme  au  P. 

Jacques  Albert ,  le  B.  Ange  Auguftin  ,  communément  appela 
Philip.  Bo-  jç  Angelin*  ,  : 

tlbg.’  ord.  Mais  félon  toutes  les  apparences ,  ç*eft  le  P,  Thomas  C'o- 
Reiigtof.  nede  qui  eft  T  Auteur  dp  cette  Reforme  >  de  qui  laiftà  pour  la 
if tbTt*  maintenir  dans  les  Couvents  oii  elle  fut  introduite  ,  des  Re¬ 

ligieux  François  qui  l’accompagnoient  ordinairement  ,  Se  qui 
l’aidcrent  à  jetter  les  fondement  de  cette  Reforme  ,  puifque 
les  premiers  Supérieurs,  de. cette  Congrégation  forent  prêt* 
que  tousF  rançois.  Car  dans  le!  premier  Chapitre  qui  fe  tint 
au  mois  d’Apuft  de  1  an  1415.  ils  élurent  pour  premier  Supé¬ 
rieur  fous  le  titre  de  Prefidçnt ,  le  P.  François  Thomas  ^qui 
eut  auiïi  pour  fucceffeur  d’autres  François>comme  le  P.  Gui¬ 
gne  l’an  14x7.  le  P.  Jean  de  Vienne  l’an.  1419.  le  P.  Rubin 
l’an  .1433.  &  le  P.  Eftienne  de  Touloufefut  élu  premier  Vicai¬ 
re  General  la  mefme  année.  Cela  fuppofé,  il  elt  à  croire  que 
cette  Reforme  n’a  commencé  que  vers  l’an  1424.  ou  142.5. 
que  Conetle  continua  ÿn fuite  fes  Prédications ,  eftant  venu 
en  Flandre  l’an  ^4x8.  qu’il  prefeha  à  Lion  en  1431.  5c  qu’il  re¬ 
tourna  en.  Italie  l’an  143^  ou  il  finit  fa  vie  par  une  more 
honteufe. 

Quoiqu’il  en  foifoes  Couvents  de  Mantouë  ,  de  Girone  de 
de  Forefls,  s’eftant  unis ,  &  aïant  efté  gouvernés  par  un  Su- 
,r  perieiir  que  l’on  .agpelloit,  Brefident  General  ,  il  y  eut  plu - 
i  Leurs  Religieux  qui  s’oppoforomtadeur  Reforme  ,  ce  qui  obli- 
;  -  ’  ï  gea  ceux  de  ces  trois  Couvents,  d’avoir  recours  au  Pape  Eu¬ 
gène  IV.  pour  approuver  cette  Reforme  ,  6e  leur  procurer 
les  molens  de  la  maintenir.  C?eft  pourquoi  le  Pape  informé 
de  la;  vie  exerqpMre  qu’ils  menaient; ,  6e  du  jdeiïein  qu’ils 
a  voient  formé  de  perfevçfér/dans/cette  étroite]  Ohfervance 
avaient  eiftbraCée^ des  exenrn  de  l’obeïftance  des  Pro¬ 
vinciaux ,  6e  les  fournit  feulement  à  celle  du  General  de  tout 
l’Ordre  9  leur  accordant  IapermifBon 'd’élire  un  Vicaire  Ge¬ 
neral  pour  les  gouverner.  Il  leur  donna,  auflî  d’autres  Privilè¬ 
ges  qui  faiitéponçés  dans  la  Bulle  de  ce  Pape  de  l’an  1433.. 
Ainfi  ces  trois  C^WsftitS:  -s’eftant  affemblés  à  Girone  ,  élurent 
pour  premier  Yiçaire  GtenemP  le  PvEftienae  de  Toulaufè- 
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Le  General  n’aïant  point  voulu  confirmer  cette  élection  ,  Carmes 
ils  retournèrent  encore  vers  le  Pape  ,  qui  leur  accorda  une  congre- 
autre  Bulle  ,  par  laquelle  il  confirma  le  nouveau  Vicaire  Ge-  gat/on 
neral ,  6c  ordonna  que  tant  que  les  Religieux  de  cette  Con-  DE  Man" 
gregation  vivroient  dans  une  exacte  Obier vance  ,  le  Vicaire 
General  qui  feroit  élu  par  les  deux  tiers  du  Chapitre,  feroit 
cenfé  eftre  confirmé  i  fans  qu’il  fuit  befoin  de  recourir  au  Ge¬ 
neral  pour  en  avoir  la  confirmation.  Avant  que  d’avoir  obte¬ 
nu  du  Pape  cette  permiffion  d’élire  un  Vicaire  General  ,  ils 
avoient  déjà  tenu  fept  Chapitres  ,  6c  le  Supérieur  qui  avoit 
gouverné  la  Congrégation  ,  n’avoit  eu  que  le  titre  de  Prefi- 
aent  General  ,  comme  nous  avons  dit. 

Cette  Congrégation  efl  célébré  en  Italie  ,  &  comprend  en¬ 
viron  cinquante  Couvents.  Elle  fait  comme  un  Corps  feparé 
de  l’Ordre  des  Carmes  ,  6c  dans  les  Ceremonies  6c  les  Procef- 
fions  publiques  ,  les  Religieux  de  cette  Congrégation  mar¬ 
chent  fous  leur  Croix  particulière  ,  6c  non  pas  fous  celle  des 
autres  Carmes.  Sixte  IV.  aïant  fait  pourfuivre  le  baltiment 
del’Eglife  de  Notre-Dame  de  Laurete  ,  ou  la  Maifon  de  la 
fainte  Vierge  a  elté  tranfportée  miraculeufement  de  Naza¬ 
reth  par  les  Anges ,  le  Cardinal  de  la  Rouere  Neveu  de  ce  Pa¬ 
pe  ,6c  premier  Protecteur  de  cette  fainte  Maifon,  en  confia 
le  foin  aux  Religieux  de  cette  Congrégation  qui  y  ont  demeu¬ 
ré  quelque  tems  5  6c  lemefme  Cardinal  aïant  quitté  fon  titre 
de  fainte  Baibine  pour  prendre  celui  de  fàint  Chryfogonne  , 
voulut  que  cette  Eglife  fu  ft  aufli  deflèr vie  par  les  mefmesReli- 
gieux ,  aufquels  il  fonda  pour  ce  fujet  un  Couvent  dans  Ro¬ 
me  ,  à  cofté  de  cette  Eglife.  . 

Entre  les  Perfonnes  Illufcres  de  cette  Congrégation  ,  dont 
Jean- Marie  Penfa  a  donné  les  Vies  5  Jean-Baptilte  Spagnoli, 
furnorïimé  le  Mantoiian  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant , 
tient  le  premier  rang.  Il  fut  fix  fois  Vicaire  General  de  cette 
Congrégation  ,  6e  General  de  tout  l’Ordre  des  Carmes.  Il  té¬ 
moigna  beaucoup  de  zele  à  maintenir  cette  Reforme  6c  les 
anciennes  pratiques  de  l’Ordre.  Il  s’oppofa  fortement  au  Pere 
Marc  de  Monte-Catino  Procureur  General  de  l’Ordre  ,  qui 
voulut  obliger  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  Man- 
touë  de  quitter  la  couleur  tannée  pour  prendre  le  noir.  Il  . 
avoit  mefme  obtenu  pour  cet  effet  une  Bulle  de  Sixte  I V .  fous 
pretexte  de  mettre  runiformité  dans'  l’Ordre  5  mais  le  Perë 
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Baptifte  s’oppofa  à  rexecution  de  ce  Bref ,  de  le  Pape  donna 
des  Commiftaires  pour  écouter  les  Parties  &  examiner  leurs 
raiions;  Ce  furent  les  Cardinaux  CarafFa  de  Cibo  ,  qui,  après 
‘  les  avoir  entendues  ,  jugèrent  en  faveur  de  la  Congrégation 
de  Mantouë  ,  permettant  aux  Religieux  de  cette  Congrega- 
•  tion  de  fe  fervir  de  leur  couleur  tannée ,  ce  qui  fut  confirmé 
par  un  Bref  du  Pape  au  mois  de c  Juin  1484. 

Aïantefté  élu  General  de  tout  l’Ordre  en  1513.  dans  le 
Chapitre  General  qui  fe  tint  à  Rome,  on  le  fupplia,  pour  gar¬ 
der  l’uniformité  dans  l’Ordre  ,  de  quitter  avec  fa  Congrega- 
rionla  couleur  tannée  pour  prendre  le  noir  ,  qui  eftoit  la  cou¬ 
leur  pour  lors  en  üfage  dans  l’Ordre  des  Carmes  ,  ce  qui 
eftoit  un  abus.  Mais  bien  loin  que  ce  General  y  confentift ,  il 
tâcha  de  maintenir  de  d’augmenter  la  Reforme  qui  eftoit  en 
fa  Congrégation  ,  de  en  quelques  autres  Couvents  :  il  tra¬ 
vailla  par  paroles  de  par  exemple  â  la  mettre  dans  tous  les  Cou¬ 
vents  de  l’Ordre  5  mais  comme  il  vit  que  fon  deflein  ne  pou- 
voit  pas  reuiïir  > il  refolut  de  quitter  fa  Charge ,  de  de  renoncer 
au  Generalat ,  ahn  de  vivre  en  repos  de  fc  difpofer  à  la  mort  : 
ce  qu’il  fit  l’an  1515.  de  dans  le  tems  qu’il  compofoit  les  Vies 
des  principaux  Saints  de  chaque  mois  ,  il  fortit  de  ce  monde 
pour  aller  en  leur  compagnie  le  2.  Mars  151 6.  eftant  âgé  de 
foixante  de  huit  ans.  Son  corps  s’eft  confervé  jufqu’â  prefent 
fans  aucune  corruption  ,  de  on  le  voit  dans  le  Couvent  de 
Mantouë  ,  ou  on  lui  a  érigé  un  Tombeau  magnifique.  Il 
eftoit  bon  Théologien  ,  bon  Philofophe  ,  de  pafioit  pour  le 
plus  excellent  Poëte  de  fon  tems  y  ce  qui  fit  que  Frédéric  pre¬ 
mier  Duc  de  Mantouë  en  1550.  aïant  fait  ériger  un  Arc  de 
Triomphe  dans  la  plus  belle  Place  de  la  ville  ,  y  fit  porter  les 
Statues  de  Virgile  de  du  P.  Baptifte  Mantoiian. 

Les  Religieux  de  cette  Congrégation  font  habillés  à  peu 
près  comme  les  autres  Carmes..  Ce  qui  les  diftingue  y  c’eft 
qu’ils  portent  un  chapeau  blanc  avec  une  coëffe  de  treillis  noir 
en  dedans  ,  qui  couvre  aufii  les  bords  en  dellous c’eft  pour¬ 
quoi  Crefcenze  dit  que  cette  Congrégation  a  efté  appellée 
del  C<ipel  bianco .  Ils  portent  pour  Armes  chapé  d  argent  de  de 
tanné,  de  furie  tout  une  Palme  de  un  Lis  tige  de  fînople  paf- 
fés  en  fautoir l’efcit  timbré  d'une  Couronne  Ducale  ,  de  fur- 
monté  de  cinq  étoiles.  Ils  ont  quelques  Couvents  qui  font  en¬ 
core  plus  Reformés  que  les  autres ,  comme  ceux  de  Caftellino 
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proche  de  Florence,  de  Piftoye  ,  6c  de  Forêts.  Les  Religieux 
de  cette  Congrégation  mangent  de  la  viande  trois  ou  quatre 
fois  la  femaine ,  par  privilège  de  Pie  II.  mais  hors  le  Couvent 
ils  ne  peuvent  manger  que  des  herbes,  ou  autres  chofes  cui¬ 
tes  avec  la  viande.  Ils  jeûnent  quatre  fois  la  femaine  ,  depuis 
la  Fefte  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  jufqu’à  laïques,  pen¬ 
dant  tout  l’Avent  ,  6c  encore  les  veilles  des  Feftes  de  la  lain- 
te  Vierge  ,  des  Apoftres  ,  le  jour  de  faint  Marc  6c  les  trois 
jours  des  Rogations  5  comme  auffi  tous  les  Vendredis  de 
l’année.  Le  filence  eft  obfervé  au  Chœur,  au  Réfectoire > 
au  Dortoir  ,  au  Cloiftre  6c  dans  les  Cellules.  Les  Clercs  ne 
peuvent  avoir  des  habits  neufs  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  Pref- 
tr es  ,  ou  du  moins  qu’ils  n’aient  quatre  ans  de  Religion ,  auffi 
bien  que  les  Freres  Laies  ,  ils  tiennent  leur  Chapitre  Gene¬ 
ral  tous  les  deux  ans  ,  conformément  à  un  Bref  de  Clement 
VIII.  Il  y  a  auffi  quelques  Convents  de  Religieufes  de  cette 
Congrégation. 

Leur  Réglé  6c  Conftkutions  furent  imprimées  à  Boulogne 
en  1602.  Le  Pere  Clement  Marie  Fellini  a  fait  l’Hifl-oire  de 
cette  Congrégation  ,  imprimée  auffi  à  Boulogne  en  165)1.  fous 
le  Titre  de  Sacrum  Mtifœnm  Congrtgationis  Mantuanœ ,  qu’on 
peut  co  n  fui  ter  auffi-bien  que  Lezana,^#r  fis  Annales .  Marc. 
Ant.  Aleg.  Cafanate.  Farad .  Carme  lit  ici  de  coris.  Loiiis  de 
fainte  Therefe.  Succejjion  du  Frophete  Elie  ,  6c  Gio-Maria 
Penfa  ,  Theatro  degli  huomitù  illujlri  délia  famiglia .  di  Man- 
tou  a . 


Chapitre  XLVI. 

Des  C armes  de  ï étroite  O  b  fer  avance  3  comme  aujjî  de  quelques 
autres  Reformes  faites  en  cet  Ordre 9 

NO  us  avons  veu  dans  les  Chapitres  precedens  comme 
les  Peres  Jean  Soreth6c  Baptilfe  Mantoüan  ,  eftant  Ge¬ 
neraux  de  l’Ordre  des  Carmes,  avoient  tâché  d'établir  la  Re¬ 
forme  dans  tous  les  Couvents  de  l’Ordre  5  ils  s’eftoient  con¬ 
tentés  auffi-bien  que  les  Peres  Mar  tignogni ,  Renar  ,  6e  T er- 
rafle  ,  qui  avoient  précédé  Baptifte  Mantoüan  ,  dans  la  mef- 
me  charge  ,  de  faire  obferver  exactement  la  Réglé  du  bien¬ 
heureux  Albert  ,  avec  les  mitigations  du  Pape  Eugene  IV» 
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Il  y  eut  neanmoins  ,  fous  le  Generalatdu  mefme  Mantoiian, 
un  Religieux  plus  fervent ,  nommé  Vgolin ,  qui  entreprit  de 
rétablir  la  Réglé  avec  les  déclarations  d’innocent  I  V.  laquel¬ 
le  ,  quoique  corrigée  par  ce  Pape  ,  comme  nous  avons  dit, 
pafle  pour  la  première  ôc  la  primitive.  Mais  fes/  bonnes  in¬ 
tentions  n’aïant  pas  reiiffi ,  fon  grand  deflein  fut  réduit  à  la 
feule  fondation  d’un  Couvent  auprès  de  Gennes  ,  auquel  ft 
donna  le  nom  de  Mont-Olivet ,  qui  ne  dépend  que  du  Gene¬ 
ral  &  qui ,  quoi  qu’unique,  prit  neanmoins  le  titre  de  Con¬ 
grégation  fous  le  Pontificat  de  Leon  X. 

Comme  le  Pere  Baptifte  Mantoiian  eftoit  membre  de  la 
Congrégation  de  Mantouë  qui  eftoit  reformée  ôc  qu’il  ne 
fouhaitoit  pas  mieux  que  de  voir  une  Reforme  generale  dans 
tout  l’Ordre  j  il  donna  volontiers  les  mains  ,  efta-nt  encore 
General  à  l’eftabliftemenc  en  France ,  d’une  Congrégation 
de  Reformés  ,  fous  le  nom  de  Congrégation  d’ Alby  ,  qui  ef¬ 
toit  gouvernée  par  un  Vicaire  Generel  qu’on  élifoit  dans  le 
Chapitre  general  de  cette  Congrégation  5  c’eft  pourquoi  elle 
faifoit  un  corps  feparé  de  l’Ordre  5  mais  elle  ne  fubfifta  pas 
long-tems ,  6c  elle  fut  reünie  à  l’Ordre  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  1  an  1580. 

Le  Pere  Pierre  Bouhourt  fut  plus  heureux  dans  la  Reforme 
qu’il  entreprit  auffi  en  France ,  au  commencement  du  der¬ 
nier  lîécle,vers  l’an  1604.  dans  le  Couvent  de  Rennes  en  Bre¬ 
tagne  5  car  elle  fubfifte  encore ,  s’eftant  eftenduë  non  feule¬ 
ment  dans  plufieurs  Provinces  du  Roïaume  ,  mais  mefme  en 
Allemagne,  en  Flandres  ,  ôc  en  Italie.  Quoique  ce  foit  le  Pere 
Bouhourt  qui  en  aitjetté  les  fondemens,  elle  doit  neanmoins 
fa  gloire  6c  fon  accroiflèment  au  Pere  Matthieu  Thibaut  qui 
lui  a  donné  toute  fa  perfection.  Ce  Pere  voïant  d’abord  les 
difficultés  ,  qui  fe  rencontraient  dans  l’execution  du  deftèin 
que  le  Pere  Bouhourt  avoit  formé,  douta  du  fuccésde  cette 
entreprife  ,  6c  prit  la  refolution  de  quitter  l’Ordre  des  Car¬ 
mes  pour  entrer  dans  celui  des  Chartreux.  Comme  il  eftoit 
fur  le  point  d’en  prendre  l’habit ,  le  Prieur  de  la  Chartreufe 
le  Paris ,  qui  avoit  promis  de  le  reçevoir  ,  aïant  appris  qu’il 
y  avoit  depuis  peu  des  Carmes  Dechaufles  à  Rome  ,'ne  vou¬ 
lut  plus  les  recevoir  6c  crut  qu’il  ne  devoit  pas  ravir  à  l’Or¬ 
dre  des  Carmes  un  homme  fi  zélé ,  qui  ne  quittoit  fon  Ordre, 
ou’à  caufe  que  la  licence  y  eftoit  grande ,  ne  lui  aïant  pro- 
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mis  de  le  recevoir  dans  celui  des  Chartreux  ,  qu’au  cas  qu’il  Carme  s de 
n’y  eut  point  d’efperance  de  Reforme  parmi  les  Carmes  ,  6c  ^T^°1TE 
illuiconfeilla  d’entrer  parmi  les  Dechauffés.  C’eft  pourquoi  yane!” 
le  Pere  Thibaut  entreprit  le  voïage  de  Rome  6c  s’eltantpre- 
fenté  au  Couvent  des  Carmes  Dechaufles  pour  y  eftre  reçu. 

Dieu  permit  que  le  General  Henri  Silvius  s’oppola  à  fa  récep¬ 
tion  ,  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  retourner  en  France ,  ou 
continuant  fes  eftudes  de  Théologie  qu’ilavoit  interrompues, 
il  fut  promeu  aux  degrés  par  le  mefme  General ,  en  atten- 
dantles  difpbfitions  de  la  volonté  de  Dieu  fur  lui. 

Enfin  le  cems  arriva  que  la  Providence  Divine  avoit  mar¬ 
qué  pour  fe  fervir  de  ce  Pere  ,  afin  de  perfectionner  la  Re¬ 
forme  que  le  Pere  Bouhourt  avoit  commencée.  Ce  fut  l’an 
1607.  que  le  Prieur  de  Rennes  qui  fouhaitoit  auffi  beaucoup 
que  cette  Reforme  fe  maintint ,  appella  à  Ion  fecours  le  Pere 
Thibaut  qui  fut  auffi-toft  établi  Maiftre  des  Novices ,  &  deux 
àns  après  il  fut  élu  Prieur  de  ce  mefme  Couvent.  Quelques 
années  après  la  Reforme  fut  introduite  dans  celui  de  Dol  6c 
dans  quelques  autres.  Il  y  eut  mefme  de  nouveaux  Couvens 
qui  furent  fondés  fous  la  mefme  obfervance  ,  6c  qui  for¬ 
mèrent  la  Province  de  Touraine ,  compofée  d’environ  vingt- 
cinq  Couvents  d’hommes  ,de  deux  hofpices  ,  6c  de  quatre 
Monafteres  de  Filles.  Le  Couvent  de  Carmes  qu’on  appel¬ 
le  communément  à  Paris  les  Billettes  ,  dépend  de  cette  Pro¬ 
vince. 

Dès  l’an  1603.  dans  le  Chapitre  Provincial  de  la  Province 
de  Flandre  qui  fe  tint  à  Gand  ,  6c  ou  le  General  Silvius  pre- 
fida ,  l’on  fit  plufieurs  Decrets  pour  y  eftablir  la  Reforme. 

Le  Pere  François  Potel  qui  fut  élu  Provincial  dans  ce  Cha¬ 
pitre  ,  emploïa  tous  fes  foins  pour  les  faire  executer ,  mais  ce 
fut  inutilement.  L’on  fit  de  nouvelles  tentatives  en  1615.  qui 
n’eurent  pas  un  meilleur  fuccès  >  6c  mefme  l’an  1611.  quoi¬ 
que  le  Pere  Richard  de  faint  Bafile  6c  cinq  autres  Religieux 
fe  fri  Relit  unis  enfemble  pour  faire  reüllir  cette  Reforme  ,  il 
s’y  trouva  encore  tant  d’oppofitions  de  la  part  des  autres 
Religieux ,  qu’ils  furent  obligés  pour  lors  de  fe  defifter  de 
leur  entreprile.  Mais  P  année  fuivante  dans  le  Chapitre  qui 
fe  tint  à  Bruges,quelques  autres  Religieux  s’eftant  joints  en¬ 
core  au  Pere  Richard  6c  à  fes  Compagnons.  Ils  élurent 
pour  Provincial  le  Pere  Marc  Caffiau,qui  avoit  beaucoup  de 
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zele  pour  les  Obfervances  reguliere|>  ,  6c  qui  fouhaitoit  pa¬ 
reillement  la  Reforme.  Cependant  ce  nouveau  Provincial 
voïant  les  difficultés  qui  fe  rencontraient  dans  l’execution  de 
fes  bons  deflfeins  ,  aima  mieux  quitter  fon  Office.  Il  eut  pour 
fuccefleur  le  Pere  Jean  Bavay  qui  eflant  auparavant  Supé¬ 
rieur  du  Couvent  de  Valenciennes  ,  s’eftoit  uni  avec  quatre 
jeunes  Preftres  pour  faire  recevoir  dans  ce  Couvent  la  mef- 
meReforme  ôtles  mefmes  Obfervances  que  celles  quiavoient 
efté  introduites  dans  la  Province  de  Touraine.  Ces  Religieux 
zélés  implorèrent  d’abord  l’autorité  de  l’Evefque  d’Arras, dans 
le  Diocêfe  duquel  le  Couvent  de  Valenciennes  fe  trouvoit  j 
ils  obtinrent  auffi  celle  du  Duc  d’Arfchotj  5 C  l’Archiducheflè 
Claire  Eugénie  d’Auftriche  ,  Gouvernante  des  Pais  -  Bas, 
voulut  bien  eferire  au  Pere  Sebaftien  Franton ,  pour  lors  Ge¬ 
neral  ,  afin  qu’il  envoïafl:  dans  ce  Couvent  des  Religieux  de 
la  Province  de  Touraine  pour  y  introduire  leurs  obfervances. 
Les  Peres  P nilippes  Thibaut ,  Luc  de  faint  Antoine,  5c  Ni¬ 
colas  de  Caftres  recommandables  par  leur  pieté  ôc  par  leur 
fcience  furent  nommés  par  le  General.  Ils  arrivèrent  au  Cou¬ 
vent  de  Valenciennes  ,  le  onzième  du  mois  d’Aouft  1624.  Se 
trois  jours  après  tous  les  Religieux  de  ce  Couvent ,  en  re- 
nouvellant  leurs  vœux  ,  s’engagèrent  à  l’obfervance  de  la 
Province  de  Touraine.  Comme  ces  Religieux  en  embraflant 
la  Reforme  avoient  quitté  leurs  habits  noirs  pour  en  prendre 
de  gris  obfcur,  peu  s’en  fallut  que  cela  ne  caufafl  un  foule- 
vement  dans  Valenciennes  5  car  une  perfonne  qui  avoit  l’au¬ 
torité  en  main  ,  voulut  contraindre  les  Religieux  Reformés, 
mefme  par  la  force  des  armes,  à  reprendre  leurs  habits  noirs> 
mais  le  Peuple  s’eilant  mutiné  à  cette  occafion ,  l’on  n’inquiet- 
taplus  ces  Religieux.  La  Reforme  s’eftendit  dans  plufieurs  au¬ 
tres  Couvents,  5c  il  y  en  eut  mefme  cinq  qui  furent  fondés  de 
nouveau  fous  la  mefme  obfervance. 

L’an  1615).  le  Pere  Didier  Plaça  de  Catane  ,  6c  le  Pere  Al- 
phius  Licandre  ,  tous  deux  Religieux  de  la  Province  de  faint 
Albert  ,  entreprirent  une  Reforme  en  Sicile.  Ils  obtin¬ 
rent  les  permiffions  neceflaires  des  Supérieures ,  Sc  en  peu  de 
tems  ils  fondèrent  nenf  nouveaux  Couvents  de  cette  Refor¬ 
me  en  Sicile  ,  deux  dans  l’Eftat  Ecclefiaftique  ,  5c  trois  dans 
le  Roïaume  de  Naples.  Voïant  enfuite  que  ces  Couvents  ef- 
toient  en  nombre  fuffifant  pour  former  une  Province  fepa- 
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rée,  ils  s’adrcflerent  au  Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  1644.  Carmes  de 
&  lui  demandèrent  fon  contentement  pour  Pere&ion  de  cette  l  étroits 
Province,  ou  les  Religieux  eftant  de  differents  païs  pourroient  °BSf  R* 
apprendre  les  langues  Orientales  ,  afin  de  pouvoir  aller  en 
Million  dans  la  T erre-Sainte.  Le  Chapitre  y  aïant  confient  i, 
le  Pere  Leon  Bonfilius  pour  lors  General  de  l’Ordre, s’adreffa 
au  Pape  Innocent  X.  pour  lui  demander  l’ere&ion  de  cette 
nouvelle  Province ,  ce  que  ce  Pontife  accorda  par  un  Bref  du 
16.  Février  1646.  &:  Ion  donna  le  nom  de  Monte-Santo  ,  à 
cette  Province  à  caufie  que  le  premier  Couvent  où  la  Refor¬ 
me  avoit  efté  commencée ,  eftoit  fitué  fur  une  Montagne 
ainfii  appellée  ,  proche  de  la  Ville  de  meffine.  Ces  *  Reformés 
fe  difient  du  premier  Inftitut  ,  parce  qu’ils  obfiervent  la  Ré¬ 
glé  primitive  de  POrdre ,  modérée  par  le  Pape  Innocent  IV. 
aïant  renoncé  aux  mitigations  qu’Eugene  IV.  y  avoit  faites, 
touchant  l’ufage  de  la  viande  ,  dont  ces  Religieux  Reformés 
s’abftiennent  de  mefme  que  les  Carmes  Dechaufïes.  Comme 
cette  Province  eftoit  compofée  de  Siciliens ,  de  Napolitains, 
èl  de  Romains  ;  ils  avoient  fouvent  des  différends  entr’eux* 
c’eft  pourquoi  ils  demandèrent  à  la  Congrégation  des  Ré¬ 
guliers  ,  que  leur  Province  fuft  fieparée  en  deux,  ce  qui  leur 
fut  accordé  l’an  1705?.  &  les  deux  Provinces  retinrent  le  nom 
de  Monte-Santo, l’une  fous  celui  de  Monte-Santo  de  Sicile  , 
qui  eft  compofée  de  neuf  Couvents  dans  le  Roïaume  de  Sici- 
leil’autre  fous  le  nom  de  Monte-Santo  de  l’Eftat  Ecclefiafti- 
que  ,  qui  comprend  cinq  Couvents  dans  les  Eftats  du  Pape ,  à 
laquelle  l’on  a  permis  d’agreger  deux  autres  Couvents  de  la 
mefme  Reforme ,  qui  font  dans  le  Roïaume  de  Naples. 

Il  y  a  encore  en  Italie  la  Reforme  de  Turin  ,  ainfi  appel¬ 
lée  à  caufe  qu’elle  a  pris  fon  origine  dans  la  Ville  de  T urin  , 
l’an  1633.  à  la  Pollicitation  du  Duc  de  Savoye  Vidor  Ame- 
dée.  Le  Pere  Théodore  Stratius  pour  lors  General  de  l’Or¬ 
dre, nomma  pour  fon  CommifTaire  le  Pere  Loiiis  Bulla,  Prieur 
du  Couvent  de  Notre-Dame  de  la  Place  ,  afin  de  travailler  à 
cette  Reforme.  Le  Pere  Bulla  eftant  mort  deux  ans  après  , 
le  Pere  Dominique  de.  fainte  Marie  lui  fucceda  dans  cette 
commiffion  ,  y  reüifit  fi  bien  ,  que  la  Reforme  fut  efta- 
blie  dans  le  Couvent  de  Turin.  Elle  fut  cinq  ou  fix  ans  fans 
faire  aucun  progrès  5  mais  l’an  1639.  le  Marquis  Doliani  la  fit 
recevoir  dans  le  Couvent  de  Clarafce.  Elle  paffà  enfuite 
Tome  /.  V  u 
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Carmis»b  l’an  1640.  dans  le  Couvent  d’Aft.  Six  ans  après  elle  fut  re~ 
£™°1T*  çuë  dans  un  autre  i  6c  enfin  l’an  1654.  dans  celui  de  Ri- 
polie.  r. 

Le  General  Jean  Antoine  Philippin!  emploïa  au  ffi  tous  fes 
foins  pour  faire  recevoir  l’etroite  Obfervance  en  Allemagne. 
Il  nomma  pour  fes  Commiflaires  lePere  Antonin  délaPro* 
vince  de  Touraine ,  6c  le  P.  Gabriel  de  l’Annonciation  de  la 
Province  de  Flandres.  Ce  fut  par  leur  moïen  que  la  Reforme 
fui  introduite  dans  les  Couvents  d’AixJa-Chapelle  >,de  Trê¬ 
ves,  de  Bamberg  ,  . de  Wifbourg >.  &  dans  quelques  autres. 
Les  Eleéteurs  deMaïence  6c  de  Treves,  l’Evefque  de  Bam¬ 
berg  ,  &  plufieurs  Princes  y  donnèrent  leur  approbation  ;  Se 
afin  d’exciter  tous  les  Couvents  de  l’Ordre  à  embraflèr  la 
mefme  Reforme  ,  le  General  efcrivit  une  Lettre  Circulaire 
dans  tout  l’Ordre,  l’an  164p.  dans  laquelle  il  defcrit  le  pro¬ 
grès  que  l’étroite  obfervance  a  fait  dans  plufieurs  Provin¬ 
ces.  Mais  toute  la  Reforme  que  l’on  vit  dans  les  Couvents  qui 
n’embrafierent  pas  l’étroite  obfervance  jc’eft  qu’ils  quittèrent 
les  robes  noires  ,  pour  en  prendre  de  grisobfcur  ou  couleur 
de  Minime.. 


Tous  ces  Religieux  de  l’étroite  obfervance,  tant  en  France 
que  dans  les  autresProvinces,ont  les  me  fines  Conflit  utions.El- 
les  furent  drefTées  l’an  1635.  parles  Peres  delà  Province  de 
Touraine  ,  8c  furent  approuvées  nom  feulement  par  le  Ge¬ 
neral:  Théodore  Stratius  ,  à  la  recommandation  du  Roi ; 
Loiiis  XHI.  de  la  Reine  Anne  d’ Auflriche  ,  du  Duc  d’Or- 
leans  Frere  du  Roi,  6c  de  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour, l’an  a 
1638;. Mais  ce  mefme  General  les  fit  encore  confirmer  par  le 
Pape  Urbain  YIII.  l’an  1639.  6c  fous  le  Generalat  du  Pere  : 
Leon  Bonfilius  ,  il  fut  ordonné  dans  le  Chapitre  General  qui* 
fe  tint  à  Rome  l’an  1645.  que  ces  Conflitutions  feroient  ob- 
fervées  dans  tous  les  Couvents  Reformés  de  l’Ordre  6c  qui 
le  pourroient  eftre  dans  la  fuite  ,  afin  de  gardér  l’uniformité, 
ce  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Innocent  X.  le  2.  Septem¬ 
bre  de  la  mefme  année.  Il  y  a  plufieurs  Monafleres  de  Filles 
qui  ont  embrafle  la  mefme  Reforme.  Quelques-uns  de  ces 
Monafleres  font  foufmis  aux  Ordinaires ,  6c  d’autres  aux  Su¬ 
périeurs  de  l’Ordre.  Qtiant  aux  Religieux,  ils  ne  fontpointde 
corps  feparé  ,  mais  feulemenr  dès  Provinces  differentes  dans 
l’Ordre.  Leur  habillement  eft  afTez  conforme  à  ceux  de  l’an* 
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cîenne  obfervance,  &  toute  la  différence  qu'il  y  a  ,  c’eft  que CxtuMvt 
celui,  des  Peres  de  l’étroite  Obfervance  n’eft  pas  fi  ample 
que  celui  des  autres.  Nous  avons  fait  graver  un  de  ces  Re- yakce^ 
ligieux  de  la  Province  de  Monte-Santo  ,  tel  que  le  Pere  Bo- 
nanni  l’a  donné  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux. 

Sous  le  Generalat  du  mefme  Théodore  Stratiu s  ,  le  Pere 
Blanchard  Religieux  de  l’ancienne  Obfervance  ,  voulut  in¬ 
troduire  une  Reforme  particulière  en  France  >  en  faifant  ob- 
ferver  la  Réglé  du  Patriarche  Albert ,  fans  les  déclarations 
d’innocent  IV.  ni  les  mitigations  d’Eugene  IV.  Pour  cet  ef¬ 
fet  ,  deux  ou  trois  Religieux  s’eftant  joints  à  lui ,  ils  bâtirent 
Vin  Ermitage ,  félon  le  deflèin  de  cette  Réglé  primitive  ,  en 
un  lieu  nommé  Grateville  au  Diocefe  de  Bazas  dans  les  Lan¬ 
des  qui  font  fur  le  grand  chemin  de  Bayone  qui  leur  fut  don¬ 
né  par  quelques  Gentils-hommes  dupais.  L’Evefque  de  Bazas 
N.  Loftolfilomarini ,  donna  fon  contentement  à  cet  établifle- 
ment  ,  à  la  follicitation  de  Henri  de  Gournai  ,  Comte  de 
Marcheville  en  Lorraine.  On  gardoit  dans  ce  Defert  la  pre¬ 
mière  Infticution  de  la  Réglé  $  c’eft  pourquoi  les  Religieux 
fe  nommèrent  Carmes  du  premier  Inflitut.  Ils  faifoient  vœu 
feulement  d’obéïflànce  dans  lequel  les  autres  èftoient  ren¬ 
fermés.  Ils  mangeoient  en  particulier  chacun  dans  fa  Cel¬ 
lule  ,  &  s’abftenoient  dans  les  voïages  d’herbages  ou  de  lé¬ 
gumes  cuits  avec  de  la  viande.  Cette  maniéré  de  vivre  fut 
approuvée  par  le  mefme  General  Stratius  ,  &  confirmée  par 
le  Pape  Urbain  VIII.  l’an  1636.  Mais  ce  Defert  11e  fubfida 
pas  long- teins  5  car  peu  de  tems  après ,  un  Preftre  ,  Apoflat 
de  l’Eglife  Romaine  nommé  Labadie  ,  qui  difoit  avoir  reçu 
de  Dieu  l’habit  de  cette  Reforme  ,  fut  en  ce  Defert  &  y  cau- 
fa  de  fi  grands  defordres,  que  l’Evefque,  à  la  jurifdiétion  du¬ 
quel  ces  Peres  avoient  foufmis  leur  Monaftere,  fut  contraint 
de  jes  en  chaffer ,  &  ainfi  cette  Reforme  fut  fupprimée  dans 
fon  berceau.  V  _ 


Voyez, Joann  BaptifELezana ^ÂrnaL  SacriProphetici  &Eliani 
Qrdipùy  Daniel  à  Virgine  Maria  >Vinea  Carmeli  ^feu  Hïjlori a 
ElianiOrd,  Maire.  Anton..  Alegre.  Cafanate  ,  Paradis .  Carme- 
lit  ici.  dtmki&QnmmÂS &  Nicoli s&fa. de  frere  fean  de  f tint. 
Sam  fon,  Regyla.  m  Conjlitutiofies  Carme  lit  ar.  fr ici  loris  obfer - 
vaniU  ,  mmiauclario  rerum  ad  Provinciam  Turoniam  fpeefan- 
tium .  Oeljneatio  obfervantia  Carmelit*  Rhedon.  Provin .  Sc  Phi- 
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chaussas  ces  differentes  Reformes  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  nous  joindrons  l’Ordre  des  Indiens, que  Fran¬ 
çois  Modius  ,  6c  quelques  autres  Auteurs ,  difent  avoir  efté 
une  branche  de  celui  du  Carmel  $  6c  dont  ils  mettent  Finfti— 
tution  l’an  1506.  lous  le  Pontificat  de  Jules  11/ Alexandre 
Roff  croit  qu’on  leur  donna  le  nom  d’indiens  ,  à  caille  qu’ils 
avoient  pris  la  refolution  d’aller  en  Million  dans  les  Indes 
nouvellement  defcouvertes ,  pour  y  travailler  à  la  converfion 
des  Idolâtres*  Ils  avoient  des  robes  noires  ,  avec  des  tuniques 
ouvertes  blanches  fans  manche y  y  aïant  feulement  une  ou¬ 
verture  de  chaque  cofté  pour  paftèr  les  bras ,  5c  ces  tuniques 
defcendoient  julqu’à  mÿ-  jambe.  Il  y  a  dé  l’apparence  que  cet 
Ordre  ne  fubfifta  pas  long-tems.  ’r“  ’]  0 

1  Francifc.  Modius, De  origine  Ord .  Ecclef.  6c  Alexand.  Roff, 
Des  Relir.  dit  Monde  ThDivifl  •  '  >  v  i  î  .  / 
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Chapitre  XL  VII. 

Des  Religieufes  Carmélites  Dechauffees,  avec  la  vie  de fainte 

Thereje  leur  Re  formatrice. 

..  .  Z  .  .  i  .  ..  ■  *  ,  .  )  i  j  1  .  ‘  L  >  .  ..  •  1 1  «  â  ,  I. 

DE  toutes  les  Reformes  de  l’Ordre  du  Carmel ,  il  n’y 
en  a  point  de  plus  confiderable  que  celle  qui  a  efté 
tane  par  fainte  Thereîe.  Elle  naquit  à  Avila  ville  du  Roïau- 
me  deCaftillele  ii.  Mars  1 515.  Son  Pere  qui  eftoit  un  Gentil¬ 
homme  des  plus  qualifiés  du  païs  ,  fe  nommoit  Alfonfe  San¬ 
chez  de  Cepede,&  époufa  en  fécondés  noces  Beatrix  d’Haù- 
niade.  Ils  eurent  fept  garçons  6c  deux  filles  ,  dont  la  première 
fut  notre  Sainte  ,  quijufqu’à  fa  profeffion  Religieufe  qu’elle 
prit  le  nom  de  Jefus  ,  porta  toujours  celui  d’Haumade  ,  fui- 
vant  l’ufage  du  Roïaume  d’Efpagne  r  que  les  enfans  pren¬ 
nent  fouvent  le  nom  de  la  mere,6c  non  celui  du  pere. 

Comme  fes  parens  joignoient  à  leur  nobleflè  une  pieté  fo- 
lide ,  6c  que  fon  pere  eftoit  un  homme  d’honneur  6c  de  pro¬ 
bité  ,  droit,  fincere  ,  charitable  envers les  pau  vres  ,  compafli- 
ble  envers  les  malades  6c  les  miferables, 6c  aimant  beaucoup- 
la  le&ure  des  bons  Livres  3  il  eut  un  grand  foin  d’imprimer 
de  bonne  heure  ces  fentimens  dans  le  cœur  de  fes  enfans: 
ainfx  la  jeune  Therefe  n -aïant  encore  que  fix  à  fept  am ,  Içun 
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fi  bien  profiter  de  fes^bons  exemples ,  que  la  lecture  des  Vies  C  AiùnU 
des  Saints  faifoit  toutes  fes  deliçes  ,  $c  qu’elle  y  emploïoit  De'. 
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ordinairement  tout  le  tems  que  les  autres  ehransne  donnent 
qu’aux  jeux  ôc  aux  divertifièriiens.  Quoiqu’elle  aimaft  fes  frè¬ 
res  également ,  neanmoins  Rodrigue  de  Ccpede,  qui  eftoit 
fdnaîné  de  quatre  ans  ,  fembloit  a  voirda  Confiance  plus  que 
les  autres  :  c’eftbit  ordinairement  avec  lui  qu-élle  faifoit  fes 
leélures  ,  6c  en  cpiifiderant  les  -tourment  que  4es  Martyrs 
avoient  endurés  pour  pofieder  le  Roïatime  du  Ciel,  il  lui 
fembloit  qu’ils  l’avoient  acheté  à  bon  marché.  Souhaitant 
de  mourir  à  fee  prhc  ;  pouraèquerir  ien  peu  deîtems^iM  fi  grand 
trefor  /relie  deliberôkfottvènPaveG  Ion  frer^qfu^des  moïeni 
qu’ils  poiivpient  preridfé'  pour  îoela."  11  tetir ^férhbia  que-  lé 
meilleur  eftoit  d’abandonner ,  la  maifon  dé  leüWparCns, 6c  rde 
s’en  aller  dans  le  païs  des  Maures ,  afiii  d’avoir  occafion  de 
perdre  4a:  vie  parmi  ces  Infidelles,  Ils  partirent  à  ce  ftrjet  de 
la  "maifon:  de  fleuri  pere  ÿJ  maïs  un  de  lenfs  oneléâ1  ferà'iant 
rencontrés  /  les  dïamt  arreftés  pourffaavblr-ddits  allaient 
ainfi  feuls ,  les  ramena  à  leurs  pirehs  qui:  eiieftoient*  beau^ 
coup  en  peiné;  Rodrigue  aïantdecdu  vert  à  fa  rnere  leürdefa 
iein  ,  elle  leur  défendit  de  fortimfeuls  fanseftre  accoirn 
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une  autre  refolutron ,  qui  fut  de  vivre  comme  des  Ermites, 
pour  imiter  les  Peres  des  Deferts  dont  ils  avoient  leu  les  vies» 
ils  demeuraient  prefque  les  jours  entiers  dans  leur  jardin  y  bâ- 
tiflants  de  petits'  Ermitages  comme  s’ils  enflent  voulu  s’y  en^ 
fermer.  u  •  rèh  mp -  f  fini  i  L&fl  -  i 

Mais  la  le&ure  des  Romans  leur  fit  perdre  en  peu  de  tems 
cette  fatisfaétion  qu’ils  prenoient  dans  celle  des  Livres  dè 
pieté  ,  leurs  bons  aefirs  fe  refroidirent;  6c  après  la  mort  de 
leur  mere  qui  arriva  l’an  1527.  Therefe  qui  n’avoit  que  douze 
ans/  perdit  auffi  les  fentimens  de  la  crainte  ,  de  Dieu  qu’elle 
avoir  confervés  jufqu’à  cet  âge  ,  6c  cela  pour  avoir  fouffert 
des  conventions  un  peu  trop  libres  avec  quelques-uns  de  fes 
parens  ,  &  pour  avoir  trop  donné  dans  la  vanité  6c  les  ajuf- 
temens  à  la  perfuàfron  d’une  de  fes  coufines ,  qui  n’avoit  que 
des  penfées  mondaines.:  Elle  s’entretint  dans  ces  fentimens 
jufqivà  l’âge  de  quatorze  ans ,  qiie  foirperes’eftant  apper- 
çudu  péril  ou  elle  s’expofoit/  la  mit  en  penfion  dans  le  Mo- 

Vu 


34*  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
c  a  r  heu-  naftere  de  faine  Auguftin  d’Avila  >  où  elle  entra  au  commen- 
chaussé  es  cernent  de  Lan  1531. 

D’abord  ce  changement  de  vie  l’effraïa  5  mais  peu  de  tems 
après  elle  trouva  de  grandes  douceurs  dans  la  compagnie  des 
Religieufes  de  ce  Monaftere  >  elle  n’eut  plus  que  du  degouft 
pour  les  vanités  du  fiécle,§C  lès  vertuçufes  inclinations  de  fes 
premières  années  fe  reveillerent.  Bien  loin  d’avoir  de  l’aver- 
jfion  pour  la  vie  Religieuse ,  elle  en  conçut  au  contraire  un 
grand  defir  5  mais  une  bonne-amie  qu’elle  avoit  dans  le  Mo- 
naftere  de  l’Incarnation  des  Carmélites  delà  mefme  Ville, lui 


fit  preferer  ce  dernier  à  celui  ou  eüeeftoit  penfionnaire,&  qui 
lui  paroifloit  trop  auftere ,  ne  croïant  pas  que  Eon  temperam- 
mentpuft  fupporter  la  rigueur  de  rObfervance  qu’on  y  gar- 
doit.  Une  maladie  qui  lui  furvint ,  obligea  fon  pere  de  l’en 
faire  fortir  3  à  peine  fut-elle/guerie >  qu’elle  entra  d’elle  mef¬ 
me  dans  le  Couvent  des  Carmélites  d’Avila  l;an  1535.  Elle  y 
prit  l’habit .  le ,  Décembre  1536/  eftant  âgée  d’environ  vingt 
un  an  &  demi* -Dieu lia  comola pendant  fon  Noviciat  de  grâ¬ 
ces  fi  extraordinaires  ,  &  elle  s'acquitta  de  fes  devoirs  avec 
tant  d’exa<ftitudç,de  foufmiflian  &  d’obéïffance ,  que  les  Reli- 
gieufes,nonobftant  fes  infirmités  qui  eftoient  grandes  ,r  &  la 
foihleflè  de  fà  cpmplexioh  ,  la  reçurent  à  la  profeffiom  Mais 
peu  de  jours  après  avoir  prononcé  les  voeux,,  elle  fut  attaquée 
de  maux  de  coeurs  fi  furieux ,  accompagnés  de  plufieurs  au¬ 
tres  indifpofitions.,  qu’elle  fut  réduite  à  l’extremité  3  c’eft 
pourquoi  commeonne  gardoit  point  declôtpre  dans  ce  Cou¬ 
vent  ,  fon  pçre  voulut:  Lui  faire,  changer,  d’air^  éprouver  les 
remedes  d’une  femme  qui  demeuroit  à  Bécedas  ,  qui  .avoir  le 
fecret  de  guérir  de  fçmblables  maladies.  Gomme;  on  eftoit 
au  commencement,  de  l’hyver  ,  çlle  alla  en  attendant  le  . 
Printems  chejz  fa  foeur  aînée  qui  demeuroit  à  la  campagne  : 
elle  fit  en  pafiaat  quelque,  fejour  chez;  Dom  Piex;re  iSanchez 
de  Cepcde  fon  oncle  ,  qui aïànt  reconnu  quelle  s’adçnnoit 
à  l’Orâifon  Mentale  ;  lui  mit  entre  les  mains  un  excellent  Lu 
vrequi  enfeignoit  la  méthode  pour  da  hien(  faire  relie  le  lut 
avec  tant  d’àvidicé  ,  &  le  trouva  ff  conforme  à  fon  inclina¬ 


tion  ,  que  ce  Livre  lui  tint  lieu  de  maiftre  ôk de  conducteur. 
Elle  demeura  pendant  l’hyver  chez  fa  feeur:  prefqu  e  x  oui  ou  rs 
dans  la  folkude  &c  la  retraite  ;  lorfque  le  Rriutems  fütj/venu 
fon  pere  la  mena  à  Bécedas, ou  elle  devoir  prendre  les  renie- 
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iiais  elle  dqnha  là  gùerifon:fpirituclic  C**mu4 
fept  ans  fe  trouvôit  dans  un  corn- 
temme:de  ce  heu  j  elle  lui  procura 
refprit  de  componction  &  [de  pénitence  ,  6c  une  mort  Chref- 
tienhe  qu’il  fit  un  an  après.  •  ,  ;  il 

Elle  rut  trois  mois  dans  célieu ,  où  les  remede$,biéh  loin  de 
lui  avoir  efté  falutairesd’avoient  de  nouveau  réduite  à  l’extre- 


dfes  qui  lui  turent  inutiles*  i 
à  un  PreiVre  ,  qui  depuis 
merce  criminel  avec  une 


mité.  Son  pere  la  ramena  chez  lui  eii  cet  eflatj.-  6c  la  fit  voir 
à  beaucoup  de  Médecins ,  qui  defefpèrant  defa  guërifoiid’a- 
bandonnerend  Un  jour  de  l’Alfamption  elle  tomba  dans  une 
fyncope  fi  étrange,  qu’on  la  tint  morte  pendant  quatre  jours** 
de  forte  qu’on  prépara  fa  folle  dans  fon.Monafterey  6c  que 
les  Religieufes,  qui, comme  nous  avons  dit, ne  gardaient  point* 
de  clôture  ,  envoïerent  quelques-unes  d’entre  elles  pour  en— 
lever  le  corps  6c  le  conduire  à  la  fepulture  5  mais  Ton  pere 
s’appercevant  qu’elle  avoit:  encore  un  peut  de  poulx  s’y  oppo— 
Ét.  En  efièt  elle  revint  de  ce  grand  évanoüiffèment ,  &  vou¬ 
lut  enfuite  retourner  en  fon  Couvent  ,  où  par  les  mérités  de 
S  Jofeph,fous  la  protection  duquel  elle  fe  mit  ,  elle  commen¬ 
ça  à  fe  mieux  porter  6c  à  marcher.  .Cependant  à  peine  fut-elle 
guérie  ,  qu’elle  oublia  les  grâces  qu’elle  avoit  reçue  de  Dieu, 
6c  qui  dévoient  fervir  de  chaînes  pour  l’attachef  à  lui.  Elle 
fe  laifla  aller  atfe  relâchement elle  fe  laifla  vaincre  par  l’ef. 
prit  du  monde  ,  elle  permit  à  quelques  feculiers  de  la  voir  & 
de  l’entretenir  ,  6c  elle  quittai  d’abord  l’Oraifon ,  n’ofant  pas 
s’approcher  de  Dieu  durant  qu’elle  fe  fentoit  fi  fort  attachée 
aux  créatures.*  Mais  Notre  Seigneur  ne  put  long-tems  fouf- 
frir  l’infidélité  de  fon  époufe  ,  il  lui  apparut  deux  Fois  pendant 
ce  tems-là  j  la  première  avec  un  vilagefevere  ,  6c  la  fécondé* 
comme  attaché  à  la  colomne ,  6c  couvert  de  plaïes  ,  un  mor¬ 
ceau  de  fa  chair  paroiflant  déchiré  6c  comme  pendant  à-un- 
bras.  Une  faveur  fi  grande  la  remplit  de  confufion  ycllè  re¬ 
prit  les  exercices  de  rOraifon>aidée  en  cela  par  les  bons  avis 
d’un  Religieux  de  S.  Dominique  à  qui  elle  s’eftoit  cônfelleé,< 
elle  retomba  dans  l’heureufe  pente  de  fon  cœur  qui  fe  portôit 
comme  naturellement  à  Dieu^  6c  Notre-Seigneur  l’elevoirpeu 
à  peu  au  plus  haut  degré  dé  la  contemplation  5  il  prenoitplai- 
lira  redoubler  fes  grâces  6c  fes  carefles.  ^  Les  faveurs  qu  elle- 
en  recevoit  fréquemment  devinrent  fufpe&es  à  fesDireclèurSo 
Ils  apprehendoient  que  ce  ne  fuflènt  des  illufions  y  ce  quii 


344  HisYoiits-  Ces'  Or&rês  Religieux, 

fit  que  Yherefe  intimidée  par  f es  Confefleurs ,  n’operoit  fon 
^«ssE’w>  fdut  qu’avec  crainte, &  faifoit  de  plus  grands  efForts  pour  ac¬ 
quérir  la  pureté  de  fon  ame  :  mais5  après  quelques  conféren¬ 
ces.  qu’elie;eut  avec  S;  François  de  Borgia  delà  Compagnie  de 
Jefus,  qui  lui  fit  connoiftre  que  marchant  toujours  dans  l’hu- 
milité,  elle n’avoit  aucun  fujet  de  craindre l’illufion ;  elle  fe 
raffura ,  8c  fe  mit  fous  la  conduite  de  quelques  Peres  de  la 
mefme  Compagnie ,  qui  la  foûtinrent  dans  cette  conduite  ex¬ 
traordinaire  &  qte  P  obligèrent  de  joindre  l’exercice  de  la 
mortification  &  delà  penitence  ai  ces  degrés  fi  fublimes  d’O- 
raifon.  Elle  fe  dent  des  amitiés  particulières  quelle  avoit, qui, 
quoiqu’innocentes  ,  mettaient  neanmoins  un  grand  empê¬ 
chement  à  faperfeclionxelalui  coûta  beaucoupjpar  cequ’ef- 
tant  d’un  naturel  fort  genereux  ,  elle  avoit  toujours  cru  qu¬ 
elle  devôit  aimer  ceux  qui  lui  témoignoieht  de  l’afïèèlion  j. 
mais  après  que  par  l’ordre  de  fon  Confeffeur  elle  eut  dit  pen¬ 
dant  un  tems  quelques  prières,  cette  paflion  d’amitié  s’éteignit, 
&C.  il  ne  lui  fut  plus  poflible  d’aimer  perfonne  qu’en  Dieu  6c 
pour  Dieu.  >  *  .  -o 

Comment  C’eftoit  dans  l’efprit  d’acquérir  de  plus  en  plus  cette  per- 
k  Reforme  fe^on  &  de  la  procurer  à  d’autres ,  qu’elle  entreprit  la  re- 
Rcli-  forme  de.  fon  Ordre  :  ce  qui  la  détermina  à  executer  ce  def- 
fein  ,  furent  les  maux  que  les  Luthériens  6c  les  Calvinifles  , 
caufoient  dans  l’Allemagne  &  dans  la  France  ,  ruinant  les 
Egiifes  &  :  profanant  les  Autels  5  eftant  bien  raifonnable  ,  di- 
foit-eîle,que  pendant  que  les  ennemis  deJefus-Chrift  ruinoient 
les  Temples  que  la  pieté  des  Fidelles  lui  avoit  dédiés ,  on  en 
bâtifl  de  nouveaux  pour  reparer  fon  honneur.  Pour  parvenir 
à  ce  ddlèin  ,elle  conféra  avec  quelques  Vermeufes  Filles  de 
fon  Monaflere  de  F Incarnation ,  qui  entrèrent  tellement  dans 
fes  fentiirientso  qu’une  d’entr’ elles  qui  eftoit  .fà  niece  8ù  en¬ 
core  penfîonnaire ,  offrit  mille  ducats  pour  acheter  une  mai- 
fbn.  Une  Dame  de  la  ville,d’une  grande  pieté  8c  intime  amie 
de  la  Sainte ,  nommée  Gu-iomar  de  Villoa,  lui  promit  de  con- 
tribjLier  ai  cette  fainte*  oeuvre  jee  qu’elle  exécuta  fi  fideilement, 
qu’elle  ne.  l’abandonna  point  malgré  les  difficultés  qui  fe  ren¬ 
contrèrent  ,]&  les  travaux  qu’il  fallut  fouffrir  dansrétablifTe- 
ment  du  premier  Monaflere  5  6c  qu’elle  furnionta  genereufe- 
ment  plufieurs  perfecutioiis  que  l’enfer  fufeita  pour'traverfer 
de  fi  bons  deffeins ,  Se  étouffer  la  refonpe  dans  fon  berceau. 

Quotas 
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Quoique  fainte  Therefe  ne  puft  douter  que  ce  ne  fuft 
Dieu  qui  lui  euft  révélé  d’executer  une  fi  fainte  entreprife  , 
&  qu’elle  demeurai!  tres-aflùrée  que  le  Monaftere  fe  feroitj 
prevoïant  neanmoins  toutes  les  difficultés  qui  arrivèrent ,  elle 
eut  beaucoup  de  peine  à  s’y  refoudre  :  mais  elle  fut  encoura¬ 
gée  par  faint  Pierre  d’Alcantara,  avec  lequel  elle  avoit  con¬ 
trarié  une  alliance  de  charité  j  6c  après  avoir  pris  encore  l’a¬ 
vis  du  B.  Louis  Bertrand  6c  de  Ion  Confefleur ,  elle  commu¬ 
niqua  fon  deflein  à  fon  Provincial ,  qui  confentit  6c  promit  de 
donner  dans  le  tems  toutes  les  permiffions  neceflaires. 

•  La  Sainte  voïant  que  fon  deflein  avoit  reu/îî  fi  heureufe- 
ment ,  il  lui  fembloit  que  toutes  chofes  confpiroient  à  l’accom- 
pliflèmentde  fesdefirs  5  fa  confiance  lui  faifoit  croire  que  les 
mille  Ducats  de  fa  Niece  ,  6c  le  peu  de  bien  que  cette  Dame 
Guiomar  lui  offroit ,  ertoient  fuffifans  pour  fournir  aux  frais 
&à  l’entretien  de  cet  Ouvrage  5  de  forte  que  croïant  qu’il 
n’y  avoit  qu’à  conclurre  le  tout ,  elle  commença  à  chercher 
une  place ,  6c  à  traiter  ,  quoiqu’en  fecret  ,  de  l’achat  d’une 
Maifonfituée  au  mefme  lieu  où  fe  voit  aujourd’hui  le  Mo¬ 
naftere.  Maislachofe  11e  put  demeurer  fi  fecrete  qu’elle  ne 
fuftbien-toft  fçuë  dans  la  ville  5  on  n’y  eut  pas  pluftot  appris 
que  Therefe  6c  la  Dame  Guiomar  fa  bonne  amie  ,  voulaient 
eftablir  un  Couvent  de  Carmélites  Déchauflees ,  fans  aucun 
fonds  ni  revenus  3  que  la  nouveauté  de  cette  entreprife  exci¬ 
ta  de  grands  orages  contr’elle,  6c  ceux  qui  s’oppofoient  leplus 
fortement  à  ce  deflein,  entroient  plus  avant  dans  Pefprit  6c  les 
bonnes  grâces  du  peuple.  Le  trouble  fut  plus  grand  dans  le 
Monaftere  de  Therefe  ;  la  plus  grande  grâce  qu’on  pouvoir 
lui  faire ,  eftoit ,  difoit-on  5  de  la  renferme!  dans  une  prifon, 
comme  une  perfonne  qui  vouloit  eau  fer  le  trouble  6c  la  divi- 
fion  dansTOrdreiSe  le  Provincial  qui  avoit  promis  de  donner 
fon  confentement  à  ce  nouvel  eftabliflement ,  retira  fa  parole, 
fous  pretexte  que  le  fond  qu’on  prelentoit  pour  cette  entre¬ 
prife  ,  n’eftoit  pas  fuffifant. 

Sainte  Therefe  animée  d’une  vertu  toute  extraordinaire  , 
nonobftant  ces  oppofitions  5  acheta  laMaifon  fous  le  nom  de 
Domjean  d’Ovallemari  de  fa  fœùr  Jeanne-d’Ahumale,  fous 
pretexte  qu’ils  venoient  s’habituer  dans  Avila.  En  effet  iis  y 
vinrent ,  6c  s’eftant  eftablis  dans  cette  Maifon,  ils  commencè¬ 
rent  d’y  faire  travailler,  félonie  deflein  de  la  Sainte, qui  peu- 
T  orne  L  X  x 
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dantce  temsdà,pourfuivit  un  Bref  à  Rome  pour  l’execution 
de  la  Reforme.  Il  fut  expédié  1^111562.  la  troifiéme  année  du 
Pontificat  de  Pie  IV.  au  nom  de  la  Dame  Guiomar  d’Ulloa  & 
de  fa  mere  Aldonce  de  Guzman ,  aufquelles  il  permettoit  de 
pouvoir  baftir  un  Monaftere  de  Religieufes  en  tel  nombre  Sc 
lous  tel  Titre  qu’elles  voudraient,  à  condition  qu’il  feroit  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  Il  ne  relia  plus 
qu’une  difficulté ,  qui  eftoit  que  le  Bref  foumettant  le  nouveau 
Monaftere  à  la  jurifdi&ion  de  l’Evefque  d’ Avila ,  ce  Prélat 
avoit  peine  à  donner  fon  confentement  à  cet  eftabliffement , 
confiderant  que  ce  Monaftere  n’avoit  aucun  revenu  afluré  > 
mais  faint  Pierre  d’Alcantara  le  fit  condefcendre  à  recevoir 
le  Bref  ,  &  à  fe  rendre  comme  le  Fondateur  6c  le  Protecteur 
de  ce  premier  Monaftere. 

La  Sainte  ne  perdit  pas  un  moment  pour  profiter  des  bon¬ 
nes  volontés  de  fon  Prélat  5  elle  n’avoit  qu’une  fort  petite 
Maifon  pour  compofer  ce  premier  Monaftere ,  elle  y  choifit  le 
lieu  qui  lui  parut  le  plus  décent  pour  faire  une  Chapelle  3  une 
chambre  joignante  fervit  comme  de  Choeur  aux  Religieufes* 
tout  y  eftoit  fi  pauvre,  que  la  Cloche  dont  elle  fe  fervoic 
pour  appeller  les  Religieufes  à  l’Office ,  ne  pefoit  pas  plus  de 
trois  livres.  Ce  Monaftere  fut  dédié  fous  le  nom  de  faint  Jo- 
feph.  Il  ne  réftoitplus  que  de  le  peupler  de  faintes  Filles.  The- 
refe  fit  choix  de  quatre  Orphelines  dont  fa  Niece  eftoit  du 
nombre.  Le  jour  qu’on  célébra  la  première  Méfié  dans  ce  Mo¬ 
naftere,,  elles  fe  prefenterent  à  la  Grille  veftuës  d’une  grofiè 
ferge  couleur  minime ,  la  telle  couverte  d’un  gros  linge , 
&les  pieds  nuds.  Un  Preftre  qui  en  avoit  reçu  commifiion  de 
l’Evelque  les  reçut  en  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Car¬ 
mel, 6c  elles  s’offrirent  auffide  leur  part, de  garder  inviolable- 
inent  jufqu’à  la  mort ,  la  Réglé  primitive  de  faint  Albert  Pa¬ 
triarche  de  Jerufalem ,  félon  la  déclaration  d’innocent  IV. 

Cette  nouveauté  caufa  un  grand  trouble  dans  le  Monafte- 
Te  de  l’Incarnation.  La  Supérieure  envoïa  fur  le  champ  un 
commandement  à  la  Sainte  d’y  retourner  ,  elle  obéit  à  l’heure 
mefme  ,  &  partit  après  avoir  pris  congé  de  fes  quatre  Novices. 
Elle  rendit  compte  de  fon  procédé  avec  tant  de  difcretion, 
d’humilité,  de  foumiffion  &  de  dépendance ,  que  la  Supérieu¬ 
re  en  fut  fatisfaite.  Mais  le  peuple  de  la  ville  s’émut  de  telle 
forte  contre  cette  nouvelle.  Fondation ,  qu’il  courroit  en  fou- 
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le  pour  renverfer  le  nouveau  Monaftere ,  lorfqu'il  en  fut  em>  Cakmui 
pelché  par  les  Magiftrats  5  6c  dans  une  Aflemblée  de  la  ville  chIus!* 
quife  fit  à  cette  occafion,  où  le  Gouverneur  eftoit  d'avis  qu’on  sses. 
rafaft  le  Monaftere  >  on  femettoit  déjà  en  execution  de  le  fai¬ 
re  ,  lorfque  le  difcours  qu'un  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  fit  pour  la  défenfe  de  cette  Reforme  naiflante  >  ar- 
reftala  fureur  du  peuple  6c  calma  les  efprits.  Il  y  eut  enfuite 
quelques  autres  conférences  à  ce  fùjet ,  où  on  propofa  des 
voïes  d’accommodement  :  celles  qui  eftoient  propofées  par  le 
Gouverneur  de  la  ville  ,  eftoient  que  le  Monaftere  fuft  renté. 
MaisTherefe,  bien  loin  de  confentir  à  cet  accord,  obtint  au 
contraire  dans  le  mefme  tems  un  autre  Bref  de  Rome  >  qui 
lui  permettoit  6c  à  fes  Religieufes  de  ne  pofleder  aucuns  biens 
ni  en  commun  ni  en  particulier ,  6c  de  pouvoir  vivre  des  au- 
mofnes  6c  des  charités  des  Fidelles  5  6c  elle  obtint  enfuite  de 
fon  Provincial  la  permiffion ,  non  feulement  de  retourner  au 
Couvent  de  faint  Jofeph  5  mais  encore  d’y  mener  avec  elles 
quatre  Religieufes  du  Monaftere  de  l'Incarnation. 

A  fon  arrivée  elle  eftablit  le  gouvernement  de  la  Maifon  , 
elle  ne  voulut  point  eftre  Supérieure  ,  6c  diftribua  les  Char¬ 
ges  6c  les  Offices  aux  quatre  Religieufes  quelle  avoit  amenées. 
Quelques  filles  fe  prefenterent  enfuite  pour  eftre  reçues  dans 
ce  Monaftere  ,  6c  le  peuple  délivré  de  la  paffion  qui  le  preoc- 
cupoit ,  n’eut  plus  que  de  l'eftime  pour  la  Sainte  6c  pour  fes 
Religieufes  ,  8c  leur  envoïoit  des  aumofnes  fans  qu'elles  les 
demandaient.  Sainte  Therefe  avec  les  quatre  Compagnes  qui 
eftoient  forties  du  Monaftere  de  l’Incarnation ,  prit  l'habit  de 
la  nouvelle  Reforme ,  avec  le  Nom  de  Jefus ,  au  lieu  de  celui 
d'Ahumade  qu'elle  avoit  porté  jufqu’alors.  Elle  reçut  enfuite 
un  commandement  de  l'Evefque  pour  accepter  la  Supériorité, 

6c  fe  voïant  en  paix  dans  fon  Monaftere  ,  elle  fit  des  Conftitu- 
tions  qui  furent  approuvées  parle  Pape  Pie  IV.  le  ir.  Juillet 
1562.  Sa  Communauté  fut  compofée  de  treize  Filles  feulement, 
l'aïant  fixée  à  ce  nombre  ,  8c  elle  ne  voulut  point  recevoir  de 
Sœurs  Converfes  ,  afin  que  toutes  les  Religieufes  fe  ferviflent 
réciproquement.  Mais  cela  a  efté  changé  dans  la  fuite,  le  nom¬ 
bre  de  vingt  Filles  aïant  efté  fixé  pour  les  Communautés  qui 
fontfoumifes  à  l'Ordre  5  8c  celles  qui  font  fous  les  Ordinaires 
des  lieux  ne  font  point  fixées ,  y  en  aïant  quelques-unes  où  il  y 
a  près  de  cent  Filles  6c  quelquefois  davantage  ,  l’on  y  reçoit 

Xxij 


* 

1 


Carmes  xt 
Carméli¬ 
tes  DE- 
chapsse’s. 


348  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
auiîi  des  Sœurs  Converfes.  Tels  furent  les  commencement 
de  la  Reforme  de  fainte  Therefe  ,:  dont  nous  allons  voir  le 
progrès  dans  le  Chapitre  fuivant. 


Chapitre  X  L  V  1 1 1. 

y  / 

Continuation  de  l Origine  des  Carmélites  Dechauffées  y  ou  il  ejl 
parlé  de  la  Reforme  des  Carmes  Decbaujfés ,  avec  la  Vit 
du  j B,  Jean  de  la  Croix  y  premier  Carme  Dechaufjé x  & 
Coadjuteur  de  fainte  Therefe  dans  cette  Reforme . 

v  «  -  *•  •  '  v  .  r  •»  ,  #•  . 

SAint  e  Therefe* qui  avoir  reçu  de  grandes  contradic¬ 
tions  de  la  part  des  hommes  dans  l’eftabliflement  du  pre¬ 
mier  Monaftere  de  Filles  de  fa  nouvelle  Reforme  ,  ne  fe  re¬ 
buta  point  pour  cela.  Elle,  pourfuivit  fon  entreprife ,  6c  ce 
cœur  genereux  qui  venoit  de  remporter  une  fi  glorieufe  vic¬ 
toire  ,  nes’effraïa  pas  de  toutes  les  difficultés  qu’elle  prevoïoit 
bien  devoir  s’oppofer  au  deflein  qu’elle  conçut  auffi  d’eftâ- 
blirla  mefme  Reforme  parmi  les  Religieux.  11  n’y  a  voit  que 
ion  humilité  qui  la  reterioit  en  quelque  façon  ,  6c  qui  lui  re- 
prefentoit  qu’une  entreprife  fi  relevée  ne  devoit  pas  eftre  con¬ 
fiée  à  la  foibleiTe  d’une  femme.  L’arrivée  du  Fere ,  Jean-Bap- 
tifte  Rubeo  General  de  l’Ordre  ,  qui  vint  en  Efpagne  pour 
faire  fes  vifites  ,  avança  Inexécution  de  cette  entreprife  ;  car 
elle  prit  occafion  de  lui  communiquer  fon  defîèin  dans  une 
conférence  qu’elle  eut  avec  lui.  A  la  vérité  il  s’ÿ  oppofa  d’a¬ 
bord  a  caufe  des  Religieux  mitigés  ,  qui  ne  vouloienc  point 
entendre  parler  de  Reforme  5  mais  il  ne  put  refufer  aux  priè¬ 
res  de  l’Evefque  d’Avila,Dom  Alvarez  de  Mendoza  ,1a  per- 
miiïïonque  fainteTherefe  demandoitûl  en  ajouta  mefme  une 
autrea  laquelle  elle  ne  s’attendoit  point,  6c  qu’elle  ne  lui  avoir 
point  demandée,  quieftoit  de  pouvoir  fonder  un  plus*  grand 
nombre  de  Monafteres  de  Filles ,  à  condition  que  ces  Monaf- 
teres  feroient  fournis  à  l’obéïflance  des  Supérieurs  de  l’Ordre. 
Cette  derniere  lui  fut  accordée  par  efcrit ,  avant  la  première, , 
6c  elle  ne  reçut  les  Patentes  de  l’autre  que  quatre  mois  après  >v 
le  General  les  lui  aïant  envolées  de  Valence.  Si-toft  qu’elle 
les  euft  reçues,  elle  chercha  les  moïens  pour  faire  l’eftablifïe-* 
ment  du  premier  Monaftere  de  Carmes  Dechaufles.  Elle  fut- 
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encouragée  par  le  General  mefme  ,  qui  lui  efcrivit  plu  fleurs 
fois  pour  pourfuivre  une  fl  bonne  œuvre  5  6e  11e  fe  contentant 
pas  de  Amples  lettres  6e  d’exhortations  ,  il  crut  eftre  obligé 
d’emploïer  toute  fon  autorité  pour  faire  reuffir  un  fl  bon 
deflein  ,  6e  de  faire  un  commandement  exprès  à  la  Sainte 
de  le  pourfuivre..  Elle  prit  donc  les  mefures  neceflaires  pour 
cela  ,  6e  pendant  qu’elle  y  travailloit  fortement  ,  l’occafion  fe 
prefenta  de  faire  une  nouvelle  Fondation  pour  fes  Filles  à  Me-s 
dina-del-Campo.  Elle  fortit  d’Avilapour  ce  fujet ,  6e  la  Fon- 
dation  eftant  achevée,  elle  chercha  des  fujets  propres  pour 
commencer  la  Reforme  des  Religieux.  Elle  en  parla  au  Pere 
Antoine  d’Fïeredie  Prieur  des  Carmes  de  Médina  :  elle  fut. 
fort  furprife  ,  lorfque  ce  Pere  qui  eftoit  âgé  de  plus  de  foixan- 
te  ans  „  s’offrit  â  elle  pour  embraffer  le  premier  la  Reforme  , 
ajoutant  que  Dieu  l’appellant  à  un  genre  de  vie  plus  auftere 
que  celui  qu’il avoit  embrafle,  il  eftoit  refolu  d’entrer  chez 
les  Chartreux  ,  dont  il  avoit  déjà  obtenu  le  confentement. 
Mais  la  Sainte  ne  trouvant  pas  dans  fa  perfonne  ni  l’efprit  ni 
les  forces  neceflaires  pour  donner  commencement  â  un  Or-, 
dre  auftere  ,  elle  lui  confeilla  de  furfeoir  l’execution  de  foia 
deflein  ,  6c  de  s’exercer  cependant  dans  la  pratique  des  chofes- 
qu’il  efperoit  vouer.  Elle  trouva  le  P.  Jean*  de  faim  Mathias- 
plus  propre  pour  fon  deflein.  C’eft  celui  qui  a  efté  dans  la  fuite 
fi  connu  fous  le  nom  de  Jean  delà  Croix  ,  depuis  qu’il  em- 
brada  cette  Reforme  dont  il  a  efté  un  des  principaux  infini- 
mens  avec  fainteTherefe.Jleftoit  fils  de  Gonçalo  d’Yepés  6c- 
de  Catherine  Alvarez  ,  6c  naquit  l’an  1542.  à  Ontiveros 
Bourg  de  la  vieille  Caftille  au  Diocefe  d’A  vila.  Ses  parens  qui 
eftoient  de  médiocre  fortune  6c  obligés  de  vivre  du  travail 
de  leurs  mains  ,  fie  fe  trouvèrent  pas  en  eftat  d’envoïer  leur/ 
fils  aux  eftudes  5  mais  il  trouva  des  Patrons  qui  voulurent: 
bien  fe  charger  de  fon  éducation.  Il  répondit  fi  bien  aux  inten¬ 
tions  de  fes  Bienfaiteurs, qu’il  fe  rendit  en  peu  de  tems  habile- 
dans  lesfciences,  6c  conferva  fon  innocence  6c  la  pureté-  des 
mœurs  parmi  tous  les  dangers  de  lajeunefle.  A  l’âgede  vingt- 
un  an  , voulant embrafler  un  genre  de  vie,  il  crut'  qu’il  ne» 
pouvoir  pas  mieux  faire,  pour  fe  garentir  des  piégés  que  le- 
monde  lui  tendoit  ,  que  d’y  renoncer  entièrement ,  6c  de  fe  re¬ 
tirer  dans  une  Maifon  Religieufe ,  comme  dans  un  azile  60110? 
port  afluré.  Il  choifit  pour  cet  effet  celui  defainte  Anne  dans? 
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Carmbset  la  ville  de  Médina  del  Campo  ,  qui  eftoit  de  l’Ordre  des 
Carmeli-  Carmes.  S’eftant  prefenté  pour  y  eftre  reçu ,  il  y  fut  admis 
SV*.  ^ans  Pe*ne’  011  donna  l’habit  Religieux  avec  le  nom  de 
Jean  de  faint  Mathias.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  paroif- 
tre  beaucoup  de  ferveur  pendant  fon  Noviciat ,  il  la  redoubla 
après  fa  profeflîon  ,  6c  il  pratiquoit  tant,  d’aufterités,que  les 
Religieux  de  faMaifon  quieftoient  déchus  de  leur  ancienne 
obfervance  en  furent  alarmés.  Sa  pieté  n’eftoit  pas  moindre 
que  fa  mortification  ,  il  fe  retiroit  de  la  compagnie  des  hom¬ 
mes  pour  ne  s’entretenir  qu’avec  Dieu  dans  l’Oraifon  :  de 
forte  que  les  Supérieurs  le  voïant  fi  avancé  dans  la  voïe  de  la 
perfe&ion ,  ^obligèrent  de  recevoir  l’Ordre  de  Preftrife,  lorf- 
qu’il  eut  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans. 

Il  nefe  vit  pas  pluftoft  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité, que 
confiderant  les  nouvelles  obligations  où  il  eftoit  engagé  ,  il 
fouhaita  une  vie  plus  auftere  &:  plus  reguliere  que  celle  que 
l’on  menoit  chez  les  Carmes.  Après  avoir  long-tems  confulté 
Dieu  ,  il  prit  la  refolution  de  paflèr  dans  l’Ordre  des  Char¬ 
treux  :  il  travailloit  actuellement  à  fe  faire  recevoir  dans  la 
Chartreufe  de  Segovie  ,  lorfque  fainte  Therefe  vint  à  Mé¬ 
dina  del  Campo.  Il  y  arriva  dans  le  mefme  tems  du  Couvent 
de  Salamanque  où  il  étudioit  pour  lors  ,  6:  eftoit  venu  pour 
accompagner  un  Religieux  ,  qui  parla  de  lui  fi  avantageufe- 
ment  à  la  Sainte,  quelle  fouhaita  de  le  voir.  Il  lui  découvrit 
le  deftèin  qu’il  avoit  defe  faire  Chartreux  5  mais  elle  lui  parla 
de  la  reforme  des  Religieux  de  fon  Ordre  qu’elle  meditoit , 
elle  lui  confeilla  de  diflferer  fa  refolution  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
euft  trouvé  un  Monaftere  ,  de  ne  point  quitter  fon  Ordre  , 
mais  de  demeurer  fidelle  dans  fa  vocation  ,  6c  de  faire  fervir 
plutoft  fon  zele  à  rétablir  cetlnftitut  dans  fa  première  ferveur. 
Enfin  elle  l’exhorta  dans  des  termes  fi prefïans, qu’il  renonçai 
fa  première  refolution  ,  6c  promit  à  la  Sainte  de  faire  tout  ce 
qu’elle  lui  prefcriroit. 

Sainte  Therefe  aïant  ainfi  gagné  deux  Religieux  pour  com¬ 
mencer  fa  Reforme ,  il  lui  fembla  que  tout  eftoit  fait  ;  mais 
comme  elle  n’avoit  point  encore  de  maifon  ,  elle  différa  en¬ 
core  un  peu  a  la  commencer.  Elle  fut  à  Alcala  ,  où  on,  la  fol- 
licitoit  fort  d’aller ,  pour  regler  un  Couvent  de  Carmélites 
qu’une  certaine  Mere  Marie  de  Jefus  y  avoit  fondé  fous 
une  reforme  particulière  6c  differente  de  la  fienne,  Ellemo^ 
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dera  leurs  grandes  aufterités  6c  leur  donna  les  Conftitutions  Carmes  et 
qu’elle  avoir  dreffées  pour  Ton  première  Monaftere  de  faint  Carmeli. 
Jofeph  d’Avila  j  mais  elle  ne  put  pas  obtenir  d’elles  de  fe  fou-  chausse's. 
mettre  à  l’obeïflànce  de  l’Ordre.ll  y  a  eu  depuis  dans  la  mefme 
Ville  un  Couvent  de  fa  Reforme  ,  qu’on  appelle  les  Carmé¬ 
lites  du  faint  Sacrement  ou  de  Corpus  chriJH  ,  pour  les  diftin- 
guer  des  autres  Carmélites  de  la  Mere  Marie  de  Jefus  qu’on 
appelle  de  l’Image.  Après  avoir  fatisfait  aux  defirs  de  la  fon¬ 
datrice  de  ce  Couvent,  elle  fut  à  Malagon  pour  y  faire  un 
nouvel  établiffement  de  Filles  ,  où  parut  la  première  difpenfe 
de  fes  Conftitutions  fur  le  point  de  la  pauvreté  6c  de  la  defa<* 
propçiation  5  car  par  l’avis  des  plus  fçavans  hommes,  elle  fouf- 
frit  que  cette  Maifon  euft  des  rentes.  Apres  avoir  achevé  cette 
fondation ,  elle  partit  pour  en  aller  commencer  une  autre  à 
Valladolid  5  mais  enpaffyjt  par  Avila,  elle  fut  vifiter  fon  pre¬ 
mier  Monaftere  ,  ôC  fut  fort  furprife ,  lorfqu’un  Gentilhom¬ 
me  de  cette  Ville  nommé  Dom  Raphaël  Megia  Velafquez  la 
vint  trouver  5  pour  lui  dire  qu’aïant  appris  fon  arrivée  6c  quel¬ 
le  fouhaitoit  fonder  un  Couvent  de  Carmes  Dechauffés ,  il 
lui  offroit  pour  ce  fujet  une  maifon  de  campagne  qu’il  a  voit  à 
Durvelle.  La  Sainte  bénit  les  ordres  fecrets*aela  Providen¬ 
ce  ,  qui  fecondoit  ainfi  fes  defirs  6c  faifoit  reüffir  fi  favorable¬ 
ment  fon  entreprife.  Aïant  donc  accepté  les  offres  de  ce  Gen¬ 
tilhomme,  elle  lui  promit  qu’allant  à  Médina  delCampoqxmr 
fe  rendre  àValladolid,elle  jpafleroit  par  cette  maifon  deDurvel- 
le  ,  qui  n’eftoit  pas  éloignée  de  fon  chemin.  Elle  partit  à  la  fin 
du  mois  de  Juin  de  l’an  1568.  accompagnée  d’Antoinette  du 
Saint-Efprit  6c  du  Pere  Julien  d’ Avila;  6c  après  s’eftre  écartée 
de  la  route ,  6c  fait  plufieurs  détours ,  ne  rencontrant  perfon- 
ne  qui  lui  puft  indiquer  le  chemin  de  Durvelle  ,  ce  lieu  eftant 
peu  connu  ,  elle  y  arriv^enfin  avec  beaucoup  de  peine.  La 
veuë  de  cette  chetive  maifon  que  la  Sainte  deftinoit  pour  un 
chef-d’œuvre ,  eftoit  capable  de  refroidir  6c  d’abbatre  tout 
autre  courage  que  le  fien  5  car  ce  logis  eftoit  feul  en  pleine 
campagne  ,  expofé  de  toutes  parts  à  la  rigueur  des  vents  &c 
aux  ardeurs  du  Soleil  ,  proche  d’un  petit  ruiflèau  nommé 
Rioalmar.  Il  ne  confiftoit  qu’en  un  portique  raifonnable  ,  à 
cofté  duquel  il  y  avoit  une  chambre  fort  petite  6c  fi  bafie  7 
qu’on  touchoit  prefque  le  plancher  avec  la  tefte  5  le  deffus  ef. 
toit  un  galletas  fi  renfermé, que  la  lumière  n'y  pouvoir  entrer 
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ET  que  par  l’ouverture  d’une  tuile  cpi  fervoit  de  feneftre.  Tout 
L'~  ce  bâtiment  n’eftoit  accompagne  que  d’une  petite  cuifine,  6c 
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Carmïset 
C  armeli- 

tes  ,  De-  4  _  _ 

chausse’s.  l’enceinte  eftoit  femblable  à  celle  d’une  mailon  depaïfan.  Ce¬ 
pendant  la  Sainte  y  trouva  tout  ce  qu’elle  fouhaitoit,,  cette 
place  lui  fembla  très  propre  pour  l’établiflement  d’un  Mo- 
nalbere  ,  6e  fans  fe  former  aucune  difficulté  elle  y  traça  le 
deflein  du  Couvent.  Elle  mit  l'Eglife  dans  le  portique  ,  le 
Dortoir  dans  le  bas  de  la  chambre  ,  6e  le  Chœur  dans  le  gal- 
letas  5  pour  la  cuifine  elle  fe  contenta  d’une  moitié  de  celle  qui 
y  eftoit,  laiflant  l’autre  moitié  pour  le  Réfectoire.  Voila  com¬ 
me  la  Sainte  choifit  ce  lieu  pour  y  jetter  les  fondemens  de 
l’Ordre  des  Carmes  Dechauués. 

.  Pendant  fon  fejour  à  Médina  del  Campo  ,  elle  avertit  le 
pere  Antoine  d’Heredie ,  qu’elle  avoit  enfin  trouvé  un  lieu 
pour  fonder  une  Maifon  de  Carmes  Dechaufles.  Elle  lui  de¬ 
manda  s’il  auroit  bien  le  courage  de  demeurer  quelque  tems 
dans  ce  pauvre  lieu  :  elle  fut  ravie  d’apprendre  que  la  pau¬ 
vreté  du  lieu  ne  le  decourageoit  point,  6c  qu’il  eftoit  toujours 
dans  les  mefmes  difoofitions  d’embrafler  la  Reforme.  Sajoïe 
fut  accomplie ,  lorlqu’elle  trouva  le  Pere  Jean  de  Paint  Ma¬ 
thias  dans  une  femblable  refolution.  Elle  efpera  qu’elle  vieil- 
droit  aifément  à  bout  d’une  autre  difficulté, qui  eftoit  d’obte¬ 
nir  la  permiffion  des  deux  Provinciaux  de  l’Ordre  ,  comme  il 
eftoit  marqué  par  les  patentes  du  General.  Dans  cette  con¬ 
fiance  elle  laifîa  à  Médina  del  Campo  le  Pere  Antoine  d’He¬ 
redie  y  6c  mena  avec  elle  à  Valladolid  le  Pere  Jean  de  faint 
Mathias  ,  pour  l’informer  plus  à  loifir  de  la  façon  de  vie  , 
des  exercices  6c  de  l’Obfervance  qu’elle  faifoit  pratiquer  â  fes 
Religieufes.  Eftant  arrivée  à  Valladolid  ,  elle  y  travailla  à 
î’établiflèment  d’un  Monaftere  defilles*.  6c  y  aïantjreglé  toutes 
chofes  6c  reçu  les  permiffions  du  Provincial  de  la  Province 
de  Caftiile,  6c  de  celui  qui  eftoit  le  dernier  forti  de  cette  char¬ 
ge  5  elle  envoïa  le  Pere  Jean  de  faint  Mathias  à  Durvelle  pour 
y  jetter  les  fondemens  de  la  Reforme.  Elle  lui  donna  un 
habit,  de  drap  fort  groffier  ,  6c  un  pauvre  Miftel  pour  dire  la 
Mefte.  Un  des, Ouvriers  qui  travailloit  au  Monaftere  de  Val¬ 
ladolid  l’aïant  accompagnée  ,  accommoda  cette  maifon  en 
forme  de  Monaftere  dans  une  fimplicité  6c  une  pauvreté  ad¬ 
mirable,  le  Pere  Jean  de  faint  Mathias  fe  revêtit  de  l’habit  que 
fainte  Therefe  lui  avoit  donné  ,  6c  demeura  fçiil  dans  cette 
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iolitude  depuis  la  fin  du  mois  de  Septembre  1564.  jufqu’à  la  Carmes*? 
fin  du  mois  de  Novembre  de  la  mefme  année  ,  que  le  Pere  iA\vLl" 

A*  1îTT1*1*  ^  •  TES  ivc* 

Antoine  dHeredie  le  vint  trouver  avec  un  Frere  Laie.  Il  chausser 
arrivèrent  à  Durvelle  le  27.  Novembre  ,  8c  paflèrent  la  nuit 
en  prières  pour  fe  préparer  à  Faction  folemnelle  qu’ils  dé¬ 
voient  faire  le  lendemain.  Le  Pere  Antoine  d’Heredie  ,  8c  le 
Pere  Jean  de  faint  Matthias  aïant  célébré  la  fainte  Méfié  ,  ils 
renouvellerent,eftant  à  genoux  devant  le  faint  Sacrement ,  la 
çrofeflion  qu’ils  avoient  déjà  faite  auparavant ,  de  la  Réglé 
primitive  5  8c  après  que  le  Frere  Laie  eut  fait  avec  eux  la  mef¬ 
me  profellion  ,  ils  renoncèrent  tous  trois  à  la  Réglé  mitigée. 

Us  changèrent  enfuite  leurs  noms, félon  la  couftume  que  fainte 
Therele  avoit  introduite  parmi  fes  Filles.  Le  Pere  Antoine 
prit  le  furnom  de  Jefus ,  8c  le  Pere  Jean  celui  de  la  Croix  :  le 
Pere  Provincial  les  vint  vifiter  quelque  tems  après  8c  nomma 
pour  Prieur  le  Pere  Antoine  de  Jefus,  8c  pour  Sous-prieur  le 
B.  Jean  de  la  Croix. 

..  Quoique  leCouvent  deDurvelle  ait  efté  leur  premier  établif- 
fement  ,  il  n’a  pas  retenu  long-tems  fon  droit  de  primauté  3 
car  celui  de  Paftrane  aïant  efté  fondé  le  13.  Juillet  1561.  s’eft 
.  toujours  augmenté  de  plus  en  plus,  8e  a  efté  le  premier  de  la  Re¬ 
forme  ou  la  régularité  a  efté  parfaitement  établie  3  au  lieu 
que  l’an  1570.  l’incommodité  du  lieu  eu  le  Couvent  de  Dur¬ 
velle  eftoit  fitué ,  obligea  les  Religieux  de  le  transférer  dans 
la  Ville  de  Manzere*  8c  le  premier  Monaftere  aïant  efté  aban¬ 
donné, rentra  dans  la  pofléffion  deDomRaphaël  Megia  Velaf- 
qués  qui  l’avoit  donné  àSte.Therefe.  Ses  heritiers  en  joüirent 
jufqu’en  l’an  1612.  que  les  Carmes  Dechaufles  fe  repentant 
d’avoir  quitté  le  lieu  ou  la  Reforme  avoir  commencé ,  le  ra¬ 
chetèrent  ,  8c  y  firent  bâtir  un  beau  Couvent  qui  (ubfifte  en¬ 
core  3  mais  celui  de  Paftrane  a  toujours  prétendu  la  primau¬ 
té  ,  8c  les  Chapitres  Generaux  s’y  font  tenus.  On  pratiquoit 
d’abord  dans  ce  Couvent  de  Paftrane  tant  d’aufterités  6c  de 
mortifications, qu’il  fallut  y  apporter  de  la  modération.  C  >m- 
me  le  B.  Jean  de  la  Croix  avoit  exercé  la  charge  de  Mai  tre 
des  Novices  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  fageflé  à  Dur¬ 
velle  8c  à  Manzere  ,  il  fut  envoie  à  Paftrane  pour  y  exercer 
le  mefme  emploi.  Il  partit  pour  ce  fujet  de  Manzere  le  15.08t. 

,1570.  8c  eftant  arrivé  à  Paftrane  ,  il  trouva  le  Noviciat  corn- 
pofé  de  quatorzeReligieuxjfçavoir  dixNovices  8c  quatrePro- 
Tome  I.  ^  Y  y 
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Carmeseï  £es ,  à  qui  il  donna  de  fi  bonnes  inftriiéfcions  ,  qu’ils  furent 
tes dans  la  ftfite  d’excellens  Religieux.  Il  ne  fut  pas  neanmoins 
chausse  s.  long-tems  dans  ce  Couvent ,  car  il  en  fortit  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1571.  pour  eftre  Prieur  du  nouveau  Monat 
tere  d’Alcala  s  mais  on  l’obligea  de  retourner  quelque  tems 
après  à  Paftranne  ,  pour  y  reprendre  la  dire&ion  du  Novitiat, 
à  caufe  que  celui  qui  luiavoit  fuccedé  dans  la  charge  de  Maif- 
tre  desNo  vices  y  avoit  penfé  ruiner  la  régularité  par  un  iele  in- 
difcret.LeB.Jean  de  la  Croix  y  fit  des  changemens  plus  confor¬ 
mes  à  l’efprit  de  laRegle.il  ne  refta  pas  encore  long-tems  dans 
ce  Couventicar  fainte  Therefe  qui  avoit  efté  élue  Prieure  du 
Monaftere  de  l’Incarnation  d’Avila  fon  ancien  Couvent  de 
profeflion ,  l’y  fit  venir  pour  eftre  Confefleur  des  Religieu- 
fes  ,  afin  qu’elles  puflent  par  fes  bons  avis  fe  foumettre  à  la 
Reforme  qu’ellesn’avoient  pas  voulu  embraflèr  jce  qui  lui  refit 
fit  parfaitement ,  la  Sainte  aïant  veu  les  efprits  les  plus  re¬ 
belles  de  ces  Religieufes  fe  rendre  dociles  êc  le  foumettre. 

Mais  lorfque  le  B.  Jean  de  la  Croix  travailloit  fi  efficace¬ 
ment  pour  le  bien  de  la  Reforme  ,  il  eut  une  grande  per- 
fecution  à  fouffrir  de  la  part  des  Carmes  Mitigés  ,  qui  regar¬ 
dant  cette  Reforme  comme  une  rébellion  contre  les  Supé¬ 
rieurs  de  l’ Ordre, voulurent  le  traiter  comme  un  fugitif  6c^un 
apoftat.  Ils  envoïerent  une  troupe  d’ Archers  6c  de  Soldats 
qui  enfoncèrent  la  porte  del’Hofpice  ou  il  demeuroit  ,  lefai- 
firent  6c  l’emmenerent  en  tulmulte  dans  les  prifons  de  leur 
Couvent.L’eftime  6c  la  vénération  publique  ou  eftoit  ce  faint 
homme  dansAvilafteur  fit  appréhender  qu’on  ne  le  leur  enle¬ 
vai!:  5  c’eft  pourquoi  ils  le  transférèrent  à  Tolede,6cle  renfer¬ 
mèrent  dans  un  cachot ,  où  le  jour  n’entroit  que  par  une  ou¬ 
verture  de  trois  doigts.  Il  y  demeura  neuf  mois  traité  au  pain 
|  6c  à  l’eau  ,  quoiqu’il  y  fuft  toujours  malade,  6c  ce  fut  par  une 
efpece  de  miracle  qu’il  ne  mourut  point, maisDieu  fe  fervit  du 
crédit  6c  de  l’induftrie  de  fainte  Therefe  pour  le  délivrer  6c 
lui  donner  la  liberté. 

Il  n’y  avoitpas  à  s’étonner  que  desperfonnes  qui  eftoient  fi 
fort  oppofées  à  la  Reforme ,  fiflènt  ce  qu’ils  pulfent  pour  per¬ 
dre  ceux  qui  en  [eftoient  les  Auteurs.  Sainte  Therefe  avoit 
expérimenté  elle-mefme  ,  jufqu’où  pouvoit  aller  leur  paf- 
fion  5  puifque  leurs  calomnies  6c  leurs  medifances  aïant  efté 
écoutées  trop  facilement  par  le  General  Rubeo  qui  lui  avoir 
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efté  auparavant  fi  favorable  pour  l'avancement  de  la  Refor¬ 
me  ,  ii  lui  fit  défenfe  de  faire  de  nouvelles  fondations ,  6c  lui 
marqua  comme  pour  prifon  un  Couvent  ou  elle  devoit  fe 
renfermer.  Mais  de  quelle  douleur  cette  Sainte  n’auroit-elle 
point  efté  penetrée ,  fi  elle  avoit  veu  la  perfecution  que  les 
Reformés  ,  fes  propres  enfans  ,  fufciterent  au  B.  Jean  de  la 
Croix,  qu’ils  dévoient  regarder  6c  refpecber  comme  leurpere^ 
Avant  que  ces  defordres  arrivaient, cette  Sainte  eftoit  morte 
à  Albe  1’  an  1^82..  en  revenant  de  Burgos,ou  elle  avoit  encore 
fondé  un  Monaftere  de  Filles.  Elle  eftoit  âgée  de  foixante 
iept  ans  fix  mois  6c  quelques  jours ,  6c  avoit  pafle  quarante 
%>t  ans  en  Religion  ,  fçavoir  vingt  fept  parmi  les  Carmélites 
Anciennes  ou  Mitigées, 6c  vingt  parmi  les  DechaufTées  de  fon 
Inftitution, 

Ce  ne  fut  donc  qu’après  fa  mort  que  les  Reformés  qui 
avoient  traité  le  B.  Jean  de  la  Croix  avec  beaucoup  d’indi¬ 
gnité  ,  le  primèrent  de  tout  emploi  dans  un  Chapitre  Gene¬ 
ral,  6c  le  chaierent  honteufement  de  l’Aflèmblée  comme  une 
pefte  publique  :  ils  le  releguerent  dans  le  plus  miferable  Cou¬ 
vent  qu’ils  euftent  à  la  campagne  ,  avec  ordre  d’empêcher 
qu’il  ne  fuft  vifité  de  perfonne  ;  6c  voulant  fe  défaire  de  lui , 
ils  refolurent  de  l’envoier  aux  Indes ,  fous  pretexte  de  quel¬ 
que  Million  y  mais  Dieu  l’arrêta  par  une  violente  maladie  , 
6c  les  Supérieurs  l’envoïerent  dans  le  Couvent  d’Ubeda  Ville 
derAndaloufie.  Il  y  fut  porté  tout  couvert  d’ulcerespar  tout 
le  corps ,  6c  y  trouva  le  Prieur,  homme  vindicatif ,  qui  ne 
put  diifimuler  la  fatisfadion qu’il  avoit  d’avoir  en  fa  puiflan- 
ce  celui  qu’il  regardait  comme  fon  ennemi  ,  parce  qu’il  l’a- 
voit  repris  de  quelques  défauts  lorfqu’il  eftoit  fon  Supérieur. 
Il  lui  refufatous  les  foulagemens  neceflaires,6c  défendit  mef- 
meaux  Religieux  de  l’aller  con  oler.  Ce  fut  au  milieu  de  ces 
maux  ÔC  de  ces  perfecutions ,  que  ce  faint  homme ,  après  les 
avoir  foufferts  avec  beauconp  de  patience  ,  de  douceur  6c 
d’humilité ,  rendit  tranquillement  fon  efprit  à  fon  Créateur 
le  14.  Décembre  de  l’an  1591.  Dieu  fit  connoiftre  après  fa 
mort  la  fkinteté  6c  la  gloire  de  fon  ferviteur  par  plu  fleurs  mi¬ 
racles,  qui  ont  enfin  obligé  le  Pape  Clement  X.  à  le  beatifier 
l’an  1675. 

Sainte  Therefe  avoit  eu  la  confolation  en  mourant  de  voir 
plus  de  dix-fept  Couvents  de  Filles ,  6c  quinze  d’hommes  de 
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Carmeset  ia  Reforme.  hon  Inftitutfut  porté  de  fon  vivant  aux  Indes, & 
tf*Rüe~1  après  la  mort  il  s’étendit  en  Italie  ,  en  France  ,  dans  les  Fâïs- 
chauss£’s.  Bas  ,  5c  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Chreftienté.  Ces 
Maifons  de  Reforme  demeurèrent  d’abord  fous  i’obeïffan- 
ce  des  Anciens  Provinciaux  Mitigés  ,  aïant  feulement  des 
Prieurs  particuliers  pour  maintenir  la  nouvelle  diicipline.Cet- 
te  union  fubfilta  juiqu’en  l’an  1580.  que  Grégoire  XIII.  à  la 
priere  de  Philippe  1 1 .  Roy  d’E(pagne,fepara  entièrement  les 
Reformés  d’avec  les  Mitigés,  fousï’obeïflànce  d’un  Provin¬ 
cial  particulier  ,  fournis  neanmoins  au  General  de  tout  l’Or¬ 
dre.  SxteV.  en  1587.  voïant  quelesCouvents  fe  multiplioient, 
ordonna  qu’ils,  feroient  divilés  par  Province ,  &  leur  permit 
d’avoir  un  Vicaire  General  ,  ce  qui  fubfilta  jufqu’en  Fan 
155)3.  que  le  Pape  Clement  VIII.  fepara  entièrement  les  Re¬ 
formés  d’avec  les  Mitigés  ,  6c  permit  aux  Reformés  d’elire 
un  General  : 
més  en  deux 
Generaux. 

Dès  l’an  1586.  ils  avoient  obtenu  un  Couvent  à  Gennes,  le 
Pape  Clement  V III.  leur  offrit  un  autre  établiffement  à  Rome 
l’an  155)7.  qui  eft  celui  qu’ils  pofledent  prefentement  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  delta  S  cala.  Mais  les  Efpagnols  s’y  oppo- 
ferent ,  prétendant  que  la  Reforme  de  fainte  Therele  ne  de- 
voit  pas  fortir  hors  du  Roïaume  d’Elpagne ,  6c  le  Roi  Phi¬ 
lippe  II.  ordonna  mefme  à  fon  Ambafïadeur  à  Rome  d’em- 
pefcher  que  ces  Religieux  ne  s’y  établiflent.  Nonobftant  ces 
oppofitions  ,  le  Pape  voulut  qu’ils  prifient  pofleffion  de  cette 
Eglife  de  Notre-Dame  délia  S  cala  le  2.  Février  155)6.  c’elt  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  divifion  des  Carmes  Dechaufles  en 
deux  Congrégations  differentes.  Car  ce  Pontife  par  un  Bref 
du  deuxième  Mars  155)7. ordonna  que  les  Couvens  deGennes, 
de  Rome, 6c  un  autre  de  Religieufes  qui  eiloitaufli  à  Gennes, 
ne  dépendraient  plus  du  General  ni  des  Religieux  Efpagnols, 
6c  feroient  fournis  à  la  jurifdiétion  du  Cardinal  Pinelli ,  pour 
lors  Protecteur  de  l’Ordre  5  6c  l’an  1600.  il  erigea  ces  trois 
Couvents  en  Congrégation ,  leur  donnant  un  Commiflaire 
General.  Ils  ont  eu  dans  la  fuite  un  General ,  6c  cette  Con¬ 
grégation  qui  fe  nomme  de  faint  Elie  s’efl  fi  fort  multipliée  * 
qu’elle  a  prefentement  dix-fept  Provinces  en  France  >  en 
Italie  5  en  Allemagne,  en  Pologne  en  Flandres  6c  en  Per¬ 


le  melme  Pape  en  1600.  lepara  encore  les  Reror- 
Congregations  differentes  ,  fous  deux  differents 
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fe ,  dans  lefquelles  il  y  a  plus  de  trois  mille  Religieux.  Carmeset 
Celle  d’Efpagne  qui  a  fix  Provinces ,  &  qui  s’eft  étendue 
jufques  dans  les  Indes  ,  n’eft  pas  moins  nombreufe,  &:  les  deux  chausses 
Congrégations  ont  des  Mailons  Profefles ,  Noviciats  &:  Col¬ 
leges.  Quelques-uns  de  ces  Couvents  ont  des  rentes  ,  d’au¬ 
tres  nepofledent  rien.  Dans  chaque  Provinces  il  doit  y  avoir 
un  Ermitage  ou  Defert ,  dont  nous  parlerons  dans  le  Cha¬ 
pitre  fuivant  ,  en  rapportant  auffi  les  obfervances  qu’on  y 
pratique.  Quant  à  celles  des  autres  Maifons,les  R*,  fe  lèvent  à 
minuit  pour  dire  Matines,  excepté  dans  les  Maifons  d’études 
ou  Colleges.  Ils  ont  deux  heures  d’Oraifon  par  jour ,  l’une 
le  matin,  l’autre  après  Vefpres.  Ilsprennent  la  difcipline  tous 
les  Lundis ,  Mercredis  &  Vendredis  après  Complies.  Ils  ne 
mangent  jamais  de  viande ,  à  moins  qu’ils  ne  foient  fur  mer, 
dans  les  voïages  ils  peuvent  manger  des  legumes  ou  her¬ 
bages  cuits  avec  la  viande.  Ils  jeûnent  depuis  la  Fefte  de 
l’Exaltation  de  fainte  Croix  jufqu’à  Pafques,  tous  les  Ven¬ 
dredis  de  l’année  ,  les  veilles  des  Feftes  de  la  Vierge  ,  du  Pro¬ 
phète  Elie ,  du  faint  Sacrement ,  la  veille  de  Paint  Marc  fi  elle 
n’arrive  pas  un  Dimanche  ,  &  les  trois  jours  des  Rogations.- 
Aux  jeûnes  d’Eglife  on  ne  leur  donne  à  la  collation  que  quel¬ 
ques  fruits  fans  pain ,  ou  un  peu  de  pain  fans  fruits  ,  &  le 
Vendredi- Saint  ils  le  jeûnent  au  pain  &  a  l’eau.  Leurs  frè¬ 
res  donnés  ou  Convers  font  deux  ans  de  Noviciat ,  après  lef- 
quels  ils  ne  font  que  des  vœux  fimples.  Lorfqu’ils  ont  demeu¬ 
ré  cinq  ans  dans  l’Ordre ,  ils  font  admis  à  un  fécond  Noviciat 
d’un  an ,  après  lequel  ils  font  profelîion  folemnelle  5  mais  s  ils 
ont  refté  fix  ans  dans  l’Ordre  ,  fans  demander  à  faire  la  pro- 
felfion  folemnelle  ,  ils  n’y  font  plus  reçus  dans  la  fuite, &;  doi¬ 
vent  demeurer  dans  leur  vocation  fous  l’obligation  des  vœux 
fimples. 

Les  Religieufes  font  foumifes  aux  Supérieurs  de  l’Ordre 
en  quelques  endroits,  &  en  d’autres  aux  Ordinaires  des  lieux* 

Elles  doivent  vivre  d’aumofne  &  fans  aucuns  revenus  aux 
Villes  riches  5  autant  que  cela  fepeut  faire  commodément* 

&  aux  lieux  où  elles  ne  peuvent  pas  vivre  des  aumofhes  feu¬ 
les  ,  il  leur  eft  permis  d’avoir  du  revenu  en  commun.  Aux 
Monafteres  qui  font  rentés  l’on  n’y  peut  recevoir  plus  de  qua¬ 
torze  filles ,  jufqu’à  ce  qu’il  y  ait  du  revenu  fuffifant  pour  en 
avoir  davantage, û  ce  n’eft  que  quelqu’une  aporrât  àla  vcture; 
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Carmîsit  du  bien  fuffifamment  pour  en  nourrir  plus  que  les  quatorze, 
c  arm  eu-.  ALtx  Monafteres  qui  lont pour  eftre  pauvresse  non  rentés, 
le  nombre  des  Religieufes  du  Chœur  ne  doit  eftre  que  de 
treize  ,  6c  dans  les  Couvents  rente's  il  ne  peut  pas  y  en  avoir 
plus  de  vingt ,  y  compris  les  Sœurs  Couvertes.  En  elle  elles  fe 
lèvent  à  cinq  heures  6c  font  Oraifon  jufqu’à  fix.  En  hyver  el¬ 
les  fe  lèvent  à  fix  heures  de  font  Oraifon  jufqu’à  fept ,  6c  avant 
le  fouper  elles  ont  encore  une  heure  d’Orailon.  Elles  jeûnent 
depuis  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu’à  Patques ,  ne 
mangent  jamais  de  viande*  fi  ce  n’eft  dans  les  maladies?  6c  aux 
jeûnes  d’Eglife  6c  tous  les  Vendredis  de  l’année  ?  excepté 
ceux  qui  font  entre  Pafques  6c  laPentecofte,  elles  ne  mangent 
ni  œufs  ni  laitages.  Le  filence  leur  eft  recommandé  depuis 
Complies  qu’elles  difent  après  fouper ,  jufqu’à  Prime  du  len¬ 
demain.  Outre  les  difeiplines  de  verge  au  jour  qu’on  fait  de  la 
Ferieen  Carefme  ou  en  Advent,  6c  en  tout  tems,  les  Lun¬ 
dis ,  Mercredis  ,  6c  Vendredis  ,  elles  la  prennent  encore 
tous  les  Vendredis  de  l’année  pour  l’augmentation  de  la  Foi* 
la  conlervation  delà  vie  ,  6c  des  Eftats  des  Princes  Souverains, 
pour  les  Bienfaicteurs ,  pour  les  âmes  du  Purgatoire  ,  les  Cap¬ 
tifs,  6c  ceux  qui  font  en  péché  mortel  ,  6c  ce  durant  l’efpace 
d’un  Uifercre  6c  quelques  Oraifons. 

Ces  Religieufes  auflî-bien  que  les  Religieux  ont  une  Tu¬ 
nique  6c  un  Scapulaire  de  couleur  minime ,  6c  un  Manteau 
blanc  étroit.  Les  Religieux  mettent  par  deffus  le  Manteau  un 
Capuce,  auffi  blanc ,  6c  les  Religieufes  leur  Scapulaire  par 
deflus  la  Guimpe.  Les  uns  6c  les  autres  couchent  fur  des  pail- 
lafles  pofées  fur  trois  ais.  Les  Religieux  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  cuir  ,  6c  les  Religieufes  ont  pour  chauflure 
des  fouliers  ou  fandales  de  cordes  que  les  Efpagnols  appellent 
Alpergates>de  des  bas  d’une  étoffe  groffiere  comme  la  robe. 

Outre  les  deux  Congrégations  de  Carmes  Dechaufles  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  y  en  eut  une  troifiéme  qui  prit  auffi  naif- 
fance  en  Italie  ,  mais  qui  fut  fupprimée  dans  fon  berceau. 
Dès  le  commencement  de  la  feparation  des  deux  Congréga¬ 
tions  d’Efpagne  6c  d’Italie  ,  il  y  eut  de  la  conteftation  entr’- 
elles  au  fu jet  des  Religieux  de  cette  Reforme, que  les  Papes 
Clement  VIII.  6c  Paul  V.  envoïerent  en  Perfe  en  1604.  6c 
1605.  en  qualité  deMiffionnairesApoftoliques.  Ceux  d’Ef^agne 
prçtendoient  que  d’envoïer  des  Religieux  dans  les  païs  écran* 


* 

v 


»  Première  Partie,  Char.  XLVIII.  3^ 
gers ,  c’eftoit  aller  contre  l’efprit  de  leur  Reforme.  Ceux  d’I¬ 
talie  fouteiioient  au  contraire  que  ces  fortes  de  Millions 
eftoient  conformes  à  i’efprit  de  la  Reforme.  11  y  eut  mefme 
des  Efpagnols  qui  entrèrent  dans  leur  fentiment  ,  entr’autres, 
le  P.  Thomas  de  Jefus  ,  qui  efcrivit  en  faveur  des  Italiens. 
Mais  comme  c’eftoit  un  faint  homme  qui  avoit  un  grand  zele 
pour  lefalutdes  âmes,  &  qu’il  apprehendoit  que  ces  contef- 
tations  n’empefchaffent  le  fruit  que  les  Millionnaires  de  leur 
Reforme  pourroient  faire  ,  il  perluada  à  Paul  Y.  d’eriger  une 
Congrégation  de  Carmes  Dechaufïes ,  dont  la  fin  feroit  uni¬ 
quement  de  procurer  le  falut  des  âmes  dans  les  païs  étrangers, 
(oit  parmi  les  Infidelles  ,  foit  parmi  les  Schifinatiques  6c  Hé¬ 
rétiques.  Il  s’aflocia  pour  cet  effet  avec  quelques  Religieux  des 
Congrégations  d’Efpagne  6c  d’Italie  ;  6c  obtint  du  Pape  un 
Bref  du  21.  Juillet  1608.  qui  les  exemtoit  de  la  jurifdi&ion  de 
ces  deux  Congrégations  ,  6c  les  incorporoit  dans  une  nouvelle 
Congrégation  que  fa  Sainteté  érigeoit  fous  le  nom  de  faint 
Paul ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  Infidelles  ,  6c  nom- 
moitle  P.  Thomas  pour  Commi  flaire  General  de  cette  nou¬ 
velle  Congrégation.  O11  avoit  déjà  Commencé  un  Monaftere 
pour  les  Religieux  de  cette  Congrégation  proche  la  Place 
Farneze  à  Rome  ,  lorfque  les  deux  Congrégations  d’Efpagne 
&  d’Italie,  s’eftant  accordées enfemble,  obtinrent  du  Pape  la 
fuppreflion  de  cette  nouvelle  Congrégation  par  un  Bref  du  7. 
Mars  1613.  qui  portoit  aufli  que  le  Monaftere  qui  avoit  efté 
commencé  proche  l’Eglife  defainte  Sufanne,aux  Thermes  de 
Dioclétien  ,  ferviroit  pour  toujours  de  Séminaire  pour  les 
Millionnaires,  qui  feroient  deftinés  pour  la  converfion  des  In¬ 
fidelles  6c  des  Heretiques.Ce  Monaftere  eftant  en  eftat  d'eftre 
habité  ,  le  P.  Jean  de  Jefus  qui  eftoit  pour  lors  General,  ob¬ 
tint  du  inefme  Pontife  l’erection  de  ce  Séminaire  fous  le  ti¬ 
tre  de  la  Converfion  de  faint  Paul ,  6c  que  les  trois  mille  efcus 
Romains  que  le  Baron  Cacurri  avoit  laides  par  fon  Tefta- 
mentpour  les  Millions  des  Carmes  Dechauffés,  y  feroient  ap¬ 
pliqués.  L’on  y  fit  venir  l’an  1610.  deux  Religieux  de  chaque 
Province  ,  qui  donnèrent  commencement  à  ce  Séminaire  des 
Millions,  dans  ce  Couvent  de  la  Converfion  de  faint  Paul, 
qui  a  efté  appellé  dans  la  fuite  Notre-Dame  de  la  Victoire. 
Mais  comme  il  y  eut  - quelques  differents  entre  le  General , 
fes  Definkeurs  5  6c  les  Peres  de  la  Province  de  Rome  ,  au  fu- 
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Carmés  jet  du  gouvernement  de  ce  Séminaire.  Le  P.  Dominique  de 
itCarme-  ja  fajllte  Trinité  ,  François ,  pour  obvier  aux  inconveniens  qui 
chausse  s,  pouvoient  arriver  de  ces  diirerents,  qui  ne  pouvoient  eitre 
que  prejudiciables  aux  Millions ,  chercha  les  moïens  de  pou¬ 
voir  transférer  ce  Séminaire  en  un  autre  lieu  ,  6c  le  rendre 
immédiatement  fournis  aux  Generaux  6c  à  fes  Definiteurs.  Il 
y  reuilit ,  5c  obtint  pour  cet  effet  du  Cardinal  Maildachini 
l’an  i66z.  l’Eglife  6c  le  Monaftere  de  faint  Pancrace  hors  des 
murs  de  Rome  ,  qui  avoient  appartenus  aux  Religieux  de  faint 
Ambroife ,  dont  l’Ordre  avoir  efté  fupprimé  ,  6c  duquel  Mo¬ 
naftere  le  Cardinal  Maildachini  eftoit  Abbé  Commendataire. 
Ce  General  fit  rebaftir  l’Eglife  6c  rétablir  les  lieux  Réguliers, 
6c  les  baftimens  aïant  efté  achevés  en  1665.  il  y  transféra  le 
Séminaire  des  Carmes  Dechauffés  ,  qui  depuis  ce  tems-là  a 
toujours  efté  fournis  immédiatement  au  General  decet  Ordre 
6c  à  fes  Definiteurs,  qui  y  envoient  les  Sujets  qu’ils  jugent  les 
plus  propres  pour  les  Millions.  Ils  y  apprennent  pendant  trois 
ans  les  Langues  Orientales  ,  6c  huit  jours  après  leur  arrivée 
dans  ce  Couvent ,  ils  doivent  faire  vœu  d’aller  en  quelque 
Million  que  ce  foit  pour  la  Converfion  des  Heretiques  6c  des 
Infidelles  à  la  volonté  de  leurs  Supérieurs.  Ces  Millionnaires 
ont  déjà  des  Maifons  à  Hifpaham  Capitale  de  Perfe,Sindi ,  6c 
Yatah  dans  les  Eftats  du  Mogol  ,dans  le  Malabar ,  à  Baflara, 
au  Mont-Liban,  à  Alep,  à  Goa  6c  en  plufieurs  autres  lieux, tant 
de  la  Syrie  que  des  Indes  Orientales. 

Cet  Ordre  a  pour  Armes  chapé  d’argent  6c  de  couleur  tan¬ 
née ,  ce  dernier  terminé  en  Croix ,  accompagnée  de  trois  étoi¬ 
les  de  l’un  en  l’autre  ,  deux  en  chef  6c  une  en  pointe  ,  l’Efcu 
timbré  d’une  Couronne  Ducale ,  d’oii  fort  un  bras  yeftu 
d’une  eftoffe  de  couleur  tannée  ,  aïant  en  main  une  épée  à  la¬ 
quelle  eft  attaché  un  rouleau  avec  cette  devife  :  Zelo  z>elatus 
Jum  pro  Domino  Deo  exercituum  5  la  Couronne  furmontée  de 
huit  étoiles  d'or  difpofées  de  maniéré  ,  qu’elles  ferment  la 
.Couronne. 

Voie z  les  Hijloriens  Carmes  que  nous  avons  ci-devant  cités 
avec  Francifcodi  S.  Maria,  Reforma  delos  Defcalcos  de  nojlra 
Segnora  del  Carmen .  La  rnefrne  traduite  en  François  par  le  Pere 
Gabriel  de  la  Croix,  &  en  Italien  par  le  Pere .Ga.fpa.rd  de 
faint  Michel.  Alphonfe  de  la  Mere  de  Dieu  a  donné  le  Catalo¬ 
gue  des  Efcrivains  des  Carmes  Dechaujfés  qui  fe  trouve  imprime 
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À  ta  fin  de  l'Hifioire  des  Hommes  iLluJlres  de  l'Ordre  des  Carmes ,  dese*t* 
par  Emmanuel  Roman  ,  imprimée  en  Ejpagnol  &  en  Italien .  des  Car- 
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Chapitre  X  L  I  X. 

Des  Exercices  &  Obfervances  des  Carmes  Dechaujjés  dans 

leurs  Deferts . 

M  On  si  EUR  de  Villefore  dans  Tes  Vies  des  faints  Peres 
des  Deferts  d’Occident  ,  confidere  les  Carmes  De- 
chauiiës  comme  des  Solitaires  par  eftat,  &  qui  par  accident 
travaillent  au  lalut  des  âmes  ,  pour  concourir  avec  les  autres 
-Religieux  à  l’çeuvre  de  Dieulorfque  l’Eglife  a  befoin  de  leur 
jminiftere  5  c’eft  pourquoi, après  avoir  deferit  les  exercices  Ré¬ 
guliers  6c  les  Obfervances  des  Camaldules,  des  Chartreux, 
des  Religieux  de  Septfonds,  delà  Trape6cd’Orval  ,  qui  vi¬ 
vent  en  Solitaires ,  il  parle  aufli  de  ce  qui  fe  pratique  dans  les 
Deferts  des  Carmes  Dechaufles ,  6c  a  mefme  donné  le  Plan 
du  Defert  &  du  Monaftere  de  ces  Religieux, près  de  Louvie- 
res  en  Normandie  au  Diocefe  d’Evreux, fondé  par  Louis  le 
Grand,  Et  le  P.  Cyprien  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  donna 
aufli  en  1651.  la  deicription  de  ces  fortes  de  Deferts  ^  afin  d’ex¬ 
citer  quelques  perfonnes  pieufes  à  leur  en  fonder  un  en  Fran¬ 
ce  5  oii  jufqu’alors  ils  n’en  avoient  point  eu  ;  car  ce  ne  fut  que 
l’an  1660.  que  celui  de  Louvieres  fut  fondé  par  le  Roi. 

Les  Conftitutions  des  Carmes  Dechaufles  ordonnent 
qu’il  n’y  aura  dans  chaque  Province  qu’un  feu!  de  ces  Cou¬ 
vents  qui  font  baftis  à  la  maniéré  de  ceux  des  Chartreux  5  6c 
comme  l’extrême  folitude  6c  l’aufterité  de  ceux  qui  refident 
.dans  ces  Deferts ,  demandent  que  ces  Monafteres  aïent  une 
grande  enceinte,  ils  doivent  eftre  fitués  pour  l’ordinaire  dans 
des  Forefts,  6c  eftre  diverfifiés  de  lieux  champeftres  6c  agréa¬ 
bles  ,  de  Valons ,  de  Colines  ,  de  Fontaines  ,  6c  d’autres  mef- 
langes  qui  font  propres  pour  le  recueillement  intérieur. 

A  la  première  entrée,  le  Portier  faluant  le  Religieux  qui 
vient  pour  demeurer  dans  le  Defert ,  lui  dit  feulement  ces  pa¬ 
roles  :  Loué  foit  Notre -Seigneur  Jefus-Chrifl ,  voftre  Reverence 
(  ou  vojlre  Charité  )  foit  la  bien  venuô  ,  après  quoi  il  garde  le 
filence;mais  avant  que  de  le  conduire  au  Cloiftre,qui  eft. éloi¬ 
gné  d’environ  un  demi-quart  de  lieue  ,  6c  de  prefenter  fa  Pa¬ 
ir ome  L  Z  2. 
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tente  au  Prieur  ,  il  lui  fait  lire  quelques  avis  qui  font  efcrits 
fur  une  Tablettej&c  qui  font ,  qu'on  ne  doit  point  parler  en  ce 
lieu  de  Nouvelles  ,  qu’il  y  faut  faire  ce  que  font  les  autres, 
&  apprendre  à  fe  taire* 

Lorfquele  Supérieur  a  examiné  la  Patente  du  nouveau  So¬ 
litaire  ,  il  aflèmble  la  Communauté  le  mefme  jour  j  8e  le  Soli¬ 
taire  reveftu  de  fa  C  happe  ou  Manteau,  eft  conduit  dans  le 
Chœur  devant  le  Crucifix ,  où  on  allume  des  Cierges  :  tous 
les  Religieux  font  Oraifon  avec  lui  5  8c  après  avoir  recité 
l’Hymne  Ve  ni  Creator  Spirites ,  onlemene  dans  un  lieu  de  li¬ 
gné  pour  les  Réceptions ,  ou  le  Supérieur  commande  à  quel¬ 
ques-uns  des  Religieux  de  lui  donner  quelques  bons  avis  pour 
profiter  dufejour  qu’il  fera  en  ce  Defert  5  ce  que  le  nouveau 
venu  écoute  avec  beaucoup  d’humilité  ,.  aïant  les  yeux  baif- 
fés  ,,  quand  mefme  il  feroit  des  plus  Anciens  de  la  Congréga¬ 
tion  ,  8e  que  celui  qui  lui  donne  les  avis  feroit  un  des  plus  jeu¬ 
nes  :  après  qu’il  a  efté  fuffifamment  inftruit  de  fes  obliga¬ 
tions  ,  les  Peres  8c  les  preres  l’embraflent ,  ôe  on  le  conduit  en 
iilence  en-fon  logement. 

Le  nombre  des  Religieux  qui  demeurent  dans  ces  Deferts  , 
ne  doit  pas  exceder  celui  de  vingt  deftinés  pour  le  Chœur  s 
pour  les  Freres  Laïcs ,  il  doit  y  en  avoir  fuffifamment  pour  le 
Service  de  la  Maifon.  La  demeure  en  efl:  interdite  aux  Novi¬ 
ces  ,  aux  jeunes  Profés  ,  aux  Malades  ,  aux  Debiles  ,  aux 
Melancholiques  ,  aux  Valétudinaires ,  à  ceux  qui  ont  peu 
d’inclination  aux  Exercices  Spirituels.  Aucun  Religieux  n’y 
peut  demeurer  moins  d’une  année  ,  fi  ce  n’eftoit  que  pour 
fe  difpoferaux  Prédications  du  Carefme  ,  ou  à  quelqu’autre 
occupation femblable,  on  trouvai!  à  propos  de  l’y  laifîer  quel¬ 
ques  mois  :  mais  tout  le  tems  qu’il  y  demeure  ,  il  doit  aflifter 
à  tous  les  Exercices  fans  aucune  difpenfe ,  de  mefme  que  les 
autres  Religieux  qui  y  font  Conventuels,  fans  s’appliquer  au¬ 
cunement  à  l’eftude  ,  mais  feulement  à  l’Oraifon  8e  aux  lec¬ 
tures  fpi rituelles  :  car  toutes  fortes  d’eftudes  Scholaftiques , 
£oit  de  Philofophie ,  de  Théologie  ,  ou  telles  autres  que  ce 
pui  fient  eftre  ,  font  défendues  dans  ces  Defertsi  8e  pour  y 
maintenir  l’Obfervance  en  fa  vigueur  ,  le  Provincial  doit  veil¬ 
ler  à  ce  qu’au  moins  il  y  ait  ordinairement  quatre  Religieux 
qui  y  demeurent  toujours  5  toutefois  de  leur  bon  gré  8e  à& 
leurs  inftances ,  afin  que  par  leurs  exemples  ils  puifient  inf-- 
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traire  &  former  les  nouveaux  Solitaires ,  lî  ce  n’eft  qu’eux- 
mefme:  demandaient  enfin  d’enfortir  ,011  que  leur  famé  ou 
d’autres  raifons  ne  leur  permifTent  pas  d’y  demeurer  plus  long- 
tems. 

La  principale  fin  de  l’inftitution  de  ces  Deferts  >  eft  que  les 
Religieux  qui  y  demeurent ,  fecourent  toute  l’Eglife  ,  6e  pro¬ 
fitent  à  tous  les  Fidelles ,  par  leurs  Oraifons  continuelles ,  par 
leurs  veilles  ,  leurs  mortifications  ,  6e  d’autres  œuvres  pieufesj 
c’ eft  pourquoi  les  Conftitutions  ordonnent  que  dans  ces  for¬ 
tes  de  Monafteres ,  toutes  les  Mefles  feront  offertes  à  Dieu  6e 
appliquées  pour  le  progrès  de  l’Eglife  ,  pour  l’avancement  fpi- 
rituel  de  l’Ordre ,  pour  les  obligations  6e  necefiités  du  Defert, 
6e  pour  les  Bienfaiteurs  de  la  Congrégation ,  fans  qu’on  puifte 
recevoir  aucunes  aumofnes  pour  les  Méfiés ,  6c  tout  ce  qui  eft 
neceflaire  pour  l’entretien  des  Religieux  6c  pour  leur  nourri¬ 
ture  ,  doit  eftre  fondé  6e  fuffifamment  pourvu  ,  fans  qu’on  foit 
obligé  de  recourir  à  l’afliftance  des  Séculiers. 

Le  filence  y  eft  tres-étroitement  gardé  :  il  n’eft  permis  a 
aucun  Religieux  tant  de  jour  que  de  nuit ,  de  dire  un  mot 
aux  Séculiers ,  ni  aux  Religieux  ;  fi  ce  n’eft  au  Supérieur  que 
chaque  Religieux  peut  aller  trouver  quand  il  le  juge  à  pro¬ 
pos  5  6c ,  quoiqu’ils  puiffent  fe  fervir  de  lignes,  6c  qu’ils  portent 
tous  une  petite  Ardoife  ou  des  Tablettes  qu’ils  fe  prefentent 
les  uns  aux  autres  pour  exprimer  leurs  necefiités  ,  quand  il 
s’en  offre  quelqu’une  ;  il  ne  leur  eft  pas  neanmoins  permis 
d’ufer  beaucoup  de  ces  lignes  ,pour  ne  point  violer  par  cette 
voïe  la  rigueur  du  Silence.  Cependant  dans  les  grandes 
Solemnités  ou  aux  Feftes  de  première  Clalle  ,  le  Supérieur 
permet  aux  Solitaires  de  parler  après  Vefpres  pendant  une 
heure  6c  demie  feulement ,  de  chofes  fpirituelles  5  mais  per- 
fonne  ne  peut  fe  fervir  de  cette  permiflion  ,  s’il  n’eft  avec  tou¬ 
te  la  Communauté  :  en  forte  que  les  Officiers  qui  font  occu¬ 
pés  à  leurs  fondions ,  en  eftant  feparés  ,  11e  peuvent  dire  un 
feul  mot ,  non  plus  que  dans  le  tems  du  grand  filence. 

Quoique  l’abftinence  foit  rigoureufe  dans  les  autres  Mai- 
fons  ,  elle  eft  encore  plus  grande  dans  les  Deferts  5  car  les 
Religieux  y  ont  aux  jours  de  jeûne  un  plat  moins  que  dans 
les  autres  Couvents  ;  6c  tous  les  vendredis  ils  11e  doivent  vi¬ 
vre  que  de  fruits  6c  d’herbes  crues  ou  cuites ,  ne  pouvant  man¬ 
ger  ni  œufs ,  ni  poiffon,  ni  potage.  Pendant  l’Advent  6c  le 
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Carefme  ,  ils  ne  mangent  point  non  plus  de  heure  ,  de  lait, 
ni  de  fromage  ,  ni  autre  chofe  compofée  de  laitage, &  la  veille 
du  Mercredi  des  Cendres,  auffi-bien  que  le  Vendredi-Saint,ils 
jeûnent  au  pain  &  à  l’eau. 

Outre  les  tems  deftinés  à  l’Oraifon  Mentale  dans  les  au¬ 
tres  Maifons  ,  les  Solitaires  des  Deferts  en  font  encore  une 
demie-heure  avant  le  difner ,  &  une  autre  demie-heure  après 
Matines ,  6c  ils  y  chantent  l’Office  avec  plus  de  paufe.  Tous 
les  quinze  jours  il  y  a  une  Conférence  fpirituelle ,  l’efté  dans 
le  grand  enclos  du  Delert ,  ôcl’hy  ver  dans  un  lieu  du  Cou¬ 
vent  deftiné  pour  cet  exercice.  Chacun  y  dit  fonfentiment 
fur  la  matière  qu’on  a  propofée ,  6c  tous  doivent  apporter  par 
eferit  leur  peniee  pour  la  donner  6c  la  faire  enregistrer  dans 
le  Livre  des  Collations  fpirituelles,par  le  Religieux  qui  en  a  la 
charge. 

Quoique  la  vie  de  ces  SolitairesCœnobites,paroi(ïè  allez  re- 
tiréejeependant  l’amour  de  la  folitude  s’anime  6c  s’augmente  II 
fortement  parmi  eux ,  qu’outre  les  Cellules  du  Cloiftre,  qui 
font  à  la  maniéré  de  celles  des  Chartreux  5  ils  ont  encore^ 
dans  leurs  bois  des  Cellules  feparées ,  6c  éloignées  du  Cou¬ 
vent  d’environ  trois  ou  quatre  cens  pas ,  ou  en  certain  tems 
de  l’année  on  permet  aux  Religieux  de  fe  retirer  les  uns  après 
les  autres  pour  y  vivre  dans  une  plus  grande  folitude  6c  une 
plus  grande  abftinence  ,  eftant  obligés  de  faire  en  leur  parti¬ 
culier  les  mefmes  exercices  6c  aux  mefmes  heures  que  le  ref- 
te  de  la  Communauté ,  6c  à  chaque  obfervance  ils  repondent 
par  une  petite  cloche  à  celle  de  l’Eglife  ,  pour  avertir  qu’ils 
vont  s’unir  avec  leurs  freres ,  dire  aux  mefmes  heures  qu’eux, 
lesOffices, faire  avec  eux  leurs  méditations, &  prendre  part  aux 
autres  exercices  de  la  Communauté.  Ils  y  demeurent  ordi¬ 
nairement  trois  femaines ,  quelquefois  plus  ou  moins ,  félon 
la  volonté  du  Supérieur,  excepté  ceux  qui  y  vont  au  com¬ 
mencement  de  l’Advent  ou  du  Carefme  pour  y  pafTer  tout  ce 
tems  de  penitenee.  Le  départ  de  ceux-ci  fe  fait  avec  cere¬ 
monie  a  l’exemple  des  anciens  Peres  du  Defert  5  car  le  pre¬ 
mier  Dimanche  de  l’Avent  6c  le  premier  Dimanche  de  Ca¬ 
refme,  tons  les  Religieux  affiemblés  ,  après  avoir  oui  une  ex¬ 
hortation  ,  ceux  qui  ont  obtenu  du  Supérieur  la  permiffion 
de  demeurer  dans  ces  Ermitages  ,  reçoivent  publiquement  fa 
bénédiction,  6c  s’y  retirent  enfuite.  Ils  ny  voient  jamais  per- 
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fbnne,6c  ne  vivent  que  de  fruits  6c  de  quelques  herbes  crues  nESERTS 
ou  cuites  mal  aflaifonnées.  Les  jours  de  Dimanche  ces  Ana- DES  Car- 
ehoretces  doivent  fe  rendre  au  Monaftere  des  Cœnobites  pour  chLssrV* 
y  affifter  à  tous  les  exercices  communs ,  6c  s’en  retournent 
après  Vefpres  dans  leurs  Ermitages ,  excepté  les  jours  de  con¬ 
férence  j  car  ces  jours-là  ils  ne  s’en  vont  qu’après  qu’elle  eft 
achevée.  Chaque  femaine  le  Supérieur  les  va  vifiter  pour 
voir  de  quelle  maniéré  ils  fe  conduifent  dans  leurs  folitu- 
des. 

Lorfquele  tems  de  la  demeure  d’un  Religieux  dans  le  De- 
fert  prefcrit  par  l’obéïflance  eft  expiré  ,  on  afFemble  dere¬ 
chef  la  Communauté  comme  à  fon  entrée.  Les  Religieux 
font  un  peu  d’Oraifon  au  Chœur  ,  ôc  après  avoir  récité  un 
Itinéraire  compofé  de  quelques  devotes  prières  ,  on  mene 
le  Solitaire  dans  le  meime  lieu  ou  on  lui  avoit  donné  des 
inftru&ions  en  entrant.  Le  Supérieur  commande  encore  à 
quelqu’un  des  affiftans  de  lui  donner  quelques  avis  falutai- 
res  ,  pour  profiter  du  fejour  qu’il  a  fait  dans  ce  faint  lieu, 6c 
ne  pas  oublier  les  exemples  de  vertu  qu’il  y  a  veu  pratiquer  r 
ce  qui  eft  exécuté  Amplement  6c  avec  charité. 

Les  Conftitutions  défendent  l’entrée  de  ces  Defcrtsaux 
perfonnes  feculieres,de  quelque  condition  qu’elles  foient,pour 
prendre  leur  divertiftèment  dans  l’endos  ,  foit  pour  y  chaf- 
fer  ,  ou  pour  y  pefcher ,  ou  pour  quelqu’autre  récréation  , 
de  crainte  qu’un  Sanâaiaire  d’oraifon  6c  une  retraite  de  péni¬ 
tence  ne  devienne  un  lieu  de  plaifir  6c  de  fenfualité.  Ils  ne 
peuvent  y  loger  ou  y  eftre  admis ,  à  moins  qu’ils  n’aïent  fon¬ 
dé  ou  bâti  à  leurs  dépens  quelque  Cellule  ou  Ermitage  ,  ou 
que  la  Congrégation  ne  leur  foit  beaucoup  redevable.-  L’en¬ 
trée  en  eft  auifi  interdite  aux  Religieux  mefme  de  la  Con¬ 
grégation,  foit  pour  y  eftre  reçus  en  paflant  par  droit  d’hof- 
pitalité,  foit  pour  voir  la  Maifon,  ou  pour  y  faire  leurs  dévo¬ 
tions,  excepté  aux  Definiteurs  Generaux, à  moins  qu’ils  n’aïent. 
permiffion  par  efcrit  du  General  ou  du  Provincial.  Le  Super¬ 
rieur  du  Defert  peut  neanmoins  y  recevoir  par  droit  d’hofpi- 
tadité  les  Religieux  des  autres  Ordres  fans  autre  permiffion ,6c 
mefme  leur  donner  le  couvert  pour  une  nuit  feulement  dans 
l’enceinte  du  Defert. 

Enfin  ces  fortes  de  Couvents  ne  doivent  pas  eftre  éloignées 
des  Villes,  ouïes  Carmes  Dechauftes  ont  des  Couvents ,  pour 
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c  àrmel  i  *  y  pouvoir  facilement  tranfpôrteyt  les  malades  ,  de  peur  que 
chausse  *es  loin  &  la  follicitude  des  remedes  ,  ôc  le  trouble  caufe  par 
snPrancb.  les  exercices  d’une  infirmerie ,  n’alterent  en  quelque  chofe  la 
rigueur  de  l’obfervance  Reguiiere  5  &  fi  les  Solitaires  qui 
fortent  de  l’enceinte  du  Defert ,  pour  recouvrer  leur  fanté 
en  quelqu’autre  lieu  ,  feprefentoient  dans  cet  intervalle  pour 
y  entrer  ,  on  leur  refuleroit  la  porte  j  ils  n’y  peuvent  eftre 
admis  que  lorfqu’eftant  parfaitement  rétablis ,  ils  y  retour¬ 
nent  pour  y  demeurer  &  y  faire  les  exercices  comme  les  au¬ 
tres. 

.  Le  Pere  Cyprien  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  Defcription 
des  Deferts  des  Carmes  Dechauf es.  De  Villefore ,  Vies  des  SS . 
Per  es  des  Deferts  d' Occident  >  Tom.  2.  ; 
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L’Etabliss  ement  des  Religieufes  Carmélites  de  la  Re¬ 
forme  de  fainte  Therefe  en  France  ell  deu  à  la  pieté  & 
\  au  zele  de  Mademoifelle  Acarie ,  fille  de  Nicolas  Aurillot , 
Seigneur  de  Champlatreux  près  de  Luzarche,  Maiftre  des 
Comptes  à  Paris  ,  &  femme  de  IVL  Acarie  auifi  Maiftre 
des  Comptes.  Plufieurs  perfonnes  en  avoient  dé  jà  eu  la  pen- 
fée  5  mais  le  malheur  des  tems  en  avoit  empefché  l’execution. 
Moniteur  de  Santé üil  avoit  elté  chargé  le  premier  d’aller  en 
Efpagne  pour  amener  quelques-unes  de  ces  Religieufes  en 
France,mais  il  n’en  put  obtenir  aucuneiMonfieur  de  Bretigny 
nereiilfit  pas  mieux  dans  un  fécond  voïage  qu’il  fit  aulîi  en  El- 
pagne  pour  le  mefmefujet.  Ces  difficultés  ne  rebutèrent  point 
MUc*  Acarie.  Comme  elle  eftoit  pour  lors  le  premier  mobile  de 
tout  ce  qui  fefaifoit  de  grand  pour  le  bien  de  l’Eglife,elle  en¬ 
gagea  Mon  fieur  deBerule>qui  fonda  peu  de  tems  après  laCon- 
gregation  des  Prellres  de  l’Oratoire ,  &  fut  enfuite  Cardinal, 
d’aller  pour  une  troifiéme  fois  en  Efpagne  chercher  de  ces  Re¬ 
ligieufes,  Il  y  alla ,  &  malgré  les  oppofitions  que  le  Démon 
forma  à  fes  defleins  ,  les  embûches  qu’il  lui  dreüa  fur  les  che¬ 
mins  ,  &  les  dangers  de  mort  ou  il  le  jetta  ,  il  revint  en 
fanté  à  Paris ,  &  y  amena  de  Madrid  fix  Religieufes  Carme^ 
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lites  de  fainte  Therefe  remplies  de  fon  efprit  6c  de  fon  zele.  C  armili- 

Pendant  que  Moniteur  de  Berule  eftoit  en  Efpagne ,  Ma-  Tns  ÜE, 
demoifelle  Acarie  chercha  une  fondatrice  pour  le  Monaftere 
de  ces  Religieufes:  elle  trouva  la  Princefle  Catherine  d’Or- 
leansde  Longueville ,  qui  obtint  du  Roil’agrément  pour  cet 
établiflèment  6c  une  Bulle  du  Pape  Clement  VIII.  Ban  1603..  x 
qui  en  le  confirmant  ,  fit  des  Reglemens  pour  la  conduite 
6c  ladiredion  du  Monaftere  de  ces  premières  Carmélites  de 
France  6c  des  autres  qui  feroient  fondés  dans  la  fuite.  Le 
lieu  ou  ce  premier  Monaftere  fut  fondé  ,  fut  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  des  Champs  à  Paris  ,  au  Fauxbourg  faint  Jac¬ 
ques,  de  l’Ordre  de  fitint  Benoift ,  qui  dependoit  de  l’Ab- 
baïe  de  Marmoutier.  Ce  Prieuré  fut  fupprimé  ,  on  y  fit  de 
nouveaux  baftimens  ,  6c  les  fix  Religieufes  d’Efoagne  eftant 
arrivées  à  Paris  en  1604.  en  prirent  aufli-toft  pofleflion. 

La  Bulle  de  Clement  VIII.  ordonnait  entr’autres  chofes 
que  ce  Monaftere  feroit  foufmis  à  la- direction  6c  gouverne¬ 
ment  de  Meilleurs  Gallemand  Dodeur  en  Théologie  ,  An¬ 
dré  du  Val  Prafefleur  du  Roi  en  la  melme  Faculté,  6c  de  Be¬ 
rtille  Preftre  ;  6c  comme  il  eftoit  befoin  qu’outre  ces  trois  Su¬ 
périeurs,  il  y  euft  encore  un  Viftteur,fa  Sainteté  nomma 
pour  cet  effet  le  Commiflaire  General  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes  Dechaufles ,  6c  en  attendant  qu’il  y  euft  de  ces  Reli¬ 
gieux  en  France  ,  le  General  des  Chartreux  5  6c  il  ordonna 
auflî  parla  Bulle,que  ce  premier  Monaftere  eftabli  à  Paris,, 
feroit  chef  de  tous  les  autres  qui  feroient  érigés  dans  la  fuite 
dans  le  Roïaume  de  France.  Après  que  ces  Religieufes  fu¬ 
rent  eftablies  ,  6c  que  les  Supérieurs  nommés  par  la  Bulle  du 
Pape  ,  en  eurent  pris  la  diredion  y  ils  allèrent  trouver  les 
Peres  Chartreux  de  Paris  ,  6c  leur  comuniquerent  cette  Bul¬ 
le  ,  les  priant  d’accepter  la  vifite  de  ces  Religieufes.  Ces  Peres 
y  trouvèrent  quelques  difficultés  6c  aïant  remis  cette  affaire 
à  leur  Chapitre  General ,  ils  y  prirent  la  refolution  de  refu> 
fer  cette  charge  5  ce  qui  obligea  les  Supérieurs  des  Carméli¬ 
tes  d’avoir  recours  au  Pape  Paul  V.  quiavoit  fuccedé  à  Cle¬ 
ment  VlII.pour  le  prier  de  pourvoir  à  un  Vifiteur.  Sa  Sain¬ 
teté  par  un  Bref  de  L'an  1606.  donna  pouvoir  à  fon  Nonce  en  > 

France  d’en  nommer  un  ,  tant  pour  le  Monaftere  de  Paris 
que  pour  les.  autres  qui  avoient  efté  érigés  5  car  MademoK 
fclie  Acarie  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  procuré  l’établiflë^ 
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ment  de  celui  de  Paris  ,  avoir  travaille  à  ceux  de  Pontoife  % 
d’Amiens  &  de  Ro.ii.en  3  &  en  venu  de  ce  Bref  ,  le  Nonce 
nomma  pour  Vifiteur  Moufieur  Gallemand  l’un  des  trois  Su¬ 
périeurs.  Ils  s’adreflèrent  encore  au  mefrne  Pontife  en  16  4. 
pour  pourvoir  à  l’etabliflèment  fixe  d’un  Vifiteur ,  &  par 
ion  Bref  du  17.  Avril  de  la  mefrne  année  ,  il  révoqua  l’ar¬ 
ticle  de  celui  par  lequel  il  donnoit  pouvoir  à  fou  Nonce  de 
nommer  le  Vifiteur ,  .&  commit  pour  la  vifite  des  Monafteres 
des  Carmélites  DechaufTées  en  France ,  tant  de  ceux  qui  ef- 
toient  pour  lors  fondés  que  de  ceux  que  l’on  fondroit  dans  la 
fuite  ,  le  R.  P.  de  Bertille ,  pour  lors  General  de  la  Congregar 
tion  de  l’Oratoire  dont  il  eftoit  Inftituteur ,  &  fes  Succeilèurs 
en  ladite  charge. 

Les  Carmes  Dechauftesne  vinrent  en  France  que  l’an  1610. 
ou  ils  furent  envoies  d’Italie  par  le  General  de  la  Congré¬ 
gation  de  Paint  Elie  ,  &  11e  reçurent  toutes  les  permiffions  ne- 
-ceflaires  pour  s’établir  dans  cette  Capitale  du  Roïaume  que 
l’année  fuivante  1611.  Les  Carmélites  faifoient  tous  les  jours 
de  nouveaux  établiflemens.  Dès  l’an  1608.  elles  en  avoient  ob¬ 
tenu  un  à  Tours,  d’ou  elles  paflerent  en  Bretagne,  ou  on 
leur  accorda  un  Monaftere  à  Nantes.  Elles  furent  fouhai- 
tées  à  Morlaix  ,  Se  la  ville  confentit  à  leur  établifièment  par 
un  Ade  du  17.  Mai  1611.  celles  qui  le  demandoient  follicite- 
rent  les  Supérieurs  d’y  donner  auffi  leur  contentement  ;  ils  le 
réfutèrent  à  caufe  de  l’éloignement  :  ainfi  cet  établifièment 
ne  fe  fit  pas  pour  lors  5  mais  les  perfonnes  intereflè'es,  Se  qui 
vouloient  procurer  à  la  Ville  de  Morlaix  des  Religieufes  Car¬ 
mélites  delà  Reforme  de  fainte  Therefe,  voïant  qu’ils  n’y 
çourroient  reiifiir  en  s’adreflant  aux  Supérieurs ,  eurent  re¬ 
cours  aux  Carmes  Dechaufles  fur  la  fin  de  l’année  1617.8e 
les  prièrent  d’accepter  ce  Monaftere  ,  ce  qu’ils  firent  ,  8e 
fur  la  fin  de  l’année  1619.  ils  allèrent  en  Flandres  pour 
en  amener  des  Religieufes  ,  fur  lefquelles  les  Supérieurs  de 
France  n’avoient  aucune  jurifdi&ion.  L’Evefquede  Tre- 
wguier,dans  le  Diocéfe  duquel  la  plus  grande  partie  de  la  ville 
de  Morlaix  fe  trouve,&  ou  le  nouveau  Monaftere  de  ces  Re¬ 
ligieufes  eftoit  fitué ,  s’y  oppofa  ,  à  caufe  que  l’établiflè- 
ment  de  ce  nouveau  Monaftere  n’eftoit  pas  conforme  aux  au¬ 
tres  du  mefrne  Ordre  en  France.  Les  Carmes  s’oppoferent  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Bretagne  à  l’enregiftrement  des 
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Lettres  patentes  données  par  le  Roi  far  le  Bref  de  Paul  V.  de  Carmeli- 
1614..  dont  nous  avons  parlé.  Ces  Lettres  aïant  efté  neanmoins  TES  DE: 
enregiftre'es  le  30. Juin i620.nonobftant  leurs  oppofitions,6:con-  dlFrance! 
tinüant  à  exercer  les  fondions  Ecclefiaftiques  6e  de  fupe- 
riorité  dans  ce  Monaftere  ,  l’Evefque  de  Treguier  les  fît  lbr- 
tir  de  fon  Diocefe.  Ils  n’allerent  pas  bien  loin  ,  car  ils  ne  fi¬ 
rent  que  fortir  d’un  Fauxbôurg  de  Morlaix  6e  du  Diocefe  de 
Treguier  pour  aller  dans  un  autre  de  la  mefme  Ville  qui  ef- 
toit  du  Diocefe  de  Leon,  dans  lequel  ils  transférèrent  le  Cou¬ 
vent  des  Religieufes^  Dès  le  20.  Mai  de  la  mefme  année  le 
Cardinal  de  Sourdis,  Archevefque  de  Bourdeaux,  avoit  don¬ 
né  une  fentence  ,  par  laquelle  il  declaroit  que  deux  Monaf- 
teres  de  Carmélites  Dechaufiees  qui  eftoient  dans  cette  ville, 
eftoient  foufmis  au  General  des  Carmes  Dechauftes.  Au 
mois  de  Juillet  de  la  mefme  année  ,  les  Religieufes  du  mef¬ 
me  Ordre  à  Bourges, prefenterent  requefte  à  l’ Archevefque  de 
Bourges  par  laquelle  fur  ce  qu’elles  pretendoient  n’avoir  point 
de  Vifiteur  elles  en  demandoient  un  à  ce  Prélat ,  qui  ordon¬ 
na  qu’elles  fe  pourvoiroient  à  cet  effet  devant  le  Pape  pour  en 
ordonner  comme  fa  Sainteté  le  jugeroit  à  propos. 

Les  Supérieurs  des  Carmélites  aïant  eu  avis  de  la  fenten¬ 
ce  du  Cardinal  de  Sourdis  en  appelèrent  comme  d’abus  en 
Cour  de  Rome.  Les  Religieufes  de  Bourdeaux  deputerent  un 
Procureur  pour  y  aller  louftenir  leurs  prétentions ,  ce  que 
firent  au  (fi  les  Supérieurs  des  Carmélites  5  6e  les  Religieufes 
'  de  Xaintes  ,  de  Bourges  ,  de  Limoges  6e  de  Morlaix ,  qui 
youloient  auffi  fe  fouftraire  de  la  jurifdiction  des  Supérieurs 
6e  fe  foufmettre  à  celles  des  Religieux  ,  fe  joignirent  à  leurs 
Sœurs  de  Bourdeaux.  Après  plufieurs  conteftations  de  part  6e 
d’autre,  le  Pape  Paul  V.  le  12.  O&obre  1620.  ordonna  que 
le  Bref  qui  nommoit  pour  Vifiteur  des  Carmélites  de  France, 
le  General  de  l’Oratoire,  feroit  exécuté,  6e  qu’il  neferoit  rien 
innové  au  gouvernement  6e  à  la  conduite  des  Religieufes,6e 
commanda  à  ces  Religieufes  d’obéïr  au  Perede  Berule  6e  aux 
deux  autres  1  comme  eftant  leurs  véritables  Supérieurs.  Il  y 
eut  plufieurs  oppofitions  formées  à  l’expedition  du  Bref, mef¬ 
me  de  la  part  du  Cardinal  de  Sourdis.  Elles  durèrent  trois 
mois ,  6e  le  Pape  eftant  décédé  le  8.  Janvier  1621.  les  Car¬ 
mes  6e  les  Carmélites, unis  d’interefts ,  efpererentquefonfuc- 
çeffeur  leur  feroit  plus  favorable  3  mais  ils  fe  trompèrent. 
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Grégoire  XV.  aïant  efté  élu  le  16 .  Février  pour  fouverain 
Pontife  >  6c  1  affaire  aïant  efté  de  nouveau  agitée  devant  lui* 
il  fe  conforma  au  jugement  de  fon  Predecefleur,  &  confirma 
le  pouvoir  du V ifiteur  6c  des  Supérieurs  de  cetOrdre,par  deux 
Brefs  des  20.  Mars  &  12.  Septembre  1622.  Les  Carmélites  de 
Bourges  en  appellerent  comme  d’abus  au  Parlement  de  Paris* 
mais  le  Roi  par  deux  Arrefts  du  Confeil  d’Eftat  des  feize  Sep¬ 
tembre  6c  quinze  Décembre  de  la  mefme  année  ,  après  avoir 
fait  voir  6e  examiner  ces  Brefs  au  Confeil  ,  ordonna  qu’ils 
feroient  exécutés  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques.il  y  eut  quelques  Monafteres  de  Carmélites  op- 
pofées  aux  Supérieurs  qui  obéirent >  il  y  en  eut  d’autres  qui 
aimèrent  mieux  quitter  le  Roïaume  que  de  n’eftre  point  fous 
la  jurifdiébion  6e  direction  des  Peres  de  cet  Ordre  ,  comme 
celles  deXaintes  qui  fe  réfugièrent  à  Nanci, Capitale  du  Du¬ 
ché  de  Lorraine  >  ou  elles  firent  un  établiflèment. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  par  un  Bref  de  l’an  1623.  confirma 
ceux  de  les  predeceflèurs  pour  la  vifite  du  General  de  l’Ora¬ 
toire  ,  ce  que  le  Roi  Loiiis  XIII.  approuva  encore  &  autorifa 
par  fes  Lettres  patentes  du  20.  Mars  1624.  portant  que  ce 
nouveau  Bref  feroit  fignifié  6c  exécuté ,  fans  qu’il  euft  efté 
homologué  autre  part  ,  qu’au  Confeil  d’Eftat  de  fa  Majefté. 
En  1616.  quelques  Religieufes  Carmélites  aïant  voulu  s’éta¬ 
blir  en  Bretagne*  fous  la  dire&ion  des  Religieux  de  cet  Ordre 
6e  de  cetteReforme,il  fut  ordonné  parArreft  duConfeil  d’Ef- 
tatqu’elles  retourneroient  à  leur  Maifon  de  Profellion.  Ainfi 
la  paix  6e  la  tranquillité  furent  rétablies  dans  cet  Ordre  en¬ 
tre  les  Religieux  ,  les  Religieufes ,  les  Vifiteurs  6e  les  Supé¬ 
rieurs. 

Mais  dans  la  fuite  les  Vifiteurs  6e  les  Supérieurs  eurent 
entr’eux  des  differens  au  fujet  de  la  vifite  des  Monafteres  que 
les  Supérieurs  vouloient  faire  conjointement  avec  les  Vifi- 
teurs.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Pape  Paul  V.  avoit 
nommé  pour  Vifiteurs  perpétuels  des  Carmélites ,  le  Cardinal 
de  Bertille  pour  lors  General  de  la  Congrégation  de  l’Ora¬ 
toire  ,  6c  fes  fucceflèurs  en  cette  charge.  Le  Reverend  Pere 
Charles  de  Gondren  lui  fucceda  après  fa  mort  qui  arriva  l’an 
1619.  mais  en  1632.  il  déclarait!  confentement  des  Preftresde 
cette  Congrégation  dans  leur  Aflèmblée  generale ,  qu’il  re- 
nonçoit  pour  lui  5c  pour  fes  fucceffeurs  Supérieurs  Gene- 
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taux  de  cette  Congrégation  ,  à  Pofficede  Vifiteur  des  Mo-  c  armiu- 
nafteres  de  Carmélites  3  ce  qui  fit  que  ces  Religieufes  s’a-  chai-sse^s 
dreflèrentla  mefmeannéeau  Pape  Urbain  VI  IL  pour  ypour-  deFrance, 
voir.  Surcesconteftations ,  fa  Sainteté  donna  pouvoir  à  fon 
Nonce  de  nommer  un  Vifiteur  3  6c  fur  ce  que  les  mefmes  Re- 
ligieufes  lui  reprefenterent  encore  ,  que  pour  le  grand  nom¬ 
bre  de  Monafteres  quelles  avoient  ,  un  feul  Vifiteur  ne  fuf- 
fifoit  pas ,  le  Pape  par  un  fécond  Bref  de  l’an  1633.  donna  en¬ 
core  pouvoir  à  fon  Nonce  de  nommer  un  ou  deux  autres  Vi¬ 
fiteurs,  ainfi  qu’il  le  jugeroit  à  propos.  Les  Supérieurs  aïant 
voulu  faire  la  vifite  conjointement  avec  ces  Vifiteurs ,  com¬ 
me  nous  avons  dit ,  le  Pape  Alexandre  VII.  par  deux  Brefs 
des  deux  Octobre  1659.  6c  13.  Janvier  1661.  déclara  que  les 
Supérieurs  des  Carmélites  de  France  ,  n’avoient  aucun  droit 
de  vifite  dans  les  Monafteres  de  cet  Ordre  ,  non  pas  mefme 
conjointement  avec  les  Vifiteurs.  Il  ordonna  que  la  nomi¬ 
nation  de  ces  mefmes  Vifiteurs  ne  leur  appartiendroit  point, 6c 
que  les  Vifiteurs  feraient  perpétuels  aufli-bien  que  les  Supé¬ 
rieurs  ,  à  commencer  par  ceux  qui  exerçoient  cette  charge 
6c  qui  eftoient  pour  lors  Moniteur  de  Berule  Abbé  de  Pont- 
Levoy  ,  6c  Monfieur  de  la  Roche  -  Choiiard  de  Chandenier 
Abbé  de  Tournus  ,  tous  deux  neveux  ,  le  premier  du  Car¬ 
dinal  de  Berule  ,  6c  le  fécond  du  Cardinal  de  la  Rochefou*> 
caud.  Il  ordonna  de  plus  que  le  nombre*  des  Vifiteurs  ne 
pourroit  eftre  que  de  deux  feulement ,  6c  par  un  autre  Bref 
du  11.  Avril  de  la  mefme  année,  il  caffa  l’election que  Mef* 
jieurs  de  Gamache  6c  Grandin  pour  lors  Supérieurs,  avoient 
■f  faite  de  Monfieur  Gauguelin  pour  triofiéme  Supérieur  à  la 
place  de  Monfieur  Charton  qui  eftoit  décédé  3  6c  fa  Sainteté 
nomma  d’autorité  Apoftolique  pour  troifiéme  Supérieur  le 
Reverend  Pere  Aimeras,  Supérieur  General  de  la  Congré¬ 
gation  delà  Mifliom  ce  qui  fut  confirmé  par  deux  Arrefts  du 
Confeil  d’Eftat  des  18.  Février  6c  iz.  Mai  de  la  mefme  année 
1661. 

Cependant  au  mépris  de  ces  Brefs  6c  de  ces  Arrefts  du 
Confeil  d’Eftat  ,  Meilleurs  Gamache  6c  Grandin  6c  Mon¬ 
fieur  Gauguelin, qui  prenoit  toujours  la  qualité  de  Supérieur 
de  cet  Ordre  ,  nonobftant  les  défenfes  à  lui  faites  de  prem# 
dre  cette  qualité  6c  d’en  faire  les  fonctions',  puifque  fanomL. 
nation  avoit  efté  cafféepar  le  Bref  du  11.  Avril  6c  l’Arreft  du 
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tes  Rde-W  Confeil  d’Eflat ,  5c  les  Religieufes  Carmélites  de  Pontoife, 
chausse’es  de  Paris  ruë  Chapon, 5c  de  faint  Denis,qui  avoient  furpris  dès 
deErance.  R  30.  Décembre  1600.  des  Lettres  patentes  de  fa  Majeilé  qu’¬ 
ils  avoient  fait  figner  contre  les  formes  ordinaires ,  par  un 
Secrétaire  du  Roi ,  au  lieu  qu’elles  dévoient  eftre  lignées  en 
commandement  par  un  Secrétaire  d’Eftat ,  les  firent  enre- 
giflrer  au  Parlement  de  Paris  >  qui  par  un  Arreft  du  5,  Sep¬ 
tembre  1661.  ordonna  que  la  Bulle  de  Clement  VIII.  de  1603. 
les  Brefs  de  1 612.  ôc  1623.  5c  Lettres  patentes  prétendues  fe- 
roient  enregiftrées  ,  exécutées  5c  obfervées,  fans  approbation 
de  la  claufe  portée  par  ladite  Bulle  ,  touchant  l’autorité  du 
Nonce  en  France  pour  l’election  des  Supérieurs ,  ni  que  le 
Nonce  en  vertu  de  ces  Bulles  pull  prétendre  aucune  juridic¬ 
tion  dans  le  Roïaume  fur  les  Monafleres  des  Carmélites  De- 
chaulfées  ,  ni  cpe  les  Supérieurs  fuient  obligés  de  s’adrefler 
à  d  autres  qu’a  l’Archevefque  de  Paris  ,  ou  à  fes  Grands  Vi¬ 
caires,  pour  la  confirmation  de  leur  élection;  ce  qui  elloit 
contraire  aux  Brefs  d’Alexandre  VII.  confirmés  par  les  Ar- 
relis  du  Confeil  d’Ellat  qui  demeuroient  fans  effet ,  fi  celui  du 
Parlement  fubfilloit. 

Le  Pape  aïant  eu  avis  que  ces  Supérieurs  5c  plufieurs  Mai- 
fons  de  Carmélites  qui  elloieut  entrées  dans  leurs  interefls,  ne 
vouloient  point  confentir  à  l’execution  de  fes  Brefs ,  en  don¬ 
na  un  autre  le  2 G.  Septembre  de  la  mefme  année  ,  portant  en- 
tr’autres  chofes ,  exemption  de  l’Ordre  des  Carmélites  De- 
chauffées  en  France,  delà  correction  ,  juridiction  5c  vifite  de 
tous  Evefques  ,  Archevelques ,  Primats  5c  de  tous  Supérieurs 
de  l’Ordre  des  Carmes  ,  tant  Mitigez  ,  que  Dechaulfés  ;  5c 
de  tous  autres  Prélats  Réguliers  5c.  Séculiers  ,  remettant  de 
nouveau  cet  Ordre  fous  la  protection  5c  inviolable  conferva- 
tion  de  faint  Pierre  5c  du  faint  Siégé  ,  déchargeant  cet  Or¬ 
dre  5c  les  Maifons  Religieufes  ,  du  gouvernement  5c  admi- 
niflration  de  Meilleurs  de  Gamache  ,  Grandin  5c  Aimeras 
que  fa  Sainteté  révoqua  ,  5c  dellitua  de  ces  charges  d’Admi- 
nillrateurs  ou  Supérieurs ,  fans  que  leldits  fieurs  Gamache 
5c  Grandin  pendent  ellre  jamais  élus  pour  Adminiflra- 
teurs  5c  Supérieurs  d’aucune  Maifon  de  cet  Ordre  ,  à  cha¬ 
cune  desquelles  Supérieures  5c  Religieufes  de  ces  Maifonsv 
Sa  Sainteté  donna  pouvoir  d’élire  de  trois  en  trois  ans ,  leur 
Recteur  ou  Supérieur  immédiat  qui  feroit  confirmé  par  fou 
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Notice  en  France  ,  ou  par  l’Ordinaire  des  lieux  comme  Dele-  Carmehs 
gué  du  Pape ,  6c  encore  la  confirmation  des  Vifiteurs  ,  qui  chaudes 
a  voient  elle  auparavant  eftablis ,  avec  pouvoir  de  vifiter  tou-  dh  Eaan* 
teslesMaifons  de  cet  Ordre ,  fans  que  les  Recleurs  qui  fe- CI- 
roient  élus  puflent  s’entremettre  de  la  Vifite  ,  ni  les  Vifiteurs 
faire  la  fonction  de  Supérieurs,  finonen  cas  d’abus  ou  de  mal- 
verfation  de  la  part  de  ces  Supérieurs  ,  6e  fit  enfin  plufieurs 
Reglemens  concernant  la  Clofture ,  les  Parloirs ,  6e  la  récep¬ 
tion  des  filles  dans  cet  Ordre  ,  6e  autres  marqués  dans  ce  Bref, 
qui  fut  adreffe  aux  Evefques  de  Laon  6e  de  Mande  pour  le 
mettre  à  execution.  Sa  Majefté  par  un  Arreft  du  Confeil  d’Ef- 
tat ,  donné  à  Fontainebleau  le  dernier  Octobre  1661.  cafia  6e 
annulla  fes  Lettres  Patentes ,  furprifes  le  30.  Décembre  1660. 

6e  l’Ârreft  du  Parlement  de  Paris  qui  les  avoit  enregifirées ,  6e 
ordonna  que  ce  dernier  Bref  d’Alexandre  VII.  feroit  exécu¬ 
té  dans  toute  fa  forme  6e  teneur ,  tant  par  les  Vifiteurs  6e  Re- 
ligieufes  de  l’Ordre  des  Carmélites  que  tous  autres  5  nonobt 
tant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  dont  Sa  Ma- 
jelféle  referva  laconnoiflance  ,1’interdilant  au  Parlement  de 
Paris  ,  6e  à  toutes  autres  Cours  6e  Jurifdictions  du  Roïaurtie, 

6e  fit  de  rechef  défenfes  aufdits  Sieurs  Gamache ,  Grandin  6e 
Gauguelin  de  prendre  la  qualité  de  Recleurs,  Supérieurs  6e 
Adminiftrateurs  de  cet  Ordre ,  d’en  faire  aucunes  fondions, 
nidefe  pourvoir  ailleurs  que  devant  la  propre  Perfonne  de 
Sa  Majellé.  Elle  envoïa  en  mefme  tems  des  Lettres  de  Ca¬ 
chet  à  l’Evefque  de  Laon,  pour  lors  Cefar  d’Eftrées  y  à  pre- 
fent  Cardinal ,  6e  à  l’Evefque  de  Mande  Plyacintede  Seroni , 
pour  leur  ordonner  d’executer  le  Bref  qui  leur  eftoit  adrefle, 
ce  qu’ils  firent  par  un  Mandement  du  iz.  Novembre  de  la 
mefme  année. 

Toutes  ces  divifions  6eces  conteftations  arrivées  dans  l’Ordre 
des  Carmélites  ,  ne  donnèrent  aucune  atteinte  à  la  régularité. 

Ces  Religieufes  ont  toujours  efté  en  France  en  fi  grande  efti- 
me  ,  que  les  principales  villes  du  Roïaume  ne  fe  font  pas  con¬ 
tentées  de  n’en  avoir  qu’un  feul  Monaftere  ,  plufieurs  en  ont 
deux  ,  6c  mefme  il  y  en  a  trois  à  Paris  remplis  d’un  grand  nom* 
brede  Religieufes  5  car  elles  ne  fe  font  pas  limitées  comme  cel¬ 
les  d’Efpagne  ,  6c  les  autres  qui  font  fous  la  jurifdiélion  des 
Carmes  Dechaufies  ,  à  n’en  recevoir  qu’un  certain  nombre* 
comme  il  eft  porté  par  leurs  Conftitutions.  Il  y  a  en  France 
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-  environ  foixan te  8c  deux  de  ces  Monafteres , .  donc  ileft  forti 
“  un  grand  nombre  de  filles ,  qui  ont  fait  des  eftabliftèmens 
dans  des  païs  eftrangers ,  comme  en  Flandre  ,  en  Allemagne, 
8c  en  d’autres  Provinces.  Mademoifelle  Acarie  ,  après  avoir 
procuré  l’eftabliflement  des  Monafteres  de  Paris ,  de  Pontoife, 
d’Amiens,  8c  de  Roüen,  prit  l’Habit  de  cet  Ordre,  8c  ne 
voulut  eftre  que  Sœur  Converfe  ,  fous  le  nom  de  Sœur  Ma¬ 
rie  de  l’Incarnation.  Ce  fut  dans  le  Monaftere  d’Amiens,  ôc 
elle  mourut  dans  celui  de  Pontoife  l’an  161S. 

De  Marillac  ,  Eretîion  &  inflitution  de  L'Ordre  des  Religieux 
fis  Carmélites  en  France  ,  &  flujîeurs  Faëlums  >  Bulles ,  Brefs , 
&  Axrefls  concernant  cet  Ordre . 


Chapitre  LI. 

Des  R>eligieufes  P  ententes  fin  Converties  d'Orviete  yenltalie , 

O  u  s  parlerons  dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Hif- 
toire  de  plufieurs  Communautés  Religieufes  de  filles 
Penitentes  ou  Converties,  qui  après  avoir  vefcu  dans  le  mon¬ 
de  avec  trop  de  licence  8c  de  dereglement ,  fe  font  retirées 
dans  la  folitude  du  Cloiftre  ,  pour  s’y  confacrer  à  Dieu  par 
des  Vœux  folemnels  8c  y  mener  une  vie  penitente ,  à  l’exem¬ 
ple  de  fainte  Marie-Magdelaine  qu’elles  ont  prife  pour  leur 
Patrone.  Toutes  ces  Communautés  de  filles  Penitentes  fui- 
vent  la  Réglé  de  faint  Auguftin  5  mais  il  s’en  trouve  à  Or- 
viete  en  Italie  qui  fuivent  celle  des  Carmes  ;  c’eft  pourquoi 
nous  leur  donnons  rang  dans  cette  première  Partie. 

Antoine  Simoncelü  Gentilhomme  d’Orviete  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  pieté  ,  fit  baftir  dans  cette  ville  une  Maifon  qui 
fut  d’abord  deftinée  pour  y  recevoir  de  pauvres  filles  aban¬ 
données  de  leurs  parens  ,  8c  en  danger  de  perdre  leur  hon¬ 
neur  5  mais  l’an  1 661.  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VIL  cette 
IVÎ^ifon  fut  erigée  en  Monaftere ,  pour  y  renfermer  fous  Clof- 
ture  les  filles  8c  femmes ,  qui  après  avoir  proftitué  leur  hon¬ 
neur  dans  le  monde  ,  voudroient  faire  penitence  de  leur  vie 
dereglée ,  8c  fe  confacrer  à  Dieu  par  des  Vœux  folemnels.  Il 
s’en  trouva  plufieurs  qui  demandèrent  à  eftre  reçues  dans  ce 
Monaftere,  8c  011  leur  donna  la  Réglé  des  Carmes  approuvée 
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par  Innocent  IV.  &  mitigée  par  Eugene  IV.  avec  des  Conlti-  fE*tTp*£U 
tutions  particulières ,  qui  furent  approuvées  par  PEvefque  tentes**1* 
d’Orviete.  d’o^yis- 

Ces  Religieufes  ne  font  point  de  Noviciat.Elles  relient  feule-  TE* 
ment  quelques  mois  dans  leMonaftere  en  habit  feculier,&  lorf- 

qu’onleurdonne  l’habit  deReligion, elles  renoncent  publique-  > 

ment  a  l’Année  de  Probation  ,  &  prononcent  enmefme  tems 
leurs  Vœux  folemnels ,  ce  qui  fe  fait  en  cette  maniéré.  Celle 
qui  doit  faire  Profelfion, après  avoir  efté  reveftuë  de  l’habit  de 
Religion  ,  eftant  à  genoux  devant  la  Supérieure  ,  dit  tout  haut 
ces  paroles  :  Selon  L'ordre  efiabli  dans  cette  Religion  ,  &  confir¬ 
mé  far  les  Souverains  Pontifes ,  je  renonce  a  l'  Année  de  Proba¬ 
tion  ,  &  prononce  des  à  prefent ,  &  fais  ma  Profejfion  comme  ont 
fait  les  autres  qui  font  entrées  en  cette  Religion .  Et  mettant  en- 
fuite  les  mains  fur  les  faints  Evangiles ,  elle  prononce  fa  Pro- 
feilion  en  ces  termes  :  Je  ,  nommée  dans  le fie  de  N.  &  a  prefent 
Sœur  N.  de  ma  propre  volonté  ,  me  donne  moi-mefime  a  ce  Monafi 
tere  de  fainte  Marie-Magde  laine  ,  de  fainte  Marie  Egyptienne  9 
&  de  fainte  Therefe  ,  appellé  des  Converties  ,  çf  promets  a  Dieu, 
a  tous  les  Saints  y  &  avons  ,  Venerande  Mere  Sœur  N.  prefent  e - 
ment  Prieure  du  me  fine  Monajlere  ,  &  à  celles  qui  vous  /accéde¬ 
ront  dr  feront  élues  canoniquement  en  vojlre  place  ,  fiabilité 9 
changement  de  mœurs  ,  obeïjfance ,  continence  &  pauvreté  ,  fi¬ 
lon  la  Réglé  du  Sacré  Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  , 
que  l'on  doit  ob fer  ver  dans  ce  Monafiere.  Ainfi  Dieu  me  foit  en 
aide  j  &  les  feints  Evangiles  de  Notre- Seigneur. 

:  La  Prieure  lui  met  enfuite  un  Crucifix  entre  les  mains  avec 
un  Cierge  allumé,  &  fur  la  telle  une  Couronne.  Les  Reli¬ 
gieufes  chantent  des  Antiennes ,  le  Prellre  dit  les  Oraifons  >  & 
après  avoir  donné  la  Bénédiction  à  la  nouvelle  Profefle ,  011 
chante  le  Te  Deum .  La  Profellè  fait  enfuite  un  aéte  d’humi¬ 
liation  en  demandant  pardon  publiquement  de  fa  vie  palfée. 

Elle  garde  le  Voile  blanc  pendant  un  an ,  après  lequel  on  lui 
en  donne  un  noir. 

Ces  Religieufes  ont  les  mefmes  Obfervances  &  le  mefme 
habillement  que  les  Carmélites  Dechaulfées,  mais  au  lieu  de 
Sandales  ,  ou  ài Alber gates  ^  elles  ont  des  pantoufles  allez  élè- 
vées  ,&  leur  Voile  noir  efl  doublé  d’une  toile  blanche. 

Philipp.  Bonanni  ,  Catalog i  Ord .  Kelig .  Part.  3,  pag.  16 0  & 

Mémoires  envoies  d'Orviete  en  171*0 


Tiers  Or¬ 
dre  DES 
Carmes. 


376 


Histoire  des  Ordres  Religieux, 


Papebroch, 
JLejponf  ad 
P.Sebafiia 
num  à  S . 


Chapitre  LU. 

De  l’Origine  du  Tiers  Ordre  des  Carmes ,  &  des  Beates  du 

mefme  Ordre. 
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LE  Pere  Papebroch  s’eft  trompé  ,  lorfqu’il  dit  ,  que  la 
marque  que  les  Religieux  de  faine  François  donnent  à 
leurs  Tierçaireseft  un  cordon  ,  6e  que  celle  que  les  Carmes 
a®,  n .  ^-  donnent  auffi  à  leurs  Tierçaires  eft  un  petit  Scapulaire  en 
forme  de  Billettes.  C’eft  ainfi ,  dit-il ,  que  les  François  nom¬ 
ment  de  petits  morceaux  de  drap  longs  6c  quarrés  ;  6e  ç’eft 
auffi  pourquoi  Ton  a  donné  à  Paris  le  nom  de  Billettes  ,  aux 
Carmes  qui  ne  font  pas  Dechauffés. 

Premièrement  il  n’eft  pas  vrai  que  les  Carmes  de  l’Obfer- 
vance  de  Rennes ,  qui  font  ceux  qu’on  nomme  Billettes  à 
Paris  ,  aïent  efté  ainfi  appellés  ,  à  çaujè  du  Scapulaire,  en  for¬ 
me  de  Billettes  qu’ils  donnent  aux  perfonnes  qui  ont  dévotion 
de  le  recevoir  5  car  il  y  avoit  déjà  plus  de  trois  cens  ans  que 
ce  nom  eftoit  donné  aux  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité 
de  Notre-Dame,  qui cederent  l’an  1632.  à  ces  Religieux  Car¬ 
mes  ,  le  Couvent  des  Billettes ,  qui  fut  bafti  l’an  125)4.  en  ta 
ruë  des  Jardins ,  appellée  dans  la  fuite  des  Billettes  ,  à  la  place 
delamaifon  d’un  Juif ,  qui  avoit  fait  plufieurs  outrages  à  la 
fainte  ^Ploftie  qui  depuis  ce  tems-là  a  efté  confervée  avec 
beaucoup  de  vénération  dans  l’Eglife  de  faint  Jean  en  Grè¬ 
ve*.  6e  quoique  les  François  donnaient  autrefois  le  nom  de 
Billettes  à  des  pièces  d’étoffe  dor ,  d’argent ,  ou  de  couleur, 
plus  longues  que  larges ,qui  fe  coufoient  par  intervalle  fur  les 
habits  pour  leur  fervir  d’ornement ,  6e  qu’on  a  depuis  trans¬ 
portées  fur  les  efeus, comme  on  peut  voir  dans  les  Armoiries 
des  Maifonsde  Choifeul,  de  Beaumanoir  ,  6e  de  plufieurs  au¬ 
tres  3  neanmoins  ce  mot  a  eu  plufieurs  lignifications  3  2e  fe 
ïeUaîvcr-  Frend  encore  pour  une  Enfeigne  en  forme  de  Barillet ,  qu’on 
ici  de  Tre-  met  aux  lieux  ou  l’on  doit  peage.  Ainfi  il  y  a  bien  de  i’apparen- 
'""'x  ^  *u  ce ,  que  le  nom  de  Billecte  qui  a  efté  donné  d’abord  au  Monaf- 
*  ’  tere  que  les, Carmes  occupent  à  prefent  depuis  l’an  1632.  qui 

leur  fut  cédé  ,  $e  qui  a  efté  bafti ,  comme  nous  avons  dit ,  dès 
Fan  125)4.  vient  de  ce  qu’a  la  maifon  du  Juif  qui  fut  démolie, 
il  y  avoit  pour  Enfeigne  trois  ou  quatre  Billettes  ,  comme  re¬ 
marque 
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marque  lePeredu  Breüil  dans  les  Antiquités  de  Paris,  fi  ce  TrERsO*> 
n’eft ,  dit  ce  Pere ,  que  l’on  ne  vouluft  dériver  ce  nom  du  mot  carmes* 
Latin  Bilü  atra  de  la  colere  6c  fureur  de  cc  Juif. 

Il  n’eft  pas  vrai  non  plus  que  les  Religieux  de  faint  Fran-  1)11  Brcîiir, 
çois  donnent  à  leurs  Tierçaires  un  Cordon  ,  6c  les  Carmes  *?*$*%*' 
un  petit  Scapulaire  compofé  de  deux  petits  morceaux  de  drap  liv.  *. 
quarrés.  Le  Pere  Papebroch  a  fans  doute  confondu  les  Con-  *77' 
freres  du  Cordon  de  faint  François ,  6c  du  Scapulaire  des  Car¬ 
mes  ,  avec  les  Tierçaires  de  ces  Ordres.  Il  y  a  cependant  une 
grande  différence  entre  les  uns  6c  les  autres  >  car  quoique  le 
mot  de  Confrairie  foit  fort  honorable  ,  6c  qu’on  entende  par 
là  plufieurs  perfonnes  unies  enfemble  par  les  liens  de  la  chari¬ 
té  >pour  s’employer  à  de  bonnes  œuvres  >  6c  que  ces  fortes  de 
Confrairies  aient  efté  approuvées  par  le  faint  Siégé  ou  par  les 
Evefques  des  lieux  ou  elles  font  eftablies  s  neanmoins  les  Re- 
glemens  6c  ce  quifertày  maintenir  une  obfervance  unifor¬ 
me  ne  font  que  fous  le  nom  de  Statuts  :  6c  il  fuffit  pour  y  en¬ 
trer  de  fe  faire  enregiftrer  dans  la  Lifte  des  Confrères  ;  au 
lieu  que  ce  qui  fert  à  maintenir  l’Obfervance  parmi  les  Tier¬ 
çaires  ,  eft  fous  le  nom  de  Réglé ,  &  qu’il  faut  que  ces  Tier¬ 
çaires  foient  éprouvés  par  un  Noviciat  d’un  an  ,  au  bout  du¬ 
quel  ils  font  Proïeffion  ,  avec  des  vœux  fimples.  Quoiqu’on 
nepuiffepas  dire  qu’ils  foient  Religieux,  à  moins  qu’ils  ne 
foient  engagés  par  des  vœux  folemnels  ,  comme  les  Religieux 
Penitensdu  Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  6c  les  Religieu- 
fes  du  Tiers  Ordre  de  faint  Dominique  j  cependant  leurs 
Congrégations  font  de  véritables  Ordres  5  parce  que  dans  le 
cas  dont  il  s’agit ,  le  mot  d’Ordre  lignifie  une  maniéré  de  vi¬ 
vre,  ordonnée  fous  certaines  Réglés  6c  cérémonies  pratiquées 
par  ceux  qui  s’y  engagent ,  6c  cette  maniéré  de  vivre  a  efté 
approuvée  fous  le  nom  d’Ordre  par  plufieurs  Souverains  Pon¬ 
tifes ,  comme  on  peut  voir  par  les  Bulles  de  Nicolas  IV.  en  fa¬ 
veur  des  Tierçaires  de  faint  François,  d’innocent  VII.  pour 
ceux  de  faint  Dominique  ,  de  Martin  V.  pour  ceux  des  Ser¬ 
vîtes  ,  d’Eugene  IV.  ôc  Martin  V.  pour  ceux  des  Auguftins, 
de  Sixte  IV.  pour  ceux  des  Carmes ,  6c  de  Jules  II.  pour 
ceux  des  Minimes  5  6c  lorfque  les  Papes  ont  parlé  du  Cordon 
de  faint  François  ou  du  Scapulaire  des  Carmes,  ce  n’a  efté 
que  fous  le  nom  de  Confrairie. 

Ce  fut  le  Pape  Sixte  V  .  qui  inftitua  à  AfTife  celle  du  Cordon 
Tome  L  B  b  b 
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de  faint  François  l’an  1586.  Mais  il  n’eft  pas  CL  aifé  de  fçavoir 
le  teins  que  la  Confrairie  du  Scapulaire  a  efté  eftablie.  Leza- 
11e  dit  que  les  Papes.  Eftienne  V.  Adrien  IL  Sergius  II L  Jean, 
X.  Jean  XI.  &  Sergius  IV.  ont  remis  la  troifiéme  partie  de 
leurs  péchés  à  ceux  qui  entrevoient  dans  cette  Confrairie  :,de. 
cette  maniéré  le  Bienheureux  Simon  Stok,  qui  deux  ans, avant 
fa  mort  ,.  reçut  des  mains  de  la  fainte  Vierge  le  Scapulaire, 
qu’elle  lui  ordonna  de  faire  porter  aux  Religieux  ,  comme; 
la  marque  de  leur  Ordre  >  n’eftant  mort  qu’en  116$.  ôcEftien-, 
ne  V.  aïant  efté  élu  Pape  en  8ié,  &  aïant  accordé  ,  félon  les. 
Carmes,  des  Indulgences  aux  Confrères  du  Scapulaire  ,  if 
s’enfuivroit  que  la  Confrairie  du  Scapulaire  eftoit  eftablie 
plus  de  450,  ans  avant  qu’on,  euft  fongé  feulement  à  parler 
de  Scapulaire  parmi  les  Carmes». 

Mais  pourquoi  la  Confrairie  du  Scapulaire  n’àuroit-elle  pasr 
efté  eftablie  plus  de  quatre  cens  ans.  avant  que  les  Carmes  euft. 
lent  porté  le  Scapulaire  5  puifque  leur  troifiéme  Ordre  a  efté 
inftitué ,  félon  quelques-uns  de  leurs  Efcriyains ,  plus  de  deux 
mille  ans  avant  que  l’on,  euft  connu  le  premier  ?  Entre  les  au¬ 
tres  ,Didace  Martinez  Coria  >  dans  un  Traité:  particulier 
qu’il  a. fait  deces  Tierçaires  ,  imprimé  à  Seville  en  1592*  dit 
qu’ils  defçendent  immédiatement  du  f  rophete  Elie,  auffi-bien 
que  les  Carmes».  En  effet ,  entre  les  grands  Hommes  qui  ont 
fait  Profeffion  ,  à  ce.  qu’il  dit ,  de  ce  Tiers  Ordre  ,  il  met  le 
Prophète  Abdias  ,  qui  vivoit  huit  cens  ans  avant  la  naiffance 
de  Jefus-Çhrift  ,  &.  il  a  crtj  que  cet  Ordre  feroit  auffi  beau¬ 
coup  honoré,  fi  aux  perfonnes  de  l’autre  «fexe  qui  en  ont  auffi 
fait  Profeffion  il  y  jpigiioit  la  Bifaïeule  du  Sauveur  dù  monde 5 
fous  le  noni,  emprunté  de  fainte  Emerentiennu  ... 

Pour  prouver  l’antiquité  prétendue  de  ce.  Tiers  Ordre  ,  il 
rivpporteles  Bulles  de  Leon  IV»  d’Eftienne  V»  d’  Adrien  IL  . 
&  des  autresTapes  dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  ontauffi; 
accordé ,  à  ce  quai  prétende  1&  •x^miffioffdeJa.troifiéme .partie- 
de  leurs  peçhés  à  ceux,  de  cet  Q  rdire  le  jour  qu’ils  prendtoient 
l’habit i  mais  nous  avons.  affez;  réfuté  ces  pretænduëâb  Bulles 
dans  le  Chapitre  XEEueft  poiirquoi  iious  n’en  ,  parlerons 
pas  davantage  3  nous  nous  cohtenterons  feulement  de  faire 

j^marquer4em  riuufféfte*  >>'<  d&ns  léfqueües; 
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du  tems  des  Prophètes  ,  on  doit  prefumer  qu’il  y  en  avoit  Tiers  Or- 
deux  autres  différais.  Cependant  il  dit  ,  que  iorfque  les  D£S 
Carmes  eurent  reçu  le  Baptefme  des  mains  des  Âpoftres  mef-  ARMÏS* 
mes,  ils  f b  diviferent  pour  lors  en  trois  clafles  avec  des  ma¬ 
niérés  de  vie  differentes  :  que  la  première  fat  celle  des  Re¬ 
ligieux  qui  vécurent  en  Congrégation  :  que  la  deuxieme  fut 
celle  des  Religieufes  qui  vécurent  auffi  en  Congrégation  avec 
vœu  de  clôture  :  6c  qu’enfîn  la  troifiéme  fut  celle  des  Tier- 
çaires  ,  qui  vécurent  avec  leurs  femmes  6c  leurs  pareils  dans 
leurs  maifons ,  les  uns  6c  les  autres  fous  fa  Réglé  6c  les  pré¬ 
ceptes  dit  facré  Ordre  du  Mont-Carmel.  Ainfi  ,  s’ils  n’ont 
commencé  a  fé  feparer  6c  à  former  trois  differentes  claffes 
qu’après  avoir  efté  bâptifés  par  les  Apoftres  jil  s’enfuivroit  que 
le  Prophète  Abdias  6c  la  Bifaïeule  de  Jefus-Chrift,  n’auroient 
pas  efté  pluftoft  du  Tiers-Ordre  des  Car  mes, que  du  premier 
ou  fécond  Ordre, fuppofé  qu’il  y  en  euft  un,puifqu’il  n’y  avoit 
point  encore  dé  feparation. 

La  fécondé  contradiction  que  je  trouve  dans  Coria  5  c’eft 
qu’aïant  dit  qu’il  n’eft  pas  vrai  que  faint  François  foit  le  pre-* 
mier  qui  ait  inftitué  un  Troifiéme  Ordre,  il  convient  enfuite 
que  le  Pape  Sixte  IV.  l’an  1476.  donna  permiffion  au  Prieur 
General  ,  aux  Provinciaux  ,  aux  Prieurs  Locaux  de  l’Ordre 
des  Carmes  6c  à  ceux  qui  tiendroient  leurs  places ,  de  pou¬ 
voir  donner  l’habit  régulier  6c  la  Réglé  de  leur  Ordre  aux 
perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  qui  fe  prefenteroient  pour 
le  recevoir, de  mefmeque  les  Mantelées  *  6c  Pinzoches,ou  les 
Freres  de  la  Penitence  du  Tiers-Ordre  des  Mineurs ,  6c  de 
ceux  des  Freres  Prêcheurs ,  6c  des  Ermites  de  faintAuguftin* 

£e  d’admettre  auffi  au  mefme  habit  les  Vierges  ,  Matrones, 

Veuves  6c  femmes  mariées  5  d’ou  l’on  doit  conclure  que  fi  le 
Pape  Sixte  IV.  a  permis  à  l’Ordre  des  Carmes  de  recevoir  ces 
fortes  de  perfonnes ,  comme  ceux  qu’on  recevoir  dans  l’Or¬ 
dre  de  faint  François ,  c’eft  qu’ils  n’en  recevoient  pas  aupara¬ 
vant  ,  8c  par  confequent  que  le  Tiers-Ordre  de  S.  François 
eft  plus  ancien  que  celui  des  Carmes. 

Silvera  fameux  Efcrivain  de  cet  Ordre, a  efté,ce  me  femble, 
plus  fincere  que  Coria,  6c  fans  faire  remonter  leurs  Tiers 

y  '  »  ^  J  !  •  .  y.  <«  '  .  >  •  ;  .  •  X  t  *  .  •  £  .  i  *' 

*  On  appelle  Mantelées  &  Pin’îpches  en  Italie ,  A  Beates  et\  Efpagne  ,  certaines  » 
femmes  habillées  en  Religieufes ,  qui  font  de  quelque  Tiers-Ordre  5c  demeurent  dans 
leurs  nfaifons  particulières ,  foit  feules  ou  a  vec  leurs  parejis, 
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Tiers  Or-  Ordre  au  terns,  du.  Prophète  Elie  y  il  avoue  de  bonne  foi,  que5 
Carmes.  $  Don  feulement  il  n’a  commencé,  que  fous  le  Pontificat  de: 
Sixte  IV.  en  vertu  de  la  Bulle  de  ce  Pape.de  Tan  1476.11^ s, 
mefmeque  faintFrançois  eft  le  premier  qui  ainftitué  unTiers, 
Ordre. en  un,  pour  des  perfonnes  de  l’un  àc  de.  l’autre  fexe  , , 
aufquelles  le  PapeNicolas  IV.prefcrivitune  Reglejqu’enfuite 
les  autres  Ordres ,  à  l’imitation  de  ce  Séraphique Pere, ont  eu. 
des  Tiers  Ordres  qu’ils  ont  établis  ;  &  que  lorfque  l’Eglife, 
chante,  dans  fon  Omce.  cette  Antienne  :  très .  ordines.  hic  or di- 
nat ,  elle  entend  qu’il  a.efté  le  premier  qui  ait  établi  trois  Or- 
Silvcrs.,  o-dres  differens  5  voici  ces  paroles  :  Hanc  facultatem  recipiendi 
4C  A^mittendi  Tertiarios  habent  Ordines  Mendie  ante  s  ,  &  frime, 
fan  Et  us  V ranci  feu  s  hujus  facri.  Ordinis  P  atriar ch  a ,  inftituit  Fr  a- 
très  &  Sorores  hujus  Ordinis  de  pœnitenüa  anno  nu.  JE  jus  Regu- 
lam  prafcripfit  Nicolaus  IV.  anno  1.  fui  Pontificat us*.  P ofte a  vere, 
alla  Religiones  ad  ejus  imitationem  etiam  Tertiarios  infiitueruni. 
achabucruntîdr  Ecclefia  dum  canit  de  S.  Francifco,  ;tres  Ordines, 
hic  ordinat  jntelligit  quod  ipfe  fuit  primus  qui  hostres  ordinavit 
ac  infiituit.  Lezana  dit  auffi  lamefmechofejil  trouve  feulement, 


à  redire  que  Cafarubios  ait  avancé  que  faintFrançois  eft  oit. 
le,  feul  qui  euft  établi  un  Tiers  Ordre,  puifque,  dit  Lezana,  il. 
y  en  a  qui  prétendent  que  faint  Dominique  à  fon  imitation^ 
lezana,  en  a.aufli  inftitué  un.  Et  quamvis  ipfe  Cafarub*.  in  compend. . 
fimm-  2».  Ver  b.  Tertiarii  num ...  14.  §,  feiendum  eft  ul ter  lus  :  dicat  quoi, 
*I4<’  f foins  S.  P.  Francifcus  Fr  aires  &  Sorores  Tertii  Ordinis  fende  pc- 
TertUrïis.  nitentia  infiituerit ut  pr opter  e  a  de  eocanat  Ecclefia  ,  très  Or» 
mm'  8>  dines  hic  ordinat ,  &c.  alii  tamen  etiam  hoc  tribuant  S.  Demi* 
nico  y  &  dicunt  folum  ilia  de  R.  Francifco  dici  ab  Ecclefia  ,  quia-, 
ipfe  primus  omnium fuit  S  *T>omiriicus  adipfius  imitationem ^ 
nu.  ntm>  Et  après  avoir  dit  en  un  autre  endroit  que  la  Réglé  des  Tier- 
çaires,  des  Mineurs  n’oblige  à  aucun  péché  ,  il  ajoute  qu’if 
en  eft  de  mefme  des  Tierçaires  des  Carmes,  parce  qu’ils  n’ônt 
e.fté  approuvés  qu’à  l’imitation.  de;ceux  de  faint  François  &C . 
de  faint  Dominique  :  Idem  dicode  T trtiariü  nofiri  Ordinis  ,  eo* 
quoi  ad inftar  TertiariorumPradicatomm.  &  Minorum  approban^ 
tur  àsixtoIV». 


•9* 


Ce.n’eft  donc  que  l’an  1477.  que  le  Tiers  Ordre  des  Carmes? 
a  commencé  en  vertu  de  la  Bulle  de  Sixte  IV.  qui  eft  le  Mare 
magnum  de  l’Ordre  des>  Carmes;  Les  Freres  Sc  Sœurs  de  ce:' 
sroiftéme  Ordre  n’ay oient  point  autrefois  d’autre  Réglé  que:; 
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celle  que  le  Patriarche  Albert  avoit  donnée  au  premier  Ôr-  Tiers  Orï 
dre  i  mais  ils  en- eurent  une  dans  la  fuite  >  qui  fut  dreflèe  par  ®RB  DÈs: 
lePere  Theore  Stratius  ,  General  des  Carmes  vers  l’an  1635. 

&  elle  a.  efté  reformée  l’an  1678.  par  lePere  Emile  Jacomelli, 

Vicaire  General  de  cet  Ordre3  ôc  contient  prefentement  dix- 
neuf  Chapitres.-  Conformément  à  cette  Réglé  on  peut  rece- 
voir  dans  ce  Tiers  Ordre  toutes  fortes  de  perfonnes  de  l’un 
&  de  l’autre  fexe,  Ecclefïaftiques  &  Laïques,  filles,  veuves  ou 
femmes  mariées  s  pourveu  qu’ils  foient  tous  d’une  vie  exem¬ 
plaire:  qu’ils  aïent  une  grande  dévotion  envers  la  fainte  Vier¬ 
ge  :  qu’ils  ne  foient  point  déjà  reçus  &  Profés  dans  un  au¬ 
tre  Tiers  Ordre  :  qu’ils  ne  foient  point  fufpeéts  d’herefie  ou* 
de  defobéïflance  à  la  fainte  Eglife  Romaine  :  qu’ils  n’ aient 
point  quelque  notable  difformité  de  corps  ,  ni  de  maladie  ou 
incommodité  qui  puiffe  donner  aux  autres  une  averfion  natu¬ 
relle  pour  eux  :  qu’ils  aïent  honneftement  dequoi  vivre, ou  au 
moins  qu’ils  puiflent  gagner  leur  yie,  dans  une  vacation  hon- 
nefte.-  Aïant  efté  reçus ,  ils  font  un  an  de  Noviciat ,  après  le--* 
quel  ils  font  profeffion  en  la  maniéré  fuivante.  Moi  frere  IV. 
m  fœur  N .  fais  ma  Profesjton  ,  &  promets  obedience  &  chafeté 
à  Die tt  tout  Puijfant ,  à-  &  1*  B.  Vierge  Marie  du  Mont  Carmel ,, 

&  au  Reverendisfme  Pere  N.  General  dudit  Ordre  ,  &  à  fes 
Succejfeurs  ,  félon  la  Réglé  du  Tiers-Ordre ,  jufquà  la  morti 
Ceux  qui  font  Clercs  doivent  dire  l’Office  divin  ,  félon  ltifa- 
ge  de  l’Eglife  de  Rome  ou  de  leur  propre  Diocéfe  5  les  Laï¬ 
ques  Letrés  le  doivent  reciter  ,  félon  l’ufage  de  l’Ordre  des 
Carmes  ,  ou  bien  le  petit  Office  de  la  Vierge ,  &  ceux  &  cel¬ 
les  qui  ne  fçavent  pas  lire ,  doivent  dire  pour  Matines  vingt 
fois  Pater  nojler ,  &  autant  de  fois  Ave  Maria ,  excepté  qu’aux  - 
Dimanches  &  Feftes  folemnelles ,  ce  nombre  doit  eftre  dou¬ 
blé.  Ils  en  difent  fept  pour  Prime ,  Tierce  ,  Sexte ,  None  6c 
Compiles  ,  &  pour  Vefpres  quinze.  Outre  les  jeûnes  qui  font 
inftitués&  commandés  parl’Eglife  ,  ils  doivent  s’abftenir  de 
viande  ôc  jeûner  durant  l’Avent  6c  tous  les  Vendredis  de- 
Bannée  ,  excepté  celui  de  l’OAave  de  Pafques.  Ils  font  enco¬ 
re  obligés  à  jeûner  les  Feftes  de  l’Afcenfion ,  de  la  Pentecofte, 
faint  Sacrement ,  de  la  Nativité,  Prefentation  ,  Vifitation, 
Purification  ,  Aflbmption  &  Commémoration  de  la  faint© 
Vierge  ;  de  plus  tous  les  Mercredis,  Vendredis  8c  Samedis*,' 
depuis  la  Fefte  delà  fainte  Croix  inclufivement ,  jufqu’à  l’A-~ 

B  b  b  iij  ; 
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Tiers  Or-  vent ,  8c  depuis  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  jufqu’au  Ca~ 
Carme^ES  re^me*  tollt  tems  &c  en  tout  lieu,  ils  gardent  l’abftinence 
de  viande  les  Mercredis  8c  Samedis,  excepté  le  jour  de  la  Na¬ 
tivité  de  Notre  Seigneur,  Quant  à  l’habillement  les  Freres 
6c  Sœurs  doivent  avoir  une  Robe  ou  Tunique  longue  jus¬ 
qu'aux  talons ,  tirant  fur  le  noir  ,  ou  rouflè  fans  teinture ,  8c 
par  delTus  une  ceinture  de  cuir  noir  ,  large  de  deux  doigts. 
Ils  doivent  porter  par  deflous  la  Tunique  ,  félon  la  couftu- 
me  du  lieu  ,  le  Scapulaire  de  fix  pouces  de  large  6c  de  telle 
longueur  qu’il  defcende  plus  bas  que  les  genoux.  Ils  doivent 
avoir  auffi  une  Chappe  blanche  à  la  façon  d’un  manteau  des¬ 
cendant  jufqu’à  mi  jambe,  6c  ils  la  peuvent  mefme  porter  en 
public  ou  la  couftume  le  permet.  Les  Sœurs  ont  un  voile  blanc 
fans  guimpe  ni  linge  au  front  6c  à  la  gorge ,  neanmoins  dans 
les  païs  ou  ces  fortes  d’habits  ne  font  point  enufage  parmi  les 
Tierçaires  ,  ils  peuvent  eftre  habillés  comme  les  Séculiers  en 
retenant  la  couleur  tannée. 

Coria  prétend  que  les  Chevaliers  de  Malthe  dans  leur  ori¬ 
gine  ont  efté  du  Tiers-Ordre  des  Carmes.  Il  dit  que.  le  B: 
Gérard  leur  Fondateur  eftoit  Frere  Convers  de  l’Ordre  des' 
Carmes ,  6c  que  fous  l’autorité  du  General ,  il  inftitua  un 
nouvel  Ordre  de  ReligieuxTierçaires,fous  l’habit  6c  la  Réglé 
de  celui  du  Mont-Carmel ,pour  combattre  contre  les  ennemis 
de  la  foi  6c  garder  la  Terre-Sainte,  6c  qu’on  leur  donna  un 
Couvent  qui  appartenoit  aux  Carmélites ,  qui  demeuroient 
dans  le  Saint  Sépulcre  6c  qui  furent  transférées  dans  un  au¬ 
tre.  Saraceni  6c  Munoz  font  auffi  de  ce  Sentiment  ;  mais  ils 
confondent  ce  B.  Gérard  ,  Inftituteur  des  Chevaliers  de  Mal- 
the ,  avec  un  autre  Saint  Gérard  Evefque  6c  Martyr  ,  6c  pre¬ 
mier  Apoftre  de  Hongrie.  Allegre  voïant  que  cette  opinion 
n’eftoit  pas  Soutenable  j  puifque  cet  Apoftre  de  Hongrie  eft 
niort ,  Selon  le  Sentiment  de  prefque  tous  les  EScrivains  l’an 
1042.  6c  que  le  B.  Gérard  n’a  inftitué  l’Ordre  des  Chevaliers 
de  Saint  Jean  dejerufalem  que  l’an  105)5).  il  en  a  fait  deux  Saints 
differens  ,  6c  tous  deux  enfans  du  Prophète  Elie.  Mais  je 
ne  crois  pas  que  les  Chevaliers  de  Malthe  foient  de  ce  Senti¬ 
ment  ,  non  plus  que  les  Bénédictins  qui  reconnoiflent  l’A- 
poftrede  Hongrie  pour  appartenir  à  leur  Ordre, comme  aïant 
efté  Religieux  delà  célébré  Abbaïe  de  Saint  George  le  Ma¬ 
jeur  à  Venife^  -  -  .  44 
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Le  mefme  Coria  a  cru  auili  qu’il  ne  pou  voit  pas  mieux  Tiers  Gr- 
faire*  pour  témoigner  fa  reconnoiflance  envers  faint  Loüis  ®ES' 
Roi  de  France  ,qui  ayoit  fait  venir  les  Carmes  dans  ce  Roïau-  ’ 
me  ,  6 c  les  avoit  établis  à  Paris  ,  que  de  l’incorporer  dans 
leur  Tiers-Ordre  quelques  centaines  d’années  après  fa  mort; 
de  mefme  qu’ils  l’avoient  aflocié  à  la  Confrairie  du  Scapu¬ 
laire  ,  quoique  ce  Prince  fuft  mort  auffi,  dix-fept  ans  avant 
que  le  B.  Simon  Stok  ,  euft  reçu  le  Scapulaire  dans  la  vifion 
dont  nous  avons  déjà  parlé  5  c’eft  pourquoi  il  met  ce  faint 
Roi  au  nombre  des  perfonnes  Illuftres  ,  qui  ont  porté  l’habit 
du  Tiers-Ordre  des  Carmes  6e  le  Scapulaire  ,  auffi-bien  que 
la  mere  du  B.  Albert  leur  Legiflateur  ,  a  qui  il  n’a  pu  refu- 
fer  auffi  la  mefme  grâce ,  par  reconnoiflance  de  ce  que  ce 
Patriarche  de  Jerufalem  leur  avoir  prefcrit  une  maniéré  de 
vie..,  ■  e  /  - 

Ce  qui  eft  vray  c’eft  qu’il  y  a  eu  dans  ce  Tiers-Ordre' 
plufieurs  perfonnes  qui  s’y  font  rendus  recommandables  par  * 
leur  pieté ,  comme  la  fœur  Marguerite  Spineta ,  qui  après 
avoir  mené  une  vie  folitaire  à  Cremone  pendant  vingt-cinq 
ans,  mourut  le  vingtième  Juillet  de  l’an  1528.  en  odeur  de 
fainteté.  A  Majorque  la  fœur  Eleonore  Ortiz  ,  à  Valence 
Raphaël  Ibara,  6c  Paule  Villa  Franca  ,  à  Médina  del  Cam~ 
po  ,  François  Yepez  6c  plufieurs  autres.  Cet  Ordre  eft  peu 
connu  en  France,  fi  ce  n’eft  en  Bretagne  ou  en  Provence. 

Vers  l’an  1625).  aïant  efté  introduit  en  Portugal ,  quelques 
Religieux  de  differens  Ordres  s’y  oppoferent ,  difant  que  les 
Carmes  n’avoient  pas  pouvoir  de  recevoir  des  Tierçaires  3 
mais  l’afFaire  aïant  efte  portée  au  Tribunal  du  Collecteur 
Apoftolique  ,  il  y  eut  une  Sentence  rendue  le  31.  Aouft  1630.-’ 
en  faveur  des  Carmes  ,  confirmée  par  une  autre  du  6.  Mai 
i^3i.  fur  l’appel  qui  avoit  efté  inter  jetté  de  la  première,  &  dans 
Pune  6c  l’autre  de  ces  Sentences,il  n’y  eft  parlé  que  de  laBulle 
de  Sixte  IV. 

ToyeS^Didace  Martinez  Coria,  M annale  de  las  Beatas  y  her~ 
manosTerceros  de  la  Orden  del  Monte  Carmelo.  Theodor.  Stra^ 
tius,  in  Opufcul.  de  Tertiariù.  Opufcul.  varia.  Refo lut.* 

38.  Lezana,r^o  L  Summœ  quaft.  Regul.  cap .  13.  de  Tertiariù  & 

Mm.  III.  in  Mar.  Mag .  Carmelit.  .•  Gio  Pietro  de  Crefcenzi^ 

BreJîdiQ'  Romano ,  &  la  Réglé  des  Tierçaires  des  Carmes .  » 
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lui. 


De  l  Arcbiconfratemité  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel 

a  Home. 


SI  nous  avons  parié  dans  le  Chapitre  precedent  de  la  Con- 
frairie  du  Scapulaire  de  la  fainte  Vierge  établie  dans  l'Or- 
dre  des  Carmes ,  ou  l’on  donne  à  ceux  qui  s'y  font  inferire 
un  petit  fcapulaire  compofé  de  deux  rubans ,  aufquels  font 
attachés  deux  morceaux  de  drap  de  trois  ou  quatre  pou¬ 
ces  en  quarré  ,  ce  n'a  efté  que  pour  faire  voir  Perreur  ou 
eftoit  tombé  le  Pere  Papebroch  en  croïant  que  les  Religieux 
de  Paint  François  ne  donnoient  à  leurs  Tierçaires  qu'un  cor¬ 
don,  ôc  les  Carmes  auffi  à  leurs  Tierçaires  ces  fortes  de  Sca¬ 
pulaires  ,  notre  deffein  n’eftant  pas  de  parler  des  fimples  Con- 
frairies  dans  cette  Hiftoire.  Mais  comme  nous  y  failons  auffi 
entrer  les  Congrégations  &  Sociétés  fecuiieres ,  il  femble  que 
l’on  doit  mettre  en  ce  rang  les  Confrairies  qui  forment  des 
efpeces  de  focietés  ôc  qui  font  diftinguees  par  des  habits 
particuliers  ,  qui  ont  des  Statuts  &i  des  Réglés ,  des  Egli- 
fes,  des  Cimetières,  qui  font  publiquement  des  procédions  fous 
leurs  Croix  particulières,  qui  la  plufpart  n'admettent  les  Con¬ 
frères  qu’après  avoir  efté  éprouvés  pendant  un  certain  tems, 
fous  la  conduite  d'un  maiftre  des  Novices  ,  &  qui  femblent 
former  un  corps  dans  PEglife. 

*  Telle  eft  l'Archiconfraternité  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  à  Rome.  Il  y  en  avoit  autrefois  une  fous  ce  nom  dans 
PEglife  de  Paint  Çhryfogonne  qui  appartient  aux  Carmes  de 
la  Congrégation  de  Mantouë  ?  mais  aïant  efté  prefque  aban¬ 
donnée  ,  on  en  erigea  une  autre  dans  la  mefme  Eglife  l'an 
1543.  fous  le  titre  du  faint  Sacrement  &  de  fainte  Marie  Mere 
deDieu  du  Carmel.  La  Confrairie  de  Notre-Dame  femblant 
avoir  efté  fupprimée  par  l'union  qui  en  avoit  efté  faite  avec 
celle  du  faint  Sacrement ,  le  Pape  Clament  VIII.  permit  que 
l'on  en  inftituaft  une  autre  ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  du 
Mont- Carmel  dans  PEglife  de  fainte  Marie  des  Monts, qui  ap¬ 
partient  auffi  aux  Carmes,  mais  qui  ne  dépend  d'aucune  Con¬ 
grégation 
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gregation  ni  Province ,  eftant  immédiatement  foufmis  au  Ge¬ 
neral  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

Les  Confrères  qui  furent  aflociés  à  cette  Confrairie  eu¬ 
rent  d’abord  une  Chapelle  dans  cette  Eglife;mais  afin  d’a¬ 
voir  plus  de  liberté  pour  faire  leurs  exercices  ,  ils  ont  depuis 
fait  bâtir  un  Oratoire  au  Mont  Magnanopoli ,  ou  ils  s’aflem- 
blent  pour  y  reciter  en  commun  l’Office  de  la  Vierge ,  &:  y 
faire  ceiebrer  les  divins  Offices.  Leur  habillement  confifte  en 
un  fac  de  couleur  tannée  ,  auquel  eft  attaché  un  Capuce  qui 
leur  couvre  le  vifage ,  defcendant  en  pointe  jufqu’à  la  cein¬ 
ture,  n’y  aïant  que  deux  petits  trous  à  l’endroit  des  yeux, afin 
qu’ils  puiftent  voir  &  n’eftre  point  veus.  Leur  fac  eft  lié  d’une 
ceinture  de  cuir  ,  8c  ils  ont  fur  les  épaules  un  camail  ou  mo- 
zette  de  lerge  blanche.  Quoique  cette  Confrairie  ait  le  titre 
d’ Archiconrraternité ,  elle  ne  joüit  pas  neanmoins  du  privilè¬ 
ge  des  autres  Archiconfraternités  qui  font  ainlî  appellées  à 
caufe  qu’elles  font  Chefs  &  Supérieures  Generales  des  Con¬ 
fraternités  quelles  aggregent  à  leur  Inftitut ,  qui  doivent  ob~ 
ferver  les  mefmes  Réglés  les  mefmes  Statuts,  porter  leur 
habillement  j  mais  le  General  de  l’Ordre  des  Carmes, ou  ceux 
à  qui  il  en  donne  commiffion,  ont  feulsle  droit  d’eriger  des 
Archiconfraternités  ou  Confraternités  de  Notre-Dame  du 
.Mont-Carmel. 

Carol.  Barthol.  Piazza.  Opéré  pie  di  Roma.  part „  1.  Tratt .  6 . 
cap.  13» 
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Des  Chevaliers  de  l  Ordre  Royal  >  Militaires  &  Hofpita * 
lier  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  çÿ4  de  S.  Lazare 
dejerufalem* 


NO  u  s  avons  dit  dans  le  Chapitre  XXXII-  en  par¬ 
lant  de  l’Ordre  defaint  Lazare, qu’  il  avoit  toujours  iub- 
liité  en  France ,  quoiqu’il  euft  efté  fupprimé  par  Innocent 
VIII.  l’an  1490.  qu’après  fon  retabliflèment  par  Leon  X. 
il  y  avoit  eu  des  Grands-Maiftres  de  cet  Ordre  en  Italie,  qui 
fe  difoient  Grands-Maiftres  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  de 
Jerufalem  par  tout  le  monde  quoiqu’il  y  euft  de  véritables* 
&  légitimés  Grands-Maiftres  en  France  qui  avoient  fuccedé 
les  uns  aux  autres  fans  interruption  depuis  l’établiflèment  de 
l’Ordrei  &  qu’enfin  le  Pape  Grégoire  XIII.  avoit  uni  cet  Or¬ 
dre  l’an  1571,  à  celui  defaint  Maurice  en  Savoye ,  nouvelle¬ 
ment  inftitué  par  le  Duc  Emmanuel  Philbert,,  fans  que  cette 
union  ait  porté  préjudice  à  l’Ordre  de  faint  Lazare  en  Fran¬ 
ce,  dont  le  Roi  Henri  IV.,  donna  la  Grande-Maiftrife  à  Phil¬ 
ibert  de  Nereftang  ,  qui  fut  auffi  premier  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  que  ce  Prince  inf- 
ToufFdeS.  titua  dans  fon  Roïaume.,  Le  Pere  T ouffaint  defaint  Luc  dit 
h!/*  AbJe^  °lU€  ne  fit  cette  inftitution  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 

ïorL  de  s .  du  Mont-Carmel ,  que  pour  faire  fleurir  davantage  celui  de 
Laztr*  rp.  faint  Lazare,  &  lui  faire  refti  tuer  les  biens  qu’on  lui  avoit. 
160  ufurpés  en  unifiant  l’Ordre  du  Mont  Carmel  à  celui  de  faint 
Lazare.  Monfieur  Herman  prétend  qu’ Aimar  de  Chattes  qufc 
eftoit  Grand-Mai ftre  de  ce  dernier, conçut  l  ’envie  de  le  remet¬ 
tre  dans  fon  premier  luftre  5  mais  qu’aïant  efté  prévenu  par  la 
mort ,  Philbert  de  Nereftang  lui  fucceda  dans  ce  deflèin,  & 
emploïa  fi  heureufement  fon  pouvoir  auprès  d’Henri  I V» 
que  ce  Monarque  aïant  pourluivi  à  Rome  le  retabliflèment 
ae  cet  Ordre ,  il  obtint  du  Pape  Paul  V.  l’effet  de  fa  deman¬ 
de  ,  par  une  Bulle  fort  avantageufe  donnée  l’an  1607.  mais, 
que  comme  ce  Prince  voulut, à  l’imitation  du  Duc  de  Savoie  , 
joindre  auffi  un  autre  Ordre  à  celui  de  faint  Lazare  pour  lui 
donner  un  nouveau  relief  >  il  établit  celui  de  Notre-Dame  du 
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Mont-Carmel.  Le  Pere  Bonanni  a  avancé  qu’Aimar  de  Chat-  Cheval 
tes  eftant  Grand-Maiftrede  l’Ordre  de  faint  Lazare  en  Fran-  ^SDRDEB 
re,  conçut  iedefleinde  le  rétablir  entièrement, 6c  de  lui  faire  de  Notre 
reftituer  tous  les  biens  qui  luiavoient  eité  oftés,  maisqu’eftant  D* 
mort  avant  que  d’avoir  exécuté  fon  deflein  ,  Philbert  de  Ne-  Carmel. 
reftang  ,  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  la  Grand-Maiftrifle  ,  al-  B°nan”i. 
la  à  Rome  où  il  obtint  du  Pape  Paul  V.  qu’à  l’avenir  fon 
Ordre  feroit  appellé  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel 

Mais  tous  ces  Âuteurs,fans  parler  de  plufieurs  autres,ont 
efté  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire.  Henri  IV.  n’inftitua  l’Or¬ 
dre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  que  pour  donner  des 
marques  de  fa  pieté  6c  de  fa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge, 

Il  eferivit  à  fon  Ambaflàdeur  à  Rome  ,  pour  obtenir  du  Pape 
Paul  V.  l’erection  de  cet  Ordre  6c  fa  confirmation  par  auto¬ 
rité  Apoftolique  :  ce  que  ce  Pontife  accorda  par  une  Bulle  du 
16.  Février  1607.  par  laquelle  il  donna  pouvoir  à  ce  Prince  de 
nommer  le  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre ,  lequel  pourroit  creer 
autant  de  Chevaliers  que  bon  lui  fembleroit,  11  permit  à  ces 
Chevaliers  de  fe  marier  ,  6c  après  la  mort  de  leur  première 
femme  de  pafler  à  de  fécondés  noces  ,  6c  d’époufer  mefme 
une  veuve.  Il  les  obligea  à  faire  vœu  d’obéïflànce  6c  de  gar¬ 
der  la  chafteté  conjugale ,  6c  leur  accorda  la  permillion  de 
pouvoir  avoir  des  penfions  fur  toutes  fortes  de  Bénéfices  en 
France ,  quoiqu’ils  fuflent  mariés  6c  mefmes  bigames ,  fçavoir 
le  Grand-Maiftre  ,  jufqu’à  la  fomme  de  quinze  cens  ducats 
d’or  ,  6c  les  Chevaliers  jufqu’à  cinq  cens  ducats  d’or  de  la 
Chambre  Apoftolique,ces  deux  fommes  évaluées  à  fîx  mille 
livres  monnoye  deFranceÆt  danscetteBulle  il  11’eft  nullement 
fait  mention  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  ,  non  plus  que  dans 
une  fécondé  que  le  mefme  Pape  donna  au  mois  de  Février  de 
l’an  1608.  par  laquelle  il  preferit  à  ces  Chevaliers  leurs  obli¬ 
gations  ,  qui  font  de  faire  leur  profeflion  de  foi  avant  leur  ré¬ 
ception  à  l’Ordre  ,  de  fe  conreflèr  6c  communier  le  mefme 
jour  qu’ils  recevront  l’habit ,  de  porter  fur  leurs  manteaux 
une  croix  de  couleur  tannée,  au  milieu  de  laquelle  il  y  aura 
l’Image  de  la  fainte  Vierge  ,  défaire  vœu  d’obéïflànce  6c  de 
chafteté  conjugale  ,  de  porter  les  armes  contre  les  ennemis 
de  l’Eglife  ,  lorfqu’ils  en  feront  requis  par  le  faint  Siégé  6c  le 
Roi  tres-Chreftien;de  reciter  tous  les  jours  l’Office  de  la  fainte 
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Chbva-  vierge  ou  fa  Couronne  ,  d'entendre  la  Meflfe  les  jorurs  de’ 
l’Ordre"  faites  &  les  Samedis ,  de  s’abdenir  de  viande  les  Mercredis, 
de  Notre  {q  fe  confvfter  6c  communier  le  jour  de  la  Fefte  de  Notre- 
Dame^du  Qame  du  Mont-Carmel  que  l’on  célébré  le  19.  Juillet,  des’af- 
fetnbler  le  mefrne  jour  pour  celebrer  cette  Fefte ,  6c  de  païer 
au  Treforier  de  l’Ordre  les  refponfions  par  rapport  aux  Com- 
manderies  qu’ils  poiTedront.,  ' 

Le  Roi  au  mois  de  Juillet  iéoS.  voulant  doter  ce  nouvel 
Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  6c  pourvoir  à  fan: 
étabiiiTement ,  fupprima  par  fes  Lettres  patentes  l'Office  de 
Grand-Mai  lire  de  l’Ordre  de  faint  Lazare ,  &,unit  toutes  les. 
Commanderies ,  Prieurés  6c  Bénéfices  qui  appartenoient  à  cet 
Ordre  &  eftoient  en  la  collation  de  ce  Grand-Maiftre  ,  à  l’Or¬ 
dre  de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel  j  ainli  ce  ne  fut  point 
ce  nouvel  Ordre  qui  fut  uni  à  celui  de  faint  Lazare ,  comme 
ont  écrit  plufieurs  Auteurs  5  mais  l’Ordre  de  faint  Lazare  qui 
fut  uni  à  celui  de  Notre-Dame  du  Mont-CarmeL  Voici  les 
Lettres  de  ce  Prince. 

Henri  far  U  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à: 
tous  ceux,  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Notre  faint  Fer e  U 
Râpe  aïantji  notre  fupplication  faite  par  notre  Ambajfadeur  ,  re¬ 
fit  dent  prés  fa  perfonne,par  fa  Bulle  du  quatorze  des  Kalendes  du 
mois  de  Mars  dernier ,  érigé  &  inftitué  en  notre  Roïaumc  ,  un 
Ordre  a  titre  de  la  Vierge -  Marie  ou  Notre-Dame  de  24ont-C ar¬ 
me  l ,  ainfi  - que  le  contient  la  Bulle  dont  coppie  eft  ci  attachée  fous 
le  Contre-fcel >  fçavoir  faifons  que  nous  aïant  bien  agréable  le 
contenu  en  icelle  >  &  defirant.  en  ce  qu  il  nous  fera  poffible  pro¬ 
mouvoir  a  l  etablififement  d’icelui ,  orner  &  enrichir  de  mérités 
convenables  a  la  fplendtur  d’icelui  ,  pour  V augmentation  de  la 
gloire  de  Dieu  en  celui  notre  dit  Roi  aume  ,  que  nous  efperons  de¬ 
voir  reuflr  a  ladite  infiitution  ,  avons  de  notre  certaine  fcience , 
fuijfance  &  autorité  Roïale  e feint  &  fupprimé  ,  éteignons  & 
fupprimons  par  ces  pre fentes  le  fiat  de  Grand- Maiflre  de  faint 
Lazare  qui  a  eu  ci-devant  lieu  en  noftredit  Roïaume  ,  &  en  ce 
fâifant  avons  toutes  &  chacunes  les  Commanderies  ,  Prieurés  ô* 
Bénéfices ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’ils  foient ,  qui  ont 
efié  fous  ledit  titre  &èn  la  collation  yprovifion  &  autres  difpofi^ 
tiens  du  Grand-Maifire ,  unies  &  annexées  &  attribuées  ,  unif 
fons ,  annexons  &  attribuons  audit  Ordre  &  Milice  de  Notre * 
Darne  de  Mont-Carmel ,  pour  dore  fnavant  efirc  tenus  pojfedés  &, 
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dejférvis  par  le  Grand-Maiflrt  qui  fera,  par  nous  eflabli ;  &  les  Ch»  va* 
Commandeurs  ,  chevaliers  &  autres  Officiers  qui  feront  créés  “o*sDR*“ 
par  ledit  Grand-Maiftre  ,  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  fera  dos.-  deNotre 
né  pour  cet  effet ,  nonobfiant  tous  fiat  ut  s  é*  infiitutions  à  ce  con  D'ü 

traire  s ,  &  nonobfiant  oppofitions  on  appellations  quelconques,  def-  Ca°rmeî^ 
quelles,  fi  aucunes  interviennent  nous  avons  retenu  &  refiervé , 
retenons  &  referions  U  connoiffance  &  jurifidittiona  nous  & 
a  notre  Confie  il  d'Efiat ,  &  icelle  interdite  &  deffenduè  ,  inter — 
difions  &  deffendons  à  toutes  nos  Cours  &  Juges  quelconques . 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  Ames  &  Féaux  Confie  il  1er  s ,  les 
Gens  tenant  nofire  Grand-Confieil ,  que  ladite  Bulle  &  cefidit&s 
Fr e fient  es  ils  Jaffe  nt  enregifircr  ,  &  le  contenu  d'icelles  obser¬ 
ver  inviol ablement  ,fims  permettre  qu'il  j  fioit  contrevenu  en 
aucune  fiorte  &  maniéré  ,  car  tel  efi.  nofire  plaifir  ,  &c.  &  afin  3 
&c.  Donné  a  Fontainebleau  au  mois  £  Avril,  Fan  de  Grâce  1608, 

&  de  notre  Régné  le  dix-neuviéme. 

Le  Roi  donna  enfuite  læ  charge  de  Grand-Maiftre  de  cet 
Ordre  à  Philberr  de  Nereftang,.  Gentilhomme  de  la  Charnu 
bre  ,  &  Meftre  de  Camp  d’un  Régiment  d’infanterie  ,  qui 
avoir  pofledé  auparavant  celle  de  Grand-Maiftre  de  l’Ordre 
de  faine  Lazare.  Il  en  prêta  ferment  entre  les  mains  de  fa  Ma^- 
jefté  ,  qui  par  un  a£te  du  dernier  Octobre  de  la  mefme  an¬ 
née  ,  déclara  de  nouveau  que  les  Gommanderies ,  Prieurés 
èc  autres  Bénéfices  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  ,  qui  eftoi en t 
en  France  êi  dans  les  terres-  &  païs  fou  finis  à  l’obéïflance 
de  fa  Majefté, feroient  affectés  &  appartiendroient  auxGrand- 
Maiftre  3  Chevaliers  êc  Officiers  de  l’Ordre  du  Mont-Car¬ 
mel,  ôc  qu’ils  en  joiiiroient  de  mefme  que  s’ils  eftoient  ou 
avoient  efté  faits  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  :  &£ 
fa  Majefté  ordonna  auffi  qu’en  conformité  de  la  Bulle  de 
Paul  V.  ces  Chevaliers  joiiiroient  des  penfîons  dont  il  lui 
plairoit  les  gratifier  fur. les  Evefchés,  Aobaïes  ou  autres  Bé¬ 
néfices  Confiftoriaux  qui  eftoient  à  fa  collation ,  quoiqu’ils 
fuflènt  mariés.  Sur  quoi  le  Clergé  de  France,  l’Archevelque 
de  Bourges  André  Eremiot  portant  la  parole,  dans  lare-  j licuèd'drs^ 
montrance  qu’il  fit  au  Roi  la  mefme  année  ,  pria  fa  Majefté  *f*ir**  fa¬ 
de  ne  pas  permettre  que  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  France.  Jfi 
Mont-Carmel ,  (  qu’il  appelloit  Chevaliers  de  l’Annonciade):^.  147. 
engagés  dans  le  mariage  ,  enveloppés  dans  les  affaires  du 
monde  5  &  de  qui. le  bras  deftinéaufer  devoir  eftre  pluftoft 
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Cheva-  couvert  de  fang  que  de  la  fumée  des  encens  &  des  lacrifices, 
*  Ordre*  rniflènc  les  mains  fur  les  Tables  facrées  ,priflènt  les  Pains  de 
i>e Notre  propofition  ,  &  entrepriflènt  fur  les  revenus  qui  n’eftoient 
Mont-DU  v°üés  que  pour  lesLevites  &  pour  ceux  qui  offroient  à  1*  Autel. 
Carmel.  Le  Roi  répondit  aux  Prélats, pour  ce  qui  regardoit  les  Cheva- 
d lznv*ntt*ire  liers  de  l’Annonciade  dont  ilsparloient ,  qu’il  en  avoir  infti- 
an.  i6i*S*r. tu^  l’Ordre  fous  le  nom  de  la  Vierge  Marie  dite  du  Mont¬ 
ra*.  Carmel,  à  caufe  de  la  particulière  confiance  qu’à  l’imitation 
des  Ducs  de  Bourbon  &  de  Vendofme  fes  Ayeux  ,  il  avoic 
toujours  eue  au  fecours  &  aux  prières  de  cette  fainte  Vierge: 
qu’il  leur  avoit  affigné  non  pas  les  revenus  Ecclefiaftiques, 
mais  feulement  ceux  des  Hofpitaux  &c  Commanderies ,  qui 
avoient  autrefois  appartenu  en  fon  Roïaume  à  l’Ordre  de 
faint  Lazare  ,  &  que  s’ils  avoient  outre  cela  quelques  petites 
penfions >  c’eftoit  le  Pape  qui  les  leur  avoit  accordées. 

Claude  Marquis  de  Nereftang  ,  fils  de  Philbert ,  fut  reçu 
en  furvivance  dans  la  Charge  de  Grand-Maiftre  en  igii. 
Charles  Marquis  de  Nereftang  fils  de  Claude  ,  la  poflèda  en 
ié}5>.  après  le  décès  de  fon  perc  ,  fur  les  provifions  du  Roi 
Loüis  XIII.  Charles  Achilles  de  Nereftang ,  fécond  fils  de 
Claude, en  fut  auffi  pourveu  en  1645.  j>ar  le  Roi  Loüis  XIV. 
Ses  provifions  lui  donnoient  la  qualité  de  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  11  fut  confirmé 
dans  cette  Charge  par  une  Bulle  d’innocent  X.  &:  depuis  ce 
tems-là  le  Grand-Maiftre  ôc  les  Chevaliers  prirent  le  nom  de 
Chevaliers  deNotre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare 
de  Jerufalem. 

Le  Roi  confirma  encore  Finftitution  de  cet  Ordre  au  mois 
d’ Avril  1664.  &  le  Cardinal  de  Vendofme  eftant  Légat  à  La- 
tere  en  France  du  PapeClement  IX.donna  une  Bulle  l’an  1668* 
pour  l’union  de  ces  deux  Ordres, confirmant  tous  les  privilè¬ 
ges  qui  avoient  efté  accordés  à  celui  de  S.  Lazare  par  lesPapes 
Pie  I V.  &  Pie  V.  La  mefme  année  le  Roi  pourveut  le  Marquis 
de  Nereftang  fils  deCharles  Achilles, de  laCharge  de  Grand- 
Maiftre.  Il  en  prefta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  de  fa 
Majefté  qui  lui  donna  la  Croix  de  cet  Ordre.  Il  partit  en- 
fuite  pour  aller  commander  l’Efcadredes  V aifieaux  deftinés 
pour  la  feureté  du  commerce  de  l’Océan.  Il  obtint  en  1672. 
un  Edit  du  Roi  qui  reftablifloitles  Chevaliers  du  Mont-Car¬ 
mel  &  de  faint  Lazare  dans  tous  les  droits  qui  avoient  ap-» 
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partenu  à  leur  Ordre,6c  qu’ils  pouvoient  avoir  perdus  ,  qui  Ctnrk- 
confirmoit  l’union de ees  deux  Ordres ,  6c leur donnoit  lad-  VBRS  °* 
minoration  perpétuelle  des  Maladeries,  Hofpitàux ,  Maifons-  Ï?nItIb 
Dieu  6c  autres  lieux  dans  le  Roïaume ,  ou  l’hofpitalité  n’eftoit  Dame  «*r 
pas  obfervée  ,  6c  qui  uniffoit  à  l’Ordre  de  Notre-Dame  duc°MT- 
Mont  -  Carmel  les  biens  de  quelques  Ordres  Militaires  6e  ARM5Ï~' 
Hofpitaliers  ,  qui  par  cet  Edit  eftoient  repute's  e'teints  6c  fup- 
prime's  en  France,!  pecialement  les  Ordres  du  Saint-Efprit  de 
Montpellier  >  de  faint  Jacques  de  l’Epée  ,  du  faint  Sépulcre , 
de  fainte  Chriftine  de  Somport ,  de  Notre-Dame  dite  Teuto- 
nique  ,  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  ou  de  Lucques  y  6e  de 
faint  Loüis  de  Boucheraumont  j  pour  des  biens  6e  revenus  de 
ces  Ordres ,  Maladeries ,  Hofpitàux,  Maifons-Dieu  6e  autres 
lieux  ,  ainfi  réunis  à  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Car¬ 
mel  6e  de  faint  Lazare  ,  en  eftre  formé  par  le  Roi  des  Com¬ 
manderas  ,  defquelles  fa  Majefté  6e  les  Rois  fes  fucceffeurs 
auroient,en  qualité  de  Chefs  fouverainsde  cet  Ordre,l’entie- 
re  6e  pleine  difpofition  en  faveur  des  Officiers  de  leurs  trou¬ 
pes  ,  quife  feroient  admettre  dans  cet  Ordre,  6e  fur  ces  Com- 
manderies  y  affe&er  telles  pendions  qu’elles  pouroient  6e  de-' 
yroient  porter.  Sa  Majefté  voulut  auffi  que  fur  ces  Comman- 
deries  l’on  prift  par  forme  de  refponfion  6e  de  contribution, 
les  deniers  neceffaires  pour  aider  6e  fubvenir  à  l’entretien  des 
Hôpitaux  de  fes  Armées  6e  Places  frontières  où  feroient  reçus 
les  Officiers  6e  Soldats  bleftes  6e  malades  ,aïant  jugé  cette  ap¬ 
plication  plus  conforme  aux  intentions  des  Fondateurs  des 
lieux  pieux,àprefent  qu’il  n’y  a  prefque  plus  de  Lepreux  dans 
le  Roïaume  ;  voulant  neanmoins  que  ceux  qui  feroient  atta¬ 
qués  de  ce  mal,  fuflènt  tous  logés  dans  un  mefme  lieu  aux  dé¬ 
pens  de  l’Ordre,  conformément  à  fon  inftitution.  Et  pour 
l’execution  de  cet  Edit  6c  connoiftre  de  tous  les  procès  6c  dif- 
ferens  qui  naiftroient  pour  raifon  des  chofes  y  contenues,, 
le  Roi  refolut  d’établir  une  Chambre  compofée  d’Officiers> 
des  plus  confiderables  de  fonConfeil ,  en  laquelle  Chambre 
les  procès  6c  differens  feroient  jugés  en  dernier  reflort ,  lui 
donnant  pouvoir  d’enregiftrer  toutes  Déclarations  6c  Arrefts, 
faire  des  Reglemens  tels  qu’elle  jugeroit  à  propos ,  6c  fubde- 
legtier,  en  cas  de  befoin ,  tant  en  matière  Civile  que  Crimi¬ 
nelle  ;  laquelle  Chambre  dureroit  tout  le  tems  que  fa  Majefté 
jfugeroit  neceflàire  6c  à  propos  pour  le  bien  des  affaires  de 
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l’Ordre,  fe  refervant  delà  révoquer  &  fupprimer  lorfque  bon 
lui  fembleroit. 

Le  Grand-Maiftre  deNereftang  ,  pour  parvenir  à  l’exe- 
cucion  de  cet  Edit  ,  convoqua  un  Chapitre  General  a  Boigny, 
qu’il  indiqua  au  dix -neuf  Février  167].  Mais  avant  qu'il 
fe  tînt ,  il  fe  démit  volontairement  de  la  Charge  de  Grand- 
Maiftre  entre  les  mains  du  Roi.  Les  Chevaliers  en  aïant  eu 
avis  aflemblerent  leur  Chapitre  General  le  27.  janvier  1673.  & 
prefenterent  une  Requefte  au  Roi,  par  laquelle  ils  fupplioient 
la  Majefté  d’unir  la  Charge  de  Grand-Maiftre  de  leur  Ordre 
à  fa  Couronne  Sc  d’agréer  la  poftulation  qu’ils  avoient  faite  de 
M.  le  Marquis  de  Louvois,  pour  gouverner  l’Ordre  en  qua¬ 
lité  de  Vicaire  General. 

Le  Roi  déclara  qu’il  ne  pouvoit  alors  unir  à  fa  Couronne 
la  Grand-Maiftrifejmais  qu’il  agréoit  l’élection  qui  avoitefté 
faite  par  poftulation  dans  le  Chapitre,  du  Marquis  de  Louvois 
pour  régir  les  affaires  de  l’Ordre  fous  fori  autorité.  Sa  Ma- 
jefté  fit  expedier  des  provifions  de  Grand-Vicaire  en  faveur 
du  Marquis  de  Louvois  le  4.  Février  1673.  Il  fut  reçu  dans 
le  Chapitre  de  l’Ordre  en  cette  qualité  ,  &  confirmé  dans 
le|  Chapitre  General  qui  fe  tint  le  19.  du  mefrne  mois  à  Boi¬ 
gny.  On  pourfuivit  en  Cour  de  Rome  les  Bulles  de  confir¬ 
mation.  Monfieur  Coquelin  Docteur  de  Sorbonne  y  fut  en¬ 
voie  pour  les  foliiciter  j,  mais  ce  fut  inutilement  ;  car  le  Pape 
Çlement  Xf  ne  les  voulut  point  accorder ,  ce  qui  n’empefcha 
pas  le  Marquis  de  Louvois  de  gouverner  toujours  l’Ordre  & 
de  recevoir  les  Chevaliers. 

L’Edk  de  1671.  nonobftant  les  oppositions  de  Louis  Nicolas 
Parnajon,  General  des  Cheanoines  Hofpitaliers  de  l’Ordre  du 
Saint-Efprit  de  Montpellier ,  &'  celles  des  prétendus  Cheva¬ 
liers  du  mefrne  Ordre  ,  fut  enregiftré  au  Grand  Confeil  le 
ao.  Février  1673.  Le  Roi,  conformément  à  cet  Edit, aïant  établi 
une  Chambre  Roïale  à  l’Arfenal  de  Paris  le  S.  Janvier  de  la 
mefrne  année  ,  ordonna  par  fes  Lettres  Patentes  du  22.  Fev. 
qu’il  y  feroit  auflî  enregiftré,ce"quit1fut  fait  le25du  mefrne  mois. 
CetteChambre  eftoit  compofée  a’unConfeiller  d’Etat  ordinai¬ 
re, de  huit  Confeillers  au  grand  Confeil,&  d’unProcureurGé- 
neral.  Sa  Majefté  par  fes  Lettres  du  24.  Marsi674.declara  que 
dans  l’adminiftration  des  Hôpitaux  &  lieux  pieux  accordée  à 
’Ordre  deNotre-Dame  duMont- Carmel  &  de  S.  Lazare,  par 
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cet  Edit  de  1672.  elle  avoit  entendu  comprendre  les  Hofpi- 
taux  fondés  pour  la  réception  des  Pèlerins  &  des  pauvres 
paflans  ,  5c  par  un  autre  Edit  du  mois  d’Avril  1675.  e^e  de- 
clara  que  conformément  à  celui  de  1672.  6c  fa  Déclaration  de 
1674.  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  6c  de  faint 
Lazare  de  Jerufalem  feroit  mis  en  pofleffion  6c  faifine  de  l’ad- 
miniflration  de  tous  les  Hofpitaux  ,  Maladeries ,  Commande*- 
ries  6c  autres  lieux  pieux  qui  lui  avoient  efté  accordés, mefme 
de  ceux  qui  avoient  efté  ci-devant  concédés  6c  accordés  par 
faMajefté  ou  autres  à  quelques  Communautés  Ecclefiaftiques 
ou  Laïques  ,  Regulieres  ou  Seculieres  lors  de  leur  fondation  , 
premier  eftabliftement  ou  dotation,  de  quelque  qualité  6c  Or¬ 
dre  qu’elles  fuflènt.  Voulant  neanmoins  que  les  Hofpitaux, 
Maladeries  ,  Commanderies  6c  autres  lieux  pieux  quieftoient 
actuellement  pofledés  par  des  Communautés  tant  Seculieres 
queRegulieres,6cquileur  avoient  efté  abandonnés  6c  unis  lors 
de  leur  Fondation  ,  dotation  ,  6c  pour  fervir  a  leur  premier 
eftablifftment  *  continuaient  de  jouir  comme  par  le  pafle  de 
leurs  bâtimens  ,Eglifes,  Chapelles,  lieux  Réguliers, autres  loge- 
mens, jardins  6c  clôtures  y  joignantjfoit  que  lefdits  bâtimens  6c 
clôtures  fiflent  partie  des  bâtimens  anciens  de  ces  Hofpitaux  * 
Maladeries  6c  lieux  pieux  5  enfemble  de  tous  les  autres  fonds 
6c  revenus  que  ces  Communautés  pouvoient  avoir  acquis  de¬ 
puis  leur  établiftement,  6c  que  fpr  tous  les  biens, droits  6c  reve¬ 
nus  dependans  deldits  Hofpitabx ,  Maladeries,  Commanderies 
6c  autres  lieux  pieux  ,  diftraéjaon  feroit  faite  au  profit  defdites 
Communautés  de  la  moitié  de  ces  fonds  6c  revenus ,  (  les 
charges  ordinaires  préalablement  déduites ,  )  pourveu  toute¬ 
fois  que  lefdits  revenus  n’excedaflent  pas  la  valeur  de  deux 
mille  livres  par  an  j  6c  qu’au  cas  que  lefdits  revenus  excedaf- 
fent  cette  fomme ,  il  feroit  fait  feulement  diffraction  du  tiers 
au  profit  de  ces  Communautés  pour  leur  entretien  6c  fubfif- 
tancej  6c  â  l’égard  de  l’hofpitalité  pour  laquelle  ces  lieux  pieux 
avoient  efté fpecialemënt  fondés, SaMajefté  voulut  qu’elle fuft 
dorénavant  exercée  par  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  6c  de  faint  Lazare* 

Il  y  eut  par  le  rnoïen  de  ces  Edits  6c  Déclaration,  uïï  grand 
nombre  d’Hofpitaux,  Maladeries  6c  lieux  pieux  qui  fur  en  c 
Unis  a  l’Ordre  de  Notre-Dame  au  Mont-Carmel  6c  de  faine 
Lazare  ,  6c  dont  Ton  forma  cinq  grands  Prieurés  6c  cent  qua- 
T  orne  L  D  d  d 
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Ckeva-  rante-cinq  Commanderies.  Le  Roi  ,par  fes  Lettres  Patentes 
x’Okdre*  2^-  Décembre  1680.  £t  lereclion  de  ces  cinq  Grands  Prieu- 

de  Notre  rés,  8c  Sa  Majefté  drefla  encore  des  Reglemens  touchant  la 
Mont  Dü  man*ere  de  parvenir  aux  Commanderies ,  tant  anciennes  que 
£*r uli*  nouvelles.  Les  cinq  Grands-Prieurés  qui  furent  érigés  ,  fu¬ 
rent  celui  de  Normandie ,  dont  la  refidenuce  eftoit  au  Mont- 


-aux -Malades  près  de  Roiïen  j  celui  de  Bretagne  ,  dont  le 
Chef-lieu  eftoit  à  Auray  ,  8c  avoit  pour  Annexe  la  Comtnan- 
derie  de  Blois  3  celui  de  Bourgogne  ,  dont  la  refidence  eftoit  à 
Dijon  5  celui  de  Flandre ,  dans  le  Chef-lieu  eftoit  à  Lille  3  8c 
le  cinquième  eftoit  celui  de  Languedoc.  On  eftablit  auffi  un 
Confeil  de  l’Ordre  à  l’Arfenal ,  qui  fut  compofé  du  Vicaire 
General ,  du  Chancelier ,  du  Procureur-General ,  du  Grande 
Maiftre  des  Ceremonies ,  du  Treforier  ,  du  Secrétaire ,  8c  -de 


cinq  Confeillers  de  l’Ordre. 

Mais  après  la  mort  du  Marquis  de  Lotirais  arrivée  le  1 6. 
Juillet  i65)i.lesaffaires  de  cet  Ordre  changèrent  de  face.  Sur 
les  remontrances  que  firent  au  Roi  quelques  Ordres  qui 
avoient  eûé  déclarés  éteints  ou  f opprimés  de  fait  ou  de  droit, 
8c dont  lesbiens  avoient  efté  unis  à  celui  du  Mont-Carmel 
8c  de  faint  Lazare  par  l’Edit  de  167a.  Sa  Majefté  nomma  des 
Commiftaires  pour  l’examen  de  cet  Edit  3  8c  après  que  les. 
Commiffaires  eurent  écouté  les  raifons  des  Parties, 8c  en  .eurent 
fait  raport  au  Roi,  Sa  Majefté,  par  mi  autre  Edit  du  mois  de 
Mars  1693.  révoqua  celui  de  1672.  defuniftant  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  faint  Lazare  ,  les  mai- 
fons ,  droits ,  biens  8c  revenus ,  qui  eftoiempoflèdés,  avant  le 
premier  Edit,  par  les  Ordres  du  faint  Efprit  de  Montpellier , 
de  faint  Jacques  de  l’Epée  de  Lacques  ,  du  faint  Sépulcre, 
de  fainte  Chriftine  de  Somport ,  de  Notre-Dame  dite  Teuto- 
nique ,  de  faim  Louis  de  Boucheraumont ,  8c  autres  Ordres 
Hofpitaliers  ,  Militaires ,  Séculiers  8c  Réguliers  3  comme  auffi 
les  Maladeries  8c  Leproferies  ,  Hofpitaux  ,  Hoftels-Dieu , 
Maifons-Dieu  ,  Aumofneries  ,  Confrairies,  Chapelles  ,  8c  au¬ 
tres  lieux  pieux  du  Roïaume ,  mefme  ceux  deftinés  pour  les 
Pèlerins  8c  les  Pauvres ,  unis  à  l’Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  8c  de  faint  Lazare  par  l’Edit  de  1672.  8c  Décla¬ 
rations  intervenues  en  confequence  ,  foit  que  ces  Hofpitaux 
ou  lieux  pieux  fuftent  pofledés  en  titre  de  Beneficesoude  (im¬ 
pies  adminiftrations ,  8c  quoique i’Hofpitalité  n’y  fuft  pas  gar- 
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déc.  Sa  Majefté  voulut  que  les  biens  6c  revenus  pofTedés  Chsva- 
avant  cet  Edit  de  1672.  par  les  Ordres  du  faint  Efprit  de  Mont-  1,IERS  D* 
pellier  6c  les  autres ,  leur  fuflènt  rendus  6e  reftitués ,  6e  main-  d^NotiU 
tint  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  6e  de  Dame  du 
Paint  Lazare  dans  la  pofleffion  des  Commanderies  ,  Prieurés,  ^ONT~ 

Hr  •  o  ]■  ‘  .  .  . 

olpitaux  6e  autres  lieux  qui  leur  apparcenoient  avant  cet 
Edit. 

Au  mors  de  Décembre  de  la  rnefrne  année  >,  Sa  Majefté 
nomma  pour  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre  Monfieur  le  Mar¬ 
quis  de  Dangeau ,  qui  en  cette  qualité  lui  prêta  ferment  de  fi¬ 
delité  le  18.  Décembre  165)5.  Le  29.  Janvier  de  l’année  fui  van- 
te  1696.  il  le  rendit  dans  l’Eglife  des  Carmes  des  Billettes ,  ou 
il  jura  lur  les  faints  Evangiles ,  d’obferver  &  de  faire  obier- 
ver  par  les  Chevaliers  les  Statuts  de  cet  Ordre.  Enfuite  les  an¬ 
ciens  Chevaliers  lui  prêtèrent  obeïflance ,  6c  après  la  Méfié  y 
il  en  fit  trente-cinq  nouveaux  aufquels  il  donna  l’Epée  >  la 
Croix  ,  6c  le  Livre  des  Réglés. 

Jufques4à  ces  Chevaliers  n’avoient  point  eu  d’habits  de 
ceremonies  ,  ils  portoient  feulement  à  la  boutonnière  du  juf- 
te-au-corps  ,  comme  ils  portent  encore  à  prefent ,  une  Croix 
d’or  à  huit  rais ,  d’un  çofté  émaillée  d’ Amarante  avec  Lima¬ 
ge  delà  Vierge  au  milieu  ,  6c  de  l’autre  cofté  émaillée  de  fi- 
nople  avec  l’Image  de  faint  Lazare  aufîi  au  milieu  ,  chaque 
raïon  pometé  d’or  avec  une  Fleur  de  Lis  aufli  d’or  dans 
chacun  des  angles  de  la  Croix  qu’ils  attachent  à  un  ruban  de 
couleur  amarante  3  &  les  Freres  Servans  ne  portoient ,  comme 
ils  font  encore  à  prefent ,  qu’une  Médaillé  aux  mefmes  émaux 
attachée  à  une  chaifne  fans  rub^n.  Mais  Monfieur  le  Marquis 
de  Dangeau  a  ordonné  des  Habits  pour  les  Ceremonies ,  6c 
qui  font  différents  félon  la  qualité  des  Chevaliers.  Celui  du 
Grand-Maiftre  confifte  en  une  Dalmatique  de  toile  d’argent 
fur  laquelle  il  met  un  long  Manteau  de  Velours  amarante  fe- 
mé  de  Fleurs  de  Lis  d’or ,  de  Chifres  6c  de  Trophées  atiifi  en 
broderies  d’or  6c  d’argent  3  les  Chifres  forment  le  nom  de 
Marie  au  milieu  de  deux  Couronnes.  Celui  des  Chevaliers  de 
Juftice  confifte  en  une  Dalmatique  de  fatin  blanc  ,  fur  la¬ 
quelle  il  y  a  une  Croix  delà  hauteur  6c  de  la  largeur  de  la 
Dalmatique  ,  écartelée  de  couleur  tannée  6c  de  fi  nople  >  6c 
par  defliis  la  Dalmatique  un  long  Manteau  de  Velours  ama¬ 
rante  ,  au  cofté  gauche  duquel  il  f  a  une  Croix  tannée  en  bro- 
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derie  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  l’Image  de  la  Vierge..  Les 
Chevaliers  Ecclefiadiques  ou  Chapelains  ont  un  Roehet  fur 
leur  Soutane  ,  6c  fur  le  Roehet  un  Camail  de  Velours  ama¬ 
rante  avec  la  Croix  en  broderie  au  codé  gauche.  Le  Manteau 
des  Freres  Servans  n’ed  que  de  drap,  &  ils  n’ont  fur  le  codé 
gauche  que  leur  Médaillé  en  broderie.  Les  Novices  ont  feu¬ 
lement  un  petit  Manteau  de  fatin  verd,  auquel  ed  attaché  une 
efpece  deCapuce  ,  6c  le  Hérault  a  une  Dalmatique  de  Velours 
^marante  ,  axant  par  devant  un  Efcuifon  en  broderie  d’argent 
où  font  les  Armes  de  l’Ordre,  qui  font  d’argent  à  la  Croix 
écartelée  de  couleur  tannée  6c  de  finople  ,  l’Efcu  furmonté 
d’une  Couronne  Ducale.  Les  uns  6c  les  autres  ,  à  l’exception 
des  Chevaliers  Ecclefiadiques  qui  ont  un  bonnet  quarré ,  por¬ 
tent  une  Toque  de  Velours  noir  avec  des  plumes  noires  6c  une 
aigrette.  Ils  s’aflemblent  ordinairement  aux  Carmes  des  Billet— 
tes  5  mais  ils  folemnifent  laFedede  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  6c  celle  de  faint  Lazare  dans  TEglife  de  faint  Ger~ 
main  desPrez  ,  où  ils  fe  trouvent  tous  en  habit  de  cere¬ 
monie. 

Pour  edre  reçu  dans  cet  Ordre  *  il  faut  faire  preuve  de  No- 
blefle  de  trois  quartiers  ,  tant  du  codé  paternel  que  maternel. 
Le  Grand-Maidre  peut  neanmoins  difpenfer  ae  la  rigueur 
des  preuves  de  Noblefle ,  ceux  qui  ont  rendu  des  fervices  con- 
dderables  au  Roi  ou  a  l’Ordre  ,  &  les  recevoir  Chevaliers  de 
grâce.  Les  Eccledadiques  qui  veulent  faire  preuve  de  Noblede, 
tiennent  rang  parmi  les  Chevaliers  de  Judice ,  6c  il  y  a  encore 
des  Chapelains  6c  des  Freres  Servans  qui  ne  font  pas  Nobles. 
Les  Chevaliers  ,  tant  Ecclefiadiques  que  Laïques  ,  paient 
pour  leur  paflage  dans  l’Ordre  mille  livres ,  6c  les  Chapelains 
6c  les  Freres  Servans  cinq  cens  livres. 

Voici  ce  qui  fe  pratique  à  leur  réception  6c  à  leur  Profef- 
fion  ,  conformément  au  nouveau  Cérémonial  imprimé  en 
1703.  La  Melle  edant  finie, 6c  le  Grand-Maidre  ou  fon  Repre- 
fentant  edant  affis  dans  un  Fauteuil ,  l’ Officiant  revedu  d’une 
Chappe  fait  les benedi&ions de  la  Croix  6c  de  l’Epée,  après 
quoi  le  Novice  qui  a  toujours  edé  à  genoux  pendant  ces  Be- 
nedi&ions,  fe  leve  $c  va  fe  prefenter  devant  le  Grand-Maif- 
tre  qui  lui  dit:  JPue  demandez-vous.  Le  Novice  refpond  :  Je 
%jous  fupplie  tres-humblement,  Monfeigneur ,  de  me  donner  l’Or-* 
çlrç  de  chevalerie  de  Notre-Pame  de  Mont-Çarmel  &  de  faint 
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Lazare  de  ferufalem.  Le  Grand-Maiftre  lui  dit  :  Vous  me  de-  Cheva- 
maade'fune  grâce  qui  ne  doit  ejlre  accordée  qu’a  ceux  que  le  me-  LT^S  DE 
rite  en  rend  dignes  autant  que  laNobleffe  de  leur  naijfance  wNom 
qui  font  difpofés  a  la  pratique  des  œuvres  de  mifcricorde  envers  Dame 
les  Pauvres  de  'Jefus-Chrif ,  &  a  ver  fer  leur fang  pour  la  defenfe  cTrm  f 
de  la  Religion  Chrefienne  &  pour  le  fervice  du  Roi.  Nous  avons 
appris  par  des  preuves  certaines  ,  que  les  conditions  &  difpofi- 
tions  ne  ce  faire  s  a  la  grâce  que  vous  nous  demandeT^fe  trouvent 
en  vous ,  ce  cjui  nous  a  meus  a  vous  l'accorder.  Efes  vous  difpofé 
à  vous  fervir  de  votre  épée  pour  la  defenfe  de  P  Eglife  ,  le  fervice 
du  Roi ,  l’honneur  de  P Ordre  ef  la  protePHon  des  miferahles  ?  Le  4 
Novice  refpond  :  Oui  >  Monfeigneur  ,  avec  P  aide  de  Dieu.  Enfui- 
te  le  Grand-Maiftre  lui  dit  :fe  vais  vous  recevoir  dans  P  Ordre 
Roïal  y  Militaire  dp  Hofpitalier  de  Notre-Dame  du  Mont-Car¬ 
mel  &  de  faint  Lazare  de  fferufalem  ,  au  nom  du  Pere ,  &  du 
Fils  y  dp  du  faint  Efprit .  Il  fait ,  en  prononçant  ces  paroles ,  le 
figne  de  la  Croix  lur  le  Novice.  Il  fe  leve  de  ion  Fauteüil ,  ti¬ 
re  fon  épée  du  fourreau  &:  en  donne  deux  coups ,  l’un  fur  l’é¬ 
paule  droite  ,  l’autre  fur  l’épaule  gauche  du  Novice  en  lui  di¬ 
sant  :  Par  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  par  faint  Lazare , je 
vous  fais  Chevalier. 

Le  nouveau  Chevalier  fe  met  enfuite  à  genoux  devant  le 
Grand-Maiftre ,  &  reçoit  de  lui  l’épée  en  baifant  la  main  du 
Grand-Maiftre,  qui  en  lui  donnant  l’épée  lui  dit  ;  Servez- 
vous  de  votre  épée  félon  P  efprit  de  la  Religion  ,  &  non  pas  félon 
le  mouvement  de  vos  pajjions ,  dp  fouvenez-vous  que  vous  n'en 
devez  jamais  frapper  perfonne  injufiement  :  chevalier  >foïez  dé¬ 
formais  vigilant  an  Service  de  Dieu  dp  de  la  Religion  ,  obeïjfant 
a  vos  Supérieurs ,  fournis  a  leurs  ordres  >  dp  patient  à  leurs  correc¬ 
tions.  Sçachefque  les  Loix  de  la  Religion  ou  vous  efes  entré yvous 
obligent  a  P  exercice  de  toutes  les  Vertus  chrefliennes  dp  mora¬ 
les  y  à*  a  les  porter  a  un  plus  haut  point  que  ne  fait  le  commun  des 
Chrefliens. 

Le  Grand-Maiftre ,  en  donnant  la  Croix  au  nouveau  Che¬ 
valier  ,  lui  dit  encore  :  fe  vous  donne  la  Croix  de  notre  Ordre  , 
vous  laportereTfoute  votre  vie  au  nom  delà  fainte  Trinité  Pere , 

Fils  y  &  faint  Efprit .  Elle  vous  doit  faire  fouvenir  de  la  P  a  [fon 
de  Notre- Seigneur  y  dp  vous  engage  a  P  obfervance  des  fainte  s 
Réglés  dp  des  Statuts  de  la- Religion.  Elle  efi  ornée  de  Fleurs  de 
Lis  y  pour  vous  enfeigner  la  f  délité  que  vous  deveT^  avoir  pour  le 
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Cheva-  fervice  du  Roi ,  dont  U  pieté  &  le  zele  ont  donné  de  l'appui  (fi  de 
li  tRS  de  ^  gloire  à  notre  Ordre .  Il  lui  donne  enfuite  le  Livre  des  Prières 

X*  O  R  D  R  H  ^  ^  j  .  \  %  A  *  f*  1  / 

dbNotre-  &:  Statuts  de  1  Ordre  ,  en  lui  dilant  :  je  vous  donne  aujji  le  Li - 
Dame  du  vre  Jes  prier  es  (fi  des  Statuts  de  notre  Ordre  >  vous  y  appren - 
Carmel,  dre z»  quels  font  vos  devoirs . 

Après  ces  Ceremonies  ,  le  nouveau  Chevalier  aïant  les 
mains  pofées  fur  les  faints  Evangiles  que  tient  le  Grand-Maif- 
tre  ,  prononce  à  haute  voix  fes  Vœux  en  ces  termes.  Moi  N. 
promets  (fi  voué  a  Dieu  Tout-Puijfant ,  a  la  Glorieufe  Vierge  Ma¬ 
rie  Mere  de  Dieu  ,  a  famt  Lazare  >  (fi  â  Monfeigneur  le  Grand - 
Maijlre  ,  d’ obfervcr  toute  ma  vie  les  faints  Commandemens  de 
Dieu  x  (fi  ceux  de  la  fainte  Eglife  Catholique  ,  Apofolique  (fi  Ro¬ 
maine  ,  de  fervir  d'un  grand  zelc  à  U  defenfe  de  la  Foi  >  lorfi 
qu'il  me  fera  commandé  par  mes  Supérieurs  y  d'exercer  la  charité 
(fi  les  œuvres  de  mifericorde  envers  les  Pauvres ,  (fi  particulière¬ 
ment  les  Lepreux  félon  mon  pouvoir  ,  de  garder  au  Roi  une  invio¬ 
lable  fidélité  j  (fi  a  Monfeigneur  le  Grancl-Maifire  ,  de  lui  rendre 
une  parfaite  obeijfance  ,  (fi  de  garder  toute  ma  vie  la  Chaf  eté  li¬ 
bre  (fi  conjugale .  Ain  fi  Dieu  tre  s-bon »  très-grand  >  (fi  tres-puif 
font ,  me  fiait  en  aide  >  (fi  les  faints  Evangiles  par  moi  touchés .  Si 
Pon  reçoit  un  Etranger  qui  n’eft  pas  Sujet  du  Roi ,  il  dit  feu- 
lemen x.yde  garder  d  Monfeigneur  le  Grand-Maiftre  une  fidelité  in¬ 
violable  y  de  lui  rendre  une  parfaite  obeijfance  ,  (fi  e. 

Après  que  le  nouveau  Profe's  à  prononcé  fes  Vœux  ,  le 
Grand-Maiftre  lui  dit  :  VeneT^preJentement  que  je  vous  embraffie 
(fi  que  je  vous  reconnoiffie  comme  notreFrere  (fi  Chevalier  de  notre 
Ordre  x  (fi  en  cette  qualité  De fenfeur  de  la  Foi  ,  fidelle  Serviteur 
du  Roi  ,  Protecteur  des  Pauvres  ,  (fi  fujet  (fi  fournis  a  nos  Regle- 
mens.  Allez,  remercier  Dieu  de  la  grâce  qui  vous  ejl  faite  ,  (fi  f- 
gner  votre  Profeffion  (fi  vos  Vœux .  Si  c’eft  un  Etranger  ,  on  re¬ 
tranche  aufli  ces  trois  mots  :  Fidelle  Serviteur  du  Roi.  Quoique 
l’on  vote  des  Armes  de  la  plu fpart  de  ces  Chevaliers  entourés 
d’un  Collier  5  ils  ne  le  portent  pas  neanmoins  dans  les  Ceremo¬ 
nies  ,  ce  Collier  n’aïant  pas  efté  encore  approuvé  par  le  Roi , 
comme  l’ont  efté  les  habits  que  M.  le  Marquis  de  Dangeau  a 
ordonnés  pour  les  Ceremonies  aux  Feftes  folemnelles  de  aux 
grandes  Alfemblées  de  l’Ordre  depuis  qu’il  en  eft  Grand-Maif¬ 
tre.  Ce  Collier  qui  eft  d’or  eft  compolé  de  Chifres  qui  défi- 
gnent  le  nom  delà  Ste  Vierge  par  ces  deux  lettres  M-.& Â.entre- 
l’une  dans  l’autre  :  entre  ces  Chifres  il  y  a  trois  grofles> 


HlLLSSl&r  de  lûrdre  de  ïlotreDarrhe  de  JTLortt- Carmel , 

et  de  J1  Lazare  def&riufalem  : 
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P  &  E  M  I  E  H  E  P  A  K  1 1  E>  Ch  AP.  LIV,  J99 
perles ,  Seau  bas  du  Collier  pend  la  Croix  telle  que  nous  la-  Chsva- 
vons  deferite.  Peut-eftreque  ce  Collier  pourra  eftre  aucorifé 
par  SaMajefté  lorfqu’elle  approuvera  les  nouveaux  Statuts  de  DE  Notre 
l’Ordre  aufquels  Ton  travaille  actuellement  3  car  fur  les  diffe-  Dame  du 
rends  furvenus  depuis  quelques  années  entre  le  Grand -Maif-  Carmel 
tre  &:  le  Chancelier  de  l’Ordre  ,  qui  ont  donné  lieu  à  plufieurs 
Faétun^s" de  part  &  d’autre  3  le  Roi  aïant  nommé  des  Commif- 
faires  pour  en  connoiftre  ,  il  aefté  ordonné  que  l’on  tiendroit 
un  Chapitre  General >  ou  l’on  drefleroit  de  nouveaux  Statuts 
pour  fervir  à  l’avenir  de  Reglemens  uniformes  dans  l’Ordre  > 

&  ce  Chapitre  s’eft  tenu  au  mois  de  Décembre  de  l’année  der¬ 
nière. 

Bernard  Giufliniani ,  Hifi .  chronolog .  di  tutti  gli  Ordini  Mi¬ 
litari .  P.  à  fancto  Andræa >  Hifi.  General \  Fratrum  Difcalceato- 
rum  Ord .  B .  M.  Virg.  de  Monte  Carmelo .  Touflaintde  faint  Luc, 

Abbregé Hifi .  de  ï Inftitution  de  l* Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel .  Du  mefme  ,  office  à  F uf âge  des  chevaliers  de  cet  Ordre 
avec  leurs  Réglés  &  Statuts  ,  Cérémonial  de  la  Réception  &  Pro - 
feffion  des  mefme  s  chevaliers ,  &  plufieurs  Taffums  &  Mémoires 
concernant  cet  Ordre* 
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fainr  Sauveur  à  Meffinc.  117 
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La  Réglé  qui  eft  lous  Ion  nom  a  elle 
.  obfervée  dans  le  Monallere  de  faint 
Memin  près  d’Orléans.  162. 
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ritable  par  plulieurs  Efcrivains.  147. 

fuivantes. 
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Arméniens  ?  S  e  die  de  Chrétiens  en  Orient. 

r 
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Ont  plus  d’erreurs  eux-feuls  que  tou- 
tes  les  autres  SeékSi. 
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Supériorité  de  celuy  qui  relidc  à  Ek- 
mialin.  .  la  me  [me. 

Arméniens  (  Moines  )  font  de  deux  for¬ 
tes  .  les  uns  de  1  Ordre  de  faint  Antoi- 
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ne  ,  &  les  autres  de  celuy  de  faint  Ba¬ 
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leurs  aufteritez  &  leurs  cbfervances. 
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que  les  Arméniens  allèguent  contre 
cette  Fable  10 1 

Ajiçuflin  (  Saint  )  Archevefquc  de  Can- 
torbery ,  envoyé  par  le  Pape  faint  Gré¬ 
goire  en  A  ngkterre,  y  introduit  laVie 
Moiuft:ique,&  le  grand  progrès  qu’elle 


DES  PRINCÎP 

y  fît ,  éloge  qu’en  fait  un  Proteftan. 37 
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donne  aux  Religieufes  des  Règles.  151 
Fait  baftir  à  Cefarée  un  Holpital  ma¬ 
gnifique.  255 

Nombre  des  Moines  qu’on  attribue'  à 
ce  Saint  lorfqu’ü  mourut.  180 

Nombre  des  Saints ,  des  Archevcfques 
de  fon  Ordre.  U  mefme. 

Bafi  ;ens  (  Moines  )  de  la  Congrégation 
d’Italie.  Grégoire  XIII.  réunie  en  un 
f-ui  Corps  tous  les  Moines  de  l’Ordre 
de  faint  Balile  en  Italie ,  &  les  fouiner 
à  l’obcilfance  d’un  General.  21  y 

Suivent  le  Rit  Grec  *  mais  fe  confor¬ 
ment  en  quelques  chofes  à  l’Eglife  La¬ 
tine.  la  mefme» 

Paul  V.  &  Urbain  VIII.  leur  permet¬ 
tent  d’officier  ,  félon  le  Rit  Latin  ,  dans 
deux  Couvents.  la  mefme . 

Peuvent  dire  la  Melfc  ,  félon  le  Rit  La¬ 
tin  ,  dans  les  autres  Couvents  oiiil  y  a 
lix  Religieux.  U  mejme. 

Quelles  font  leurs  Obfervances.  218 
Leur  habillement.  •  la  mefme. 
Bajili>r,i  (  Mbincs  )  de  la  Congrégation 
d’Efpagne.  Leur  origine.  218 

Sont  fournis  au  General  de  l’Ordre  de 
faint  Balile  en  Italie  120 

Officient  félon  le  Rit  Latin  la  m  [me. 
Lçars  obfervances  &  leur  habillement-. 

221 

Ont  des  Oblats  qui  fe  donnent  eux  5c 
leurs  biens  à  la  Religion.  iamfme . 
Baffe»'  Reformez,  en  Efpagne  Commen¬ 
cement  de  cette  Reforme.  222 

Demeurent  d’abord  dans  des  Ermita¬ 
ges  que  le  Pape  érige  en  Monafteres. 

223 

Sont  unis  avec  les1,  autres  Mor  es  Bafi- 
iierts  d’Elpagne.  la  mefme» 

Ne  peuvent  s’accorder  enfcmble.  la 

mefme. 

Sont  feparés  par  Je  Pape  Clément 
V  II.  qui  donne  des  Conftitutions  aux 
Reformés.  224 

Ce  que  contiennent  ces  Conllitutioris. 

la  mefme. 

Ces  Conftitutions  caufent  de  la  divi- 
lionentr'eux.  ^  j  227 

Urbain  VIII  ordonne  qu’il  n’y  aura 
que  la  quatrième  partie  de  Religieux 
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deftinéc  pour  le  Chœur  ,  &  que  le  ref- 
te  fera  de  Freres  Laïcs  La  me  [me. 

Les  Religieux  du  Chœur  s’adreflent  à 
Innocent  X.  pour  augmenter  leur  nom¬ 
bre  &  diminuer  celuy  des  Freres  Laïcs, 
qui  eft:  réduit  par  le  Pape  aux  deux 
tiers.  xi8 

Ont  encore  différend  entr’eux  pour  le 
mefme  fujet,  qui  eft  terminé  par  Ale¬ 
xandre  VU.  la  me  J  me. 

Les  Freres  Laïcs  peuvent  exercer  les 
principales  Charges  aufquelles  il  n’y  a 
point  de  Jurifdiétion  ipirituellc  anne¬ 
xée  xx6 

Ces  Moines  ns  peuvent  porter  de  Cou¬ 
le  Monaehale.  xxy 

JB afiU ennes  d  Orient  (  Religieufes  )  ont  la 
plufpart  à  l’imitation  des  Moines  de 
faint  Bafilc  ,  embraffé  l’erreur  &  le 
Schifme.  133 

N’ont  dans  la  plufpart  de  leur  Monaftc- 
re  aucun  Supérieur  ,  &  vivent  fans  au¬ 
cune  Régularité.  z  35 

Vivent  plus  reguîicrement  en  Europe 
que  dans  i’Afte.  la  mejme. 

Quel  eft  leur  habillement,  la  mefme 
Ceremonies  qui  s’obfeivcnt  lorfqu’cUcs 
reçoivent  l’habit  de  Religion,  ta  mef~ 

me&  2.36 

Hajiïennes  d' Occident  (  Religieufes  )  ne 
fuivent  plus  le  Rit  Grec  ,  excepté  dans 
le  feul  Monaftere  de  Philantropos  à 
Mcjfïine.  237 

Alexandre  VI.  permet  à  celles  de  Pa¬ 
ïenne  de  réciter  le  Bréviaire  des  Domi¬ 
nicains  ,  qu’elles  quittent  dans  la  fuite 
poiir  prendre  le  Romain  par  l’ordre 
d’innocent  XI.  la  me/me. 

Habillement  de  ces  Religieufes  d’ Oc¬ 
cident.  la  mefme. 

Beat  es.  Voyez  Martelées. 

Bellarm  n  (  le  Cardinal  )  fon  fentiment 
touchant  l'Origine  des  Carmes.  183 

Ber  es.  Les  Moines  Mingreliens  font  ap¬ 
pelles  Beres.  103 

Voyez  Mingreliens. 

BeruHi  (  le  Pere  )  Fondateur  des  Prcftres 
de  l’Oratoire  en  France,  &  enfuite  Car¬ 
dinal  ,  va  en  Efpagne  pour  amener  en 
France  des  RtUgieufes  Carmélites.  3 66 
Nommé  par  le  Pape  Clément  VIII. 
pour  l’un  des  Supérieurs  de  ces  Reli- 
gi  eufes.  367 

Eftant  General  de  fa  Congrégation  , 
eft  commis  par  le  Pape  Paul  V.  pour 
faire  la  Yiffte  des  Monaftere  s  de  ces  Rc- 


ligieufes ,  tant  pour  luy  qüe  pour  le* 
Succcftéurs  dans  ladite  Charge  de  Ge¬ 
neral  de  l’Oratoire.  368 

Beynes  (  Jacques  de  )  Grand-M  dftre  de 
l’Ordre  de  faint  Lazare  ,  eftablit  un 
Vicaire  General  en  Hongrie.  z6$ 
B:  Mettes ,  pièces  d’étoffe  d’or  ,  d’argent  ou 
de  couleur  ,  qui  fe  coufoient  autrefois 
fur  les  habits.  376 

On  appelloitaufti  BrlUttes  une  enfeigne 
en  forme  de  Barillet ,  qu’on  met  aux 
lieux  ou  l’on  doit  Peage.  lamifme . 
B'ilettes.  Ce  nom  n’a  point  efté  donné  à 
Paris  aux  Carmes  de  l’Obfervance  de 
Rennes ,  à  caufe  du  Scapulaire  en  for¬ 
me  de  Billettes  qu’ils  donnent  aux  Con¬ 
frères  du  Scapulaire ,  comme  prétend 
le  Pere  Papcbroch.  376 

Pourquoy  ce  nom  a  efté  donné  à  leur 
Couvent  de  Paris.  la  mefme • 

Blaif  (  Saint  )  Ordre  Militaire  ,  eftabli 
en  Arménie  pour  la  defenfé  de  la  Foy. 

180 

Quel  eftoit  l’habillement  des  Cheva¬ 
liers  de  cet  Ordre.  la  mefme. 

$er,filitis  (  Leon  )  General  de  l’Ordre 
des  Carmes  ,  fait  ériger  parle  Pape  les 
Couvents  de  la  Reforme  de  Sicile  en 
Province.  337 

Bouhurt  (  Pierre  )  Carme,  jette  les  fon- 
demens  delà  Reforme  des  Carmes  de 
l’Etroite  Obfervancc  ,  appellés  auffi  de 
l’Obfervance  de  Rennes.  334 

Br0card  Supérieur  des  Ermites  du  Mont- 
Carmel  ,  demande  une  Règle  pour  eux 
à  faint  Albert  Patriarche  de  Jerufalem. 

303 

Ce  que  contient  cette  Réglé.  305 
C 

Aloyers.  Voyez  Moines  Grecs- 
Cange  (  M.  du  }  Sa  Lettre  à  M. 
d’Herouval  au  fujec  du  différend  que 
les  Carmes  ayoient  arec  le  Pere  Pape- 
broch  Jcfuite.  189 

Reponfe  injurieufe  à  cette  Lettre  ,  que* 
les  Carmes  font  courir  fous  le  nom  de 
M  d-Htrouval.  la  mefme . 

Canobin  ,  principal  Monaftere  des  Moi¬ 
nes  Maronites.  93 

Caraffa  (  Pyrrhus  Louis  )  prend  le  titre 
de  Grand-  Maiftre  ou  Commandeur 
General  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  de 
Jerufalem  dans  l’une  &  l’autre  Sicile. 
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Carmes .  Différend  qu’ils  ont  avec  les 
Continuateurs  des  Aétes  des  Saines  du 
P.  Bollandus  Jefuite  ,  parce  qu’ils  ne 
les  avoient  pas  fait  defeendre  du  Pro¬ 
phète  Elie.  181.  fa  fumantes . 

Rendent  le  P.  Papebroch  ,  feul  ref- 
ponfable  de  tout  ce  qui  eft  dans  ces 
A&esdes  Saints  des  mois  de  Mars, 
Avril  ,  &  May.  287 

Différends  Libelles  qu’ils  font  contre  ce 
Perr.  la  mefme  fa  f  iv antes» 

L’acculent  d’avoir  commis  deux  mille 
erreurs  dans  les  quatorze  Volumes  ,  à" 
la  tefte  defquels  fon  nom  fc  trouve ,  & 
les  dénoncent  au  Pape  Innocent  XII. 

'  292 

Dénoncent  aufïi  ces  Livres  à  l’Inquifî- 
tiûn  d'Efpagne  oà  ils  font  condamnes. 

la  me  [me  fa  faisantes. 
Dénoncent  à  la  me  fine  Inqûifition, 
comme  Hérétique  &  Schifmatiquc  la 
Lettre  que  l'Empereur  Lcopold  I.  avoit 
eferite  en  faveur  des  A&es  des  Saints 
des  Bollandiftes.  294 

L’Inquifîtion  d’Efpagne  condamne  aufïi 
tous  les  Livres  concernant  ce  différend 
des  Carmes  &  des  Jefûites.  la  mefme. 
Innocent  XI I.  impofe  fîlencc  fur  la 
queflion  de  la  primitive  Iaftitution  de 
l’Ordre  des  Carmes  par  les  Prophètes 
Elie  &  Elifée  ,  qui  avoit  donné  lieu  à 
ce  différend.  -  1 95 

Bref  de  ce  Pape  à  ce  fujet.  la  mefme • 
Carmes .  Peu  d’accord  entr’eux  au  fujet  de 
la  première  Règle  qu’ils  ont  fuivic.  301 

fa  fuivantes . 

N’ont  point  eu  pour  Règle  ni  celle  de 
fainr  Bafile  ,  ni  le  Livre  de  l’Inftitu- 
tion  des  Moines  faufTement  attribué  à 
Jean  II.  Patriarche  de  Jerufalem.  303 
Saint  Albert  Patriarche  de  Jerufalem, 
leur  donne  la  Règle  qu’ils  fuivent  pre- 
fentement.  304 

Prétendent  que  cette  Réglé  eft  tirée 
des  eferits  de  faint  Bafile  &  de  Jean  II. 
Patriarche  de  Jerufalem.  306 

Le  nient  dans  la  fuite  fur  ce  que  les  Re¬ 
ligieux  Bafîlicns  les  regardoient  com- 
r  me  Frères.  3  °9 

Veulent  bien  reconnoiftre  cette  allian¬ 
ce  ,  mais  prétendent  avoir  le  droit 
d’aifneffc  ,  regardant  faint  Bafile  com¬ 
me  l’ua  des  enfans  du  Prophète  Elie. 

307 

Intentent  procès  aux  Bafïüens  ,  fur  ce 
qu’ils  ày oient  dans  un  de  leurs  Cou» 


vents  ,  un  Tableau  du  Prophète  Elfe  9 
qui  n’eftoit  pas  habillé  en  Carme.  U 

meims. 

Ce  procès  terminé  en  faveur  des  Balî-  * 
liens  après  dix  ans  de  conteftation.  309 
Députent  des  Religieux  vers  le  Pape 
Innocent  IV.  pour  le  prier  de  corriger 
&  mitiger  leur  Réglé.  la  mejme . 

Corrections  &  Mitigations  faites  dans 
cette  kegle.  U  mefme . 

Carmes*  Gran^prcgrés  de  leur  Ordre  de¬ 
puis  leur  paffage  en  Europe.  3I7 

Leur  commencement  en  Italie,  la  tnef 
En  Angleterre.  la  mefme. 

En  France.  $18 

Saint  Louis  les  cftablit  à  Paris,  la  mef. 
Quelles  font  les  Provinces  de  cet  Or¬ 
dre.  la  mefme. 

Couvents  fournis  immédiatement  au 
General.  lamtfme. 

Deux  Generaux  en  mefme  tems  dans 
cct  Ordre.  31$ 

Carmes.  Eftoient  anciennement  appelles 
les  Barrés,  à  caufe  que  leurs  Chapes 
eftoient  barrées  de  blanc  &  de  tanné. 

V9 

Peu  d’accord  entr  eux  touchant  ccs 
barres  ,  pour  fçavoir  fî  elles  eftoient 
en  pal  ou  en  fafcc.  la  mefme  fa  3*1 
Appelaient  autrefois  leurs  Chapes  , 
Carpettes.  320 

Plaifantc  penfée  de  quelques  Carmes 
fur  l’origine  de  ccs  barres,  la  mefme . 

fa  Pref.  pag.  xxyiij. 
Quittent  ccs  barres  6c  prennent  des 
Chapes  blanches.  321 

N’ont  porté  le  Scapnlairc  que  plufîcurs 
années  apres  leur  pafTage  en  Europe. 

la  mefme . 

Carmes ,  appelles  de  lObfcrvance ,  fui- 
vent  la  Réglé  mitigée  par  Innocent  IV. 

310» 

Carmes  Reformés  Je  la  Congrégation  du 
Mont-Otivet.  Cette  Congrégation  ne 
confïfte  que  dans  un  Couvent  qui  dé¬ 
pend  du  General.  354. 

Carmes  Refermés  de  la  Congrégation  de 
Manteuè.  Leur  Origine.  327.  fa 
Sont  d’abord  gouvernés  par  us  Supé¬ 
rieur  qui  prend  le  titre  de  Prefîdent 
General.  33® 

Eugène  IV-  leur  accorde  des  privilè¬ 
ges  ,  &  leur  permet  d’élire  un  Vicaire 
General.  ia  m  me* 

On  leur  donne  l’Eglife  de  Notre-Da¬ 
me  de  Laurçtte  q*ils  ont  deffenrfef 
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pendant  un  tems.  331 

Obtiennent  un  Couvent  à  Rome.  la 

mefme. 

Leurs  Obfcrvances  &  leur  habille¬ 
ment.  33*.  &  333 

Carmes  Refermés  de  la  Congrégation 
d' Alby ,  font  comme  un  Corps  feparé 
de  l’Ordre.  ^  334 

Cette  Congrégation  reunie  à  l’Ordre. 

la  mefme . 

Carmes  de  la  Reforme  de  Turin ,  Origine 
de  cette  Reforme.  337 

Son  progrès.  la  mefme. 

Carmes  de  la  Reforme  de  Sicile  ,  fe  cillent 
du  premier  Inftitut.  337 

Par  qui  reformés.  3  3  6 

forment  une  Province  lèparée  fous  le 
nom  de  Monte  Santo .  la  mtfme. 

Peu  d’accord  entr’eux ,  ce  qui  fait  que 
leur  Province  eft  feparéc  en  deux  dans 
la  fuite.  la  mefme • 

Carmes  du  premier  Infiitut  >  en  France,  par 
qui  inftitués*  339 

Quelles  cftoient  leurs  Obfervances.  La 

mejme . 

*5uppreffion  de  cette  Reforme,  la  mef 
Carmes  de  fObfetvance  de  Rennes  en  Fr  an- 
ce ,  leur  Origine.  334 

Progrès  de  cette  Reforme.  3  3 $ 

Le  Couvent  dt.s  Biilettcs  à  Paris  eft  de 
la  mefme  Reforme.  la  mefme . 

Elle  eft  introduite  dans  pluficurs  Cou¬ 
vents  de  Flandre.  33^ 

Les  Conftitutions  dreflecs  par  les  Reli- 
„  gieux  de  France  ,  font  communes  pour 
tous  les  autres  quife  difent  de  l’Etroite 
Obfcrvancc.  33* 

Carmes  Vechaufls.  Commcncemcns  de 
cette  Reforme.  348 

Le  premier  Couvent  cftabli  à  Durvclle. 

351.  &  fui  vantes. 
La  Reforme  fe  pcrfe&ionnc  dans  celuy 
de  Paftrane.  3J3 

Les  Carmes  abandonnent  celuy  de 
Purvçlîe  ,  s’en  repentent  &  le  rachet- 
tent  la 1  mefme . 

Sont  divifés  en  deux  Congrégations  , 
qui  ont  chacune  leur  General.  35^ 
Grand  progrès  de  cette  Reforme,  l'a 

mefme  &  7 

Leurs  Obfervances.  357 

D  ^vent  avoir  dans  chaque  Province 
un  Deftrt ,  &  les  exercices  qu’on  pra¬ 
tique  J  15ns  ces  D  ferts.  6i.  &  fwv. 
Leur  habillement.  358 

Carmes  DechauJJés  de  la  Congrégation 
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d’Efpagne.  Cette  Congrégation  érigée 
par  Clément  V 1 1 1.  55  6 

Nombre  des  Provinces  de  cette  Con¬ 
grégation.  3J7 

Carmes  D  échauffé s  delà  Congrégation  de 
faint  Elie .  Cette  Congrégation  érigée 
parClement  VIII.  3 $6 

Nombre  des  Provinces  de  cette  Con¬ 
grégation.  la  mefme . 

Voyez  Séminaire. 

Carmes  Dechauffés  de  la  Congrégation  de 
faint  Paul  t  érigée  par  Paul.  V.  3^ 
Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
\  dcv.oient  aller  en  Million  pour  procu¬ 
rer  la  Converfion  des  Iiafidellcs.  la 

mefme 

Suppreffion  de  cette  Congrégation  ,  & 
Erection  d’un  Séminaire  pour  des  Mif- 
fionnaires  de  la  mefmeReformc.hi  me  fl 
V oyez  Séminaire . 

Carmélites  (  Rcligicufes  )  leur  originp.' 

3M*.  &  3Ï5 

Carmélites  Dechauffées  ,  leur  origine. 3 44 
Leur  premier  Monafterc  à  Avila.  345”. 

&  346 

Obfervent  la  Réglé  primitive  donnée 
par  faint  Albert  avec  la  Déclaration 
d’innocent  IV.  leurs  Conftitutions  font 
approuvées  par  le  Pape  Pie  IV.  347 
Leurs  Obfervances.  357*  &  33?» 
Leur  habillement.  la  mefme. 

Carmélites  Dechauffées  de  France  »  tirent 
leur  Origine  de  celles  d’Efpagne.  3  66 
Difficultés  que  l’on  eut  pour  en  faire 
venir  d’Efpagne.  la  mefme. 

Leur  premier  Monaftere  à  Paris.  367 
Reglemens  du  Pape  Clemenc  VIII. 
pour  la  direélion  de  ces  Rcligieufes. 

•la mefme  &  futv antes. 
Différends  entre  leurs  Supérieurs  &  les 
Vifiteurs.  37©-  &~-fuiv antes. 

Quelques  Monaftcres  de  ces  Religien* 
fes  veulent  fe  fouftraire  de  la  Jurif* 
dnftion  des  Supérieurs  ,  &  fe  foumettre 
à  celle  des  Carmes  Dcchaulfés.  36* 
Bref  du  Pape  Paul  Y.  à  ce  fujet.  la 

mefme. 

L’affaire  de  nouveau  agitée  fous  Gré¬ 
goire  XV.  Ce  Pontife  confirme  le  Bref 
de  Paul  V.  37© 

Grand  progrès  de  ces  Religieufes  en 
France.  374 

Carpettes  ,  nom  que  les  Carmes  don- 
noient  autrefois  à  leurs  Chapes.  310 
Carractolo  (  Dorai  Marin  )  Prince  d’A- 
vellino ,  Grand-Maiftre  de  l’Ordre  dç 
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Conftantin ,  renouvelle  les  Statuts  de 
cet  Ordre.  151 

Cajfien  ,  Fondateur  de  deux  M°uafleres 
à  Mai:feille  ,  l’un  d’hommes  &  l’autre 
de  hiles.  $6 

L’on  donne  le  nom  de  Réglé  à  Tes  Inf- 
"titutions  ,  qui  font  obfervées  dans  plu- 
fîcurs  Monafteres  d’Efpagne.  i6z 
11  s’y  trouve  quelques  erreurs  qui  font 
corrigées  par  Viébor  Evefque  de  Mar- 
tyrit.  16} 

C*j| fiodore ,  fonde  le  Monaftere  de  Vi¬ 
viers  en  Calabre.  165 

Catherine  du  Mont-Stnai  (  Sainte  }  Or¬ 
dre  Militaire.  DifFercns  fentimens  fur 
le  tems  de  fa  Fondation.  174 

N’eftoit  conféré  qu’à  ceux  qui  alloient 
vif  ter  le  Tombeau  de  fainte  Catherine 
fur  le  Mont-S  naï.  la  mefme. 

Quelle  c/toit  la  marque  de  cet  Ordre 
que  portoient  les^Chevalicrs.  la  me  [me • 
Erreur  de  Favin  au  fujet  de  la  marque 
de  cet  Ordre.  '175 

Moines  Grecs  duMont-Sinaï  pouvoient 
conférer  cet  Ordre.  la  me f me. 

Eli  prefentement  aboli.  lamefme. 

Catholices  ,  nom  que  prend  le  Primat  de 
Géorgie.  zoz 

Ce  qu’il  exige  pour  la  Confecration 
d’un  Evefque  ,  pour  la  Confclfion  ,  & 
pour  dire  la  Mefle.  la  mefme. 

Chanoines  Réguliers.  Les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  font  en  différend  avec  les  Er¬ 
mites  de  faint  Auguftin ,  au  fujet  du 
droit  d’aînefTe.  xviij.  de  la  Pref. 

Jean  XXII- pour  les  mettre  d’accord, 
leur  donne  en  commun  l’Eglife  de  faint 
Pierre  au  Ciel  d’or  à  Pavie  ,  &  leur  en 
affigpU  à  chacun  un  coftc  pour  en  eftre 
i<r  Maiftre.  J*  mefme. 

Leurs  divifions  ne  ceffant  point ,  on 
leur  donne  à  defTcrvir  cette  Eglifeà 
l’alternative  pendant  un  mois.  xix. 
Ces  divifions  augmentent  en  1695.  3c 
on  leur  donne  cette  Eglife  à  ddfervir 
pendant  huit  jours  à  1  alternative,  la 

mefme. 

Difpute  qu’il  y  a  encore  entr’eux  au  fu¬ 
jet  de  l’habit  &  du  portrait  de  leur 
Pere.  /<*  mefme . 

Chartreux  ,  le  Pape  Clement  VIII.  nom¬ 
me  le  General  des  Chartreux  pourVi- 
fiteur  des  Carmélites  de  France.  397 
Les  Chartreux  ne  veulent  pas  accepte!* 
cette  charge.  la  mefme. 

Chafvble.  Dans  les  premiers  fiéclcs  ,  c’ef- 


toit  un  habillement  commun  aux’ 
Clercs  j  aux  Moines  &  aux  Gens  du 
monde  ,  mefme  aux  femmes.  7 \ 
Chafiillen  (  Jcannbt  de  )  ufurpe  le  titre 
de  Grand' Maiftre  de  l’Ordre  de  faint 
Lazare  de  jerufalem  ,  qui  loy  eft  con¬ 
firmé  par  le  Pape  Pie  IV.  zùj-  &  ze9 
Chatte >  (Aymardde)  Grand- Maiftre  de 
1  Ordre  de  faint  Lazare  de  jtrufalcm. 

zèy 

Che’m  •  Ville  de  Pologne  a  deux  Evefques, 
un  Latin  3c  un  Grec.  zii 

Chypre.  (  Ordre  Militaire  de  )  Guy  de 
Lufignan  Roy  de  Chypre  ,  fonde  cet 
Ordre.  iy6 

Le  confère  à  fon  frere  Amauri  &  à 
trois  cens  François.  Z77 

'Quelle  eftoit  la  marque  de  cet  Ordre. 

la  mefme. 

Circcnc'fion  ,  obfervée  par  les  Egyptiens 
ou  Coptes  ,  3c  par  les  Ethiopiens.  116 

&  !34 

S’abolit  infenfiblement  chez  les  Cop¬ 
tes.  %  117 

Cœnohites .  Leur  avantage  fur  les  Solitai¬ 
res.  '  }î 

Quels  font  les  véritables  Cœnobites. 

U 

Saint  Antoine  eft  le  pere  des  Ccenobi- 
tcs.  J  3  6 

Cette  qualité  attribuée  à  faint  Pa- 
chofme  par  quelques  Efcrivains.  la 

mefme  &  fuiv antes. 
Comnenes  (  Maifon  des  )  pofiede  l’Empi¬ 
re  d’Onent.  lyz 

Decadence  de  cette  Maifon.  lamefme . 
Comnene  (  le  Comte  André  )  le  Pape  luy 
afîignc  une  penfion  de  cent  efeus  d’or 
par  mois  pour  fa  fubfiftance  zjz 
Comnene  (  André  Anje  Flave  )  Prince  de 
Macedoine  ,  cede  la  Grande-Maiftrife 
de  l’Ordre  de  Conftantin  au  Duc  de 
Parme.  Z57' 

>  Le  Pape  Innocent  XII.  confirme  cette 
Ceffion  la  mefme. 

Comnene  (  Jean  -  André  Flave  )  Grand- 
Maiftre  de  l’Ordre  de  Conftantin. 
Cette  qualité  luy  eft  difputée.  zj} 
Obtient  de  la  Cour  de  Rome  une  Sen¬ 
tence  favorable  lamefme . 

Cede  la  Grande-Maiftrife  à  Maiim: 
Carracciolo  Prince  d’Avellino.  lamtf. 
Comnene  (.  Ifaac  )  Cardinal  ,  dernier  Ar¬ 
chimandrite  Régulier  du  Monaftere  de 
faint  Sauveur  de  Mdline.  ^  zij' 
Comnene  (.If^sc  )/  Pnnce  cruel  y  S  ca bjpsâ* 


TABLE 


tt  de  l'Iflc  de  Chypre.  xit 

Maltraite  les  Gens  de  Richard  Roy 
d* Angleterre  ,  que  la  tcmpellc  avoïc 
jettes  fur  les  colles  de  cette  Ifle.  la 

mefme . 

£11  pris  par  Richard  ,  qui  le  fait  licr  & 
là  femme  avec  des  chailiies  dor.  la 

mefme. 

Comme  (  Pierre  )  Prince  de  Cilicie, 
Grand  Maillre  de  l’Ordre  de  Conftan- 
tin.  M2- 

S’oppofe  à  la  Création  des  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  que  des  Particuliers  fai- 
foientfans  titres  légitimes,  la  mefme. 
Procès  intenté  à  ce  lujct.  la  mefme . 
Conefte  (  Thomas  )  Carme,  prefehe  avec 
applaudiflcment  en  Flandre  8c  en  Ar¬ 
tois.  32.7 

Grand  nombre  d’ Auditeurs  qui  fe  trou¬ 
vent  à  fes  Prédications.  la  me/me. 
Va  à  Lyon  fuivide  plufieurs  Religieux 
&  de  quelques  perfonnes  du  menu 
peuple.  la  mefme. 

Conversons  qu’il  fait  dans  cette  Ville. 

la  mefme . 

Ellime  qu’il  s’acquiert  parmi  le  peu¬ 
ple.  la  mefme. 

Va  à  Rome  dans  le  de  Hein  de  reformer 
.  le  Pape  &  les  Cardinaux.  la  mefme. 
Eftablit  en  paflant  une  Reforme  dans 
quelques  Couvents  de  fon  Ordre.  318 
Prefehe  à  Rome  avec  emportement 
contre  les  mœurs  de  cette  Cour.  3 17 
Le  Pape  le  fait  ^rrefter.  la  mefme . 

EU  brûlé  publiquement  dans  Rome. 

la  mefme . 

Son  Innocence  prouvée  par  des  Mira¬ 
cles  ,  à  ce  que  prétendent  les  Carmes. 

318 

Vers  à  fa  louange  od  il  effc  qualifié 
Martyr*  La  mefme • 

Confratries ,  différence  qu’il  y  a  entre  les 
Confrairies  &  les  Tiers  Ordres.  377 
Conf<  airte  du  Cor -1 on  de  faint  François , 
%  cftablic  par  le  Pape  Sixte  V.  378 
Confrairie  du  Scapulaire .  Voyez  Scapu¬ 
laire. 

Confiant  in  Coprontme  ,  Empereur  ,  perfe- 
cute  les  Moines  de  l’Ordre  de  faint 
Bafile  ,  8c  en  condamne  plufieurs  au 
bannifiement.  180 

£onjlant’n  {  Ordre  Militaire  de  )  Anti¬ 
quité  chimérique  de  cet  Ordre.  149. 

fa  jo 

Quelle  peut  cftrc  fa  véritable  origine. 

5l 


Plufieurs  Princes  confirment  les  Privi¬ 
lèges  des  Chevaliers  de  cet  Ordre ,  Sc 
leur  accordent  leur  proteélion.  154 
Princes  Souverains  que  l’on  prétend 
avoir  efèé  de  cet  Ordre.  la  mefme • 
Grands  Prieurés  de  cet  Ordre.  ayy 
Les  Chevaliers  font  inquiettés  en  Efpa- 
gne  au  fujet  des  Bénéfices  qu’ils  poiîc- 
dent*  2-53 

La  Congrégation  du  Concile  déclaré, 
qu’ils  peuvent  pofieder  des  Bénéfices 
fans  avoir  Dilpcnfe  de  Rome,  la  mef. 
Obligations  ci e  ces  Chevaliers.  15$ 
Leur  habillement  dans  les  ceremonies- 
la  mefme  fa  fuiva^tes • 

La  Grande-Maiftrife  de  cet  O  rdre  qui 
clloit  héréditaire  dans  la  Maifon  des 
Comncncs  ,  cfl:  ccdée  au  Duc  de  Par¬ 
me  (  François  Farnefe  )  pour  luy  8c  fes 
Succcfieurs  à  perpétuité-  157 

Conty  (  jean  de  )  Grand-Maiflre  de  l’Or¬ 
dre  de.  faint  Lazare  ,  aflemblc  le  Cha¬ 
pitre  General  de  cet  Ordre  à  Boigny. 

Ceptes ,  S  cèles  de  Chrétiens  Egyptiens. 
Origine  de  ce  nom  114.  fa  ny 

Fauflemcnt  accufcs  d’Eutychianifine , 
8c  quelles  font  leurs  erreurs.  116 
Maniéré  de  procéder  àl’élcélion  di| 
Patriarche  de  cette  Nation.  no 

Habillement  de  ce  Patriarche.  itt 
Copr  ,  (  Moines  )  leurs  obfervances.  117 
Leurs  principaux  Monalleres-  *  1 1.  fa 

fii'va  ites • 

Ceremonies  qu’ils  ob fervent  à  la  Veftu- 
re  &  à  la  Profeflion  des  Religieux  8c 
Rcligieufcs  ,  8c  de  quelle  maniéré  ils 
font  les  Reclus.  4*9.  fa  [hiv antes. 
Comaro  (  Catherine  )  Veuve  de  Jaques 
de  Lufignan  Roy  de  Chypre ,  cedc  ce 
Royaume  aux  Vénitiens-  178 

Cofme  fa  Damien  (  Ordre  Militaire  des 
faints  Martyrs-  )  Cet  Ordre  cil  faux 
8c  fuppofé.  *71 

Confondu  par  quelques  Efcrivains  avec 
l’Ordre  des  Chanoines  de  la  Pénitence 
des  Martyrs.  zjt 

Gour  ai  (  Je.m  de  )  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  de  faint  Lazare.  i.64. 

Couronne  (  Ordre  Militaire  delà )  Voyez 
Ordre  de  Frife . 

*  D 

D  Ange  au  (  le  Marquis  de  )  Grand- 
Maiflre  <ie  l’Ordre  de  Notre-Daip?  , 

do 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

du  Mont-Carmel ,  ordonne  des  habits 
de  ceremonies  pour  les  Chevaliers  3c 
les  Officiers  de  l*Ordre.  ne 


De' ra-ltb*nos  ,  principal  Monaftcte  des 
Moines  Ethiopiens  del’Inftitut  de  The- 
da-haimanot.  13  g 

Revenus  de  ce  Monafterc  la  mefme. 

Derfîcaces.  Ceremonies  cjui  fc  pratiquoient 
autrefois  dans  les  Dédicacés  des  Egli- 
fes.  3 1 1 

Deferts  des  Carmes  D échauffé s  ,  Fxercice* 

&  obfervances  que  ces  Religieux  pra¬ 
tiquent  dans  ces  fortes  de  Dcferts.  3*1 

fuivantes. 

Di  lier  Plaça  de  Catane  (  le  Pcre  )  Car¬ 
me  ,  entreprend  avec  le  Pcre  Alphius 
Licandre ,  une  Reforme  de  fon  Ordre 
en  Sicile.  33^ 

Dominique  de  Boulogne  ,  Religieux  de 
.  l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  envoyé 
\  par  Jean  XXII.  en  Arménie  ,  pour  y 
prefeher  la  Foy  Catholique.  ?f.  &  14; 
Convertit  plufieurs  Schifmatiques  par 
fa  vie  auftere  3c  par  fes  prédications. 

Durvelle  premier  Couvent  des  C  irmes 
Dechaufles  ,  cfkab  indonné  par  ces  Re¬ 
ligieux  qui  s’en  repentent  ,  3c  le  ra¬ 
chètent  dans  la  fuite.  jyj 

4  T 

E 

Kmiajin  ,  principal  Monaftcre  des 
Moines  Arméniens  ,  eft  comme  le 
centre  3c  le  Sanétuairc  de  la  Religion 
Arménienne.  9  8 

Elie(  le  Prophète  )  les  Carmes  préten¬ 
dent  qu’il  a  cfté  leur  Fondateur.  183.  ^ 

fuivantes • 

Emerentienne  (  Sainte  )  nom  que  quelques 
Carmes  donnent  à  la  Bifaïcule  de  Je- 
fus-Chrift.  378 

Mifc  par  eux  au  nombre  des  Ticrçiai- 
res  de  leur  Ordre.  la  mefme • 

'Emmanuel  Philbert  Duc  de  Saroye  ,  Gré¬ 
goire  XIII.  luy  donne  la  Grande- 
Maiftrife  de  l’Ordre  de  faint  Lazare. 

168 

Enfans ,  font  ordonnez  Diacres  en  Ethio¬ 
pie  ,  quoy  qu’encore  à  la  mamelle.  137 
Efc lavons  (  Moines  J  eftablis  en  Bohê¬ 
me  3c  en  Pologne.  119 

Sont  obligés  de  eelebrer  l’Office  Di¬ 
vin  en  Langue  Efclavonnç.  la  mefme . 
Eftienne  (  Saint  )  Roy  de  Hongrie  ,  rc* 
connu  pour  Apoftrc  de  ce  Royaume. 

aSt 


Le  Pape  luy  envoyé  une  Croix  pour  la 
faire  porter  devant  luy.  la  mefme. 
Etat  M onajltque  ,  fon  commencement,  x 
Son  grand  progrès  en  Orient  &  en  Oc¬ 
cident.  53.  &  y  4 

Ethiopie.  Différons  fcncimens  fur  le  tems 
que  le  ChrifUanifmc  y  fut  introduit. 

T  ,  155 

Le  Patriarche  d’Alexandrie  y  envoyé 
un  Métropolitain  ,  qui  prend  auffi  la 
qualité  de  Patriarche.  134 

La  yic  Monaftiquc  y  cft  introduite,  la 

mefme • 

Ethiopiens.  Les  Egyptiens  leur  commu. 
niquent  leurs  erreurs  Sc  des  Obfer¬ 
vances  Judaïques.  134 

Les  Ethiopiens  ajoutent  encore  à  leur 
Rit  d’autres  Obfervances  Judaïques. 

la  me/ me. 

Le  Pape  Clcment  VIII.  accorde  une 
Eglifc  à  Rome  à  ceux  qui  renoncent  à 
l’erreur.  146 

Ethiopiens  (  Moines  )  font  de  l’Ordre  de 
faint  Antoine  ,  3c  foat  dirifés  en  plu- 
ficursXongtegations.  137 

Peuvent  exercer  des  Offices  Civils  ,  3c 
avoir  des  Gouvcrncmens  de  Province. 

141 

Leurs  jeûnes  3c  abftincnccs.  144.  ^ 

fuivantes- 

Evefques.  Les  Patriarches  &  les  Evcf- 
ques  en  Orient ,  doivent  eftrc  tirés  des 
Cloiftrcs.  i&t 

Eugène  IV.  Pape ,  mitige  la  Réglé  des 
Carmes  ,  3c  y  fait  des  changcmcns  au¬ 
tres  que  ceux  qui  avaient  effé  faits  par 
InnoccntIV.  310.  314 

En  quoy  confiée  les  changcmcns  faits 
par  Eugène  IV.  319 

Ceux  qui  fuivent  cette  Règle  (ont  ap- 
pcllés  Carmes  Conventuels.  3 10 
Ce  Pape  fait  brûler  dans  Rome  le  P. 
Thomas  Conc&e  Fondateur  delà  Con¬ 
grégation  de  Mantouc.  317 

Euthyme  le  Grand  (  Saint  )  fonde  une 
Laure  à  quatre  lieues  de  Jcrufalem  1 6 y 
N’y  veut  point  recevoir  de  jeunes 
gens  qui  n’ont  pas  de  barbes,  la  mef» 
Exarque ,  parmy  les  Grecs  ,  cft  comme  le 
Supérieur  General  des  Moines.  <3 
À  infpcétion  fur  les  Monaftercs  Pa- 
triaichaux  ,  3c  en  doit  faire  la  vifîte. 

la  me[me* 


F  ff 


Terne  J . 


F 


T  A 


FArnefe  (  François  )  Duc  de  Parme  , 
Grand- Maiftre  de  l’Ordre  de  Conf- 
tantin.  M  7 

Cecte  Grande-Maiftrife  luy  eft  confir¬ 
mée  pour  luy  &  Tes  Succelfeurs  par  le 
Pape  Innocent  XII.  la  mefme • 

"Ferdinand  (  Saint  )  Rey  d’Efpagne  ,  in¬ 
corpore  l’Ordre  Militaire  de  Mont¬ 
joye  dans  ccluy  de  Calatrava.  17 9 
F 1  *»cs- Arméniens*  Ce  font  les  Arméniens 
convertis  à  la  Foy  ,  les  uns  en  Armé¬ 
nie  ,  &  les  autres  en  Pologne.  ?y.  6c 

Z4j 

Suivent  le  Rit  Romain.  9$ 

François  d'Affif  (  Saint  )  eft  le  premier 
qui  a  inftitué  un  Tiers-Ordre  pour  des 
per  formes  fecuiicres  de  l’un  6c  de  l’au- 
^  tre  fexe.  380 

François  de  "Bonne  TL  [per ante  (  le  Pere  ) 
Exprovincial  des  Carmes  de  Flandre , 
fon  Arfenal  Hiftorique-Theologique 
contre  les  Aélcs  des  Saints  des  Bollan- 
difks.  z8j.  &  i8f 

Ergres-Un'n  de  faint  Gregore  l'illumina - 
teur.  V oyez  Saint  Grégoire  l’illumina - 
teur. 

Fiife(  Ordre  Militaire  de}  Cet  Ordre 
eft  faux  ôc  fuppofé.  zyz 

Ce  que  des  Elcrivains  ont  avancé  pour 
montrer  fon  cxiftencc.  Z71.  &  fuiv. 
Fnnton  [  Sebaftien  ]  General  de  l’Ordre 
des  Carmes  ,  envoyé  en  Flandre  des 
Religieux  de  la  Province  de  Tourai¬ 
ne,  pour  eftablir  l’effcroifc  obfervan- 
ce  dans  le  Couvent  de  Valencienne; 

G 

GAI aup  de  Chafleüil  ,  Gentilhomme 
de  Provence  ,  fe  retire  au  Ment- 
Libui.  ,,  94 

Les  Maronites  le  veulent  faire  Patriar¬ 
che  de  leur  Nation.  la  me  J  me» 

Meurt  dans  un  Couvent  de  Carmes 
Dcchauûés.  U  me/me. 

Gayan  [  Jean  de  ]  Grand-Maiftre  de 
l’Ordre  de  feint  Lazare  j  fc  demet  de 
çette'dignité.  1 69 

Georges  de  Cejhdlonie  ,  condamné  aux 
'Galères  pour  avoir  fait  des  Chevaliers 
‘  de  l’Ordre  de  Conftanrin.  15  x 

In  eft  retiré  à  caufe  de  fon  grand  âge. 

la  mejme* 


BLE  ’ 

Géorgiens  ,  n’ont  que  le  nom  de  Chref. 
tien.  îoz 

Pluficurs  ne  font  pas  baptifés  par  l’i¬ 
gnorance  des  Evefques6c  des  Prcftrcs. 

la  mefme . 

Géorgiens  (  Moines  )  fe  difent  de  l’Ordre 
de  faint  Baille.  104 

La  plufpart  des  Chreftiens  de  Géor¬ 
gie  font  inftrüits  des  Myfteres  du 
Chriftianifmc  dans  leurs  Monafteres. 

la  mefme • 

Géorgiennes  [  Religieufcs  ]  eftant  parve¬ 
nues  à  un  certain  âge ,  peuvent  bapti- 
fer  6c  appliquer  les  faintes  huiles. 

zoj 

Sçavent  mieux  leur  Religion  que  les 
hommes.  la  mefme . 

Gérard ,  Fondateur  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalcm  ou  de  Malthe, 
eftoit  Frère  Convers  d/e  l’Ordre  des 
Carmes  ,  félon  ce  que  difent  quelques 
Carmes.  3  8  z 

Selon  eux  il  inftitua  un  Ordre  de  Re¬ 
ligieux  Ticrçaircs  ,  fous  l’habit  Sc  la 
Règle  de  celuy  du  Mont-Carmel,  la 

mefme . 

Gerafime  (  Saint  )  fonde  une  Laure  pro¬ 
che  du  j ourdain.  1 6 8 

Exercices  que  L’on  pratiquoit  dans  cet¬ 
te  Laure.  la  mefme • 

Gereon  [  Saint  ]  Ordre  Militaire  dont  on 
nc  connoift  point  l’origine.  zSi 

Gondren  [  Charles  de  ]  General  de  la 
Congrégation  de  FOratoire  ,  renonce 
pour  luy  &  fes  Succelfeurs  en  cette 
Charge  ,  du  confcntement  du  Chapi- 
.  tre  General  ,  à  l’Office  de  Vi  fi  teur  des 
Religieufcs  Carmélites  de  France,  370. 

&  371 

Grégoire  î Illuminateur  (  Saint  ]  Ordre 
Religieux  fous  le  Titre  des-Frercs  Unis 
de  faint  Grégoire  f  Illuminât e\tr ,  inf- 
.  titué  en  Arménie  par  le  Wartâbicd 
Jean  de  Chcrna-  1^4 

Compofé  de  plufieurs  Arméniens  con¬ 
vertis  à  laFoy.  lamefme . 

Prennent  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
&  les  Conflit wtions  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique*  X47 

Se  fcHimettent  au  General  de  l’Ordre 
v  de  faint  Dominique ,  6c  forment  une 
Proyincè  particulière  de  cet  Ordre,  la 

,  mefme* 

Grégoire  XIÎJ.  Pape  ,  accorde  au  Duc  de 
Savoye  le  Titre  de  Grand- Maiftre  de 
s  l’Ordre  de  feint  Lazare  ,  6c  unit  cct 


DES  PRINCIPA 

Ordre  à  celuy  de  funt  Maurice.  z6S 
Grott*  Verrat  a.  Célébré  Monaftere  de 
Moines  Balilicns  en  Italie.  118 

Gwllaume  le  Pieux  ,  Duc  d’Aquitaine  8c 
Comte  d’Auvergne  ,  ne  fonde  point 
des  Chevaliers  dans  l’Eglifc  de  faint 
Julien  de  Brioudc  ,  comme  quelques 
Auteurs  ont  cru.  z  fù 

Eft-  appelle  par  faint  Maycul  Prince 
tres-Chreftien  U  mefme. 

Eftoit  Abbé  de  faint  Julien  de  Briou¬ 
dc.  U i  mefme . 

Guillaume  ,  Evcfque  d'Antrada  ,  l’un  des 


LES  MATIERES. 

Marthe  qu’ils  reconnoifïent  pour  leur 
Fondatrice.  xxiij.  de  U  Pnf. 

Hugues  Cardinal  de  fainte  Sabine  ,  fur- 
nommé  de  faint  Cher  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  ,  l’un  des  Commif- 
faires  nommés  par  Innocent  IV.  pour 
corriger  &  mitiger  la  Réglé  des  Car¬ 
mes.  309 

Quelles  font  les  corrections  &  les 
mitigations  que  ces  Commilfaires  y 
firent.  mefme  &  j  to 


Commiflaires  nommés  par  Innocent 
IV.  pour  corriger  8c  mitiger  la  Réglé 
des  Carmes.  309 

Quelles  font  les  mitigations  que  ces 
Commilfaires  firent.  la  mefme  0*  jutv. 

H 

HAbits.  Les  Fondateurs  d’Ordres qui 
ont  d’abord  habité  dans  des  folitu- 
des  ,  n’ont  donné  à  hfurs  Religieux 
que  les  habits  communs  aux  Payfans. 

59 

Habillement  des  anciens  Solitaires  8c 
des  Anachorettes.  6 y 

DesRdigieufcs  qui  vivoient  dans  les 
Communautés  dépendantes  de  faint 
Athanafe.  84 

Des  Reiigieufcs  qui  vivoient  du  tems 
de  faint  Jean  Chryfoftomc.  85 

Des  anciennes  Anachorettes./**  mefme . 
Hegumene  ,  nom  que  l’on  donne  aux  Su¬ 
périeurs  des  Monaftcrcs  des  Moines 
Grecs.  6  3 

fJenry  IV.  Roy  de  France  ,  demande  au 
Pape  Paul  V.  l’éreétion  de  l’Ordre 
Militaire  de  Notre-Dame  du  Mont- 
,  Carmel,  ^  387  &  5 88 

Ce  Prince  unit  à  cet  Ordre  les  Com- 
manderics  de  celuy  de  faint  Lazare 
qu’il  fupprime.  388 

Honerius  III .  Pape  ,  approuve  la  Réglé 
des  Carmes.  307.$»  310 

Honntus  IV.  Pape ,  permet  aux  Carmes 
de  quitter  les  Barres  qu’ils  avoient  à 
leurs  Chappes  ou  Manteaux  ,  8c  de 
porter  des  Chappes  blanches.  311 
Hormoz, ,  principal  Monaftere  des  Moi¬ 
nes  Neftoriens  ,  poutquoy  ainfi  appellé. 

107 

HeCpitaliers .  La  plufpart  des  Ordres  Hof- 
pitalicrs  font  remonter  l’Origine  de 
leur  Ordre  ,  jufqu’au  tsms  de  fainte 


JAcobiies ,  fuivent  la  doétrine  de  Diof- 
core ,  de  Sevcrc  d’Antioche  ,  &  de  ja¬ 
ques  furnommé  Zanzale.  109 

Ont  pris  le  nom  de  ce  dernier  8c  pour- 
quoy.  ^  la  mefme. 

Difcnt  Anathcme  à  Eutychcs.  m 
Quelle  elt  leur  principale  erreur,  la 

mefme. 

Jacobites  [  Moines  ]  leur  principal  Mo- 
naftere ,  leurs  obfervances  &  leur  ha¬ 
billement.  113 

JucomelU  [  Emilie  ]  Vicaire  General  de 
l’Ordre  des  Carmes  ,  reforme  la  Réglé 
des  Tierçaircs  de  cet  Ordre*  381 
Jacques  Z*?iz,ale  Hereharque  &  Chef  des 
Jacobitcs  ,  pourquoy  appelle  Zanzale. 

10? 

Eft  fecrectcment  ordonné  par  les  Evef- 
ques  de  fa  SeCte.  110 

Eft  regardé  comme  Saint  par  ceux  de 
fa  Sedte.  la  mefme • 

Jean  Bajîlt  Grand  Duc  de  Mofcovic  , 
fait  brûler  un  grand  nombre  de  Monaf. 
teres  à  Novogorod  8c  aux  environs  , 
&  fait  tuer  tous  les  Abbés  &  les  Moi¬ 
nes.  10S 

Fait  lier  l’Archevcfque  de  cette  ville 
far  une  Cavalle  avec  plufieurs  înftru- 
mens  de  Muûque  pendus  à  fon  cou  , 
&  l’oblige  de  jouer  du  Flageollct  la 

mefme . 

Oblige  la  Princeffe  Saîomée  fa  femme 
à  fe  faire  Religicufe  fous  pretexte  de 
fterilité  ,  quoyqu’elle  accouchait  un 
mois  après.  13  6 

Jean  II •  quarante -quatrième  Patriarche 
de  jerufaletn,lfs  Carmes  my  attribuent 
le  Livre  de  l’inftitucion  de*  Moines, 
qu’ils  prétendent  avoir  eft'é  la  première 
Réglé  qu’ils  ont  fu '.vie.  30E 

Ce  Livre  eft  regardé  comme  faux  $C 
fuppofé  par  les  Sçavans.  la  mef'xe. 
Les  Carmes  peu  d’accord  entr’eux  au 

F  f  f  ij 
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fuj et  de  ce  Patriarche.  501 

Sentiment  de  Jean  le  Gros  l’un  des 
Generaux  de  cet  Ordre.  lamefme . 

Jean  Abbé  du  premier  Monaftcrc  des  Acé- 
metes  à  Conftanrinople  ,  transféré  fa 
Communauté  à  une  demie  lieue  de 
cette  ville  ,pour  y  vivre  avec  plus  de 
tranquilité.  x4o 

JeandeJefus  [  le  Pere]  General  des  Car¬ 
mes  Dechauftes  de  la  Congrégation  de 
faint  Elic  ,  obtient  du  Pape  Paul  V. 
l’érc&ion  d’un  Séminaire  dans  Rome, 
pour  les  Religieux  de  (a  Congrégation 
qui  veulent  aller  dans  les  Millions. 

359.  Voyez  Séminaire. 

Jean  de  Chevna ,  Arménien  célébré  Vvar- 
tabied  ,  inftitu'ë  l’Ordre  des  Freres- 
Unis  de  faint  Grégoire  l’Illuminateur. 

147 

Ignace-? ierre  ,  Jacobite  Catholique,  eft 
fait  Patriarche  des  Jacobitcs.  ni 
Envoyé  fa  Profcfiion  de  Foy  à  Rome. 

la  mefme. 

EU  dépofé  par  la  cabale  des  Héréti¬ 
ques.  la  meftne • 

Rétabli  à  la  folicitation  du  Roy  de 
France.  la  mefme. 

Eftpcrfecutéde  nouveau  par  les  Hé¬ 
rétiques  ,  &.  renfermé  dans  le  Chaftcau 
d’Adané  où  il  meurt  pour  la  défenfe 
de  la  Foy.  la  mefme . 

Indiens  [  Ordre  des  J  eftoit  une  branche 
de  ccluy  des  Carmes.  3^0 

Quel  cftoit  l’habillement  des  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre.  la  mefme . 

Indulgerces.  Les  Carmes  en  prétendent 
plulîeurs  qui  ne  peuvent  pas  leur  avoir 
efté  accordées.  ;io.  &  3 1 * 

Les  Papes  n’ont  commencé  à  en  accor¬ 
der  qu’à  la  fin  du  onzième  Siècle  pour 
les  Dédicaces  ,  Tranllations  de  Reli¬ 
ques  &  autres  folcmnitcz.  3IZ.  &  aux 

additions. 

ïmoetnt  III.  Pape  convoque  le  Concile 
de  Latran.  316 

Innocent  IV.  donne  commilïîon  à  deux 
Cardinaux  ,  pour  corriger  &  mitiger 
la  Réglé  des  Carmes.  309 

Approuve  les  corrections  &  les  miti¬ 
gations  qui  y  furent  faites  par  ces 
Comrmftaires.  310 

Ceux  qui  fuivent  cette  Règle  font  ap¬ 
pelles  Carmes  de  i’Oblervancc.  la 

mefme. 

Les  Carmes  &  les  Carmélites  De- 
ciuufiés  lob  fervent  luÆ  ,  &  elle  eft 


BLE 

regardée  dans  l’Ordre  comme  la  pre¬ 
mière  &  la  primitive.  la  mejme* 

Ce  Pape  eferit  aux  Princes  Chrétiens 
en  faveur  des  Carmes.  318 

Innocent  VIII.  Pape  ,  fupprime  l’Ordre 
de  faint  Lazare ,  &  l'unit  à  celuy  de 
fain  t  J  can  de  J  eru  falem.  1 6/ 

Innocent  -Y//.  Pape  ,  impofe  filcnce  fur 
la  queftion  de  la  primitive  Inftitution 
&  fucccfilon  de  l’Ordre  des  Carmes 
par  les  Prophètes  Elle  &  Elifée.  196 
Bref  de  ce  Pape  à  ce  fujet.  la  mefme* 
Confirme  au  Duc  de  Parme  pour  luy 
&  fes  SuccelTeurs  la  qualité  de  Grand- 
Maiftrc  dff  l’Ordre  de  Conftantin.  157 
Jofaphat  Kuncenirius.  Voyez  Kuncenittus . 
Irenarion ,  nom  que  l’on  donna  au  Mo¬ 
naftcrc  des  Acémetes  proche  de  Conft 
tantinople  ,  &  pourquoy.  2.40 

Irene  Duc  as ,  femme  de  l’Empereur  Ale¬ 
xis  Comncnc ,  fait  baftir  à  Conftanti- 
noplc  tin  célébré  Monafterc  de  filles  2 
qui  elle  donne  des  Conftitutions.  23 $ 
Çe  que  contiennent  ces  Conftitutions. 

la  mefme. 

Ifaie  [  Saint  ]  fa  Règle  propre  pour  les 
Ermites.  *60 

Juftinien  ,  Empereur  ,  fait  condamner  à 
Conftantinople  les  Acémetes  qui  a- 
yoient  fuivi  les  erreurs  de  Ncftorius. 

14a 

Envoyé  à  Rome  fa  Profeflion  de  Foy, 
avec  l’Edit  qu’il  avoit  fait  touchant  ce 
que  l’on  devoir  croire ,  qui  y  font  ap* 
prouvés.  la  mejme * 

K 

Kldncenitius  [  le  Bienheureux  ]  Ar- 
chcYcfque  de  Polocko ,  tué  par  les 
Hcretiques  &  Schilmatiques  Grecs  de 
Vitepfxi.  181 

L 

L  Abadie ,  Prcftre  Apoftat  de  l’Eglifc 
Romaine  ,  fe  retire  parmy  les  Car¬ 
mes  du  premier  Inftitut  en  France.  339 
Y  commet  beaucoup  de  defordres  qui 
font  fupprimer  cette  Reforme,  la  mef 
Lattns.  Demeures  de  Solitaires  qui  vi- 
voient  dans  des  cellules  éloignées  les 
unes  des  autres  34* 

Saint  Chariton  fonde  la  première  Lau¬ 
re.  *64 

Laure  de  faint  Euthyme  le  Grand.  1 6$ 
Laure  de  faint  Sabas.  166 

Laure  des  Pyrges  ou  des  Tours  fondée 
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par  l’Afebé  J  aques.  167 

Laure  de  Malifchc  fondée  par  le  Bienheu¬ 
reux  Firmin.  -  U  mefme. 

Laure  de  Manche  ,  fondée  par  Scverien. 

la  mefme. 

Laure  d’Elcerabe  ,  fondée  par  Julien,  la 

mefme. 

Laure  de  faint  Gcrafime.  \6% 

©bfervances  des  Moines  de  cette  Lau¬ 
re.  la  mefme . 

Laure  des  Eliottcs  ,  baftie  par  le  Solitaire 
Antoine.  la  mefme. 

Lazare  [  Saint  ]  Ordre  Militaire  ,  fenri- 
ment  de  Maimbourg  fur  l’Origine  de 
cet  Ordre.  158.  &  fuiv. 

Les  Lcpreux  y  cftoient  reçus  Cheva¬ 
liers.  16 y 

Ne  pouvoient  élire  qu’un  Lépreux 
pour  Grand-  Maiftre.  la  mefme. 

PJufieurs  Princes  prennent  cet  Ordre 
fous  leur  protection.  16 4 

Alexandre  IV.  donne  aux  Chevaliers  la 
Règle  de  faint  Auguftin.  la  mefme. 
Eftcnduë  de  la  JurifdicUon  du  Grand- 
Maiftre.  la  mefme.  &  fuiv. 

'Nomination  des  Grands-Maiftres  ap¬ 
partient  au  Roy  de  France,  la  mefmt. 
Innocent  VIII.  fupprime  cet  Ordre  & 
l’unit  à  celuy  de  faint  Jean  de  Je  ru  fa- 
lem.  16} 

La  Bulle  de  ce  Pape  n’a  point  lieu  en 
France  oii  cet  Ordre  fublîfte  toûjours. 

la  mefme. 

Leon  X.  le  rétablit  en  Italie  ,  &  re- 
connoift  l’Hofpital  de  Capouë  pour 
Chef  de  l’Ordre.  ,  167 

Titre  de  Grand. Maiftre  ufurpé  en  Ita¬ 
lie.  la  mefme . 

Ce  Titre  cil  accordé  au  Duc  de  Savoye 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  unit 
l’Ordre  de  faint  Lazare  à  celuy  de  S. 
Maurice.  168 

Troteflations  faites  par  le  Grand*Maif- 
tre  légitime  en  France  contre  cette 
union. 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  en  Fran¬ 
ce,  fent  maintenus  dans  la  pcfTefTicn 
des  Corrmanderies.  la  mefme. 

Henry  IV.  Roy  de  France  fupprime 
cet  Ordre  ,  &  l’unit  avec  toutes  les 
Commander ies  qui  en  dépcr.doient  à 
l’Ordre  de  Notre  -  Dame  de  Mont- 
.  Carmel.  .  ■- 

les  Chevaliers  de  faint  Lazare  fai- 
foient  autrefois  des  vaux  fclcmnels. 

1 6$ 


Quel  eftoit  leur  habillement,  la  me  fine 

&  f vivantes. 

Leon  IV.  Pape ,  fait  baftir  à  Rome  la 
Ville  neuve  ,  appclléc  de  fon  nom  Léo¬ 
nine  ,  &  à  prefent  le  Bourg  de  faine 
Tierre.  311 

Ceremonies  qui  furent  pratiquées  dans 
la  benednftion  de  cette  nouvelle  Ville. 

la  mefme. 

Leon  X.  Pape  ,  eftablit  l’Hofpital  de  Ca¬ 
pouë  pour  Chef  de  l'Ordre  en  Italie. 

16% 

Leopol ,  ville  de  Pologne  ,  a  trois  Arche- 
vcfques;  un  Latin  ,un  Grec,  &  un 
Arménien.  xn 

Léopold  ,  Empereur ,  eferit  au  Pape  &  au 
Roy  d’Efpagnc  en  faveur  des  AÔcs  des 
Saints  des  Bollandiftes.  194 

Les  Carmes  dénoncent  à  l’Inquiftion 
fa  Lettre  au  Roy  d’Efpagne ,  comme 
Heretique  &  Schifmatique.  la  mefme. 
Ltvi  [  Jean  de  ]  Grand  Maiftre  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Lazare.  166 

Licandre  [  le  P.  Alphius  ]  Carme  ,  entre¬ 
prend  une  Reforme  de  fon  Ordre  en 
Sicile.  33  6 

Louis  VII .  dit  le  Jeune  ,  Roy  de  France  , 
donne  la  Terre  de  Boigny  à  l’Ordre 
de  faint  Lazare.  2.64 

Louis  [  Saint  ]  Roy  de  France  ,  fait  de 
grands  biens  à  l’Ordre  de  faint  Lazare. 

\66 

Fait  venir  des  Carmes  à  Paris  ,  & 
leur  fonde  un  Couvent.  318 

Les  Carmes,  par  rcconnoiflancd ,  le 
mettent  au  nombre  des  Tierçaircs  de 
leur  Ordre  &  des  Confrcrerdu  Scapu¬ 
laire  ,  quoyque  ce  Prince  foit  more 
avant  l’cftabliftement  de  leur  Tiers- 
Ordre  &  de  la  Confrairie  du  Scapulai- 

rc.  ,  38$ 

jpzignan  (  Guy  de  )  Roy  de  Jerufalem  , 
L  peid  le  Royaume  de  Jerufalem  dont 
les  Infidellcs  s’emparent.  176 

Vend  fes  prétentions  fur  ce  Royaume 
à  Richard  Roy  d’Angleterre  ,  qui  luy 
donne  en  échange  l’ïflc  de  Chypre,  la 

mefme. 

Se  fait  Roy  de  Chypre,  A’  fonde  l’Or¬ 
dre  de  Ch) pic  ou  du  Silence.  Umtf 

M 

M  Araire.  Deux  Saints  de  ce  nom  Dif 
cipîes  de  faint  Antoine.  160 

Macain  (  Saint  )  principal  Monaflcre  deâ 

Fffiij 
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Moines  Coptes.  114 

Le  Pacnarche  d’Alexandrie  après  Ton 
Ordination  ,  aïant  viftté  l’Eglile  d’A- 
lexandric  fie  la  principale  du  Caire  ,  Se 
y  avoir  célébré  la  Liturgie  ,  eft  obligé 
d’aller  faire  la  mefme  ceremonie  au 
Monaftere  de  faint  Macairc*  U  mefm t. 
Les  Patriarches  eftoient  obligés  d’y 
aller  demeurer  pendant  le  Carcfme. 

Mae  aire  C  Alexandrin ,  ou  le  jeune  ,  fe 
retire  à  Tabennes  vertu  en  Artifan  , 
eft  admis  dans  la  Communauté  Se  re¬ 
connu  par  faint  Pachome.  160 

L’on  doute  que  la  Réglé  qui  eft  fous 
fon  nom  foie  de  luy.  161 

Cette  Réglé  eft  introduite  dans  quel¬ 
ques  Monafteres  de  France.  1 6 1 

Marine  (  Sainte  )  perfuade  à  fa  mere  de 
faire  de  fa  maifon  un  Monaftere  de 
Vierges  dont  elle  eft  Supérieure.  13a 
Vit  dans  une  grande  pauvreté  ,  &  fa 
mort.  la  mefme • 

Martelées  ,  on  appelle  en  Italie  Mante- 
lées  ou  Pinzoches  ,  certaines  femmes 
habillées  en  Rcligieufes  qui  font  de 
quelque  Tiers  Ordre  ,  &  demeurent 
dans  leurs  maifons  particulières.  379 
Mar-Jofeph ,  Patriarche  des  Neftoriens, 
reconnoift  fes  erreurs  Se  fe  retire  à 
Rome  ou  il  meurt  après  y  avoir  de¬ 
meuré  plufieurs  années.  106 

Marcel  (  Saint)  Abbé  du  Monaftere  des 
Accmctes  prés  de  ^Conftantinoplc  ,  re¬ 
connu  par  quelques  Efcrivains  pour 
Fondateur  de  cet  Inftitut.  2.41 

Sà  mort.  la  mefme. 

Mare ütl  (  Aignan  &  Claude  de  )  Grands- 
Maiftrcs  de  l’Ordre  de  faint  Lazare. 

1 6$.  &  x66 

Marie  de  Je  fus  (  la  Mere  )  fonde  un  Cou¬ 
vent  de  Carmélites  fous  une  Reforme 
particulière.  350 

Sainte  Thcrefè  modéré  les  grandes 
aufterités  de  ces  Religieufcs  Se  leur 
donne  fes  Conftitutions.  331 

Ne  veulent  pas  fe  foûmettrc  à  l’obéïf- 
fancc  de  l’Ordre.  la  mefme. 

Marie  de  f  Incarnation  (  Scrur  )  Religieu- 
fe  Carmélite  DechauiTéc.  V.  Aca>ie . 
Maronites ySz&c  de  Chreftiens  en  Orient, 
pourquoy  ainfi  appeilés.  86.  &  fuiv . 

Se  réunifient  à  PEglife  Romaine.  88 
Principaux  Monalteres  des  Moines  de 
cette  Nation.  la  mefme  &  fuiv . 

Quelles  font  leurs  obfervances  fi:  leur 


L  E 

habillement.  50 

Se  difent  de  l’Ordre  de  faint  Antoine. 

'86 

Maniéré  de  procéder  à  l’éleftion  du 
Patriarche  de  cette  Nation  ,  fie  quel  eft 
l’habillement  de  ce  Patriarche.  93 
Maronites  (  Religieufes  )  celles  qui  de¬ 
meurent  à  Alep  obfervent  la  Réglé  de 
faint  François  fous  la  direction  des 
Capucins.  91 

Marsham  (  le  Chevalier  )  quoyque  Pro-. 
teftant ,  parle  favorablement  des  Or¬ 
dres  Religieux.  vij.  de  la  Bref  &  58 
Déploré  la  rnine  des  Monafteres  d’An¬ 
gleterre.  57 

Martm  (  Saint  )  Evefque  de  Tours , 
avant  que  d’eftre  Evefque  ,  baftit  un 
Monaftere  proche  de  Poitiers  ,  fie 
eftant  Evefque  ,  en  baftit  un  autre 
dans  fa  Ville  Epifcopalc.  y  y 

Maxime  (  Saint  )  Difciplc  de  faint  Mar- 
tin ,  fe  retire  dans  le  Monaftere  dç 
l’Iflc-Barbe  proche  de  Lyon.  y  y 

Fondation  de  ce  Monaftere.  la  mefme . 
Melchites .  Ce  nom  a  cfté  donné  aux 
Chreftiens  d’Orient ,  qui  obéirent  aux 
Décidons  du  Concile  de  Calcédoine. 

101 

Ont  embralTé  dans  la  fuite  les  erreurs 
des  Grecs.  la  mefme . 

Il  y  a  des  Religieux  &  des  Religieufes 
parmy  eux  ,  qui  fuiv  cm  la  Réglé  de 
îaintBalile.  101 

Melottes.  Manteaux  faits  de  peaux  de 
Brebis.  79 

Millaud  (  Pierre  )  General  de  l’Ordre 
des  Carmes  ,  demande  permiflîon  pour 
fes  Religieux  au  Pape  Honorius  IV.  de 
porter  des  Chappcs  blanches  fie  de 
quitter  les  barrées.  311 

pingre  liens  ,  n  ont  que  le  nom  de  Chref- 
tien.  loi 

La  plufpart  ne  font  pas  baptifés  par 
l’ignorance  des  Evefqucs  fie  des  Pvef- 
tres.  lamtfme. 

Leur  Prince  contraint  les  Evefques  fie 
les  Ecclefiaftiques  d’aller  à  la  guerre. 

,  10J 

N  ont  aucune  idée  de  la  Foy  fie  de  la 
Religion.  103 

jrfingreltens  (  Moines  3  font  ‘appelles 
Bcrres.  103 

Leur  Vocation  vient  de  leurs  parens  , 
qui  les  déclarent  Bercs  dés  leur  en¬ 
fance.  104 

Leur  habillement»  la  mefme. 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Mingreliennes  (  R eligteujes  )  ne  gardent 
pas  la  Clofturc  ,  &  peuvent  quitter  la 
Vie  Monaftique  quand  bon  leur  fem- 
ble.  105 

Mochtar ,  Moine  Arménien  de  l’Ordre 
de  fainr  Antoine  ,  perfuade  à  quelques 
autres  de  Ce  foumettre  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  105 

Se  retirent  dans  la  Morée  oü  la  Répu¬ 
blique  de  Vcnifeleur  accorde  des  Mo- 
nafteres.  la  mefme. 

Moines.  Differents  noms  qu’on  leur  a 
donné.  H 

Ne  fembloient  former  qu’une  mefme 
Congrégation  ,  par  rapport  aux  obfcr- 
Yances  &  aux  veftemens  qui  eftoient 
uniformes.  161 

Les  Latins  pafToient  ai fément  chez  les 
Grecs ,  &  les  Grecs  chez  les  Latins. 

la  mefme . 

Habillement  des  anciens  Moines  de 
laPalcftinc.  1 6} 

Moines  Gncs  ,  appelles  Ca loyers.  18 1 
Trois  fortes  de  degrés  parmi  eux  j  les 
Novices,  les  Parfaits  &  les  plus  par¬ 
faits.  181 

Divifés  en  Cœnobitcs  ,  en  Anacho- 
rettes,  &  en  Reclus.  la  mefme. 

Leur  Office  Divin.  la  mefme  &  1 83 
Leurs  Carefmes.  184 

Ceremonies  qui  s’obfcrvent  en  leur 
donnant  l’habit.  186 

En  quoy  confifte  le  grand  5 c  Angéli¬ 
que  habit.  18S 

Leurs  occupations  J90 

Ont  des  Vifiteurs  ou  Exarques.  15»  1 
Les  Supérieurs  n’ofent  leur  impofer  de 
rudes  pénitences  ,  &  pourqtioy.  191 
Les  Supérieurs  après  leur  élection  doi¬ 
vent  eftre  confirmés  par  l’Evefque  Dio- 
ccfain.  I*  mefme. 

Ceremonies  qui  s*bbfervent  en  cette 
occafîon.  _  la  mefme. 

Ceremonies  qu’ils  obfervcnt  aux  en- 
terremens  des  Religieux.  la  mefme. 
Leurs  principaux  Monaftcres.  193 
Fable  que  ceux  du  Mont-Athos  débi¬ 
tent  au  peuple  pour  l’entretenir  dans 
le  Schifme  avec  l’Eglife  Romaine.  100 
Pénitences  que  les  Preftres  impofent 
à  ceux  qu’ils  confeflcnt  ,  &  donc  ils 
retirent  de  grolfes  fomnaes.  101 

Monafleres  ,  nettoient  pas  parfaits  avant 
Paint  Antoine.  "  41 

On  obfcrvoit  plufieurs  Réglés  dans  un 
mefme  Monaftcre.  lè* 


JMor/ophyjïres  Nom  que  l’on  donne  à  ceux 
qui  croyent  qu’il  n’y  a  qu’une  Nature 
en  Jcfus-Chritt.  109 

'Mtm-jUbcs.  Defcription  de  cette  mon- 
tagne.  l99 

Appartient  aux  Moires  Grecs  qui  y 
ont  vingt- trois  Monafteres.  U  mefme. 
Mont  -  Frac.  Ordre  Militaire.  Voyez 
Mcnt-jeye. 

Mont-jeye.  Ordre  Militaire  eftabli  en 
Palettine  pour  la  défenfe  des  Saints- 
Lieux.  178 

Eft  approuvé  par  le  Pape  Alexandre 
III.  la  mefme . 

Quelle  eftoit  la  marque  de  cet  Ordre. 

179 

Les  Infîdelles  s’eftant  emparés  de  la 
Terre- Sainte ,  les  Chevaliers  fe  reti¬ 
rent  en  Efpagne.  la  mefme. 

Alfonfe  IX.  Roy  de  Caffille  ,  leur 
donne  le  Chafteau  de  Mont- frac  dont 
ils  prennent  Je  nom.  la  me  fme. 

Mont' S  in  aï  ,  célébré  Monaftcre  de  Moi¬ 
nes  Grecs.  193 

L’Abbé  de  ce  Monaftere  eft  Archevef- 
que.  la  mefme. 

Defcription  de  ce  Monaftere.  194 
Mofcovites  ,  font  inftruits  du  Chriftianif- 
mc  par  les  Grecs  ,  qui  leur  enfeignent 
aufli  leurs  erreurs.  107 

Chez  ces  Peuples  le  divorce  eft  per¬ 
mis  entre  le  mari  &  la  femme.  108 
Le  pretexte  le  plus  plaufible  du  divorce 
eft  la  dévotion.  109 

Lafterilitc  eft  aufli  une  caufe  du  di¬ 
vorce.  136 

Mofcovites  (  Moines  )  font  de  l’Ordre  de 
faint  Bafile.  107 

Ont  changé  beaucoup  de  chofes  à  la 
Réglé  de  ce  Saint.  i©8 

Ont  un  grand  nombre  deCouvens.  la 

mefme. 

Les  Chreftiens  Apoftats  ,  les  Tarrares 
&  les  Païens  ,  qui  embraflent  la  Reli¬ 
gion  des  Mofcovites,  doivent  faire  une 
Retraite  dans  leurs  Couvens.  109 
Sont  de  grands  ignorans.  la  mefme. 
Mofcovites.  Religieufes  ,  font  renfermées 
dans  les  Monafteres  malgré  elles  ,  & 
fans  aucune  vocation  pour  la  Vie  Re¬ 
ligieuse.  2.36 

Une  femme  accufée  par  fon  mary  de 
ne  luy  eftrc  pas  fidelle  ,  eft  condam¬ 
née  ,  fans  eftre  entendue  ,  à  prendre 
l’habit  Religieux.  la  mejme ♦ 


N 


A  B  L  E 

Leur  prefeript 


leurs  obligations.  U 


VTEfd^  (  Charles  de  )  Grand  Maifi- 
XN  tre  de  l’Ordre  de  Notre  Dame  de 
Mont- Carmel  ,  fur  les  Provilio.is  du 
Roy  Louis  XIII.  39° 

Ntreflang  (  Charles-Achiilcs  de  )  Grand 
Maiftre  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  ,  fur  les  Provifionsde 
Louis  Xi  V*  prejxd  le  premier,  le  titre 
de  Giand-Maiftre  de  l’Ordre  de  Nof- 
tre-Dame  de  A^ont-Carmel ,  &  de  Paint 
Lazare  de  Jcrufalem.  390 

Nerefiang  (  le  Marquis  de  )  fils  du  prece¬ 
dent  ,  Grand-Maiftrc  de  l’Ordre  de 
Notre  «  Dame  de  Mont-Carmel  ,  fc 
démet  de  cette  Charge  entre  les  mains 
du  Roy.  391 

Nereflang  (  Philbcrt  de  )  Grand-Maiftrc 
de  l’Ordre  de  Paint  Lazare.  '  169 
Supprimé  par  Henry  IV.  Roy  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  luy  donne  la  Grande-MaiftriPe 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel.  388.^389 

ÏÏOrtflang  (  Claude  de  )  fils  du  precedent, 
cft  reçu  en  furvivancc  dans  la  Charge 
de  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  de  No¬ 
tre-  Dame  de  Mont-Carmel.  390 
iïeftôriens  Leur  Hcrcfic  cft  la  plus 
eftenduc  en  Orient.  ig>6 

Ne  (ont  point  gouvernes  par  deux  Pa¬ 
triarches  ,  comme  oac  efcrit  plufîeurs 
,  Auteurs.  la  mefmt . 

Nejlertens  (  Moines  )  font  de  l’Ordre  de 
Paint  Antoine.  107 

Ont  plufieurs  Couvens  doubles  de  Re¬ 
ligieux  &  de  Rcligieufes.  la  mefmt. 
Quels  font  leurs  obPervances.  la  mefme. 

fr  108 

'Leur  habillement.  la  mefmt. 

Nicolas  V.  Pape ,  permet  aux  Carmes  de 
recevoir  des  Rcligieufes  de  leur  Ordre. 


mef me. 

Henry  IV.  fupprime  l'Ordre  de  Paint 
Lazare  ,  &  unit  à  celuy  de  Notre  Da¬ 
me  de  Mont  Carmel  coures  les  Com- 
manderics  &  Bénéfices  qui  en  dépen- 
doient*  388 

Nomme  pour  premier  Grand-Maiftre 
le  Marquis  de  Nercftang.  389 

Remontrance  du  Clergé  de  France  au 
Roy  ,  au  fujet  des  penfions  que  les 
Chevaliers  peuvent  avoir  Pur  des  Béné¬ 
fices.  la  mefme» 

Le  Cardinal  de  Vandofme  eftant  Lé¬ 
gat  en  France ,  donne  une  Bulle  pour 
l’union  de  ces  deu t  Ordres.  390 

Le  Roy  Louis  XIV.  unit  à  l'Ordre  dil 
Mont-Carmel  les  biens  de  plufieurs 
Ordres  qui  eftoient  réputés  fiipprimjés. 


Chambre  eftablic  comppPée  de  quel¬ 
ques  Officiers  du  Conlcil  de  ce  Prince, 
pour  l’execution  de  Pon  Edit.  391 
Autre  Edit  de  ce  Prince  ,  pour  unir  à 
cet  Ordre  les  Hofpiraux  fondés  pour 
la  réception  des  Pèlerins.  393 

Autre  Edit  de  ce  Prince  ,  par  lequel  il 
révoque  le  dernier  ,  &  defunit  de  l’Or¬ 
dre  de  Notre-Bâme de  Mont- Carmel , 
les  maifons  5c  les  biens  pofïedés  avant 
le  premier  par  quelques  Ordres  Reli¬ 
gieux.  r  394 

Le  Marquas  de  Dangeau  eftan:  Grand- 
Maiftre  de  cet  Ordre,  ordonne  des  ha¬ 
bits  de  ceremonies  pour  les  Chevaliers. 


Ceremonies  qui  s’obfervent  à  la  ré¬ 
ception  de  ces  Chevaliers.  3 9* 

Notre-Dame  de  Mont-Carmel .  Archicon- 
fraternité.  Voyez  Archiconfraurnité . 


O 


7  / 

Nicolas  d' AUJJto  ,  banni  de  i’Eftat  Eccle- 
fiaftique  ,  pour  avoir  fait  des  Cheva¬ 
liers  de  l’Ordre  de  Conftantin. 
Notre-Dame  de  M»nt-Carmel ,  Ordre  Re¬ 
ligieux.  Voyez  Carmes. 

Notre-Dame  de  Mont-  Carmel ,  Ordre 
Militaire ,  Paul  V.  érige  cet  Ordre  à  la 
(implication  d’Henry  I V.  Roy  de 
France.  387.^388 

Permet  aux  Chevaliers  d’avoir  des  pen- 
^  fions  Pur  des  Bénéfices  ,  quoyque  ma¬ 
riés.  387 


O  Mar  Roy  d’Arabie,  s’eftant  rendu 
maiftre  de  la  Terre-Sainte  ,  défend 
aux  Carmes  de  porter  des  chapes  ou 
des  manteaux  blancs ,  &  leur  ordonne 
d’en  porter  avec  des  barres  blanches 
&  noires.  31 1 

Ordination.  Abus  Purprenans  qui  fc  com¬ 
mettent  dans  les  Ordinations  en  Ethio¬ 
pie  f  .  *37 

O rlandi  (  Mathieu  )  General  des  Car¬ 
mes,  &  cnfùite  Evefque  de  Cephalu. 

183 


Tachomt 


P 


I>  E  S  PRINCIPALES  MATIERES. 

Pxphnvce  (  Saint  )  en  luy  attribue  une' 
P  Kegie.  ^  161 

P  a fit  ane  ,  fécond  Couvent  des  Camus 
Dechauflés  ,  prétend  le  droit  de  Pri¬ 
mauté. 

Les  Chapitres  Generaux  s’y  tiennent. 

la  mefme . 


A  chôme  (  Saint  )  fanai  {Tance.  if4 
Eli  enrolié  dans  les  Troupes  de  l’Em¬ 
pereur  Maximin.  155 

EmbrafTe  la  Vie  Solitaire*  la  mefme . 


Un  Ange  s’apparoift  à  luy  ,  luy  donne  Patrice  (  Saint  )  introduit  la  Vie  Monaf. 


ime  Réglé  ,  &  luy  ordonne  de  baftir 
un  Monade re.  15  6 

Ses  premiers  Difciples.  157 

Quel  eftoit  l’habillement  de  Tes  Moi¬ 
nes.  la  mefme. 

Eft  l’Auteur  des  premières  Congrega^ 
tions  Religieules.  158 

Eltabüt  de«  Religieufes  de  fon  Ordre. 

la  mejme. 

Sirmort.  1 S9 

Papebroch  (  le  Pere  )  Jefuite  ,  n’admet 
point  de  Monadcrc  avant  faint  Pacho- 
me ,  fon  fentiment  combattu.  44;  & 

fuiv  antes . 

Ce  qu’il  dit  de  l’origine  de  l’Ordre  des 
Carmes.  184 

Leur  difpute  d’anciens  Couvens  qu’ils- 
prétendent  leur  avoir  appartenus  avant 
Je  douzième  fiécle.  z8y 

Attaqué  par  le  Pere  Daniel  de  la  Vier¬ 
ge  Marie  ,  qui  écrit  contre  luy.  U 

mefme • 

Et  par  le  Pere  Valentin  de  faint  Amand. 

187 

Libelles  que  les  Carmes  font  courir 


contre  luy. 


la  mejme. 


tique  en  Irlande. 

Patel  (  Saint  )  premier  Ermite  ,  fa  retrai¬ 
te  dans  le  Defert.  6  8 

Y  cft  vifité  par  faint  Antoine,  la  mef 1 
Sa  mort.  -70 

Son  corps  porté  à  Vernie  &  enfuite  à 
Bu  de.  j£- 

Eft  appelle  premier  Ermite  ,  quoy qu’il 
y  ait  eu  des  Solitaires  avant  luy  ,  Ôc 
pourquoy.  30* 

Sa  Tunique  faite  de  feuilles  de  pal¬ 
mes  ,  confervée  dans  l’Abbaye  de  faint 
Antoine  en  Dauphiné.  71 

Paul  de  fa  nt  Sebajiten  (  le  Frere  )  Reli¬ 
gieux  Hofpitalier  de  l’Ordre  de  faint 
jean  de  Dieu  ,  donne  le  plan  d’une 
Hdioire  Patriarchale  ,  peur  oppolcr  à 
l’Hiftoùc  Prophétique  des  Carmes,  xxj 

de  la  Pref. 

Prétend  que  le  Patriarche  Abraham  a 
fondé  fon  Ordre.  xxij 

Que  les  maifons  de  ce  Patriarche  ,  dei 
Lot  ,  de  Laban  ,  &  mefme  la  Prfcine 
Probatique  ,  eftoient  des  Couvens  de 
cet  Ordre.  la  mefme . 

En  met  melme  jufque  dans  les  Limbes. 


Reprefenté  commé  un  Hercule1  Com-  Ta%zi  (  Sainte  Marie-Magddaine  de) 

1*  ^  t  _  •  •  a.  a*  _  1  •  L  «11a  a  —  v  D  Q  lirt  1  /,li  (fcx  o  1  »  na  r\  /  a  a 


modieh  dans  un  autre  libelle.  151 
Dénoncé  par  les  Carmes  au  Pape  In¬ 
nocent  XII.  &  à  l’Inquifition  d'Efpa- 

gnc.  25>x 

Accufé  par  le  Pere  Scbaftienv  de  faint 
Paul,  d’  avoir  avancé  deux  mille  Er- 
îeuis  clans  les  Aétcs  des  Saints  delà 
Continuation  deBollandus.  la  mefme. 
Principales  erreurs  dont  il  eftoit  accu- 
fé.  la  mefme  &  furv  antes. 

Les  quatorze  Volumes  des  Aéies  des 
Saints  aufquels  il  avoir  eu  part  font 
condamnés  par  lTnquifîtion  d’Efpa- 
gne.  2-93 

Cette  Inquifition  luy  permet  de  répon 


Religitufe  Carmélite  ,  canomfée  par 
Je  Pape  GiementlX.  326 

Pemter.ee  des  Martyrs  Ordre  Militaire. 
V  oyez  Ordre  de  faint  Cofme  &  de  faint 
Damien. 

Pimuntei  d’Crziete  (  Religieufes  )  Ieurr 
oiigine.  374 

Suivent  la  Réglé  &  ont  l’habit  des 
Carmélites  DechaulTées.  la  mefme  & 

Renoncent  a  l’annee  de  probatioii ,  & 
font  profeflion  en  recevant  l’habit. 

W 

Ceremonies  qui  s  obfervent  en  leur'* 
donnant  l’habit.  la  mefme. 


dre  aux  C’  enfuie  s  qui  avoient  eflé  por-  philantupa.  Ctltbre  Mcnafere  de  Rc« 


tées  contre  fes  Ouviagcs.  1514 

Ne  font  point  condamnés  à  Rome,  la 

mefme. 

Sa  Reponfe  au  Pere  Scbaflien  de  faint 
Paul.  la  mejme. 

Tomeii 


jigieufes  Baflicntics  à  Mdfine  ,  011 
elles  fuivent  Je  Rit  Grec.  23 7' 

p}ilipji?i  (  Jean-Antoine  )  General  de 
FOrdie  des  Caimes,  fait.. recevoir  l'ë- ' 
troite  Obfervance  en  Allemagne,,  ’  338* 

G  g  g- 


T  A  B 

% 

Phecas  (  Jean  )  Ton  Voyage  en  Terre- 
Sainte.  284 

Ce  qu’il  dit  de  l’origine  de  l’Ordre  des 
Carmes.  lamejme. 

Pie  U •  Pape,  mitige  la  Réglé  des  Car¬ 
mes  ,  &  y  fait  des  changemens  autres 
que  ceux  qui  furent  faits  par  les  Papes 
Innocent  iV.  &  Eugene  IV.  310 

Ceux  qui  fuivent  cette  Réglé  ainh  mi¬ 
tigée  ,  font  appelles  Carmes  Conven¬ 
tuels.  la  mefme 

pie  IV-  Pape  ,  accorde  de  grands  Privilè¬ 
ges  à  l’Ordre  de  Paint  Lazare.  163.  & 

fuivantes . 

Pie  V.  révoqué  en  partie  les  Privilèges 
<^ue  fon  Predeccffeur  avoit  accordés  à 
1  Ordre  de  Paint  Lazare.  x6 8 

Pinzoches.  Voyez  Mau  te  lé  es. 

Plurimanos .  Couvent  fabuleux  que  le  Pe- 
red’Ureta  Jacobin  attribue  à  Pon  Or¬ 
dre  en  Ethiopie.  xxvij.  de  la  Pref. 
Fables  qu’il  débité  à  ce  Pu  jet.  xxvij 
Porte-  Croix  (  Religieux  )  font  remon¬ 
ter  l’origine  de  leur  Ordre  jufqu’au 
Pape  Paint  Clet ,  qu’ils  reconnoiftent 
pour  leur  Fondateur,  xxiij.  de  la  Pref. 
Porte-Croix  (  Chevaliers  )  il  y  avoit  en 
Hongrie  des  Chevaliers  appelles  Por¬ 
te-Croix  ,  &  pour^uoy.  281 

Pofthume  (  Saint  )  Abbé  de  Pifper  ,  011 
luy  attribue  une  Réglé.  téi 

Prefmilie  ,  Ville  de  Pologne  ,  a  un  Evef- 
que  Latin  &  un  Evefque  Grec.  zi  1 

Vrcphetes-  Troupe  de  Prophètes  habillés 
en  Carmes  &  mcfme  avec  le  Scapulaire, 
qui ,  dans  differentes  attitudes  font  la 
reverence  au  Prophète  Elie  Portant  du 
Pein  de  Pa  Mere  ,  reprefentés  dans  une 
Eftampe  que  les  Carmes  ont  fait  gra¬ 
ver.  xxiv.  de  la  V reface. 

Pythagore.  Thefes  fou  te  nu  es  à  Beziers 
par  un  Religieux  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes  ,  oti  il  voulut  prouver  que  Pytha¬ 
gore  &  PesDiPciples  eftoient  Religieux 
de  cet  Ordre,  xxiy.  de  laVref.  Voyez 
Tefïîer. 

R 

RAhoza  (  Michel  )  Archcvefque  de 
Kiovie  &  Métropolitain  des  Grecs 
dans  la  Ruftie  Blanche  St  la  Rufïie  Rou¬ 
ge  -,  renonce  à  l’Erreur ,  &  perfuade  la 
mefme  chofe  à  plu  heurs  Evefques  &à 
pluheurs  Moines  de  Ces  Provinces.  211 
Eft  député  avec  quelques  autres  EvcP- 
q\ies&:  quelques  Archimandrites  vers 


L  E 

le  Pape  ClementVIÎT.  pour  le  rccon- 
noiftrc  comme  Chef  de  l’Eglifc.  m 

Reclus.  Conditions  que  le  Concile  in 
Trullo  leur  impofe  pour  embiah'er  ce 
genre  de  vie.  jx 

Il  y  en  avoit  à  Vienne  en  Dauphiné.  33 
Il  y  avoit  aufli  des  RecluPes  en  Fran¬ 
ce.  la  mefme • 

Grimlaic  leur  preferit  une  Réglé,  la 

mefme . 

Religieux  y  n’ont  rien  changé  des  moeurs 
&  des  couftumes  des  Anciens.  58.  & 

futvantes. 

Rhemobotes  ,  Efpece  de  Moines  qui  en 
portoient  indignement  l’habit.  30 

Roger  Comte  de  Calabre  &  de  la  Poüille, 
fonde  le  célébré  Monaftere  de  Paint 
Sauveur  à  Mefline. 

Ruaux  (  Pierre)  Grand-Maiftrc  de  l’Or¬ 
dre  de  Paint  Lazare. 

Rue  ski  (  JoPeph  Velamimus  )  Archevef- 
que  Grec  de  Polocko  ,  convertit  plus 
de  deux  millions  de  Schilmatiques  & 
Infîdelles.  2.I2, 

Rupfimée  f  Sainte )  Vierge  Romaine, mar- 
tyrifée  en  Arménie.  toz 

Rujfiens  Catholiques.  Les  Grecs  Catholi¬ 
ques  Ruïliens  Pont  perfecutés  par  les 
Schifmatiqués.  ur 

Urbain  VIII.  leur  fonde  un  College  à 
Rome.  la  mefme. 

Ruffiens  (  Moines  )  obéirent  à  un  Archi¬ 
mandrite  ou  General  de  toute  la  Ruf- 
fie  qu’ils  élifent.  3  I3 

Quel  eft  lfeur  employ.  la  mefme . 

Et  leur  habillement.  la  mejmt • 

S 

S  Ab  as  (  Saint  )  Ca  naiftance.  16$ 

Se  retire  dans  le  Monaftere  de  Flavia- 
ne.  là  mefme . 

Va  à  Jerufàlèm.  la  mefme . 

Saint  Euthyme  ne  le  veut  pas  recevoir 
dans  fa  Laure,  parce  qu’il  n’avoit  point 
de  barbe  ,  &  l’ envoyé  au  Monaftere  de 
Paint  Theôdtiftc.  la  mefme . 

Quitte  ce  Monaftere  &  Pe  retire  dans 
le  DcPert  de  Paint  Gerahrae.  la  mefme* 
Quitte  auffi  ce  Defert  &  va  demeurer 
dans  une  Caverne  prôche  le  Torrent 
de  Cedron.  166 

Y  fonde'  fa  Laure  où  il  aftemble  un 
grand  nombre  de  Difciples.  la  mefme. 
Ses  Religieux  le  veulent  privfer  de  Pfi 
Charge  d’Abbé.  la  mefme » 


DE  S  P  R I N  G I P  A 

Fonde  plufieurs  Monafleres.  la  mefme. 

&  167 

Efl  eflabli  Exarque  on  Supérieur  Ge¬ 
neral  des  Solitaires  qui  cfloient  dans 
les  Deferts  ,  les  Ermitages  &  les  Lan* 
res.  la  mefme. 

»  Perfecuté  de  nouveau  par  les  Religieux 
de  fa  Laure  ,  il  les  quitte.  la  mefme. 
Sa  mort.  167 

Sab.fu  (  Monaflere  de  Saint  )  occupé  pre- 
fentement  par  des  Moines  Grecs.  1^5 
Salomégy^c. mme  de  Jean-Bafïle  Grand 
Duc  de  Mofcovie,  efl  faite  Religieufe 
malgré  elle  ,  fous  pretextede  flcrilité, 
quoyqu’ellc  accouchafl  un  mois  après. 

V6 

Refîfhnce  qu’elle  apporta  lorfqu’on 
voulut  luy  donner  l’habit  Monachaî. 

la  mefme. 

Palviati  (  François  )  Grand-Maiflre  de 
l’Ordre  de  faim  Lazare.  z66 

S’oppofc  à  la  qualité  de  Grand-Maif- 
tre  de  cet  Ordre  ,  accordée  par  le  Pape 
Grégoire XÎII.  au  DucdeSavoye. 
Sür.xbaïîes  ,  cfpece  de  Moines  qui  en  por- 
toienr  indignement  l’habit.  30 

buveur  (  Saint  )  célébré  Monaflere  Ar- 
chimandrital  de  Moines  Bàfiiiens  à 
Meffine.  z\  6 

Plus  de  quarante  Abbayes  en  dépen- 
doient.  ziy 

*  Terres  que  ce  Monaflere  pofïcde.  la 

mefme • 

SJeb attende  faim  P  aul  (  le  Pere  J  Carme, 
accufe  le  Pere  Papebroch  d'avoir  com¬ 
mis  deux  mille  erreurs  dans  les  Aéles 
des  Saints.  291 

Principales  erreurs  dont  il  accufe  ce 
fçavant  Jcfuite.  la.  mefme.  &1?} 
St  min  aire.  Le  Pape  Paul  V.  eflabîit  dans 
Rome-un  Séminaire  pour  des  Carmes 
DcchaufTés  qui  veulent  aller  en  Mif- 
fïon. 

Le  Couvent  de  Notre-Dame  delaVic- 
tôire  defliné  dabord  pour  ce  Séminai¬ 
re.  la  mefme . 

Ce  Séminaire  transféré  au  Couvent  de 
faim  Pancrace.  360 

Les  Carmes  ,  huit  jours  apres  leur  ar¬ 
rivée  dans  ce  Couvent  ,  doivent  faire 
voeu  d’aller  en  quelque  Million  que  ce 
foit  où  ils  feront  envoyés,  la  mefme. 
Progrès  que  ces  Millionnaires  ont  faits. 

la  mefme. 

Serapion  (  Saint)  eferit  uncRegle.  160 
8 entre  (  Michel  de  )  Grand  -  Maiftre  de 


LES  MATIERES. 

l’Ordre  de  faim  Lazare. 

Sihrftre  II.  Pape ,  envoyé  à  faiht  Eflienne 
:  Roy  de  Hongrie  ,  une  Croix  pour  la 
faire  porter  devant  luy.  zgz 

Silvius  (  Henry  )  General  de  l’Ordre  des 
Carmes. 

Simeon  Stylite  [  Saint]  relie  fur  une  Co¬ 
lonne  pendant  quarante-huit  ans.  35 
Imite'  par  plulîeurs  autres.  la  mefme. 

Smohcelli  [  Antoine  ]  Gentilhomme 
d'Orviete  ,  fonde  dans  cette  Ville  une 
Maifon  ,  pour  y  recevoir  de  pauvres 
filles  orphelines.  374 

Cette  Maifon  érigée  en  Monaflere  fous 
cloflurc  ,  pour  y  renfermer  les  Pc  che¬ 
rches  publiques  qui  veulent  faire  pé¬ 
nitence.  *la  tr.efme. 

Smotris\i  [Melzius]  Archevefque  Grec 
deHieropol  s  ,  de  perfecuteur  des  Ca¬ 
tholiques  devient  un  grand  Défenfeur 
de  la  Foy  ,  &  meurt  en  odeur  de  fain- 
teté.  zj2, 

Soreth  [le  Bienheureux  Jean  ]  General  de 
l’Ordre  des  Carmes ,  fa  nailfance.  313 
Entre  dans  l’Ordre  des  Carmes,  la 

mef?ne . 

Prend  le  bonnet  de  Doéleur  dans  l’U- 
niverlité  de  Paris.  la  mefme . 

Efl  élu  Provincial  de  la  Province  de 
France.  ,  la  mefme. 

Et  General  de  l’Ordre.  314 

Entreprend  la  Reforme  de  fon  Ordre* 

la  mefme. 

Iriflitüë  les  Religieufe*  Carmélites.. 

325  ■ 

Efl  empoifonné  dans  un  Couvent  de 
fon  Ordre.  3Z6 

Spagnoli  [  Baptifle  ]  furnommê  le  Man- 
toiian  ,  fon  zele  pour  le  maintien  de  la 
Reforme  des  Carmes  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Mantoue.  331 

Six  fois  Vicaire-  General  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  &  une  fois  General  de  tout 
l'Ordre  des  Garnies.  U  mefme. 

Renonce  au  Generalat  pour  ne  fonger 
qu'à  la  more.  332, 

Sa  mort.  la  mefme. 

PafToit  pour  excellent  Peëte  lam*fme. 
Le  Duc  de  Mantouë  fait  pofer  fa  Sta¬ 
tue  avec  celle  de  Virgile  dans  la  plus 
belle  place  de  Mantoue.  la  mefme. 
Stock  (  le  Bienheureux  Simon  )  Carme,  » 
reçoit  des  mains  de  la  lainre  Vierge  un  * 
Scapulaire  ,  qu’elle  luy  ordonne  de 
faire  porter  aux  Religieux  de  fon  Or¬ 
dre*  *11.^37$^ 

®ggij; 


'  T  A  B 

S/ratiüs(  Théodore  )  General  de  l’Ordre 
des  C«<:. nés  ,  ne  fçaic  qui  eft  le  faine 
Albert  qui  leur  a  donné  une  Réglé. 

.504 

Eft:  en  peine  de  ce  que  l’on  doit  infé¬ 
rer  dans  les  Leçons  de  fon  O/fice.  la 

me  Cf  ne . 

Confiilte  à  ce  fujet  Aubert  le  Mire , 
Doyen  de  l’Eglife  d’Anvers,  la  me/me. 

&  3°5 

Ce  General  donne  une  Réglé  aux 
Tierçaires  de  fon  Ordre.  381  * 

Studius  ,  Conful ,  fonde  à  Conftantino- 
ple  un  célébré  Monaftere  de  l’Inftitut 
des  Acérnetes ,  qui  fait  donner  auftl 
à  cet  Ordre  le  nom  de  Studites.  X4i 
Grand  nombre  de  Moines  qu’il  y  avoit 
dans  ce  Monaftere.  la  mefme . 

Studites.  Voyez  Acérnetes . 

8  un  en  s.  Nom  que  les  Jacobites  Catholi¬ 
ques  prennent  apres  avoir  abjuré  leurs 
erreurs.  112. 

Obtiennent  une  Eglife  à  Rome  pour  y 
célébrer  félon  leur  Rit.  113.  Voyez 
fzeobites. 

Synclet't^ue  (  Sainte  )  fonde  les  premiers 
Monafteres  de  filles.  48 

Diffcrens  feutimens  de  plufieurs  Efcri- 
vains  lur  l’Auteur  de  fa  Vie.  la  mefme . 
Plufieurs  veuves  &  filles  fe  mettent 
fous  fa  conduite. 

Sa  patience  dans  fa  maladie.  83 

3a  mort.  ji 


rrn  Efter  (  le  Pere  Philippes  )  Carme , 
A  fou ftient  dans  des  Thefes  publiques 
qu’il  eftoit  probable  que  Pythagore  & 
fes  Difciples  cftoient  Religieux  Profez 
de  l’Ordre  du  Mont-Carmel.  xxiv.  de 

la  Pref. 

ThecU-baymanet  l’un  des  Reftaurateurs 
de  la  Vie  Monaftique  en  Ethiopie.  13  J 
Thérapeutes  Auteurs  de  la  Vie  Monafti¬ 
que.  1 

Appellés  JelTéens  par  plufieurs  Efcri- 
vains.  3 

Difpute  entre  le  Pere  Bernard  de  Mon- 
faucon  &  M.  le  Pyefident  B  ***  tou¬ 
chant  leur  Cliriftianifme  &leurMo- 
nachilme.  4  .&faiv  antes. 

Ther ■  (Sainte  )  fa  naiftance  Sc  fes  pa¬ 
reils-  340 

Quitte  la  maifon  de  fon  pere  avec  l’un 
de  fes  frères  pour  alicr  chez  les  Infi- 
ftelles  ,  dans  le  defteia  de  fouffrir  le 


L  E 

martyre.  $41 

Ayant  efté  ramenée  chez  fès  parens , 
elle  prend  la  refolutionde  vivre  enfo- 
litudc.  la  mefme . 

La  lecture  des  Romans  &  les  conversa¬ 
tions  trop  libres  avec  quelques-unes  de 
fes  parentes  ,  luy  font  perdre  fes  fen- 
timens  de  pieté.  la  mefme . 

Eftmife  en  penfion  chez  des  Religieux 
fes  Augultines  à  Avila.  341 

Entre  dans  le  Couvent  des  Carmélites 
de  la  mefme  Ville  &  y  prend  l’habit. 

la  mefme • 

Scs  frequentes  maladies.  U  mefme  & 

N  -  •  343 

Entreprend  la  Reforme  de  fon  Ordre. 

344 

Eftablit  le  premier  Monaftere  de  Car¬ 
mélites  Dechauftecs  à  Avila.  34^ 

Et  le  premier  Couvent  des  Carmes  De- 
chauftes  à  Ehirvclle  351.^»  fuivantes . 
Prend  l’habit  de  fa  Reforme.  347 
DrefTe  des  Conftitutions  qui  (ont  ap¬ 
prouvées  parle  Pape  Pic  IV. la  mefme . 
Sa  mort.  3^ 

Nombre  des  Couvens  tant  d’hommes 
que  de  filles  de  fa  Reforme  qui  eftoient 
déjà  eftablis  lorfqu’cllc  mourut,  la 

mefme. 

Thibaut  (  le  Pere  Mathieu  )  Carme  ,  veut 
quitter  fon  Ordre  a  caufc  du  relâche¬ 
ment  qui  s’y  eftoit  introduit.  334 

Ne  peut  cftre  reçu  dans  celuy  des 
Chartreux  ni  chez  les  Carmes  De- 
chaufles.  u  mefme . 

Aide  le  Pere  Bouhourt  à  cftablir  fa 
Reforme,  335- 

Thomafm  (  le  Pere  )  fon  (entiment  fur 
l’origine  de  la  Vie  Monaftique  com¬ 
battu.  xj.  &  fuivantes. 

Tier paires  de  /’ Ordre  des  Carmes •  Voyez 
Tiers-Ordre  des  Carmes. 

TTiridate  Roy  4’ Arménie,  Fable  que  les 
Arméniens  débitent  à  fon  fujet.  31 
Tiers-Ordre  des  Carmel  ,  inftitué  par  le 
Prophète  Elie  ,  félon  le  Pere  Coda  Re¬ 
ligieux  Carme.  37g 

Faufles  Bulles  qu’il  cite  pour  prouver 
l’Antiquité  de  cec  Ordre.  la  mefme i 
Contradictions  de  cet  Auteur  379 
Sentiment  plus  raifonnable  des  autres 
Efcrivains  Carmes  fur  l’origine  de  ce 
Tiers-Ordre*  la  mefme  &  38© 

Réglé  de  ce  Tiers-Ordre  &  ce  quelle 
contient.  381 

Traxillo  ,  Ordre  Militaire  ,  droit  fon 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

narigine  de  ccluy  de  Mont-joyc.  179  ques  Monafteres  de  Treves.  léi 

Pourquoy  appelle  de  Truxillo.  la  mef.  Urbain  IV.  Pape  ,  unit  l’Evefché  d’Acre 
Eft  incorporé  dans  celuy  d’AIcantara.  au  Patriarchat  de  Jerufalem.  31 6 

la  mefme.  Wartabied,  nom  que  les  Arméniens  don- 
V  nent  a  leurs  Doéfeurs.  96 

Alens  [  l'Empereur ]  veut  introduire  Ont  une  autorité  prefque  égale  à  la 

rArianifme  dans  Cefarée.  173  Patriarchale.  la  mefme* 

Condamne  Paint  Bafile  au  bannifle-  VVafiel  [  Pierre  ]  Carme  Reformé  d’A- 
ment  &  n’en  peut  ligner  l’ordre  ,  les  loft  &  Prieur  d’Anvers  ,  attribue  à  Jean 

plumes  dont  il  Te  fervit  s’eftant  rom-  II.  Patriarche  de  Jerufalem  plulieurs 

pues  par  trois  fois.  174  Ouvrages  faux  &  fuppofés.  301 

Valentin  de  faint  Aman  d  Hiftoriographe  VVion  df  H  trouvai  [  M.  ]  mêlé  malgré 
de  l’Ordre  des  Carmes, l’un  des  grands 
Adverfaires  du  Pere  Papebroch  Je- 
fuitc.  188 

Les  Libelles  qu’il  eferit  contre  ce  Pe¬ 
re.  la  mefme . 

Vierges ,  il  y  en  avoir  dès  les  premiers 
liécies  de  l’Eglifc  ,  qui  eftoient  consa¬ 
crées  à  Dieu*  18 

Vig  ie  Diacre  fait  une  collection  des  ma¬ 
ximes  &  des  coufturaes  des  anciens 
Moines ,  fous  le  titre  de  Réglé  Orien¬ 
tale.  161 

Cette  Réglé  eft  obferyée  dans  qucl- 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

PAg.  xix.  lig.  il.  1^84.  /*'/£*,  1484.  pag .  xxxv.  lig.  17.  haefteni  li fez,  hæffteni.  pag'. 

xliv.  ig  II.  effacez.de  Acofta.  tbÙ.  S.  Peftri  lifez  S.  Pétri,  pag.  liv.  lig.  ïi.  Du 
•mefme  Iftoriaô  VcroElogi,  &c*  cet  article  doit  fuivre  celuy  de  Seraphino  Razzi  qui 
eft  p  us  haut.  Itg •  3*  bag  lix.  hgn.  11.  Gcneralis.  lifez  Generali.  p a  > .  lxxv.  lig..  r  miere. 
Apoftolique  lifeg  Apologétique  pag.  3.  lig.  antepenult.  apré<  Bernard  de  Mont-fau¬ 
con  ,  ajoutez.  Religieux  Bcnediétin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  pag.  9.  lig. 
prem  le  Alexandrie  ,  hfe^  Alexandrie,  pag.  41.  lig.  f.  apparemmant  Itfez  apparem¬ 
ment  pag •  45./^-  30 .  appeliare  y  liiez  appellari.  pag.  47.  lig.  3^.  fi  je  combat  ,  li fez.  h 
je  combats,  pag.  U9*  lig.  dern.  Prephete  ,  h  fez  Prophète,  pag.  i$j.  hg  15.  melottes  , 
lifeg  mclottc.  pag.  177.%.  3.  reunis,  U  fez.  reuni.  pag.  197.  lig.  8.  aufqels  ,  Itfez  auf- 
cfazU.pag-  11t.  lig.  16 •  prefeflion  ,  liftz  profelfion.  pag.  xy6.  lig.  dern .  Signeurs  ,  li- 
feg  Seigneurs,  pag •  137.  lig.  6  .  qui  fui  ,  lifez  qui  fut.  ibii.  après  faint  Baille  ,  ajoutez  , 
par  rapport  aux  obfervances  de  la  Réglé  de  ce  Saint,  pag .  144.  lig.  z$.  après  1308. 
ajoutez  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Barthelemites  de  Gcnncs.  pag.  311.  lig.  zz. 
après  Indulgences  ,  ajoutez  pour  augmenter  la  folemnité  de  ces  fortes  de  Ceremonies, 
■&ilsen  accorderenc  s.\iÜ\.pag.  314.  lig .  5.  fi  peu  de  tems  .effaceg  fi.  pag.  318.  lig.  9. 
Congrégation  ,  lifez  Congrégation,  pag -  331.  lig.  19.  y  fit  porter  ,  Itfeg  y  fit  pofer. 
pag.  338.  /#•  9.  fui  ,  Itfez  fut.  ibii.  lig ■  34-  Confirmée  ,  lifez  confirmé,  pag  340.  lig . 
il.  manche  ,lifeg  manches*  page  344.  à  la  marge  après  Reforme  ,  effacez  des  Reli¬ 
gieux.  pag.  337.  hg.  6.  Provinces  ,  /tfegf  Province,  pag.  361.  lig.  11.  que  l’an  ,  Ufeg  que 
vers  l’an.  pag.  369.  lig.  1%  celles  ,  lifez  celle.  Pag.  381.  lig  3-Theor c  ,  lifez  Théodo¬ 
re./»^.  386.  lign.  prem.  du  titre  du  Chapitre  Militaires  ,  lifez  Militaire,  pag.  3 9° 

2.3.  après  Carmel ,  ajoute^  &  de  faint  Lazare  de  Jerufalem.  pag  39t.  lig.  z 9.  Chea- 
noines  ,  lifez  Chanoines,  pag.  396*  hg.  if  a^res  Aigrette  ,  ajoutez  II  y  a  encore 
l’Hi.ilher  de  l’Ordre ,  qui  a  feulement  un  jufte-au-corps  violet  ,  &  porte  une  Malle  de 
vermeil  doré. 


luy  dans  la  querelle  des  Carmes  Sc  des 
Jefuites  de  Flandre.  188 

Reponfe  que  les  Carnaes  font  courir 
fous  fonnom  à  la  Lettre  de  Monficur 
du  Cange.  189 

Endonue  un  defaveu  public,  la  rnefmt » 

Z 

ZV.tgeof-Troitza ,  Monaftere  célébré 
en  Mofcovic*  108 

Le  Czary  va  deux  fois  par  an  en  pèle¬ 
rinage  ,  &"  y  eft  défrayé  avec  fa  fuite 
par  les  Moines.  la  mefme  » 


) 


approbation. 

]!’Ay  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  l’Ouvrage  qui  a  pour  Titre  t! 
Hijlcir s  des  Or  dns  Monajliques  ,  Religieux  ,  Militaires  ,  é»  toU,ei  leS  Congftg* -* 
^  de  l'autre  [ exe  qui  ont  été  jufques  a  prejent ,  contenant  leur  Origine  & 
fondation  y  leurs  progrès  ,  les  événement  les  plus  conficler  ailes  qui  y  fou*  arrivés  è\  leurs 
Observances  ,  Ideca  ence  des  uns  ,  On  ne  peut  allez,  loiier  fon  Auteur  d  avoir 
conçu  un  deflein  Ci  vafte  ,  &  de  l’avoir  ,  par  un  travail  immenfe  ,  Ci  heureufemenc  ' 
exécuté,  je  ne  douce  point  que  le  public  ne  luy  rende  juftice  ,  en  recomaoidanc  que  1 
jufqu’à  prefeni  il  n’a  rien  paru  en  ce  genre  de  fi  parfait  &  de  h  travaille.  Fait  à  Paria ? 
le  10.  May  1711.. 

•  AN  OU  ET  IL. 


PRIVILEGE  E>  V  RO  T. 

■T*  O  U  I  S  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 

I  >  féaux  Confeiliers  ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maiftres  des  Re~  * 
quelles  ordinaires  de  noftreHoftei,  Grand  Confcil ,  Prévoft  de  Paris  ,  Bai  1. fs  ,  Sé¬ 
néchaux  ,  leurs  Lieuter.ans  Civils,  &  autres  nos  Jufticicrs  qu’il  appartiendra, 

5  al  u  t  :  Nollre  bien  amé  *  *  nous  a  fait  remontrer  que  depuis  plufieurs-* 

années  il  a  travaillé  à  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  Htfteire  des  Ordres  Monafii- 
ques  Religieux  &  Mi  it  air  es  ,  de  toutes  les  Congrégations  de  l'un  &  de  l  autre  Sexe 

qui  ont  ifté  jufqu  a  prefent  i  ewckie  de  plus  de  quatre  cers  ?  tanches  en  Taille-douce  ,  ■ 
laquelle  Hiftoire  il  defireroit  donner  au  public  ,  s’il  nous  plaifoit  luy  en  donner 
nollre  Permiffion,  &  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necefiaires  :  mais" 
comme  il  ne  peut  faire  imprimer  cette  Hiftoire  ,  &  faire  graver  les  Planches  necef- 
Paires  ,  fans  engager  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs  dans  une  tres-grande  dépenfe  , 

6  qu’il  eft  à  craindre  que  quelques- autres  11e  voulu  lient  profiter  de  leur  travail  ,par 
des  Impreflions  &  des  Gravures  contiefaites  :  A  c  e  s  c  a  uses,  voulant  traiter 
favorablement  ledit  Expofant  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par  ces  préfen¬ 
tes  ,  de  faire  imprimer  ladite  Hiftoire  ,  &  faire  graver  lefdites  Planches  neceffaires 
en  un  ou  plufieurs  volumes  ,  conjointement  ou  féparément  ,  en  telle  forme  ,  marge  , 
caraébere  ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femhlera,&  de  les  faire  vendre  &  débiter 
par  tels  Imprimeurs  on  Libraires  qu’il  voudra  choifir  par  tout  nofire  Royaume  ,  pen-  - 
ciant  le  tems  de  Vingt-  Annï’es  confècutivcs  ,  à  compter  du.  jour  de  la  date 
defdices  pré  fentes.  Faifons  défendes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  con¬ 
dition  qu’elles  puilfcnt  eftrc  ,d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  ,  dans  aucun  lien  4- 
denoftre  obéüfancc  j  &  à  tous  Imprimeurs-Libraires  ,  Graveurs  ,  Imprimeurs  ,  Mar¬ 
chands  en  Taille-douce  ,  &  autres  ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer  ,  &  contrefaire  ladite  * 
Lliltoire  ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits  ,  mefme  de  graver  aucunes  defdites  Planches  , 
foit  en  grand  ou  en  petit ,  en  tout  ni  en  partie,  fans  la  permilfion  exprefie  &  par 
écrit  dudit  Expofaiit ,  ou  de  ceux  à  qui  il  aura  tranfporté  fon  droit ,  à  peine  de  fis 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevcnans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  '  ' 
à  1  Hoftel  Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant  ,  de  confiscation  tant  des  Plan¬ 
ches  &  Eftampes  ,  que  des  Exemplaires  contrefaits,  &de$  uftanciîes  qui  auront  fer- 

vi  à  ladite  contrefaçon  ,  que  nous  entendons  eftre  faifis  en  quelque  lieu  qu’ils  foienc 
trouvez  ,  &de  tous  dépens  ,  dommages  &  inierefts  ,  à  la  charge  que  ce  s  prefentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  leRegiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  r 
Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  }  que  fimpreftion  de 
ladire  Hiftoire  &  gravure  defdices  Planches  fera  faite  dans  noftre  Royaume  &  non  s 
ailleurs  ,  en  bon  papier  Se  en  beaux  caracfteres  ,  conformément  aux  Reglemens  de  1 2  - 
Librairie}  &  qu’avant  que  de  l’cxpofcr  en  vente  3  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  t 


c. 


■  '  ..  r 

f&ms  noftre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nodre  Chafteau  du  Louvre  ;  & 
un  dans  celle  de  nodre  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France >  le  Sieur 
Phelypeaux  ,  Comte  de  Pontchartrain ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine 
•  de  nullité  des  préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
joiiir  l’Expofant  ou  lès  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement  ,  fans  fouffrir  quhl 
leur  foit  fait  aucurrtrouble  ou  empefehement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfen¬ 
tes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ladite  Hiftoire  ,  foit  tenue 
pour  diiëment  figmfiée  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original  :  Commandons  au 
premier  nodre  H  uilTier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'execution  d’icelles  tous  A  êtes  re¬ 
quis  &  necetfaires  ,  fans  autre  permilïion  ,  &  nonobdant  Clameur  de  Haro,  Charge 
Normande  ,  &  Lettres  a  ce  contraires  :  Car  tel  cd  noftre  plaifir.  Donné  à  Vcrfailles 
le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  Juin ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  douze  ,  &  de  nof- 
tre  régné  le  foixante  &  dixiéme  :  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,  Signé  , 

De  Saint  Hilaire: 

Ledit  *  *  *  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  J  e  a  n-B  aptiste  Coignarb, 
Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy  ,  &  à  Nicolas  Gosselin,  Li¬ 
braire  ,  pour  en  jouir  toujours  en  fon  lieu  &  place  ,  fuivant  les  conventions  faites 
entr’eux,  le  il.  Juin  1712.. 

R'gi/lré  fur  le  Regifre  ,  ».  515*  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
T aris ,  page  475.  ».  conformément  aux  Reghmens  ,  &  notamment  à  f  Arrefh 
du  13.  dloufl  1703,  a  Taris  ce  JJ.  jour  du  mois  de  juillet  1711.  Signé  Jossfi  ,  Syndic*, 
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